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Décrets de délimitation et de réparti- 
tion des territoires des tribus des : 
25 Taïliman, prov. de Constantine ..| 299 | 437 | 897 
25 Taabna, prov. de Constantine. .| 299 | 440 | 902 
26 (Arrêté portant nomination d’un offi- 
cier dans le peloton de cavalerie de 
Saint-Denis-du-Sig. ............ 268 | 116 | 252 
21 jArrêté portant nomination d’un offi- 
cier dans la milice de Sidi-bel-Ab- 
bès, province d'Oran ... ....... 268 | 445 | 251 
29 |Arrêté portant révocation du ecadi de 
Kouïnine, province de Constantine.] 264 89 | 179 
29 |Arrêlé portant nomination du cadi de 
Kouinine ..................... 264 | 90 | 179 
29 |[Décfet impérial relatif à la délimita- 
tion des zônes de servitude des 
postes et places de Boghar, Bordij- 
Bouira, Biskra, Sidi-bel-Abbès, Al- 
ger, Ténès et Mostaganem. .. ..... 271 | 412 | 299 
29 [Décret relatif à la délimitation des 
zônes de servitude des postes et 
places de guerre de Dra-el-Mizan, 
Bordj-Bouira, Beni-Mansour, Bo- 
ghar, Orléansville, Djidjelli, Biskra, 
Oran, Ammi-Moussa et Tlemcen. . .| 271 | 443 | 300 
99 |Décrets de délimitation et de réparti 
tion du territoire de la tribu des 
Beni-Hédiel, province d'Oran..... 299 | 443 | 940 
as mailArrêté portant nomination de cadis 
pour les provinces d'Alger et d'Oran] 264 91 | 180 
& |Arrêlé portant nomination d’un adel | 
dans la province de Constantine. ..| 268 | 117 | 252 
8 [Arrêté portant nomination de mem- 
bres de la justice musulmane pour 


la province d’Alger......... ....] 268 | 118 252 
6 |Arrêté donnant un premier averlisse- 

ment au journal l'Akhbar......... 264:| 72 | 175 
6 |Arrêté prorogeant de deux ans Fauio- £ 


risation accordée à MM. Puyos et 
CLément de faire des recherches de 


mines de lignite...... rire 266 | 403 | 212 
8 |Arrêté portant organisation du ser- 
vice du Cadastre. ... .-........ 265 | 94 [194 


8 Arrêté convoquant les commerçants 
notables *du département d'Oran 
pour l'élection des juges au tribu- 
nal de commerce. .... ........ 


266 | 104 À 212 


DATES 
des lois, 
décrets 
" et 

rarrêtés 


. 1868 
9 mai 


9 


ai 


X0— 


a 
NUMÉROS | 
ne 
TITRES 4 _£ PAGES 
EE =] 
DES LOIS , DÉCRETS ET ARRÊTÉS & = | Ë 
82 | 4 
Organisation municipale en Wrioiré | 
militaire. — Rapport à l'Empe- 
reur........... Fe De mree M à : 267 | 105 | 2414 | 
Arrêté portant nomination de mem- 
bres de la justice musulmane pour 5e 
les provinces d’Alger et d'Oran. . 270 | 128 | 282 
Arrêté portant nomination d'officiers 
dans la mihce de Dély-Ihrahim, 
province d’Alger............... 2710 | 129 | 282 
Arrêté portant nomination d'officiers 
dans la milice de Coléa.......... 270 | 130 | 283 
Arrêté autorisant le sieur BOURLIER à 
fonder une colonie agricole et pé- 
tentaire aux hauchs Hzéra et Ben- 
Aïda, commune de l’Alma, arron- : 
dissement d'Alger. ....... 268 | 414 | 250 
Arrêté nommant M. LOCQuET sous- 
lieutenant dans la milice de Blida, 
section de Montpensier. .. 270 | 132 | 283 
Circulaire au sujet du droit de pour- 
suite en territoire militaire. ...... 274 | 1£4 À 302 
Arrêté portant nomination d'officiers 
dans la milice de Goléa.......... 270 | 131 | 283 
Arrêté nommant M. PiGnoL sous-lieu- 
tenant dans la milice de Djelfa. .. .| 270 | 434 | 284 
Arrêté qui désigne M. TEsru pour les 
fonctions intérimg@res de Secrétaire 
général du Gouvélnement ....... 266 | 404 À 211 
Arrêté du Gouverneur Général sur 
l’organisation munieipale en terri- 
toire militaire................. 267 | 106 E 218 
Décrets de délimitation et de réparti- 
tion des territoires des tribus des : 
Ouled-Abd-en-Nour, province de 
Constantine......... _ 299 | 446 | 920 
Chelafa, province d'Oran. ...... 209 | 449 À 927 
Arrêté fixant la redevance à payer par 
les sieurs BERTHON, LECOQ ET C°, 
comme concessiondaires dans la 
forêt de l’Edough, province de 
L Constantine .................... 270 | 427 | 281 
Arrêté nommant deux officiers dans 
la milice de Tizi-Ouzou, province 
d'Alger ...... A NE 272 | 464 | 323 
Arrêlé porlant nominalion d'officiers 
dans la milice de Chébli. ........ 210 | 433 | 283 
Décret nommant le maire et un ad- 
joint à Oran. ................... 270 | 435 | 284 
Décrets de délimitation et de réparti- 


DATES 
des lois, 
décrets 
ei 
arrêtés 


lscs 
30 mai 


30 


ce 


13 


13 


— XII — 


TITRES 


DES LOIS, DÉCRETS ET ARRÊTÉS 


ibn des territoires des tribus des : 
Ouled-Sidi-ben-Abdallah, pro- 
vince d’Oran..... ........ 
Ouled-Ahmed-ben-Sâad, province 
d'Oran. sur metres 
Ouled-Sénan, pr. de Constantine. 
Arrêté ministériel portant nomination 
des deux grands rabbins d'Oran et 
de Constantine .................. 
Arrêté ministériel portant de 5,000 à 
6,000 fr. le traitement du grand 
rabbin d’ ADD. SE ns ae mars 
Arrêté ministériel allouant une somme 
de 1,600 fr. à titre d'indemnité pour 
frais d'administration des Consis- 
toires israélites de l'Algérie. ...... 
Arrêté portant nomination d’un adel 
dans la province d’Oran.......... 
Arrêlé nommant un officier dans la 
milice de Gar-Rouban ........... 
Décret portant nomination des mem- 
bres laïques des Consistoires israé- 
lites de l'Algérie. ................ 
Décret portant nomination des repré- 
sentants des Consistoires israélites 
algériens au Consisloire central de 
Paris Re Le nee tie 
Décret nommant M. DE LAGARDE-MONT- 
LEZUN commissaire civil de Sidi- 
bel-Abbès.................,..... 
Décret portant modification dans le 
classement de la route impériale 
n° 6 et de la route provinciale n°1 
province d’Alger................. 
Circulaire au sujet du droit de pour- 
suite en territoire militaire. ...... 
Décret portant virement de crédits au 
Budget du Gouvernement général 
de lAlgérie, pour 1867........... 
Arrêté porlant création dans la ban- 
lieue de Tiaret d’une subdivision 
d'infanterie et nomination d’un 
sous-lieutenant.................. 
Arrêté élevant de 20 à 30 hommes 
la section des sapeurs-pompiers de 
Tiré iures, ose susse 
Arrêté portant nomination de mem- 
bres de la justice musulmane de la 
province de Constantine. ..... vas 


a NUMÉROS 
£| g 
En | D 

A3 lâS 
=] = 
ee] D 
299 | 452 
299 | 455 
299 | 458 
271 149 
971 150 
QTA 154 
274 452 
972 | 465 
271 447 
271 148 
271 153 
272 | 461 
971 445 
213 | 169 
272 | 166 
272 | 167 
274 154 


ee] 
> 
a 
EH 
u 


933 


938 


943 


307 


307 


307 


307 
323 


306 


306 


308 
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NUMÉROS 


des lois, TITRES 
décrets 

et DES LOIS, DÉCRETS ET ARRÊTÉS 
arrêtés 


Du 
BULLETIN 
Des 
ARTICLES 


| 
| 
| 


1868 |Nouveau tarif des indemnités Jus x 
à juin | aux agents chargés des travaux du 
ee Casta. one a ce 213 | 170 | 329 
28 |Arrêté fixant le tarif de conversion en 
argent de l'impôt Achour pour 1868,1 : ; 
dans les provinces d'Alger et d'Oran] 272 | 162 | 321 
28 |Arrêté prescrivant la perception des 
impôts Hokor et Achour, dans la 


province de Constantine. ......... 212 | 163 | 322 
As juill.|Arrêté portant renouvellement des : 
L Midielhs D Re de cel 279 ( 228 | 430 


4 |Décret portant convocation des Con- 
seils généraux et du Conseil supé- 
rieur du Gouvernement général de 
l'Algérie, pour la session de 4868..f 273 | 171 | 331 | 

11 [Décret autorisant la création d’une 
succursale de la Banque de l'Algé- 
rie à Bône....................... 274 | 178 | 348 
16 |Arrêté qui fixe les conditions du char- 
gement et du déchargement des 
navires de commerce dans le port 


(ENT RNA RES 218 | 216 À #11 
17 |Arrèté portant nomination d'officiers : | 
dans la milice de Dély-Ibrahim.. ..| 277 | 203 | 391 


17 |Arrêlé portant nomination d'officiers 

dans la milice de Dellys 
17 Arrêté portant CE eu d'un offi- 

cier dans la milic@de Dra-el-Mizan.| 277 ! 203 | 391 
18 Décret qui ordonne la promulgation | 
en Algérie du décret du 47 juin 
1868, pour le retrait des anciennes 
monnaies divisionnaires. ......... 274 | 179 | 349 


naires de 2 fr., de 4 {r., de 50 €. et 
de 20 c. cesseront d’avoir cours lé- 
gal et forcé (annee) ............. 274 | 180 | 350 
22 |Arrêlé nommant M. Corre capitaine 
adjudant-major de la milice de Mi- 


liana............ RP Tee 273 | 207 | 391 
22 Arrêté portant nomination d'officiers 
dans la milice de Miliana ......... 271 | 208 { 392. 


26 [Arrêté portant nomination de mem- 
bres de la justice musulmane pour 
les provinces d'Oran et de Conslan- 
UNE ne de ve tease he Nu 214 | 481 | 354 

28 {Arrêlé portant révocation d'un bach- 
adel de la province de Consian- . 
NO Es SDS he nd Le ions ae 274 | 482 | 352 


— XV — 


SALÉE NUMÉROS 
des lois, TITRES z ni 
décrets = |, 3 PAGES 
et DES LOIS, DÉCRETS ET ARRÊTÉS A3 22 
arrêtés STE 
& < 
#68 |Arrêté portant nomination de mem- 
29 juill.| bres de la justice musulmane pour 
. | la province d’Alger............... 275 | 489 | 364 
4* août|Arrêté portant révocation d’un bach- 
adel dans la province d'Oran... 1280 | 236 | 448 
2 |Arrêté portant nomination d’un bach- 
adel pour la province d'Oran... 215 | 190 | 364 
2 [Loi .Porlant une nouvelle fixation de 
l'évaluation des voies et moyens du 
Budget de 1868 (Budget rectificatif 
: du Gouvernement général de PAI- 
PC) EE 271 | 202 | 388 
Etat D (annexe) .............. » » | 390 


2 Extrait de la loi portant fixation du 
Budget général des dépenses et des 
recettes ordinaires de lexercicel . 
1869 (Algérie) ................... 996 | 376 | 743 
2 Extrait de la loi sur le Budget extra- 
ordinaire de l'exercice 4869 (Al- 
DÉTIB) se ee nn dar verre dE 296 | 371 | 747 
3 [Arrêté autorisant M. GavioLi à exer- 
cer la médecine en Algérie... ...... 
& Décret nommant M. BALLISTE conseil- 
ler de préfecture de 3° classe à 
(8) CT RE ES 
9 |Arrêté portant nomination et révoca- 
tion de membres de la justice mu- 
Sulmane de la province d'Oran... 
10 Décret nommant M. Isragz (Aaron) 
membre du Consistoire israélite 
PAÏBOP ai nee ere den 
10 |Décret impérial pour la promulgation 
en Algérie de la nomenclature joinie 
au décret du 31 décembre 1866... 
— |— Nomenclature des établissements 
insalubres, dangereux ou in- 
commodes.................. 
Décrets de délimitation et de réparti- 
tion des territoires des tribus des : 


298 | 396 | 783 


10 Beni-Béchir, province de Cons- 

tantine ........ ............ 299 | 461 | 949 
40 Ouled-Harrid, province de Cons- 

tantine.. 4eme 299 | 464 | 956 
10 Beni-Derdjin, province d’Alger...| 299 | 467 | 961 


10 Djebala, province d'Oran ....... 299 | 470 E 967 


13 |Décision ministérielle accordant une 
subvention à diverses Sociétés de 
secours mutuels de l'Algérie ...... 

46 |Circulare à MM. les fonctionnaires 


278 | 218 | 414 


_— XVI — 
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N = 
S 
D 
© 
un 


s lois, TITRES £| 
décrets Em 
s4|20o 

et. DES LOIS, DÉCRETS ET ARRÊTÉS Anl8E 
arrêtés a | À 


Rs | oo 


1868 investis du droit de ne EAus L 
le télégraphe, par l'arrêté du 1 

TT 216 | not | 366 
16 août |Arrêté portant désignation des fonc- 

tionnaires autorisés à correspondre 

directement par le iélégraphe, pour 

affaires de service, dans l’intérieur 


de l'Algérie ..................... 276 | 192 | 368 

46 |Instruction sur la télégraphie officielle 
en Algérie Ris Mstere nage 276 | 193 | 372 

17 Arrêté nommant un oukil dans la 
province d’Alger................. 276 | 496 | 376 

48 |Arrêté portant nomination d'officiers 
dans la milice de Coléa.......... 271 | 206 | 391 

18 [Rapport à l'Empereur sur l’adminis- 

tration municipale. (Services indi- 
QÈNES): ess does ss tedenset 281 | 237 | 450 
Décret. ss iicsu des 281 | 238 | 456 


20 Arrêté portant suspension pour deux 

mois d’un bach-adel de la province 

de Constantine ............,..... 271 | 209 | 392 

21 (Arrêté portant nomination d’oukils 

dans la province d’Alger.......... 

22 (Décret nommant M. FaRé, Secrétaire 

général du Gouvernement de AI- 

gérie, Directeur général de Padmi- 
nistration des Faêts ............. 

21 Arrêté portant norton d’un sous- 


a milice de Bou 


4°" sept.|Arrêté portant nomination d’un adel 
dans la province de Constantine... 
A |Arrêté nommant M. p’ARauJo secré- 
taire de la sous-préfecture de Mos- 
LASADÈNY.. se Dai e se des ee 
% |Arrêté os nomination de mem- 

bres de la justice musulmane pour 
la province d’Alger............... 
5 |Décret portant réduction de la taxe des 
dépêches télégraphiques en Algérie. 
5 {Arrêté portant nomination d'officiers 
dans la milice de Boufarik, pro- 


vince d'Alger.................... 282 | 250 | 495 
5 (Arrêté portant nomination d'officiers 

dans la milice de Dellys, province 

d'AÎGET ..... ss... 282 | 951 À 496 


5 |Décret poriant suppression des bud- 
gets des localités non érigées en 
communes. ........ Frans au 


48 


_— XVI — 


TITRES 


DES LOIS, DÉCRETS ET ARRÊTÉS 


es | ne 


Arrêté nommant M. LARCELET, direc- 
teur de l’école arabe-française des 
Attafs (subdivision de Miliana).. 

Décret érigeant en succursale l’église 
de Pont-de-l'Isser, province d'Oran 

Extrait, en ce qui concerne l'Algérie, 
du- décret portant répartition, par 
-Chapitres, des crédits du Budget or- 
dinaire et du Budget extraordinaire 
de l’exercice 1869 


Righa, province d'Alger... ...... 

. Beni-Menade , province d'Alger... 
Décret nommant le président de la 
Société de secours mutuels de Cher- 
chel, département d’Alger ........ 
Circulaire relative à l’application en 
Algérie de la déclaration du A fé- 
vrier 4868, entre la. France et 
ÉHARE.: 58e doute smart 
Décrets de délimitation et de réparti- 
tion des territoires des tribus des : 
Sendjès, province d’Alger........ 
Ouled-Nouar, province de Cons- 
tantine...................s.. 
Sedjerara, province d'Oran. ..... 
Abid-et-Ferailia, prov. d'Alger. 
Arrêté portant suppression de l’in- 
demnité municipale accordée aux 
commissaires civils faisant fonc- 
tions de maires......... SISTER 
Arrêté portant nomination d’un adel 
dans la province de Constantine... 
Arrêté portant nomination de mem- 
bres de la justice musulmane dans 
la province de Constantine........ 
Arrêté portant organisation du per- 
sonnel du service des phares et fa- 
naux en Algérie................. 
Réglement d'exécution ......... 
Arrêté portant nomination d’un ofi- 
cier dans la milice de Miliana.. 


Du 
BULLETIN 


282 
283 


296 


Ê 
Es 


Des 
ARTICLES 


252 
262 


318 
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Nr mm 


DATES 
des lois, 
décrets 
et 
arrêtés 


1868 


7 ocl. 
7 


9 


40 


24 
24 


TITRES 


DES LOIS, DÉCRETS ET ARRÊTÉS 


Décrets de délimitation et de réparti- 
tion des territoires des tribus des : 
Ouzera, province d’Alger........ 
Ouled-Sidi-el-Abd-Elli, province 
d'OFAN.: 2452 00e lets s eos 
Arrêté portant nomination d’un lieu- 
tenant-rapporteur et d’un secrétaire 
dans la milice de Médéa.......... 
Arrêté portant création d’une école 
arabe -française à la zaouia de 
Tourtatsine (annexe d’Alger)...... 
Décrets de délimitation et de réparti- 
tion des territoires des tribus des : 
Beni-Miscera, province d’Alger.. 
Cheurfa-Dahra, province d'Alger. 
Oulad-Maallah, province d'Oran. 
Décrets de délimitation et de réparti- 
tion des territoires des tribus des 
Sbeta et des Ouled-Harrid, province 
de Constantine .................. 
Décret de répartition (Sbeta et 
Ouled-Harrid) ............... 
Décrets de délimitation et.de réparti- 
tion des territoires des tribus des : 
Beni-Aicha, prov. de Constantine. 
Beni-Maameur, pr. de Constantine 
Arrêté portant nogination d’un mem- 
bre du Midjelè@consultatif de Mos- 
taganeni.... ................... 
Arrêté portant création d’une école 
arabe-française à l’'Oued-Amizour, 
subdivision de Sétif, province d’O- 


Arrêté portant nomination d'officiers 
dafs la milice de la commune de 


Arrêté portant nomination d’un lieu- 
tenant commandant les sapeurs- 
pompiers de la milice de Relizane. 

Arrêté nommant M. Corte directeur 
de 3° classe de l’école arabe-fran- 
çaise de l’Oued-Amizour.......... 

Arrêté nommant le sieur ALI BEN An- 
MED Es SEDRATI, Khalifa du Beït-el- 
Mäl de la province de Constantine. 

Décrets de délimitation et de réparti- 
tion des territoires des tribus des : 

Righa, province d’Alger :...... : 
Berrania, prov. de Constantine. . 


Du 
BULLETIN 


299 
299 
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[es 
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nm 


décrets 
et 
arrêtés 


1868 


94 oct. 
24 
28 


28 
28 
34 


TITRES 


DES LOIS, DÉCRETS ET ARRÊTÉS 


Décrets de délimitation et de réparli- 
tion des territoires des tribus des : 
Zmouls, prov. de Constantine... 
 Oulad-Souïd, province d'Oran. 
Arrêté portant nomination de mem- 
bres de la justice musulmane pour 
les prov. de Constantine et d'Oran. 
Décreis de délimitation et de réparti- 
tion des territoires des tribus des : 
Damber, province de Constantine. 

. Zouÿ, province de Constantine... 
Décret autorisant un virement du cha- 
pitre HI aux chapitres I, IT et V du 
Budget extraordinaire de 1868 (Al- 
BÉLIO} ue Lex RU ee Diners ao ne 
Décrets de délimitation et de réparti- 
tion des territoires des tribus des : 
Djafra-Thouama-et-M'hamid, pro- 
vince d'Oran .............. 
Ouled-Defelten, province d'Oran. 
Haiïtia, province d'Oran ....... 
Ouled - Abd-el-Ouahed , province 
d'Oran. ......... Ar ee 
Beni-Amran, province d'Alger... 
Haouara, province d’Alger..... 
Aouiïssat, province d'Oran. ..... 
Msalla, province de Constantine. 
Arrêté portant nomination de mem- 
bres de la justice musulmane pour 
les trois provinces . ........... È 
Arrêté portant nomination d’un oukil 
des Beni-Riman, province d'Oran. 
Décrels de délimitation et de réparti- 
tion des territoires des tribus des : 
Djouidat, province d'Oran. ..... 
Ouled-Belafou, province de Cons- 
tantime.................. 
Beni-Fathem, province d'Alger. . 

— Décret pour l'établissement de la 
propriéte individuelle sur l’azel 4in- 
Guéblia (tribu des Beni-Fathem). 
Arrêté portant organisation des COm- 
munes subdivisionnaires. . ....... 
Arrêté portant nomination des mem- 
bres des Conseils subdivisionnal- 
PES. ses += 
Arrêté portant création de communes 
mixtes en territoire militaire. ..... 
Tableau des communes-mixies. . 
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Du 
BULLETIN 


287 


Des 
ARTICLES 


523 
526 


299 


529 
532 


308 


535 
538 
541 
54% 
547 
550 
553 
556 
317 
318 


559 
562 
565 
567 
289 


290 


294 
292 


PAGES 


598 


décrets 
et 
arrêtés 


1868 
40 nov. 
13 


12 


16 


18 


23 
23 
27 


as déc. 


10 


TITRES  , 


DES LOIS, DÉCRETS ET ARRÊTÉS 


Décision modificative de celle du 27 
mars 4867, sur les cotisations muni- 
CIPAlOS sde dns de eee 

Ordre général relatif à l'expédition 
des affaires pendant l’absence du 
Gouverneur Général ............ 

Promulgation de la loi relative à la 
garantie des Inventions susceptibles 
d’être brévelées, et des Dessins de 
fabrique qui seront admis aux Expo- 
sitions publiques, autorisées par 
l'Administration, dans toute l'éten- 
due de l'Empire. .............. 

Loi du 23 mai 1868 (annexe). .... 

Décret nommant M. LARROQUE prési- 
dent de la Société de secours mu- 
tuels de Rivoli, province d'Oran... 

Arrêté portant nomination de mem- 
bres de la justice musulmane pour 
les provinces de Constantine et 
OPA: 5 24 moaeraee darts 

Décret nommant M. RAYNAULT prési- 
dent de la Société de secours mu- 
tuels de Ténès, province d'Alger... 

Arrêté portant nomination de deux 
cadis dans la province d'Alger... 

Arrêté porlant nomination de deux 
oukils dans la Mr. de Constantine. 

Décret nommant M. BILLUART, prési- 
dent de la Société de secours mu- 

" tuels de Mascara. ................ 

Arrêté prononçant la déchéance de 
feu le général DAMIGUET DE VERNON 
et de ses héritiers et ayant-droits, 
de la concession de l'exploitation 
de la forêt des Beni-Medjaled, pro- 
vince de Constantine. ............ 

Décision du Gouverneur Général ren- 
dant applicable à l’Algérie la déci- 


2 
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Du 
BULLETIN 


287 


29 


291 


297 


287 


297 
289 
289 


297 


290 


sion du Ministre des Finances sur :|' 


la transmission des avertissements aux 
redevables de l'Administration. ..... 
Arrêlé portant répartilion des popula- 
tions musulmanes enire les sections 
communales du département d’AI- 
ger. — Tableau de répartition... 
Décret portant nomination de deux 
conseillers de préfecture et d’un 
commissaire civil.... .. ...... 


293 


Des 
ARTICLES 


338 
339 


331 


355 


342 


367 


647 


703 


678 


724 


— XXI — 


é 
É 
ë 


TITRES 


DES LOIS, DÉCRETS ET ARRÊTÉS 


Du 
BULLETIN 
Des 
ARTICLES 


Arrêté. nommant un adjoint et deux 
conseillers municipaux à Laghouat 
(commune mixte)............... 

14 Arrêté portant extension du droit de 

franchise télégraphique attribué à 


292 | 345 | 680 


RS 292 | 344 | 679 
21 [Arrêté portant fixation du nombre et 
et de la résidence des adjoints indi- 


gènes dans les communes de plein 


exercice. ...................... 294 | 365 | 720 
21 Arrêté portant nomination des ad- 

pue indigènes dans les chefs- 

feux de département et d’arron- 

dissement.................... 294 | 366 | 722 
23 Décret pour l'établissement de la pro- 

priété individuelle dans trente-qua- 

tre nouveaux douars. ........... 299 | 569 11490 
» Tableau (annexe). ............. » | 570 [1491 


24 |Arrêté portant répartition des popula- 

tions musulmanes entre les sections 

communales du département d'Oran! 294 | 363 | 718 
— Tableau de répartition. ......... » » » 
25 |Arrêté portant fixation du taux des 

centimes additionnels aux impôts 

arabes pour 1869 ................ 295 | 374 | 739 | 


FIN DE LA TABLE CHRONOLOGIQUE. 


BULLETIN OFFICIEL 


GOUVERNEMENT GÉNÉRAL 


DE L’'ALGERIE. 


ANNÉE 186S. 


N° 256. 
SOMMAIRE. 
Nes DATES. ANALYSE. PAG. 
1 116 janv. 1868  Milice. — ARRÊTÉ portant création d'un 
corps spécial de Francs-Tireurs dans la 
à milice d'Alger......... aTND ere Danse dia 2 
2 |17 janv. 1868 Ponts-et-Chaussées. — ARRÊTÉ 
qui fixe les traitements et accessoires de 
traitement des Conducteurs attachés au 
Sarvice de l’Algérie.............,,.... 4 
3 —_ Mines. — ARRÊTÉ relstif aux traite- 
ments et acressoires de traitement des 
Gardes-mines employés en Algéria.....| 5 
ANNEXES DE L'ARRÊTÉ RELATIF AUX CONDUCTEURS : 
(A). — RAPPORT A L'EMPEREUR.....-. 7 
(B). — Décrer DU 21 DÉCEMBRE 1867.| 10 
(C) — Circucaire pu 80 néc. 1867... 11 
(D) — CircuLaiRe Du 31 DÉC. 1867...) 14 
(E). — DÉCRET pu 28 DÉCEMBRE 1867 
(Costume)............,..... 15 
ANNEXES DE L'ARRÊTÉ RELATIF AUX GARDES-MINES : 
£. — CrrCuLAIRE Du 30 DécEwB. 1867.| 16 
IL — Décrer pu 21 nécemBre 1867..| 17 
4 |18 janv. 1868 Tribunaux musulmans. — AR- 
RÊTÉ qui autorise le cadi de Chabounia 
à tenir des audiences à Boghari........ 18 
5 Dates Extraits et Mentions.— Milices. 
- diverses. — Tribunaux musulmans.............-| 15 
à 


N°1, — Miuicr, — ARRÊTÉ portant création d’un corps spécial 
de Francs-Tireurs dans la milice d'Alger. 


pu 16 JANVIER 1868. 


AU NOM DE L'EMPEREUR. 


Le Maréchal de France, Gouverneur Général de l'Al- 
gérie, 


Vu le décret du 9 novembre.1859, sur l’organisation des milices 
en Algérie; 

Vu le décret impérial du 27 octobre 1867, portant « qu’il 
e pourra être formé en Algérie des corps spéciaux de Francs- 
« Tireurs qui feront partie de la Milice ; » 

Sur la proposition du Général commandant la province d'Al- 
ger, 


ARRÊTE : 
4 


ART. 1%. — Un corps spécial de Francs-Tireurs est créé 
dans la milice d'Alger. Il prendra dans la milice le rang 
assigné aux chasseurs à pied dans l’armée. 

Ce corps formera bataillon dès qu'il sera assez fort 
pour constituer deux compagnies. L'effectif des compa- 
guies sera de cent hommes au moins. 

Toutefois, au moment de la formation, la deuxième 
compagnie pourra être créée dès que l'effectif de la pre- 
mière aura atteint le chiffre de cinquante hommes. 

ART. 2. — Ïl sera commandé et administré d’après les 
statuts particuliers de la Société des Francs-Tireurs d’Al- 
ger, autorisée par l'arrêté préfectoral du 9 décembre 
1867. 


is 


Pour les services généraux, prises d'armes, manœu- 
vres, gardes, discipline, détachements, etc., il relèvera 
da Commandant de la milice. 

ART.3.— Les cadres, qui sont les mêmes que ceux 
des bataillons ou compagnies de la milice, augmentés 
d’un capitaine-trésorier et d’un docteur, sont soumis aux 
dispositions de l’article 34 du décret du 9 novembre 1859. 

ART. 4. — Les Francs-Tireurs pourront présenter, au 
scrutin, des listes de candidats pour les emplois et grades 
à la nomination de l'autorité. Toutefois, les nominatiors 
et révocations à ces grades et emplois seront soumises aux 
dispositions de l’art. 33 du décret du 9 novembre 1859. 

Le commandant des Francs-Tireurs est de droit prési- 
dent de la Société. En cas d'absence, il est remplacé par 
le capitaine adjudant-major. 

Ant. 5. — L'uniforme , l'armement, et l'équipement 
sont réglés par les statuts particuliers de la Société des 
‘Francs-Tireurs d'Alger. 5: 

ART. 6, — Le corps des Franes-Tireurs, en tant que 
corps spécial de la milice, ne sera composé que de mem- 
bres actifs. 

Arr. 7.— L'entrée dans les Francs-Tireurs est ouverte 
à tous les habitants de la commune d'Alger sans distinc- 
tion de nationalité, en se conformant aux statuts de la 
Société sur le mode d'admission. Néanmoins, le nombre 
des étrangers et des indigènes ne devra jamais dépasser 
le 1/6 de l'effectif du corps. 

AnT. 8. — Les articles des statuts de la Société des 
Francs-Tireurs d'Alger qui ne concorderaient pas avec les 
dispositions du présent arrêté, seront revisés et leur 
ensemble soumis à l'approbation de l'autorité compétente. 

Arr. 9. — Tout règlement pour le service intérieur 
des Francs-Tireurs, en tant que corps spécial de la mi- 
lice, devra être préalablement soumis à l'approbation du 
Gouverneur Général. 


en de 


ART. 10. — Læ Général commandant la province et le 
Préfet d'Alger sont chargés, chacun en ce qui le con- 
cerne, d'assurer l'exécution da présent arrêté. 


Fait à Alger, le 16 janvier 1868. 


Le Maréchal de France, | 
Gouverneur général de l'Algérie, 


M*' DE Mac-MaAHON. 


N°2. — SERVICE DES PONTS-ET-CHAUSSÉES. — ARRÊTÉ portant 
fixation des traitements et accessoires de traitement des 
Conducteurs attachés au Service de l'Algérie. 


DU 17 JANVIER 1868. 


AU NOM DE L'EMPERÉUR. 


Le Maréchal de Free, Gouverneur Général de l’Ai- 
‘gérie, 


Vu le décret impérial du 21 décembre 1867, portant augmen- 
tation des traitements des conducteurs principaux et des con- 
ducteurs de 1'* et 2 classe des Ponts-et-Chaussées : 

Vu l'arrêté du Gouverreur Général en date du 27 mars 1863 
fixant en dernier lieu les traitements et accessoires de traitement 
des conducteurs des Ponts et-Chaussées employés en Algérie . 

Vu les décrets organiques des 10 décembre 1860 et 7 juillet 
1864 ; 

Sur la proposition du Secrétaire général du Gouvernement, 


ARRÊTE : 


ART. 1*. — Les traitements et accessoires de traite- 
ment des conductears principaux et des conducteurs de 


LÉ, 


1° et de 2° classe, attachés au service de l'Algérie, sont 
fixés, à partir du 1° janvier 1868, conformément au ta- 
bleau ci-après : 


GRADES. 


TRAITEMENT 
SUPPLEMENT 
colonial 
d’un tiers 
INDEMNITÉ 
de 
déplacement. 


Conducteur principal 2.800 »|1933 331600 


Conducteur de 1" classe...12.400 »|800 »1600 


Conducteur de 2° classe...12.100 »1700 »1600 


ART. 2. — MM. les Généraux commandant les pro- 
vinces et MM. les Préfets sont chargés, chacun en ce qui 
le concerne, de l'exécution du présent arrêté, qui sera 
inséré au Bulletin officiel du Gouvernement général de 
l'Algérie. 

Fait à Alger, le 17 janvier 1868. 


M! pe Mac-Manon, Duc DE MAGENTA. 


N° 3. — Service pes Mines. — ARRÉTÉ portant fixation des 
traitements et accessoires de traitement des Gardes-mines em - 
ployés en Algérie. 


pu 17 JANVIER 1868. 


AU NOM DE L'EMPEREUR 
Le Maréchal de France, Gouverneur Général de l'Ai- 
gérie, 
Vu le décret impérial du 21 décembre 1867, portant augmen- 


Se 


tation des traitements des Gardes - Mines principaux ; des 
Gardes-Mines de 1'° at de 2° classe; . 

Vu les arrêtés ministériels des 18 décembre 1858 et 4 avril 
1859 et 10 février 1860, et l'arrêté du Gouverneur Général du 21 
octobre 1861, concernant les traitements et accessoires de trai- 


tement du personnel des Mines; L 
Vu les décrets organiques du 10 décembre 1860 et 7 juillet 


1864 ; 
Sur la proposition du Secrétaire Général du Gouvernemeni, 


ARRÊTE : 


Art. {*. — Les traitements des Gardes-Mines prin- 
cipaux et des Gardes-Mines de 1"° et 2° classe, sont fixés 
à partir du 1° janvier 1868, conformément aa tableau 
ci-après : 


GRADES. 


TRAITEMENT 
de 
France. 
SUPPLÉMENT 
colonial 
d’un tiers. 
INDEMNITÉ 
de 
déplâcement. 


fr. c.| fr. c.| fr. c. fr. c 


Gardes-mines principaux..|2.800 » 933 331600 >|14.333 33 
Gardes-mines de 1 classe.|2.400 »800 »1600 »13.800 > 


Gardes-mines de 2° clÆse..|2.100 »|700 »1600 »13.400 » 


ART. 2. — MM. ies Généraux commandant les pro- 
vinces et MM. les Préfets sont chargés, chacun en ce qui 
le concerne, de l'exécution du présent arrêté, qui sera 
inscrit au Bulletin officiel du Gouvernement général de 
l'Algérie. 


Alger, le 17 janvier 1868. 


Mel pe Mac-MAHON, Duc DE MAGENTA. 


ANNEXES 


A L'ARRÊTÉ RELATIF AUX TRAITEMENTS DES CONDUCTEURS. 


(A). — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, ls 21 décembre 1867. 


SIRE, 


L'administration des Travaux publics a demandé au 
budget de 1868 une allocation de 150,000 francs destinée 
à augmenter le traitement des conducteurs des Pont-et- 
Chaussées des trois classes les plus élevées, savoir : des 
conducteurs principaux, de 2,500 à 2,800 fruncs ; des 
conducteurs de première classe, de 2,200 à 2,400 francs ; 
et des conducteurs de deuxième classe, de 2,000 à 2,100 
francs. 

Le Conseil d’Etat et le Corps législatif se sont associés 
avec empressement à cette demande du Gouvernement, 
et Le crédit de 150,000 francs a été inscrit dans la loi 
de finances du 31 juillet 1867, avec la destination que je 
viens de rappeler. 

Toatefois, pour que ce produit puisse être régulière- 
ment employé, il est indispensable, Sire, qu’un décret 
de Votre Majesté vienne consacrer l'augmentation de 
traitement à laquelle doit pourvoir le crédit accordé par 
la loi. C’est à Elle seule, en effet, qu’il appartient de 
régler les situations hiérarchiques de chaque ordre de 
fonctionnaires, de déterminer leurs attributions et de 
fixer leurs traitements. 


ENS = 


J'ai donc préparé le projet ci-joint de décret, portant 
qu'à dater du 1° janvier 1868, les traitements des con- 
ducteurs principaux des Ponts-et-Chaussées, et ceux des 
conducteurs de première et de deuxième classe, sont 
portés respectivement à 2,800 francs, 2,400 francs et 
2,100 francs, et j'ai l'honneur de le soummettre à la 
sanction de Votre Majsté. 

Mais, en même temps, Sire, que, par la mesure qui 
précède, la situation matérielle des conducteurs des 
Ponts-et-Chaussées doit recevoir une améiioration dont 
ces utiles agents seront très- reconuaissants envers Votre 
Majesté, je crois devoir proposer à l'Empereur une 
autre mesore qui, en élevant la situation hiérarchique des 
conducteurs principaux les plus méritants, me paraît 
de nature à compléter les avantages résultant pour 
eux de l'augmentation de traitement qui leur est ac- 
cordée. 

Lorsque, tout récemment, j'ai eu à entretenir Votre 
Majesté des difficultés qui s'étaient opposées jusqu'ici à 
l'entrée des conducteurs des Ponts-et Chaussées dans le 
corps des ingénieurs, et que je lui ai proposé l'institution 
d'une commission spéciale, chergée d'étudier les modifi- 
cations dont seraient susceptibles les programmes d'exa. 
men à «ubie par les candMats, je lui ai fait remarquer que, 
depuis déjà de longues années, près de cent conducteurs 
remplissaient les fonctions d'ingénieur ; tous sans donte 
ne réunissent pas les conditions nécessaires pour être ad- 
mis au grade d'ingénieur et ne seraient probablement pas 
en mesure de subir avec succès les épreuves réglemen- 
taires; mais on ne peut contester qu'au moins, pour 
certaines parties du service technique et administratif 
dont les ingénienrs des Ponts-et-Chaussées sont chargés, 
ils n'aient l'aptitude svffisante, puisqu'ils exercent, en c2 
qui les concerne, toutes les attributions confiées aux ingé- 
nieurs eux-mêmes. Dès-lors, il paraît juste de conférer à 


ER 


ceux des conducteurs principaux qui remplissent depuis 
plusieurs années d’une manière satisfaisante les fonctions 
d'ingénieur, un titre qui soit mieux en rapport avec la 
position qu'ils occupent, avec les services qu'ils rendent 
et l'autorité qu'ils exercent. Je propose à Votre Majesté 
de décider que les conducteurs principaux qui auront 
rempli pendant une certaine période de temps les fonc- 
tions d'ingénieur, pourront recevoir le titre de sous-ingé- 
nieur des Ponts-et-Chaussées. 

Cette mesure ne saurait avoir pour objet de préjudi- 
cier à l'application de la loi du 30 novembre 1850, qui a 
ouvert aux conducteurs l'entrée duns le corps des ingé- 
nieurs. Il est désirable qu'un certain nombre puissent y 
arriver, et les modifications dans les programmes et les 
conditions d'examen dont le Conseil d'État est aujour- 
d'hui saisi par l'ordre de Votre Majesté, doivent leur en 
faciliter l'accès; mais on ne saurait se dissimuler que le 
nombre de ceux qui pourront se présenter pour passer 
les nouveaux examens ne sera pas, avant plusieurs an- 
nees, suffisant pour remplir les cadres. 

Cependant, Sire, il me paraît à la fois juste et néces- 
saire de prendre une mesure qui ait un effet immédiat 
et qui puisse profiter aux conducteurs principaux aux- 
quels l'Administration a era pouvoir confier les fonctions 
d'ingénieur, et dont elle apprécie les anciens et utiles 
services. Cette mesure, qui élèvera la position de quel- 
ques-uns, profitera indirectement à tous, et tournera en 
définitive à l'avantage du service, par l'émulation qu'elle 
entretiendra parmi les conducteurs. 

Le titre de sous-ingénieur ne serait conféré d'ailleurs 
qu'aux conducteurs principaux qui rempliraient les fonc- 
tions d'ingénieur depuis cinq ans au moins, et il ne leur 
serait donné que sur la proposition des Inspecteurs gé= 
néraux des divisions dans lesquelles ils exercent leurs 
fonctions. 


—— {0 — 


Tels sont, Sire, les motifs du décret que j'ai l'honneur 
de soumettre à la signature de Votre Majesté. 


Je suis, avec le plus profond respect, 
Sire, 
de Votre Majesté, 
Le très humble et très obéissant serviteur et fidèle sujet, 


Le Ministre secrétaire d'Etat 
au département de l'Agriculture, du Commerce 
et des Travaux publics, 


Signé : DE FORCADE. 


(B). — DÉCRET DU 2t DÉCEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Sur le rapport de notre MAistre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de l’Agriculture, du Commerce et des Travaux publics; 

Va les décrets des 13 octobre 1851 et 17 juillet 1856, portant 
organisation du corps des Ponts-et-Chaussées ; 

Vu notre décret en date du 21 décembre 1859; 

Vu les décrets des 13 octobre 1851, portant une allocation 
spéciale pour augmentation des traitements des conducteurs 
principaux et des conducteurs de l"* et-de 2° classe des Ponts- 
et-Chaussées, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. {*. — Les traitements des conducteurs princi- 
paux et des conducteurs de 1"° et de 2° classe des Ponts- 
et-Chaussées seront fixés comme il suit, à partir du 1°" 
janvier 1868, savoir : 


Conducteurs principaux............. 2,800 fr. 
Conducteurs de 1° classe....,...... 2,400 
Conducteurs de 2° classe....,...... 2,100 


ART. 2. — Le titre de sous-ingénieur pourra être con- 
féré par des arrêtés de notre Ministre de l'Agriculture, 
du Commerce et des Travaux publics, sur la proposition 
de l’Inspecteur général de la division, aux conducteurs 
principaux des Ponts-et-Chaussées remplissant, depuis 
cinq ans au moins, les fonctions d'ingénieur. 

ART. 3. — Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de l'Agriculture, du Commerce et des Travaux 
publics est chargé de l'exécution du présent décret. 


Fait au palais de. Saint-Cloud, le 21 décembre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Ministre de l'Agriculture, 
du Commerce et des Travaux publics, 


Sigué : DE Forcape. 


(C). — CIRCULAIRE AUX PRÉFETS. 


Paris, le 30 décembre 1867. 
MonsIEUR LE PRÉFET, 


‘La loi de finances du 31 juillet 1867, portant réglement 
du budgèt de 1868, comprend une allocation de 150,000 
francs destinée à augmenter le traitement des conducteurs 
des Ponts-et-Chaussées des trois classes les plus élevées, 
savoir : des conducteurs principaux, de 2,500 à 2,800 fr.; 
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des conducteurs de première elasse, de 2,200 à 2,400 fr, 
et des conducteurs de deuxième classe, de 2,000 à 2,100 
francs. 

Un décret de l'Empereur était nécessaire pour Consà- 
crer l'augmentation de traitement à laquelle doit pourvoir 
le crédit législatif. J'ai pris à cet égard les ordres de 
l'Empereur, et Sa Majesté a signé, sous la date du 21 de 
ce mois, un décret portant qu’à dater du 1°" janvier 1868, 
les traitements des conducteurs principaux et des pre- 
mière et deuxième classes seront respectivement élevés 
à 2,800, 2,400 et 2,100 francs. 

J'ai l'honneur, Monsieur le Préfet, de vous adresser 
avec la présente une ampliation de ce décret, et je vous 
prie de le porter à la connaissance des intéressés. 

L'augmentation de traitement n’est pas d’ailleurs la 
seule faveur que le décret du 21 décembre accorde aux 
conducteurs des Ponts-et-Chaussées. L’article 2 de ce dé- 
cret contient une disposition à laquelle ces utiles agents 
attacheront certainement un grand prix : cet article per- 
met au Ministre de conférer le titre de sous-ingénieur aux 
conducteurs principaux remplissant les fonctions d’ingé- 
nieur, et je n’ai pas tgoin d’insister sur les motifs de 
cette mesure, non plus que sur les conséquences favo- 
rables qu’elle doit avoir pour la considération du corps 
des conducteurs; je ne puis, au surplus, à cet égard, que 
vous prier de vous référer au rapport qui précède le dé- 
cret du 21 décembre 1867, et dont vous trouverez ci-jointe 
une expédition. 

Vous voudrez bien remarquer que le titre de sous- 
ingénieur ne devra pas entraîner, quant à présent, pour 
ceux auxquels il sera conféré, une augmentation de trai- 
tement indépendante de celle qu'ils reçoivent cette an- 
née comme conducteurs principaux. L'Administration a 
voulu surtout, par cette disposition, montrer au corps des 
conducteurs des Ponts-et-Chaussées qu’elle attache à leurs 
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services un prix qui ne doit pas être rémunéré seulement 
par des avantages pécuniaires. 

Aux termes du décret, Je titre de sous-ingénieur sera 
conféré aux conducteurs aptes à le recevoir, par des arrè- 
tés du Ministre rendus sur la proposition des Inspecteurs 
généraux ; les avis de MM. les Ingénieurs en chef et ceux 
de MM. les Préfets seront des éléments essentiels des pro- 
positions que devront me soumettre MM. les Inspecteurs 
généraux; je ne puis donc que vous prier, Monsieur le 
Préfet, de vouloir bien, s’il existe dans votre département 
des conducteurs principaux faisant fonctions d'ingénieur, 
inviter M. l'Ingénieur en chef à vous faire connaitre ceux 
qui, se trouvant dans les conditions du décret, se seraient 
acquis par leurs services des titres particuliers à la bien- 
veillance de l'Administration ; vous voudrez bien me 
transvettre son avis le plus promptement possible, en y 
joignant vcs observations personnelles. 

Quant à l’augmentation de traitement accordée aux con- 
ducteurs principaux et aux conducteurs’ de première et de 
deuxième classe, elle court, ainsi que je l’ai dit plus haut, 
à dater du 1°" janvier 1868; mais le premier mois de l'aug- 
mentation devra, bien entendu, conformément à la loi du 
9 juin 1853, être retenu au profit de la caisse des pensions. 

Je vous prie, Monsieur le Préfet, de m'accuser récep- 
tion de la présente circulaire, dont j'adresse ampliation à 
MM. les Ingénieurs des Ponts-et Chaussées. 


Recevez, Monsieur le Préfet, l'assurance de ma considé- 
ration la plus distinguée. 


Le Ministre de l'Agriculture, 
du Commerce et des Travaux publics, 


Signé : DE FORCADE. 


— l4 — 


(D). — CIRCULAIRE RELATIVE A L'UNIFORME 
DES SOUS-INGÉNIEURS. 


A MM, LES PRÉFÉTS DES DÉPARTEMENTS. 


Paris, le 31 décembre 1867. 
MowsIEUR LE PREFET, 


J'ai eu l'honneur de vous adresser, le 30 de ce mois, 
le décret impérial en date du 21 décembre, qui autorise 
le Ministre de l’Agricultare, du Commerce et des Travaux 
publics à conférer le titre de sous-ingénieur aux conduc- 
. teurs principaux des Ponts-et- Chaussées remplissant les 
fonctions d'ingénieur depuis cinq ans au moins. 

Il m'a paru que le titre de sous-ingénieur devait en- 
traîner une modificatiou dans l’aniforme des coaducteurs 
principaux auxquels il serait accordée ; et, par un décret 
rendu sur ma proposition le 28 de ce mois, l'Empereur 
a daigné décider que les conducteurs principaux nommés 
sous-ingénieurs porterai@t le costume réglé pour les 
élèves-ingénieurs par le décret du 4 octobre 1852. 

J'ai l'honneur, Monsieur le Préfet, de vous adresser 
une expédition de ce décret, en vous priant de lu 
donner la publicité nécessaire. 

Je vous prie de m'’accuser réception de la présente 
circulaire, dont j’adresse ampliation à MY. les ingénieurs 
des Ponts-et-Chaussées. 


Recevez, Monsieur le Préfet, l'assurance de ma consi- 
dération la plus distinguée. 
Le Ministre de l'Agriculture. 
du Commerce et des Travaux publics, 
Signé : DE FORCADE. 


CAE 


(E). — DÉCRET IMPÉRIAL DU 28 DÉCEMBRE 1867. 


— 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu, et la volonté natio- 
nale, Emprereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au départe- 
tement de l’Agricülture, du Commerce et des Travaux publics; 

Vu notre décret en date du 21 décembre 1867 et spécialement 
l’article 2 de ce décret ainsi conçu : 

e La titre de sous-ingénieur pourra être conféré par des 
« arrêtés de notre Ministre de l'Agriculture, du Commerce et 
e des Travaux publics, sur la proposition de l'inspecteur géné- 
« ral de la division, aux conducteurs prineipaux des Ponts-et- 
< Ghaussées remplissant depuis cinq ans au moins les fonctions 
e d'ingénieur ; » 

Vu le décret en date du 4 octobre 1852, réglant le costume 
officiel des fonctionnaires, smployés.et agents dépendant du Mi- 
nistêre des Travaux publics, 


ÂVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1*, — Le costume officiel des conducteurs prin- 
cipaux des Ponts-et-Chaussées auxquels sera conféré le 
titre de sous-irgénieur, sera celui qui est réglé par le 
décret ci-dessus visé pour les élèves-ingénieurs des 
‘Ponts-et-Chaussées. 

ART. 2. — Notre Ministre de l'Agriculture, du Com- 
merce et des Travaux publics est chargé de l'exécution 
du présent arrêté. 


“Fait au palais des Tuileries, le 28 décembre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Ministre de l'Agriculture, 
du Commerce et des Travaux publics, 


Signé : DE FORCADE. 


MG 


ANNEXES 


A L'ARRÊTÉ RELATIF AUX TRAITEMENTS DES GARDES-MINES. 


I. — CIRCULAIRE AUX PRÉFETS. 


Paris, le 30 décembre 1867. 
Monsieur LE PRÉFET, 


La loi de finances du 31 juillet 1867, portant règle- 
ment du budget de 1868, comprend une allocation destinée 
à augmenter le traitement des gardes-mines des trois 
classes les plus élevées, savoir: des gardes-mines prin- 
cipaux, de 2,500 à 2,800 francs ; des gardes-mines de 
première classe, de 2,200 à 2,400 francs, et des gardes- 
mines de deuxième classe, de 2,000 à 2,100 francs. 

Un décret de l'Empereur était nécessaire pour consa- 
crer l’augmentation de traitement à laquelle doit pourvoir 
le crédit législatif. J'ai ré, à cet égard, les ordres de 
l'Empereur, et Sa Majesté a signé, sous la date du 21 de 
ce mois, un décret portant qu'à dater du 1° janvier pro- 
chain, les traitements des gardes mines principaux et 
des gardes-mines de première et deuxième classes seront 
respectivement élevés à 2,800, 2,400 et 2,100 francs. 

J'ai l'honneur, Monsieur le Préfet, de vous adresser 
avec la présente une amplation de ce décret, et je vous 
prie de le porter à la connaissance des intéressés, qui y 
trouveront, je n’en doute pas, de nouveaux encourage- 
ments pour l’accomplissement de leurs fonctions, et y 
puiseront en même temps de nouveaux sentiments de 
reconnaissance pour le Gouvernement de l'Empereur. 


L'augmentation de traitement accordée par le décret 
du 21 décembre court, ainsi que je l'ai dit plus haut, à 
dater du 1° janvier prochain; mais le premier mois de 
l'augmentation devra, bien entendu, conformément à la 
loi du 9 juin 1853, être retenu au profit de la caisse des 
pensions. 

Je vous prie, Monsieur le Préfet, de m’accuser réception 
de la présente circulaire, dont j’adresse ampliation à MM. 
les ingénieurs des mines. 


Recevez, Monsieur le Préfet, l’assurance de ma consi- 
dération la plus distiuguée. 


Le Ministre de l'Agriculinre, 
du Commerce et des Travaux publics. 


Signé : DE FORCADE. 


II. — DÉCRET DU 2t DÉCEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Sor le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de l’Agriculiure, du Commerce el des Travaux publics ; 

Vu les déerots du 24 décembre 1851 et 17 juillet 1856, portant 
organisation du corps impérial des minss ; 

Yu notre décret en date du 21 décembre 1859 ; 

Vu la loi de finances du 31 juillet 1867, portant une allocation 
spéciale pour augmentation des traitements des gardes-mines 
principaux et des gardes-mines de 1" et de 2? classe, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


AT. 1%. — Les traitements des gardes-mines prin- 
cipaux et des gardes-mines de première et de deuxième 
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classe sont fixés comme il suit, à partir du 1° janvier 
1868, savoir : 


Gardes-mines principaux.......,... 2,800 fr. 
de première classe.... 2.400 


Gardes-mines de deuxième classe... 2.100 


Artr 2 — Notre Ministre Secrétaire d’État au dépar- 
teuent de l'Agriculture, du Commerce et des Travaux 
publics est chargé de l'exécution du présent arrêté. 


Fait au palais de Saint-Cloud, le 21 décembre 1867. 


Signé; N APOLÉON. 
Par l'Empereur : 


_ Le Ministre de l'Agriculture, 
du Commerce ei des Travaux publics, 


Signé : DE FORCADE. 


N° 4. — TRIBUNAUX MUSULMANS. — ARRÊTÉ qui autorise le cadi 
de Chabounia à «@r des audiences à Boghari. 


DU 18 JANVIER 1868. 


. AU NOM DE L'EMPEREUR 


Le Maréchal de France, Gouverneur Général de l'Âl- 
gérie, 


Va le décret du 31 décembre 1859; 

Vu le décret du 13 décembre 1866 et plus spécialement son 
article 5, ainsi conçu : 

< Le territoire de l'Algérie, pour l'administration de la justice 


— 19 — 


< musulmane, est divisé en circonscriptions judiciaires ressor- 
<tissant aux tribunaux de première instance. 

<Les circonscriptions et le tribunal auquel elles se ratla- 
< chent sont déterminés par arrété de noire Gouvernaur Général 
e de l'Algérie. » 

Vu le rapport du 7 janvier 1868, par iequel M. le général 
commandant la province d'Alger, expose qu’en raison des 
conditions d'existence des tribus du cercle de Boghar, il est 
utile d'autoriser le cadi de Chabounia à rendre la justice sur 
“le marché de Boghari. 


ARRETE * 


ART. 1°. — Le cadi de Chabounia (35° circonscription 
judiciaire) est autorisé à se transporter, les jours de mar- 
ché, à Boghari et à y exercer les fonctions qui lui sont 
dévolues par les décrets organiques. 

ART. 2: — Le Général commandant la province d'Alger 
et le Procureur général près la Cour impériale d'Alger 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécu- 
tion du présent arrêté. 


Fait au palais du Gouvernement, à Alger, le 18 janvier 1868. 


Signé : M* pe Mac-MaHonx. 


N°5. — Maiuices. — Nominations. — L'ALMA. — Le Géné- 
ral de division commandant la province d’Alger, agissant par 
délégation de S. Exc. le Gouverneur Général, a, sur la propo- 
sition du Préfet du département, et par arrêté du 17 janvier 
1868, nommé dans la milice de la commune de l'Alma (arron- 


dissement d'Alger) : 
MM. Baup (Pierre), sous-lieuténant pour la seclion de l’Alma. 
Frezor (Amédée), sous-lieutenant pour la section de la 
Réghaïa. 
N°6. — DELLYS, — Le Général de division commandant la 


province d'Alger, agissant par délégation de S. Exe. le Gouver- 
neur Général, a, sur la proposition du Préfet du département 
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d'Alger: et par arrèté du 21 janvier 1858, nommé M. Darras (Ai- 


déric), capitaine commandant la milice de la commune de 
Daellys. 


N°7. — TRIBUNAUX MSuLMANS. — Par arrêté de S. Exec. le 
Gouverneur Général, en date du 23 janvier 1868, ont été nom- 
més : 

Pour la province d'Alger. 


Oukil d’Ouzir (28° circonscription judiciaire), Sr RAMDAN BEN 
MoHaAMMED, en remplacement de Si Mohammed ben Yacas, dé- 
cédé. 

Pour la province de Constantine. ; 


Oukil des Belagnel (14° circonscription judiciaire), Sr Amon 
BEN EMBAREK, 6n remplacement de Si Mohammed ben Abd el 
Kader, décédé. 


4 CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger le 25 janvier 1867. 


Le Conseiller d’État, 
Secrétaire général du Gouvernemen:. 
en mission : 

Le Conseiller du Gouvernement, 

TESTU. 


OS 
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N°8. — BANQUE DE L'ALGÉRIE. — DÉCRET qui proroge la durée 
du privilége conféré à la Banque de l'Algérie, jusqu'au 1* 
novembre 1884. 


pu 15 SANVIER 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Sur la proposition de notre Ministre des Finances; 

Vu la loi du 4 août 1851, relative à la fondation d’une Banque 
en Algérie ; 

Vu le décret en date du 13 août 1853, portantrèglement sur 
les succursales de la Banque de l'Algérie ; 

Vu les décrets des 12 mars 1859 et 30 mars 1861, qui ont mo- 
difié les articles 6, 14, 31, 32 et 34 des statuts, et élevé le capital 
de la Banque de 3 millions à 6 millions; 

Vu la délibération de l'assemblée générale des acionnaires du 
27 décembre 1866; 

Notre Conseil d'Etat | Léca 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1°. — La durée du privilège conféré à la Banque 
de l'Algérie est prorogée jusqu'au 1° novembre 1881. 

ART. 2. — Sont approuvées les modifications apportées 
aux statuts de la Banque de l'Algérie, telles qu'elles sont 
contenues dans l'acte ci-annexé, passé Le 8 janvier 1868, 
devant M° Porcellaga, notaire à Alger, 

Ant. 3.— Sont maintenues les dispositions du décret 
ci-dessus visé du 13 août 1853, sur les succursales de 
la Banque de l'Algérie, sauf en ce qui concerne l'article 7 
portant fixation du taux de l’escompte, et l’article 11 
relatif aux Conseils d'administration, lesquels sont modi- 
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fiés conformément aux dispositions des articles 24 et 52 
des statuts approuvés par le présent décret. 

ART. 4. — Notre Ministre des Finances est chargé de 
l'exécution du présent décret, qui sera publié au Bulletin 
des Lois et inséré au Moniteur, ainsi que dans les jour- 
naux d'annonces judiciaires d'Alger, Constantine et Oran. 


Fait au palais des Tuileries, le 15 janvier 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur: 

Le Ministre des Finances, 
Signé : MAGNE. 


N°9. — EOI qui ouvre, sur l'exercice 1868, un crédit de 400,000 
francs, destiné à venir en aide aux populations de l'Algérie 
qui ont été le plus particulièrement éprouvées par le manque 
de récoltes. 


DU 16 SANVIER 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


AVONS SANCTIONNÉ ET SANCTIONNONS, PROMULGUÉ 
ET PROMULGUONS CE QUI SUIT : 


LOI. 
(Extrait du procès verbal du Corps législatif.) 


LE CORPS LÉGISLATIF À ADOPTÉ LE PROJET DE LOI DONT LA 
TENEUR SUIT : 


Arr, 1". — Il est ouvert au Ministère de la Guerre, au titre du 
Budget des dépenses extraordinaires du Gouvernement général 
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de l'Algérie, pour l'exercice 1868, un crédit de 400,000 francs, 
destiné à venir en aide aux populations de l'Algérie qui ont 
été le plus particulièrement éprouvées par le manque de ré- 
coltes. 

ART. 2. — Il sera pourvu à la dépense autorisée par la pré- 
sente loi au moyen des ressources générales du budget de l’exer- 
cice 1868. 

ART. 3, — Les portions de crédit qui n'auront pas été consom- 
mées à la fin de l'exercice pourront être reportées à l’exercice 
suivant avec ia même affectation, par décrets délibérés en Con- 
seil d'Etat. 


Délibéré en séance publique, à Paris, le ‘7 janvier1868. 


Le Président, SCHNEIDER ; Les Secrétaires, Mir, 
DE GUILLOUTET, HOURNAT, MARTEL. 


(Extrait du procès-verbal du Sénat:) 


Le Sénat ne s'oppose pas à la promulgation de la loi 
tendant à ouvrir au Ministère de la Guerre, au titre du 
Budget des dépenses extraordinaires du Gouvernement 
général de l'Algérie, exercice 1868, un crédit de 400,000 
francs, destiné à venir en aide aux populations de l'AI- 
gérie les plus éprouvée par le manque de récoltes. 


Délibéré et voté en séance, au palais du Sénat, le 14 janvier 
1868. 


Le Président, TROPLONG:; les Secrétaires, CHarx 
D'EST-ANGE, E. DE MENTQUR, HuBERT-DELISLE. 
Vu et scellé du sceau du Sénat : 


Le Sénateur secrétaire, 
CHAIX D'EST-ANGE 


Maxpons et oRponnoxs que les présentes, revêtues du 
sceau de l'Etat et insérées au PRuiletin des Lois, soient 
adressées aux Cours, aux Tribunaux et aux autorités ad- 
ministratives, pour qu'ils les inscrivent sur leurs regis. 
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tres, les observent et les fassent observer, et notre Mi- 
nistr de la Justice et des Cultes est chargé d’en surveiller 
la publication. 


Fait au palais des Tuileries, le 18 janvier 1868. 


Signé : NAPOLÉON. , 
Par l'Empereur : 
Le Ministre d'État, 
Signé : E. Rouen. 
Vu et scellé du grand sceau : 


Le Garde des Sceaux, 
Ministre de la Justice et des Cultes, 


Signé : J. BAROCHE. 


N° 10.— PLACES DE GUERRE. — DÉCRET IMPÉRIAE qui déclasse 
les fronts 11-12 et12-15 de l’ancienne enceinte d'Oran et les 
luneltes de Karguentah et de Saint-André, situées dans la 
même place. 


DU 29 JANVIER 1868. 


: NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu les lois des 10 juillet 1791, 17 juillet 1819 et 10 juillet 1851; 
Vu le décret réglementaire du 10 août 1853, rendu pour l'exé- 


cution desdites lois ; 

Vu le décret du 29 avril 1857, portant classement des places 
de l'Algérie ; : 

Sur la proposition de notre Ministre secrétaire d'Etat de la 
Guerre, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CÉ QUI SUIT : 


ART. 1%. — Est prononcé le déclassement des fronts 
11-12 et 12-13 de l'ancienne enceinte d'Oran, et des 
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lunettes de Karguentah et de Saint-André, situées dans 
la même place. 

ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d’État au-dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret, qui sera inséré au Bulle- 
tin des lois et au Bulletin officiel du Gouvernement de 
l'Algérie. 


Fait à Paris, le 29 janvier 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : NIEL. 


N° 11. — NATURALISATION EN ALGÉRIE. — DÉCRET relatif à la 
rédaction et à la délivrance des actes de notoriété à fournir 
par les indigènes el par les étrangers indigents à l'appui de 
leurs demandes. 


DU 5 FÉVRIER 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu, et la volonté natio- 
nale, Emprereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre, sur l'avis de Notre Garde des Sceaux, Minis- 
tre de la Justicé et des cultes, de notre Ministre secrétaire 
d'Etat des Finances et d’après les propositions du Gouverneur 
Général de l'Algérie, le Conseil du Gouvernement entendu ; 
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Vu le Sénatus-Consulte du 14 juillet 1865, sur l'état des per- 
sonnes et la naturalisation en Algérie ; 

Vu le décret du 21 avril 1866, portant règlement d’adminisira- 
tion publique pour l'exécution dudit Sénatus-Consulte, et spé- 
cialement l’article 19 dudit décret ; 

Considérant qu’il y a lieu de faciliter aux indigènes musulmans 
ou israélites et aux étrangers qui sollicitent leur naturalisation, 
l’accomplissement des formalités prescrites par ie décret sus- 
visé, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


AnT.1°”.— Les actes de notoriété, produits à l'appui 
des demandes de naturalisation, sont délivrés en brevet 
et dispensés d'homologation. 

Les actes de notoriété produits, soit pour les indi- 
gènes musulmans ou israélites, soit pour les étrangers 
ayant préalablement justifié de leur indigence, sont visés 
pour timbre et enregistrés gratis. 

Arr. 2. — Toutes les fois que l'époque de la naissance 
et la durée du séjour en Algérie peuvent être constatés 
devant le même juge de paix, ou le même cadi, cette 
constatation est faite par un seul et même acte de noto- 
riété. 

ART. 3. — Dans le cas prévu par le 2° $ de l’art. 1° du 
présent décret, les émoluments du greffier de justice de 
paix et ceux des cadis, sont fixés à un franc pour cha- 
que acte de notoriété. 

Arr: 4.— Lorsque le demandeur en naturalisation ne 
justifie pas qu'il réside depuis une année au moins dans 
la localité où sa demande est formée, il en est référé par 
les juges de paix ou par les eadis au Procureur impérial 
du ressort, au commandant de la subdivision ou du 
cercle, ou au chef du bureau arabe, suivant le territoire. 

A la suite de ces communications et en exécution des 
ordres hiérarchiquement transmis, les actes de notoriété 
reçus au lieu de la résidence du demandeur peuvent 
être contrôlés par le juge de paix du dernier domicile de 


— 98 — 


l'étranger, ou par le cadi du dernier domicile ou du lieu 
de naissance de l’indigène. 

ART. 5. — Sile demandeur en naturalisation n’a pas 
produit; devant le juge de paix ou le cadi de sa rési- 
defice, le nombre de témoins réglementaires, il peut y 
être suppléé, à sa requête, par les renseignements du 
magistrat du lieu de sa naissance ou de son dernier 
domicile, ainsi qu'il est dit à l’art. 4. 

ART. 6. — Nos Ministres secrétaires d'Etat aux dépar- 
tements de la Guerre, de la Justice et des Cultes, des 
Finances, et le Gouverneur Général de l'Algérie, sont 
chargés, chacun er ce qui le concerne, de l’exécution 
du ‘présent décret, qui sera inséré au Bulletin des Lois 
et au Bulletin officiel du Gouvernement Général de l’AI- 
gérie. 

Fait à Paris, le 5 février 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat de la Guerre, 
Signé : Nrec. 
Le Garde des Sceaux, 


Ministre secrétaire d'Etat au département 
de la Justice et des Cultes, 


Signé : BAROCHE. 
Le Ministre secrétaire d'Etat au département 
‘des Finances, 
Signé : P. MAGNE. 
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N°12. — TRIBUNAUX MUSULMANS. — DÉCRET IMPÉRIAL por- 
tant fixation des classes et des traitements des cadis. 


DU 5 FÉVRIER 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu l’article du 9 décret du 13 décembre 1866: 

Sur le rapport de notre Ministre, secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre, l'avis de notre Garde des Sceaux, Ministre 
de la Justice et des Cultes, et d’après les propositions du Gou- 
verneur Général de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Les cadis sont répartis en trois classes. 
dont l'effectif et Le traitement sont fixés ainsi qu’il suit 


31 cadis de 1"° classe, au traitement de 1,500 fr. 
31 — 2  — — 1,200 
122 — es = 1,000 


Les droits et vacations que les cadis sont autorisés à 
percevoir, en dehors de leurs traitements fixes, seront 
déterminés par le Gouverneur Général de l'Algérie. 

ART. 2. — Les cadis en fonctions dans les villes où 
siège un tribunal de première instance, appartiendront 
de plein droit à la 1"° classe. 

Les cadis en fonctions dans les chefs-lieux de sub- 
division qui ne sont pas, en même temps, siéges d’an 
tribunal de première instance, ne seront, en aucun cas, 
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d’ane classe inférieure à la seconde. Ils pourront être 
élevés à la première classe, en exécation de l’article 3, 
ci-après. 

ART. 3. — Le Gouverneur Général de l'Algérie dési- 
gnera, jusqu’à concurrence du nombre fixé par l’art. 1° 
du présent décret, défalcation faite des classements 
effectués de plein droit en conformité de l’article 9, les 
cadis qui, en raison de leurs services, devront être pla- 
cés soit dans la première, soit dans la seconde classe. 

Cette distinction inhérente à la personne du magistrat, 
abstraction faite du lieu où il exerce ses fonctions, pourra, 
suivant les cas, lui être retirée par le Gouvernear Géné- 
ral, qui conservera tout pouvoir pour modifier, en cette 
partie, le classement personnel qu’il aura opéré. 

ART. 4. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre, notre Garde des Sceaux, Ministre 
de la Justice et des Cultes, et le Gouverneur Général de 
l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 5 février 1868. 


QSisné : NAPOLÉON. 
Par Empereur : 

Le Maréchal de France, 
Ministre Sercétaire d'Etat de la Guerre. 
Signé : NE. 

Le Garde des Sceaux, 

Ministre secrétaire d'Etat de la Justice 
et des Cultes, 

Signé : BAROCHE, 
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N°13. — Impôts ARABES. — TARIF de la conversion en argent 
de l'impôt zekkat, pour 41868, 


DU 27 FÉVRIER 1868. 


AU NOM DE L'EMPEREUR 


Le Maréchal de France, Gouverneur Général de l'AI- 
gérie, sbsent, 
Le Géréral de division, Sous-Gouverneur, 


Vu les décrets du 10 décembre 1860 et 7 juillet 1864, sur le 
Gouvernement et Ja haute administration de l'Algérie ; 

Vu l'arrêté ministériel du 19 février 1859, pour l'établissement 
de l'impôt arabe ; 

Le Conseil de Gouvernement entendu. 


ABRÊTE : 


ART. i%. — Les tarifs de conversion en argent de 
l'impôt zekkat sont fixés ainsi qu’il suit pour l'année 
1868 : 


Chameaux, par tête... ....... 4 » 


Bœufs, ST 3 » 
Moutons, édite 0 15 
Chèvres, —  coosossee 0 20 

AnT. 2. — Sont exemptés de l'impôt les animaux nés 


depuis le 1° janvier de l’année pour laquelle est fait le 


recensement. 
ART. 3. — Les généraux commandant, les provinces et 


les préfets de l'Algérie sont chargés de l'exécution da 
présent arrêté qui sera inséré au Bulletin officiel. 
Fait à Alger, le 27 février 1868. 
Signé : B°2 DuriEu. 
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DÉCRETS DE NATURALISATION EN ALGÉRIE. 


N°14. — Décrer pu 5 Juin 1867. 


1. Le sieur Léon’ PINto, né le 21 septembre 1841 à Tanger 
(Maroc), professeur de langue arabe, domicilié à Oran. 

2. Le sieur FepERmANN (Henri), interprèta principal attaché à 
la direction des affaires arates à Constantine, né à Œtingen 
(Bavière), le 10 septembre 1823. 

8. Le sieur CHemLa (Messaoud), israélite indigène, marchand 
de tissus, né à Constantine en 1836, demeurant à Sétif, 

4. Le sieur Liaou DouxHan, israélite indigène, propriétaire, 
né à Constantine dans le courant d’octobra 1828, demeurant 
dans celte ville 

5. Le sieur HOuALE (Moïse), israélite indieène, interprète à 
la mairie de Sétif, né à Constantine en 1832, demeurant à Sétif. 

6. Le sieur RieTua (Charles-Wilhelm), ex-sergent à la légion 
étrangère, né à Manhe:m (grand-duché de Bade), le 28 janvier 
1836, demeurant à Sidi-bel-Abbès. 

7. Le sieur BENTATA (Jonas), négociant, né à Tétuan (Maroc), 
le 22 septembre 1828, demeurant à Tlemcen, 

8. Le sieur JoserH BEN LOULOU, coiporteur, né à Mogador 
(Maroc) le 7 mars 1839, demeurant à Saint-Denis-du-Sig. 

9. Le sieur DAMËLE (Pierre), propriétaire, né le 8 septembre 
1833 à Varezze (ltalie), demeugen: à Oran. 

10. Le sieur VELLA (Salvatol Joseph Xavier), chaloupier, né 
le 16 décembre 1822 à Senglea (île de Matte), demeurant à Bône. 

11. Le sieur ZammiT (Carmel-Laurent-Michel-Félix-Publius), 
piqueur des ponts-et-chaussées, né à la Valette (île de Malte; 
le 11 novembre 1825, demeurant à Bône. 

12. Le sieur Moïse BEN LouLou, commerçant, né à Mogador 
(Maroc) le 26 août 1844, demeurant à Saint-Denis-du-Sig. 

13. Le sieur Cosragrioca (François-Michel-Vincent), né à la 
Terra-Murata (falie) le 3 novembre 1839, maçon, demeuran, 
à Oran. 


N°15. — DÉCRET DU 22 JUIN 1867. 


1. Le sieur Tager (Joseph), indigène israélite, né à Alger en 
1832, demeurant à Sétif. 

2. Le sieur Sr HasseN BEN ALt INGLtS Bey, indigène musul- 
man, né à Constantine en novembre 1799, demeurant à Alger, 
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8. Le sieur MeLizi (Judas), indigène isreélite, né à Al 
, ; er 
1830, demeurant à Sétif. F4 

4. Le sieur Tager (Moïse), indigène israélite, né à Alger en 
1828, demeurant à Sétif. 

5. Le sieur EL HOUSsiN BEN C&RÉRIF, âgé d'environ vingt-deux 
ans, né à El-Harmelia, demeurant dans le cercle de Sétif. 

6. Le sieur Ben KASSEM BEN MESSAOUD BEN HamMACRE, indi- 
gène musulman, majeur. originaire des Ouled-Debab, demeurant 
à Sétif. 

7. Le sieur ABouCAYyA (David), indigène i:raélite, propriétaire 
né à Alger en 1819, demeurant à Sétif. | 

8. Le sieur KNogLicx (Martin), cultivateur, Lé à Kusierdingen 
(Wurtemberg), le 13 décembre 1843, demeurant à Ouled-Fayet. 


N° 16. — DÉCRET Du 6 Juizcert 1867. 


1: Le sieur Srora (Israël), négociant, indigène israélite, n6 à 
Alger en 1825, demeurant à Constantine. 

2. Le sieur ABDALLAB BEN BELKASSEM, indigène musulman, né 
vers 1817 à Guellal (Algérie), y demeurant. 

8. Le sieur ZERMATTI (Vidal), israélite indigène, né à Constan- 
tine en 1845, demeurant à Sétif. 

4. Le sieur CHoURAQUI (Moïse), indigène israélite, né à Tlemcen 
(Algérie) ea 1825, demeurant dans cette ville. 

5. Le sieur BeLaïcx (Isaac), indigène israélite, interprète judi- 
ciaire, né le 27 novembre 1836 à Alger, demeurant à Tlemcen. 

6 Le sieur ATLANI (Abraham), négociant israélite indigène, né 
en 1834 à Constantine, demeurant à Sétif. 

7. Le sieur Firousst (Kalfa), indigène israélite, négociant, né 
à Constantine en 1833, demeurant à Sétif. 

8. Le sieur AzouLay (Mardochée), indigène israélite, né à 
Constantine en 1838, demeurant à Sétif. 

9. Le sieur Hamoup Ben Soziman KaopJa, indigène musulman, 
lieutenant au premier régiment de tirailleurs algériens, n6 à 
Tiemcen en septembre 1834. 

10. Le sieur Noucar (Salomon), indigène israélite, né à Alger 
en 1844, demeurant à Sétif. 

11. Le sieur Enos (Léon-Elie), indigène israélite, né à Alger 
le 10 octobre 1833, demeurant à Sétif. 

12. Le sieur ZeRmaïTTI (Isaac), indigène israélite, né à Constan- 
tine en 1840, demeurant à Sétif. 

13. Le sieur MoraLy (Zraïa), indigène israélite, né à Constan- 
tine en 1840, demeurant à Sétif. 
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14. Le sieur Apoucava (Messaoud), indigène israélite, né à 
Alger en 1829, demeurant à Sétif. 

15. Le sieur JACOB SrBounN BEN Amour, indigène israélite, né à 
Blida en 1816, demeurant Constantine. 

16. Le sieur Misquica (Abraham) indigène israélite, né à Alger 
au mois de juillet 1819, demeurant 2 Philippeville. 

17. Le sieur Pinto (Isaac), commerçant, né à Tétuan (Maroc) 
en 1833, demeurant à Mascara. 

18. Le sieur Soro (Salomon), ferblantier, né à Tétuan (Maroc) 
en 1834, demeurant à Mascara. 

19. Le sieur ABRAHAM BEN HAMOU, indigène israélite, boucher, 
n6 à Figuig (Maroc), en 1838, demeurant à Mascara. 

20. Le sieur Isaac(Ernest- Emile), négociant à Homoourg (Ba- 
vière) le 2 mars 1833, demeurant à Constantine. 

21. Le sieur Isaac (Seligmann), négociant, n6 à Hombourg 
(Bavière) le 1" octobre 1811, demeurant à Constantine. 

22. Le sieur PaLomBa (Michel), patron de barque, né 4 Naples 
(Italie) le 25 décembre 1835, demeurant à Bône. 

93. Le sieur SALVAGEOT (Jean-Jacques), négociant à Rora 
(Italie) la 4 octobre 1819, demeurant à Bône. 

24. Le sieur BETTANE (Salomon), colporteur, né à Mogador 
(Maroc) en 1821, demeurant à Mascara. 

25. Le sieur AuwseLem (Jacob), indigène israélite, propriétaire, 
né à Mascara en 1801, demeurant dans la même ville. 

26. Le sieur ARND DE AAREN (Charles-Boromée-Pierre-Stanislas- 
Costen), archiviste à la préfecture d'Alger, né le 22 avril 1810 à 
Okonieu (Pologne), demeurant à Paris. 

27. Le sieur BETTANE (Yahya), igraélite indigène, né à Mascara 
en 1819, demeurant dans la mêm® ville. 

28 Le sieur AFEFERIATE (Judas), né à Mogador (Maroc) le 15 
janvier 1837, demeurant à Oran. 

2%. Le sieur Smapya (Hamon), israélite indigène, interprète 
à la mairie, né à Alger en 1830, demeurant à Mascara. 

30. Le sieur SIcRÉ (Joseph), né à Eivourne (Italie) le 28 fé- 
vrier 1840, demeurant à Bône. 

31. Le sieur AzBou (Eliaou), israélite indigène, né à Alger en 
1836, der eurant à Sétif, province de Constantine. 

32. Le sieur PLAs (Joseph-Barnabé- Pierre), garde-champêtire, 
né à Valence (Espagne) le 10 juin 1829, demeurant commune 
de Boubhira. 

83. Le sieur MesGuicue (Samuel), israélite indigène, né à Alger 
en 1836, demeurant à Sétif, province de Constantine. 

34, Le sieur Ouazana (Moïse), israélite indigène, propriétaire, 
né à Mascara en 1826, dameurant dans la même ville. 
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35. Le sieur DaRMON (Fredja), israéhite indigène, né Le 21 juin 
1843 à Oran, demeurant à Mascara. 

36. Le sieur ABRAHAM BEN OLLIEL, indigène israélite, né à 
Oran en 1823, demeurant dans la même ville. 

37. Le sieur JAcOB BEN SOUSSAN, israélite indigène, né à Mas- 
cara en 1829, demeurant dans la même ville. 

38. Le sieur ZERATHE (Moïse), israélite indigène, bijoutier, né 
à Alger le 18 février 1839, demeurant dans cette ville. 

39. Le sieur AmouieL (David), israélite indigène, cordonnier, 
né à Mostaganem en 1839, demeurant à Mascara. 

40. Le sieur LANcRI (Saül), israélite indigène, né à Mascara en 
1834. demeurant dans la même viile. | 

41. Le sieur Amouiez (Moïse), israélite indigène, cordonnier, 
né à Mostaganem en 1842, demeurant à Mascara. 

42. Le sieur CORIAT (Moïse), propriétaire, né à Tétuan (Maroc), 
en 1838, demeurant à Mostaganem. 

43. Le sieur MARCIANO (David), israélite indigène, né le 20 
août 1842 à Oran, demeurant à Mascara, province d'Oran. 

44. Le sieur MESSAOUD BEN A&MED, indigène, lieutenant au 3° 
régiment de tirailleurs algériens, né en 1822 à Beni Seliman, 
canton d'Alger. 

45. Le sieur Lancri (Messaoud), indigène israélite né à Mas- 
cara en 1842, demeurant dans la même ville. 

46. Le sieur Touari (Samuel), indigène israélite, né à Mascara 
en 1810, démeurant dans cette ville. 

47. Le sieur ABgcassis (Moïse), négociant, né en 1836 à Tétouan 
(Maroc), demeurant à Sidi bel Abbès. 


N°17. — Décrer pu 13 JuiLLer 1867. 


1. Le sieur CerkemiNo (Thomas), gardien de phare, né à Saint- 
Syre-de-Langasco (Italie), le 11 septembre 1819, demeurant à 
Bougie. 

9. Le sieur ScoTroe p1 LieNori, marin, né à Procida (Italie), le 
29 septembre 1839, demeurant à Bougie. 
ï5 8. Le sieur Romgr (antioche), marin, né à Carloforte (Italie), 
le 4 novembre 1823, demeurant à Bône. 

4. Le sieur Fieuccio (Jacob), marin, né à Trapani (Italie), le 
19 novembre 1814, demeurant à Bône. 

5. Le sieur PISANI (François-Raphaël-Nicolas-Rosaire-Carmel- 
Salvator), agent de police, né à la Valette, (Île de Malte), le 17 
septembre 1835, demeurant à Bône. | 

6. La sieur Bocx (Georges-Miehel), gsrçon de café, né à 
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Rothemberg (Wurtemberg), le 28 septembre 1840, demeurant à 
Bône. 

. Le sieur Lévy (Jacob), commerçant, né en 1841 à Tétuan 
(Maroc), demeurant à Sidi bel Abbès. 

8. Le sieur Ap£cassis (David), commerçant, né à Tétuan 
(Maroc), en 1831, demeurant à Sidi bel Abbès. 

9. Le sieur Mimoun BEN CRIMOL, marchand, né à Tanger (Ma- 
roc) en 1829, demeurant à Tlemcen. 

10. Le sieur Moïsezze (Gharles-François, caporal au 3° ba- 
taillon d'Afrique, né à Termonds (Beigique) en mai 1828. 

11. Le sieur ArTrra (ichoua), négociant né à Tétuan (Maroc) 
en 1843, demeurant à Mascara. 

12. Le sieur Faracai (Abraham), commerçant né à Tétuan 
(Maroc), en 1828, demeurant à Mascara. 

13. Le sieur NAkan (Abraham). négociant, né à Tétuan (Maroc) 
en 1842, demeurant à Mascara. 

14 Le sieur Haïm BEN ZAKIN, commerçant, né à Tetuan (Ma- 
roc) en 1843, demeurant à Mascara. 

15. Le sieur Lévy (Salomon), commerçant, né à Téluan (Maroc), 
en 1843 demeurant à Mascara. 

16. Le sieur MorizzonE (Isaac), israélite indigène commerçant, 
né à Tlemcen, en 1828, demeurant à Mascara (province d'Oran). 

17. Le sieur AsaDra (Jacob), boulanger, né à Tétuan (Maroc) 
eu 1816, demeurant à Mascara. 

18. Le sieur ICHOUA BEN ASSERAF, né à Tétuan (Maroc) en 1837, 
demeurant à Mascara 

19. Le sieur DyranE (Messim), indigène israélite, né à Mascara 
en 1828, demeurant dans la Bêms ville, maitre de fondouk. 

20. Le sieur ABÉcassis (Moïse), commerçant, né à Tétuan 
(Maroc) en 1842, demeurant à Mascara. 

21. Le sieur SIMÉON COHEN, commerçant, né à Tétusn (Maroc) 
en 1838, demeurant à Mascara. 

22. Le sieur BaroukuiL (Abraham), commerçant, né à Tétuan 
(Maroc) en 1838, demeurant à Mascara. 

23. Le sieur Bisroure (Nessim), cordonnier, né à Tétuan 
(Maroc) en 1831, demeurant à Mascara. 

24. Le sieur Mapour (Oullad), colporteur, né à Méquinez (Ma- 
roc) en 1806, demeurant à Mascara. 

25. Le sieur ToBaïicem (Mardoché), menuisier, né à Tétuan 
(Maroc) en 1839, demeurant à Mascara. 

26. Le sieur MessaouD Bou Hanna, colporteur, né à Demena 
(Maroc) en 1821, demeurant à Mascara. 

27. Le sieur ABOUDHARAM (Judas), commerçant, né à Tétuan 
(Maroc) en 1842, demeurant à Mascara. 
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28. Le sieur Ber Kassem BEN SDiRA, indigène musulman, né 
à Biskra en 1845, demeurant à Mustapha-Supérieur. 

29. Le sieur EIcHakER (Pierre), sergent aux voltigeurs du 
8° bataillon du régiment étranger, né le 16 novembre 1832 à 
Coblentz (Prusse). 

30. Le sieur EKERT (Pierre) maçon, né à Ludwigshoche 
(Hesse-Darmstadt} le 13 février 1837, demeurant au Fondouk. 

81. Le sieur Hassan (Samuel), négocian:, né à Tétuan (Maroc) 
en septembre 1336, demeurant à Mascara. 

32. Le sieur Levy (Joseph), négociant, né à Tétuan (Maroc) 
en juic 1831, demaurant à Mascara. 

33. Le sieur CHOUCKROUN (David), commerçant, né à Téluan 
(Maroc) en 1831, demeurant à Mascara. 

34. Le sieur ABÉcassis (Jacob), commerçant, n6 à Tétuan 
(Maroc) en décembre 1830, demeurant à Mascara. 

85. Lo sieur PigriNt (Laurent-Adrien-Joseph-Nicolas), lieute- 
nant au l" régiment de tirailleurs algériens, né le 5 décembre 
1820 à la Valette (te de Malte), résidant à Blida. 

36. Le sieur Scausrer (Antoine), maçon, né le 26 février 
1826 à Tudelsheim (Hesso-Darmstradt), demeurant au Fondouk. 

37. Le sieur Carran (Eïie), indigène israélite, n6 à Alyer en 
1841, demeurant dans cette ville. 

38. Le sieur Moscerrosca (Chrétien-Charies), sergent au 
8° bataillon du régiment étranger, né à Sindelfingen (Wurtem- 
berg) le 15 décembre 1831, résidant à Mascara. 
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N° 18. — Décrer pu 20 Juicur 1867. 


1. Le sieur AHMED BEN MORAMMED EL MARMOUCEH, n6 à Mastir 
(régence àe Tunis) en 1837, demeurant à Bôns. 

2. Le sieur Brancari (Jean-Wichel-Antoine-Joseph), né à Al» 
ger, le 10 septembre 1838, demeurant à Alger. 

3. Le sieur ELIvAN SHURAQUY, interprète militaire de 1" 
classe, né à Gibraltar le 24 juin 1820, employé au bureau arabe 
de Lalla-Marghrnis. 

4. Le sieur Nanon (Moïse), négociant, né à Tétuan (Maroc) en 
1835, demeurant à Mascare. 

5. Le sieur Coursier (Joseph-Junior), ferb'antier, né le 21 
mai 1837, demeurant à Tlemcen. : 

6. Le sieur BRATSCHI (Jacques Antoine-Eugène), né le 3 avri 
1815 à Nîmes (Gard), d’un père suisse, demewrant à Delilys. 

7. Le sieur AEMED OU EL SEMMOUN, ñn6 à Téluan (Maroc) 8n 
1844, demeurant à M:scara. 


_— 38 — 


8. Le sieur Levy (Moïse), employé, né à Tétuan (Maroc) en 
1842, demeurant à Mascara. 

9. Le sieur IcHouA BEN DAHAN, commerçant, né à Tétuau 
(Maroc) en 1836, demeurant à Mascara. 

10. Le sieur Sazama (Isaac), négociant, né à Tétuan (Maroc) 
en 1842, demeurant à Mascara. 

11. Le sieur Srxsou (Jonas), commerçant, né à Tétuan (Maroc) 
en 1836, demeurant à Mascara. 

12, Le sieur DAnan (Menahim), négociant, né à Tétuan 
(Maroc) en 1838, demeurant à Mascara. 

13. Le sieur Logrxepo (Pierre), patron au cabotage, né à 
Procida (Iialie) ls 19 décembre 1831, demeurant à Alger. 

l4. Le sieur Hanna (Menahim), négociant, né à Tétuan 
(Maroc) en 1832, demeurant à Mascara. 

15. Le sieur Isaac BEN TOLILA, commerçant, né à Tétuan 
(Maroc) en 1838, demeurant à Mascara. 

16. Le sieur Soussr (:oseph}, négociant, né à Tétuan (Maro) 
en 1832, demeurant à Mascara. 

17. Le sieur GArsoN (Samuel), commerçant, n6 à Tétuan (Ma- 
roc) en 1834, demeurant à Mascara, 

18. Le sieur TopaïLem (David), commerçant; né à Tétuan 
(Maroc) en 1840, demeurant à Mascara. 

19. Le sieur Nakam (Aïouch), commerçant, né à Tétuan (Ma. 
roc) en 1830, demeurant à Mascara. 

20. Le sieur Lancr1 (Mardoché), indigène israélite, né à Mas- 
cara en 1631, demeurant en cette ville. 

21. Le sieur CHerQui (Isaac), commerçant, né à Moraké (Ma- 
roc) en 1820, demeurant à Masc@h. 

22. Le sieur PARIENTÉ (Abraham), négociant, né à Tétuaa 
XMaroc) en 1838, demeurant à Mascara. 

23. Le sieur LÉvy (Josué), négociant, né à Tétuan (Maroc) 
en 1829, demeurant à Mascara. 

24. Lo sieur GarsoN (David), commercant, né à Tanger (Ma- 
roc) en 1844, demeurant à Mascara. 

25. Le sieur GarsoN (Abraham), commerçant, né à Tétuan 
(Maroc) en 1838, demeurant à Mascara. 

26. Le sieur PARIENTÉ (Jacob), négociant, né à Tétuan (Maroc) 
en 1840, demeurant à Mascara. 

27. Le sieur Encouax (Mardoché) rabbin, né à Sila (Maroc) en 
1831, demeurant à Mascara. 

28. Le sieur Nauon (Salomon), commerçant, né à Tétuan (Ma- 
roc) en 1844, demeurant à Mascara. 

29. Le sieur PARIENTÉ (Isaac), négociant, né à Téluan (Maroc) 
en 1844, demeurant à Mascara. 
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30. Le sieur Bounn (Abraham), menuisier, né à Tétuan (Ma- 
roc) en 1843, demeurant à Mascara. 
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N°19. — Décrer pu 6 AouT 1867. 


1. Le sieur GALENS (Georges-Fraçois-Bruno), né le 13 novem- 
bre 1830 à Mahon ‘(île Minorque), géomètre, demeurant à 
Nemours ; 

2.Le sieur JOSEPH BEN YOLBA. marchand de laine, né à 
Tétuan (Maroc) en 1841, demeurant à Mostaganem ; 

8. Le sieur ToBAÏLEm (Abraham), commerçant, né à à Téluan 
(Maroc) en 1841, demeurant à Mascara ; 

4. Le sieur JAcoB BEN DAYyAN, maître charretier, né à Tétuan 
(Maroc) en 1838, demeurant à Mostsganem; 

5. Le sieur Lévy (Moïse) épicier, né à Tétuan (Maroc) en 1845, 
demeurant à Sidi-bel-Abbès ; 

6. Le sieur Azy CHÉRIF, indigène musulman, lieutenant au 
premier régiment de spahis, chevalier de la Légion d'honneur, 
né à Coléa en 1829 ; 

7. Le sieur MESSAOUD BEN YAMIN, négociant; né à Téluan 
(Maroc) en 1841. demeuränt à Oran ; 

8. Le sieur SerFari (Léon), propriétaire, né à Tétuan (Maroc) 
en 1817, demeurant à Oran; 

9. Le sieur JosePx BEN YAMIN, négociant, né à Tétuan (Maroc) 
en 1839, demeurant à Oran. 

10. Le sieur Serrari (Salomon), négociant, né à Tétuan {Maroc) 
le 15 mai 1824, demeurant à Oran. 

11.Le sienr RAmELLA (Jean-Paul), caporal aux voltigeurs du 
quatrième bataillon du régiment étranger, né à Magnonevolo 
(Italie) Le 26 juin 1834 ; | 

12. Le sieur PEETERMANS (Jean-Baptiste), sergent à la cinquième 
compagnie du troisième bataillon du régiment étranger, né à 
Leefdel (Belgique) le 21 juin 1820; : 

13. Le sieur KLEIN (Jacob), fusilier à la sixième compagnie du 
quatrième bataillon du régiment étranger, né le 30 mars 1819 à 
Cologne (Prusse); 

14. Le sieur Junas BEN OLIEL, commerçant, n6 à Tétuan (Maroc) 
en 1843, demeurant à Sidi-bel-Abbès ; | 

15. Le sieur RoseLr (Auguste-Prosper), commis, né à Alost (Bel- 
gique) le 15 novembre 1832, demeurant à Sidi-bel-Abbès ; 

16. Le sieur SALOMON BEN CHÉTRIT, marchand, né à Tétuan 
© le 17 mars 1842, demeurant à Tlemcen ; . 
ne Le sieur Decxrowse (Jean-Baplisie-Joseph), fusilier au 
régiment étranger, né à Antoing (Belgique) le 1° novembre 1809. 
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N°20. — Décrer pu 2 AOUT 1867. 


1. Le sieur Brrrraerrs (Paul), gardien à la maison centrale 
de Lambesse, né à Louvain (Belgique), le 20 avril 1825, demeu- 
rant à Lambssse. 

2. Le sieur Troc MULLER, capitaine au régiment étranger, n6 
le 24 octobre 1838, à Olten (Suisse), en garnison à Mascara. 

8, Le sieur Drrrman (Joseph-Ernest), fusilier au régiment 
étranger, né à Frankenstein (Prusse), le 19 décembre 1812, en 
garnison à Mascara. 

4. Le sieur ABERGIL (Isaac), marchand, né à Aspe (Maroc) en 
1817, demeurant à Nemours 

5. Le sieur JosePs BEN l'ARANE, commis-négociant, né à Té- 
tuan (Maroc) en 1827, demeurant à Nemours. 

6. Le sieur GROETEN (Frantz), propriétaire, né à Aix-la-Cha- 
pelle (Prusse), le 21 janvier 1841, demeurant à Tefschoun. 

7. Le sieur Nessim ABoucassis, négociant, né à Tétuan (Ma- 
roc), en 1846, demeurant à Nemours. 

8. Le sieur Lévy CHaBAT (Moise), propriétaire, né à Tétuan 
(Maroc) en 1830, demeurant à Mostaganem. 

9. Le sieur GArsoN (David), marchand de tabac, né à Tétuan 
(Maroc) en 1840, demeurant à Mascara. 

10. Le sieur HaÏïw BEN CHÉTRIT, négociant, né à Tétuan (Ma- 
roc} en 1830, demeurant à Nemours. 

11. Le sieur Hassan (Joseph), négociant, né à Tétuan (Maroc) 
en 1822, demeurant à Nemours. 

12. Le sieur SAMuEL. fils de Salomon Levy, négociant, né à 
Tétuan (Maroc) en 1834, demggrant à Nemours. 

13. Le sieur Moïse, fils de “Salomon Levy, négociant, né à 
Tétuan (Maroc) en 1838, demeurant à Nemours. 

14. Le sieur ABoucassis (Salomon), négociant, né à Tétuan 
(Maroc) en 1838, demeurant à Nemours. 

15. Le sieur Namon (Judas), vice-consul d'Espagne, né à Té- 
tuan (Maroc) en 1819, demeurant à Nemours. 

16. Le sieur Josepx DE BASTOS, propriétaire, né à Gibraltar, 
le 21 septembre 1893, demeurant au Pont-de-l’isser. 

17. Le sieur ABupARHAM (Abraham), négociant, né à Tétuan 
(Maroc) le 8 octobre 1827, demeurant à Nemours. 

18. Le sieur Lévy (Abraham), négociant, né à Mogador en 
1844, demeurant à Nemours. 

19. Le sieur Srrx (Nicolas), scieur de long, né à Sassello (Ia- 
lie), en 1822, demeurant à Mostaganem. 

20, Le sieur RossiGNoLt (Jean-Baptiste), cantonnier, né le 14 
juin 1819, à Orhbicciano (Italie), demeurant au Fondouck. 
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21. Le sieur ANTOINE SCOTTO DI VEVETONNO, capitaine marin, 
né le 15 septembre 1834, à Procida (Italie), demeurant à Alger, 

22, Le sieur SORRENTINO (Joseph), marin, né à Torre-del- 
Greco (Italie), le 2 janvier 1834, demeurant à Alger. 

23. Le sieur CERVERA (Stanislas-Raphaël}, capitaine marin, 
né le 21 septembre 1827, à Ischia (Italie), demeurant à Alger. 

24. Le sieur CERVERA (Blaise -Aniello-Grégoire), capitaine ma-. 
rin, né à Ischia (Italie), le 13 mars 1831, demeurant à Alger. 

25. Le sieur Roméo (Joseph), patron au cabotage, n6 le 2 no- 
vembre 1838, à Ischia (Italie), demeurant à Alger. 


N° 21. — DécreT pu 6 OcroBre 1867. 


1. Le sieur ABouDARHAM (Abraham), né à Tétouan (Maroc) en 
1845, demeurant à Saïda. 

2. Le sieur SLIMAN BEN AYOUN, indigène israélite, né à Mas- 
cara en 1837, demeurant à Saïda. 

3. Le sieur Darmon (S1lomon), indigène israélite, né à Oran 
en 1831, demeurant à Saïda. 

4. Le sieur ZxGowaras (Antoine-Georges), négociant, né à 
Chio (Turquie), le 6 janvier 1823, demeurant à Alger. 

5. Le sieur Goncxe (Nicolas), marin, né à Pontaleria (Italie) 
en 1819, demeurant à Alger. 

6, Le sieur LLORET (Gregorio), maître au cabotage, né le 13 
novembre 1818 à Benidorm (Espagne), demeurant à Alger. 

7. Le sieur Kanpour BEN MAROUF, indigène musulman né en 
1845 à Ammi Moussa (province d'Oran), demeurant à Aïn-Sulian. 

8. Le sieur MxessAouD BEN Hammou, indigène israélite, né à 
Nedroma (Algérie), en 1844, demeurant à Nemours. 

9. Le sieur SicRÉ (Laurent), patron de barque, né à Livonrne 
(Italie), la 29 mars 1813, demeurant à Bône. 

10. Le sieur Boront (Louis-Charles-Antoine), employé de com- 
merco, né à Bône (Algérie), de parents italiens, le 15 février 
1839, demeurant dans cette ville. | 

11. Le sieur Tenpé (Jean-François), médecin, né à Cagliari 
{Italie) le 5 mars 1813, demeurant à Bône. 

12. Le sieur ABou (Salomon), indigène israélite, né à Alger 
en 1811, demeurant à Mosiaganem. 

13. Le sieur EL TAHAR BEN AHMED, indigène musulman, né 
à Grebissa (Algérie) en mars 1826, demeurant à Haouch-Kara- 
Mustagba. | 

14. ss sieur CAMAROTA (Giovanni), marin, né à Proeida (Italie) 
en 1828, demeurant à Mostaganem. 
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15. Le sieur AGogriNo (Raphaël), marin, né à Naples (Italie) 
16 13 février 1833, demeurant à Alger. 

16. Le sieur César (Dominique), marin, né à Procida (Italie) 
en 1825, demeurant à Mostaganem. 

17. Le sieur RonDanINI (Nicolas-Stanislas), marin, né à Pro- 
cida (Italie) en 1825, demeurant à Mostaganem. 

18. Le sieur Joseex Ben Davin ou Yousser, colporteur, né à 
Merakech (Maroc) en 1832, demeurant à Saint-Denis-du-Sig. 

19. Le sieur BaRoNE (Janvier), capitaine de marine, né à Pro- 
cida (Italie) Le 5 octobre 1826, demeurant à Alger, 

20. Le sieur ManTiNez (Thomas), clerc d’huissier, d'origine 
espagnole, né à Mostaganem le 29 février 1844, demeurant dans 
cette ville. e 

21. Le sieur Scorro px LigNori (Joseph), marin, né à Proeida 
(Italie) en 1827, demeurant à Bougie. 

22. Le sieur Zermart (Isaac), indigènes israélite; employé à la 
banque, u6 à Alger en 1829, demeurant dans cette ville. 

93. Le sieur n’ANDRÉA (Vincent-Ange), marin, né à Livourne 
(Italie), le 7 juin 1830, demeurant à Alger. 

24. Le sieur AssaNTE (Louis), marin, né à Procida (ltalie) le 
26 août 1833, demeurant à Alger. 

25. Le sieur Virecui (Salvator-Balthazar), marin, né lé 17 fé- 
vrier 1813 à Livourne (Italie), demeurant à Alger. 

26. Le sieur M'HAMED BEN OTHMAN, marchand, né à Gherba 
(Tunisie) en 1840, demeurant à Alger. 

27. Le sieur AxNiN (Joseph), né à Sf (Maroc) en 1827, demeu- 
rant à Saïda, 

28. Le sieur SAMUEL BEN MERGUÉ, né à Tétouan (Maroc) en 
1833, demeurant à Saïda. 

29: Le sieur ABouas (Salomon), né à Tetouan (Maroc), en 1841, 
demeurant à Saïla. 

30. Le sieur ROUBEN ABENSOUR, né à Tétouan (Maroc) en 1839, 
demeurant à Saïda. 

81, Le sieur AmsaLex (Joseph), né à Figuig (Maroc) en 1831, 
demeurant à Saïda. 

32. Le sieur ZerAD (Salomon), indigène israélite, marchand 
de cigares, né à Alger en 1824, demeurant dans cette ville. 

33. Le sieur Jupas BEN DayAN, ferblantier, né à Té‘ouan (Maroc) 
en 1835, demeurant à Mostaganem. 

84 Le sieur MiMOun BEN AssAyAG, ferblantier, né à Tétouan 
(Maroc) en 1837, demeurant à Mostaganem. 

35. Le sieur NarBONI (Abraham), indigène israélite, né à Alger 
en 1819, demeurant dans cette ville. 

86. Le sieur Srirert (Paul), garçon de café, né à Alger d’un 
père maltais le 16 septembre 1845, demeurant à Alger. 
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37. Le sieur EL HADJ SELIMAN BEN DAJUD, propriétaire, né en 
1814 à Atheuf (Mezab), demeurant à Tiaret, nrovince d'Oran. 

88. Le sieur HAWKE (Pierre-Thomas), propriétaire, né à New- 
port (Angleterre), le 18 janvier 1801, demeurant à Atatba. 

89. Le sieur GAGLIONE (Joseph Stanislas-Dominique), patron 
au cabotage, né le 18 février 1825 dans l'arrondissement de 
Naples (Italie), demeurant à Alger. 

40. Le sieur LUBRANO D1 VAVARIA (Pierre-André), marin, né à 
Procida (Ltalie), en 1833, demeurant à Mostaganem. 

Al. Le sieur Ans AMOR BEN SAÏDA, lieutenant au troisième régi- 
ment de spahis, né en 1815 à Amatuona (Turquie), demeurant 
à Constantine. 

42. Le sieur Janny (Jean), marin, n6 en 1818 à Livourne {Ita- 
lie), demeurant à Bougie. 

43. Le sieur Aïcarpi (Prosper-Jean-Baptiste), charpentier, né 
à Gênes (Italie), le 24 juillet 1842, demeurant à Alger. 

44. Le sieur LuBrANo-LAvADERA (CreScenzo), marin, né le 22 
septembre 1824 à Procida (Italie), demeurant à Mers-el-Kebir. 

45. Le sieur Prazza (Honophrius), patron au cabotage, né à 
Girgenti (Italie) en 1820, demeurant à Alger. 

46. Le sieur ALARCON (Pierre), capitaine marin, né à Santa- 
Pola (Espagne) le 10 décembre 1834, demeurant à Alger. 

41. Le sieur GLIUBISLAVICH (Jean), employé, né à Raguse (Au- 
triche), le 28 juin 1825, demeurant à Alger. 

48. Le sieur Mucer (Pedro-fayme), marin, né à Allea (Espa- 
gne), le 15 août 1827, demeurant à Alger. 

49. Le sieur AMBROSINO (Léunardo), patron au cabotage, né à 
Procida (ltalie}, le 13 août 1823, demeurant à Alger. 

50. Lesieur Soucy (David), indigène israélite, employé, né 
à Alger en 1828, demeurant dans cette ville. 

5i. Le sieur Jaïs (David), indigène israélite, né à Alger en 
1820, demeurant à Constantine. 

52. Le sieurLusrANo pi VavaRIA (Joseph), marin, né à Precida 
(Italie) en 1822, demeurant à Mostaganem. 

53. Le sieur LugrANo pi VavarïA (Vincent), marin, né à Pro- 
cida (Italie) en 1844, demeurant à Mostaganem. 

54. Le sieur Daprocipa (Jean-Josepb), marin, né à Procida 
(lialie) en 1824, demeurant à Mostaganem. 

55. Le sieur Savo (Joseph), capitaine marin, né à Maiñi (Italie) 
en 1834, demeurant à Alger. 

56. Le sieur LuBrAno (Onofrio-Francesco di Ciccone), marin, 
né à Procida (Italie) en 1799, demeurant à Bougie. 

57. Le .sieur BALESTRO (Sébastien-Antoine), marin, né à Massa 
Lubrenza (Italie) en 1831, demeurant à Bougie. 
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58. Le sieur Sragnr (Joseph), marin, né à Barlito (Italie) en 
1836, demeurant à Bougie. 

59. Le sieur CErRvgrA (Giuseppe-Giovarini-Angelo), patron aa 
cabotage, né à Ischia (ltalie) le 16 mars i823,demeurant à Alger. 

60. Le sieur Sposrro (Antonio); capitaine marin, né à Procida 
iltalie) le 12 décembre 1821, demeurant à Alger. 

61. Le sieur FRENNA (Carmel-Frédéric), capitaine au cabotage, 
né le 7 septembre 1821 à Ischia (Italie), demeurant à Alger. 

62. Le sieur Nanon (Menahim), né à Tetouan (Maroc) en 1819, 
demeurant à Saïda. 

63. Le sieur GA@Lioso (Luigi), capitaine marin, né à Torre- 
del-Greco (Italie) le 18 juin 1828, demeurant à Alger. 

64. Le sieur RouBEN CoKEn, né à Téluan (Maroc) en 1802, de- 
meurant à Saïda. 

65. Le sieur PImrenTA (Samuel), né à Tétuan (Maroc) en 1843, 
demeurant à Saïda. 

66. Le sieur ABENsOUR (Jacob), propriétaire, né à Tetuan (Ma- 
roc) en 1845, demeurant à Saïda. 

67. Le sieur SALOMON BEN CHIMOL, né à Tétuan (Maroc) en 
1839, demeurant à Saïda. 

68. Le sieur NATOLI (Jean), marin, né à Malfa-Saline de Lipari 
(Ltalie) en 1834, demeurant à Alger. 

69. Le sieur AAROUN AMSALEM, né à Figuig (Maroc) en 1841, 
demeurant à Saïda. 

70. Le sieur GECCOLINI (Giovanni), garde de santé, né a Capo- 
liveri (ile d'Elbe) en 1815, demeurant à Bougie. 

71. Le siour RArrAELE (Siméon), marin, né à Gaéte (Italie) en 
1832, demeurant à Bougie. 4 


N°22. — Décrer pu 23 NovemBre 1867. 


1. Le sieur GArsoN (Moïse), négociant, né à Tétluan (Maroc) en 
1837, demeurant à Mascara. 

2. Le sieur WoLTers, (Charles-Edouard), fermier, né à Bruns- 
wick (duché de Brunswick) le 28 février 1806, demeurant à Dély- 
tbrahim. 

8. Le sieur MOHAMED BEN MOKTAR, indigène musulman, ancien 
militaire, gardien du passage Véro-Dodat, né à Bougie, en 1821, 
demeurant à Paris. 

4. Le sieur PARIENTÉ (Abraham), propriétaire, né à Tétuan 
(Maroc) en 1835, demeurant à Saïda. 

5. Le sieur MaLex {#ardochée), propriétaire, né à Téluan 
(Maroc) en 1812, demeurant à Saïda. 
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6. Le sieur CHoucroux ([Maklouf), né à Calaya (Maroc) en 
1831, demeurant à Saïda. 

7. Le sieur ABRAHAM BEN YOUNÈS, né à Fez (Maroc) en 1827, 
demeurant à Saïda. 


8. Le sieur CHOuCROUN (Yamin), né à Calaya (Maroc) en 1843, 
demeurant à Saïda. 

9. Le sieur JossPa BEN HAmo, n6 à Figuig (Maroc) en 1831, 
demeurant à Saida. 

10. Le sieur PaRrËTE (Judas), né à Tétuan (Maroc) en 1836, 
demeurant à Saïda. 

11. Le sieur MAKLOUF BEN Hamo, né à Figuig (Maroc) en 1813, 
demeurant à Saïda. 

12. Le sieur Saspa (Isaàe), né à Tétuan (Maroc) en 1841, 
demeurant à Saïda. 

18. Le sieur AzouLaï (Salomon), né à Tétuan (Maroc) en 1837, 
demeurant à Saïda. 

14 Le sieur MrranDt (Antonio), marin, né à Livourne (Italie) 
dans le courant de l’année 1822, domicilié à Bône. 

15. Le sieur Enos (David), indigène israélite, né à Alger 
dans le courant de l’année 1830 et y demeurant. 

16. Le sieur PAiomBA (Girard), marin, né à Torre-del-Gre- 
co (Italie) le 25 décembre 1831, demeurant à Bône. 

17. Le sieur Caxisst (Giovani), marin, né à Ponce (Italie) en 
1844, demeurant à Bône. 

18. Le sieur Brerou (Messaoud), rabbin, indigène israélite, né 
à Constantine, en 1820, demeurant à Alger. 

19. Le sieur SPiTert (Manuel), chef canotier du service des 
Ponts-et-Chaussées, ne le 31 octobre 1809 à Gibraltar, demeu- 
rant à Alger. 

20. Le sieur SiT@és (Miguel-Mariano), capitaine marin, né à 
Palma (Espagne) le 15 janvier 1832, demeurant à Alger. 

21. La dame BARTHOLO (Catherine), veuve Zaraffa (Rosario), 
journalière, demeurant à Alger, née à Malte, le 11 mai 1815. 

22. Le sieur VITiszLo (Alexandre-Antoine-Aniello), capitaine 
marin, né le 29 juillet 1843 à Tor:e-del- Greco (ltahie)idemeu- 
rant à Alger. 

23. Le sieur Moïse BEN CHETRIT, négociant, né à Tétuan (Ma- 
roc) en 1842, demeurant à Tlemcen. 

94. Le sieur GHiILIAZZA (Dominique), marin, né à Varazze 
(Italie) le 9 mai 1843, domicilié à Alger. 

25. Le sieur ALARCON (Antoine), patron de marine, né à Santa- 
Pola (Espagne) le 4 février 1830, demeurant à Alger. 

26. Le sieur ScoGnamiGzro (Dominique), né en 1824 à Torre- 
del-Greco (litalie), demeurant à Bône. 
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27. Le sieur Srmiozt (Francesco), marin, né en 1834 à Capri 
(Italie), demeurant à Bône. 

28. Le sieur PaLompa (Mathieu), patron de barque. né en 
1824 à Torre-del-Greco (Italie), demeurant à Bône. 

29. Le sieur Pazompa (Pascal), maria, né en 1842 à Torre-del- 
Greco (Lialie), demeurant à Bône. 

80. Le sieur Eamann (Bernarä), cultivateur, né à Ormont 
(Prusse rhénane) le 8 décembre 1832, demeurant à Sainte- 
Léonie. : 

31. Le sieur ANDRÉ D1 Luca, marin, né à Torre-del-Greco (Ita- 
lie) le 14 avril 1823, demeurant à Bougie. 

32. Le sieur PEnzA (Antoine), charpentier, né le 6 juillet 1833 
à Procida (Italie), demeurant à Bougie. 

33. Le sieur Langella (Simon), né à Torre-del-Greco (Italie) 
en 1806, demeurant à Bougie. 

34, Le sieur BaroukiL (David), commerçant, né à Tétuan (Ma- 
roc) en 1842, demeurant à Mascara. 

85. Le sieur HazrouA (Simhou), né à Méquinez (Maroc) en 
1834, demeurant à Siada. 


N° 98. — Mirices. — Nominations. — Par arrêté du 24 jan- 
vier 1868, M. le Général de division commandant la province 
d'Alger, agissant par délégation t Gouverneur Général, a fait, 
dans divers corps de la milice, [és nominations suivantes : 


BocHAr. — M. Cork, lieutenant commandant, en rempla- 
cement de M. Chamby, démissionnaire ; 
M. CouLer, sous-lieutenant, emploi vacant. 


MarENGo. — M. Bour (Georges), sous-lieutsnant de la com- 
pagnie de Marongo.. 

M. Cacnon (Edouard) sous-lieutenant pour la section de Bou- 
R'hika. 

M. MicaauD (Mathieu), lieutenant pour la section d'Ameur-el- 
Ain. 


MéDéa. — M. HEnny (Charles), capitaine de la compagnie 
de sapeurs-pompiers, en remplacement du sieur Dedieu, démis- 
sionnaire. 

M. Sarovus (Bertrand), sous-lieutenant à la même compagnie, 
en remplacement de M. Henry. 
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M. Gurnmann (Moïse), sous-lieutenant commandant le peloton 
de cavalerie, en remplacement de M, Fischer, démissionnaire. 

M. Fzeur (Victor), capitaine de la compagnie de Damiette, en 
remplacement de M. Sady, démissionnaire. 

M. Vincenr (Pierre), lieutenant à la même compagnie, en rem- 
placement de M. Jouvin, démissionnaire. 


M. JEANNICOT (Jean), sous-lieutenant à la même c Ï 
emploi vacant. | ns re 


N°24. — MILIANA. — Par arrêté du 95 janvier 1868, ont été 
nommés dans la section de sapeurs-pompiers, à la suite de réor- 
ganisation : 

MM. GRÉGOIRE (Gaspard), lieutenant-commandant. 

C£va (Thomas), sous-lieutenant. 


{ N°25.— L'ARBA. — Le Général de division, commandant la 
province d'Alger, agissant par délégation de Son Exe. le Gouver- 
neur Général et sur la proposition du Préfet du département 
d'Alger, a, par arrêté du 28 janvier 1868, nommé dans la milice 
de l’Arba, ci-après : 


Lieutenant : M. BARJALET (Jean-Marie), en remplacement de 
M. Germani, qui a quitté la localité. 

Sous-lieutenant : M. LesiGne (Alfred), en remplacement de 
M. Boudet, qui a également quitté la localité. 


N° 26. — Gar-RoOUBAN. — Le Général de division commandant 
la province d'Oran, agissant par délégation du Gouverneur Gé- 
néral, a, par arrêté du 31 janvier 1868, nommé aux grades ei- 
après dans la milice de Gar-Rouban : 

æ Compagnie d'infanterie. 

Capitaine commandant : M. Roux (Etienne), en remplacement 
de M, de Pouilly, rentré en France. 

Section de Sapeurs-pompiers. 


Sous-lieutenant commandant : M. PauL (Jules), en rempla- 
cement de M. Mattioda Martino, démissionnaire. 


N° 97. — Rovigo. — Le Général de division commandant la 
province d'Alger, agissant par délégation de S. Exc. le Gouver- 
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neur Général et sur la proposion du Préfet du département d'Al- 
ger, a, par arrêté en date du 19 février 1868, nommé dans la 
milice de Rovigo, aux grades désignés ci-après : 


MM. Maurice PrAMBONO, lieutenant ; 
Ignace Kreper, sous-lieutenant. 


N°98. — Francs-Tireurs d'Alger. — Par décret impérial en 
date du 22 février 1868, rendu sur la proposition de M. le 
Màréchal de Mac-Mahon, Gouverneur-Général de l'Algérie» 
M. le comte BRuYÈRE, officier supérieur en retraite, a été 
nommé chef de bataillon, commandant du corps spécial des 
Francs-Tireurs d'Alger, eréé par décret du 27 octobre 1887. 


N° 29.— Le Général de division, commandant la province 
d'Alger, agissant par délégation de S. Exc. le Gouverneur Gé- 
néral, a, par arrêté du 12 février 1868, nommé aux grades 
d'officiers dans le corps spécial des Franes-Tireurs d'Alger, 
savoir : 


MM. BuLLiop, capitaine adjudant-major; 
LAFONTAINE, Capilaine-trésorier ; 
FRison, docieur; 
RATTIER, capitaine de 14 1'° compagnie; 
Roginer, lieutenant — 
BAVAGNET, Capitaine de la 2° compagnie. 


CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger, le 29 février 1868. 


Le Conseiller d'État, 
Secrétaire général du Gouvernement, 


H. FARÉ. 


ee 
ALGER. — IMPRIMERIE ET LITHOGRAPHIE BOUYER. 
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N° 30. — GOUVERNEMENT GÉNÉRAL. — REGLEMENT des pas- 
sages aux frais de L'État sur les bâtiments de la correspon- 
dance entre la France et l'Algérie et sur le littoral algérien. 


pu 19 FÉVRIER 1868. 


AU NOM DE L'EMPEREUR. 


Le Maréchal de France, Gouverneur Général de l’Al- 
gérie, 

Vu l'arrêté ministériel du 4 juin 1860, sur la délivrance des 
passages aux frais de l'État; 

Considérant que les dispositions de cet arrêté ne sont plus en 
harmonie avec le nouveau régime administratif de l'Algérie; — 


qu'il importe, dès-lors, de fixer à nouveau les bases du service 
des passages gratuits, 


ARRÊTE : 


ART. 1%. — L'arrêté ministériel sas-visé, en date du 
4 juin 1860, est révisé et mêdifié ainsi qu'il suit : 


Ont droit au passage aux frais de l'État sur les bâti- 
ments faisant le service de la correspondance entre la 
France et sur le littoral algérien : 


1° Les fonctionnaires, agents, employés, préposés et 
gens de service directement rétribués sur les fonds du 
budget du Gouvernement général de l'Algérie, et désignés 
au tableau de classement annexé au présent arrêté, lors- 
qu'ils se rendent à leur poste, sout licenciés autrement 
que par mesure disciplinaire, mis à la retraite, réinté- 
grés dans les cadres de l'administration métropolitaine, 
porteurs d’un ordre de service ou munis d'un congé de 
convalescence. 


= te 


La durée des droits au passage de retour, en cas de li- 
cenciement dans les conditions énoncées ci-dessus, ou 
de mise à la retraite, est fixée à un an. 

Dans le cas de congé pour affaires personnelles, le pas- 
sage gratuit n’est accordé qu'après un séjour consécutif 
de trois années dans la colonie; 

2° Les femmes et enfants, les pères et mères desdits 
fonctionnaires et agents, lorsque ceux-ci se rendent à 
leur poste en Algérie, sont licenciés autrement que par 
mesure disciplinaire, mis à la retraite, réintégrés dans 
les cadres de la métropole, ou décédés en activité de ser- 
vice dans la Colonie. 

Dans ces quatre derniers cas, la durée du droit au pas- 
sage de retour n’excédera pas un an; 

3° Les femmes et enfants des mêmes fonctionnaires et 
agents, en cas de maladie personnelle duement constatée ; 

4° La femme et les enfants qui accompagnent le chef 
de famille muni d’un congé de convalescence délivré après 
trois années de séjour consécutif de l’agent en Algérie. 


ART. 2. — Ont droit également au passage aux frais 
de l'État : 


1° Les membres du Conseil supérieur se rendant à la 
session annuelle à Alger, ou en revenant ; 

9° Les membres des Conseils généraux se rendant aux 
sessions, ou en revenant ; 

3° Les élèves des Lycées et des Colléges de l'Algérie 
(Colléges impériaux arabes-français et Colléges commu- 
naux), allant en France subir les examens pour l'admis- 
sion dans l’une des écoles du Gouvernement. 

La même faveur est accordée pour le retour en Algérie; 

4 Les élèves boursiers des Maisons impériales de la 
Légior-d'Honneur et des écoles du Gouvernement dont 
les auteurs résident en Algérie, les élèves boursiers du 
Lycée impérial et de l'Ecole normale d'Alger et des Col- 


— 52 — 


léges impériaux arabes-français, se rendant dans ces ins- 
titutions, voyageant à l'occasion des vacances ou rentrant 
définitivement dans leurs familles; 

5° Les enfants des deux sexes justifiant de leur admis- 
sion dans l’un des orphelinats de l'Algérie, se rendant 
dans l'Établissement ou le qnittant définitivement sur la 
demande .d'un membre de la famille ; 

6° Les enfants des deux sexes dont Les père et mère sont 
décédés, et à rapatrier dans la Métropole sur la demande 
d’un membre de la famille; 

7° Les membres des Communautés religieuses de fem- 
mes attachés à des établissements hospitaliers, et le per- 
sannel des orphelinats algériens. 


\ 


ART, 3. — Peuvent obtenir des passages aux frais de 
l'État : 


1° Les ouvriers d'art se rendant en Algérie et justifiant 
de leur aptitude par des certificats émanant de leurs 
patrons ou chefs d'atelier, et légalisés par les Maires ou 
les Commissaires de Police ; 

2° Les agriculteurs, les ouvriers de tout corps d'état 
et les domestiques établissant par des lettres ou des cer- 
tificats de colons, chefs d'atfiers, ou habitants notables 
de l'Algérie, qu’ils ont du travail assuré dans la Colo- 
nie. — Ces lettres ou certificats devront, en outre, être 
revêtus du visa de l'autorité locale accompagné d'un 
avis motivé. 

Les passages mentionnés au présent article sont 
accordés par le Gouverneur Général de l'Algérie et, en 
vertu de sa délégation, par l’Intendant militaire de la 9° 
division à Marseille, à charge par ce fonctionnaire de ren- 
dre compte mensuellement au Gouverneur Général des 
embarquements gratuits qu’il aura délivrés. 

ART. 4. — Les chefs indigènes, les membres des Med- 
jelès, ainsi que les Bach-adels et Adels des cadis, non 
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rétribués sur les fonds de l'Etat, pourront exceptionnel- 
lement obtenir le passage gratuit, lorsque leur déplace- 
ment sera exigé par des raisous de service. Le permis 
d'embarquement déterminera leur classement à bord des 
bâtiments. 

ART. 5. — Les fonctionnaires et agents de l'Etat non 
pourvus d'un ordre d'embarquement gratuit bénéficieront 
du rabais consenti par la Compagnie au profit de l’admi- 
nistration sur le prix du tarif commercial. 

Le bénéfice de cette rédaction, personnelle aux fonc- 
tionnaires et'agents sur la ligne entre la France et l’A Igé- 
rie, est étendu à leurs femmes, enfants et domestiques, 
sur le littorol algérien. 

ART. 6. — Le Gouverneur Général de l'Aigérie se ré- 
serve exclusivement la délivrance des passages facultatifs. 

ART. 7. — Les Généraux et les Préfets de l'Algérie, et 
l'Tntendant militaire de la 9° division, à Marseille, sont 
chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exéeution du 
présent arrêté. 


Alger, le 19 février 1868. 


Sigaé : M2 pe Mac-MAHON, DUC DE MAGENTA. 


TABLEAU 


Déterminant la position des Fonctionnaires, Empioyés et 
Agents de l’ordre civil en Algérie, relativement au droit 
de passage maritime. 


st 


GOUVERNEMENT GÉNÉRAL DE L'ALGÉRIE 


Le Gouverneur Général............... re 1" classes 
Le Sous-Gouverneur ............. sation Trees Ida 
Le Secrétaire Général du Gouvernement.......... Id. 


Les membres du Conseil Supérieur.........,.... « Id. 


— 54 — 


Les Conseillers rapporteurs et le Secrétaire du Con- 


seil de Gouvernement ....... sise Soient 1" classe, 
Les Chefs, Sous-Chefs et le Bibliothécaire-Archiviste 

du Secrétariat Général................... Serie Id. 
Les Commis principaux, Commis ordinaires et sur- 

numéraires du Secrétariat Général... RE 2° classe. 
Ls Conservateur du mobilier du Gouvernement Gé- 

néral.......... Sn Ma ainns saisie docs si Id. 
HUISSIOrS: scierie side re see .... 3° classe. 


Garçons de bureau, Chaouchs et gens de service. 4° classe. 


FONCTIONNAIRES RELEVANT DIRECTEMENT DU GOUVERNE- 
MENT GÉNÉRAL DE L'ALGÉRIE." 


L'Inspecteur Général des Travaux civils en Algé- 


PIB ae re one et or side nee ee 1" classe. 
L'Inspecteur des Établissements d'instruction pu- 

blique ouverts aux indigènes .......,.......... Id. 
L'Inspecteur spécial de la Topographie...... Es Id. 
L'Inspecteur central des Établissements de bien- 

PAG se Bron dnt se ane se does Id. 
L’Inspecteur central des Prisons........... sue se Id. 
Le Directeur de l'Observatoire....,..... ......... Id. 
Le Commissoire Impérial du Gouvernement près 

les Chemins de fer algériens................... Id. 


Les Commissaires de surveillance administrative... 2° classe. 


ADMINISTRATION PROVINCIALE 


PRÉFECTURES. — CONSEILS-GÉNÉRAUX. — CONSEILS DE 
PRÉFECTURE. 
Les Préfits......... ES TT «.  l'classe, 
Les Membres des Conseils Généraux.............. Id. 
Secrétaires Généraux de Préfecture.............. ‘ Id. 
SOUS-PTÉTOlS ss cer eee eus rene aéiediee : Id. 
Conseillers de Préfecture...... ...... doses Id. 
Commissaires civils..................,....... An Id. 
Chefs de bureau de Préfecture ....... ...... sie Id. 


Sous Chefs de bureau, Commis principaux et ordi- 
naires des Préfecture.......................,.. 2 classe. 
Greffiers des Conseils de Préfeetura.............. Id. 
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Secrétaires des Sous-Préfectures..........,,.,,... 9 classe. 
Secrétaires des Commissariats civils.............. Id. 
Surnuméraires ................... ins note S Id. 
Huissiers................. RE soseseoss.. 3° classe. 
Garçons de bureau, Chaouchs et gens de service.. 4° classe. 


ENREGISTREMENT ET DOMAINES. 


Directeurs ..............,........4, ss. 2 classee 
Inspecteurs .......................,..... Re Id. 
Vérificateurs...,........................eeee. Id. 
Conservateurs des hypothèques.......... sens .. 2° classe, 
Premiers Commis de direction.................,, Id. 
ROCOVEUTS. ess sou oisesosesé se éd sas en Id. 
Surpuméraires........ cesse... sacs 19. 
Chaouchs.............o eve es sos osseuse. 4 Classe. 


CONTRIBUTIONS DIKECTES. 


.Inspecteurs.......................,,............ 1" classe. 
Contrôleurs principaux.......................,.. Id. 
Premiers Commis principaux.................,.. It. 
Contrôleurs et premiers Commis.................. 2° classe. 
Surnuméraires.......... meet eme me le eee ete ee Id. 
GChaouchs....,.................,........e..se.. 4 classe. 


CONTRIBUTIONS DIVERSES. 


Directeurs................ oies ssesssse.se ..  l''classe, 
Inspecteurs......................s.sssesssses Id. 
Sous-Inspecteurs......,...,..........ese.. se Id. 
Contrôleurs .. secs cesseseosessesesessss. 2° Classe. 
Recéveurs particuliers..............,.......,.... Id. 
Commis PrinCipaux........ .. ..see.s..s..ss.ses Id. 
Roeceveurs principaux.......,.....-.... Sabéasaes Id. 
COMMIS ...sssssnsses Lo ones ve dés eee Id. 
Surnuméraires................. Dane Codiete re Id. 
Commis coloniaux............... Re Id. 
Porteurs de contraintes........ doses socvsessse 4° Classe. 
ChaouChs.....sesseuoosesssesssreoenessseresses Id. 


POUDRES À FEU. 


RECVEUTS BNITEPOSEUTS. . ess ereessssnes.. 2° CIASSO. 
# 


LG 


GARANTIE. 


Contrôleurs.................... fees cons... 2° classe. 
Chaouchs...,............. Déesse uv de «. 4 classe. 


SERVICE TÉLÉGRAPHIQUE. 


Ianspecteurs généraux................ ss...  l classe. 
Inspoctour chef de service en Algérie........,... Id. 
Inspecteurs provinciaux............ POP Id. 
Sous-Inspecteurs......... states ee aa aieis € nie Id. 
Directeurs de transmission.......... TT .. 2 dâsse 
Chefs de station........ ses ess isa ....  2* classe. 
Commis principaux...................s...ceo.s.e Id. 
Employés.......... SAT ds RS nr den NE Id. 
Employés surnuméraires......... ss esse RE Id. 
Surveillants européens....... Mie see eee ee tee . 3° classe. 
Facteurs ........ Tease Des i se sens Id. 
Surveillants indigènes......... déesse es pes Id. 
Piétons indigènes....... cris temoin 4 014986, 
POSTES. 
Inspecteur, Chef du service en Algéris.......... l' classe. 
Directeurs....... PT TRE RE sesmueste sue dire … Id. 
Contrôleurs................ esse less Id. 
Receveurs principaux... .... dois see eesiee 2220 Id. 
Receveurs des Postes........... [ desroates des 2 ciasse. 
Commis principaux........ .............. + des , ° Id. 
Commis ordinaires............ A OUR ais Id. 
Distributeurs .......,.............,...,........, Id. 
Brigadiers facteurs........... RE ET 3° classe. 
Facteurs ...........,....... > éate ire Se 8 ste se n sioie . Id. 
Gardiens de bureat,....................,....... 4" classe. 
Chaouchs..... sise seine te ne ose nes PL Eue Id. 
FORÈTS. 

Conservataurs...,...,...,,..........,........... l” classe, 
Inspecteurs......,.......,.....,........... ou... 11. 
Sous-Inspecteurs...... ssl ane eds ee Id. 
Gardes généraux........................ Sr des 2° classe. 


Gardes généraux adjoints..... Sarre vs ee Id. 


es 


Brigadiers forestiers....... axée saru re se Era 3° classe, 
Gardes français............ eines ee I. 
Agents indigènes préposés à la surveillace des fo- 

Lt CAPRORER 4" classe, 
ChaouChs..ss sie ssh sue sean ere : I. 


PONTS-ET-CHAUSSÉES. 


Ingénieur général. ............. TE 1" classe, 
Ingénieurs en chef....... hrs nette Id. 
Ingénieurs ordinaires..............,.,....... ss I. 
Elèves ingénieurs ........, sie SR pe Se 2 classe, 
Conducteurs principaux .........,...,....... siès Id. 
Conducteurs embrigadés.........,,....., . PE Id. 
Conducteurs auxiliaires....... PP EE Id. 
Piqueurs faisant fonctions de conducteurs. ........ Id. 
Gardes-magasins ....,....... speed sion dos : Id. 
Régisseurs-comptables............... Stores , Id. 
Commis-comptables ..,..... states n tn des Id. 
Dessinateurs ...,.......,....... ................ 1. 
Expéditionnaires et Commis auxiliaires ........... Id. 
Piqueurs.........,... Sn nds aé est étre tense “01:019686: 


Surveillants et chaouchs......................... 4 classe, 


SERVICE DES MINES. 


Ingénieurs en chef..............................  l' classe, 
Ingénieurs ordinaires .................,. she Id. 
Elèves ingénieurs,.................. Lio ..... 2° classe. 
Gardes-mines principaux....... AP DITES RCE Id. 
Gardes-mines ............,....... PR ER Id. 
Géologue ........ nee nie eee ete es Lis Id. 
Manipulateur de chimie ......................... Id. 
Employés des bureaux .......... jnessosssenes ss Id. 
Garçons de laboratoire............ bash users 4 classe. 
_Ghaouchs ,. er. esse ve Id. 


BATIMENTS CIVILS. 


[11 
Architectes cn chef ............ NO .. 1° classe. 
Architectes ordinaires .........s..oesvesveseses 2 classe. 


Inspecteurs principaux .........esssvesseonreee Jd. 


Inspecteurs ordinaires ........... ete des ee ..…. 2° classe. 
Vérificateurs...,,................... Sie Id. 
Secrétaires-expéditionnaires et autres commis de | 
Bureau: sis srsstes secs A sé Id. 
Comptables ................ NE Id, 
Gardes-magasins .....,........................ 7 Id. 
‘Garçons de bureau et chaouchs............. ..... 4 classe, 


SERVICE TOPOGRAPHIQUE. 


Inspecteurs, chefs de sérvice ................ ... l" classe. 
VéTIRCRTOUR sense Hiuar Doctorants . 2° classe. 
Triangulateurs .................................. Id. 
Géomètres ............. sis cite esitidoeeses és Id. 
Elèves géombtres .......................,,. ét Id. 
Commis de bureaux ...................,....,.... Id. 
GhaOvChS:. és rs themes Mesa . 4‘ classe. 


SERVICE DES POIDS ET MESURES. 


Vérificateurs, chefs de service ............ +... 2 classe. 
Vérificateurs-odjoints et auxiliaires. .............. Id. 
Chaouchs .........,,....,............,........ 4 Classe. 


PORTS ET SANTÉ. 


Directeurs, chefs de service ......... salescisites 1" classe. 
Capitaines de port.............4@................ 2" classe. 
Capitaines de santé.:.................. ane sue Id. 
SOCPÉTAITOSS css à sat eee ee ee de Sos toug Id. 
Inspecteurs des quais........ des Grosses use 3° classe. 
POLE: er reeecbnnent manga sacre Id. 
Gardes et canotiers........ RO ... 4 classe, 
PÉCHÉS. 
Inspecteurs des pôches,......................... 2° classe. 
Gardes-pêche.............,....,.... si npe rats eu 8° classe. 
Ganotiers.......0...0...... ssl diese M See se 4 classe. 
POLICE. 


Commissaire central de police à Alger....,...... l'‘classe. 
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PRISONS ET MAISONS CENTRALES. 


Diregleurs..........., eee serre. 2 classe. 


Inspecteurs......... fes Minis edit ua se Id. 
Médecins et Pharmaciens..….. rider esse mA Id. 
Greffiers comptables... ......,.....,......... ns Id. 
Commis aux écritures......,.............. est Hd. 
Gardiens chefs. .....,.... ,..,....., seems Id. 
Gardiens ordinaires.......,........ jouissent .. 3° classe, 
Surveillants et agents secondaires. .............. Id. 


PÉPINIÈRES DU GOUVERNEMENT. 


Difeciours.sise ss pese te het nue ce .… 2° classe, 


COLLÈGES IMPÉRIAUX ARABES-FRANÇAIS. 


Le Directeur du GCollége.................. soosens l'°classe. 
Le personnel enseignant et administratif....,..... 2" classe. 
Agents suballernes et gens de service........... . 4 classe. 


ÉCOLE NORMALE PRIMAIRE. 


Le personnel enseignant et administratif (moins le 
Dirècteur de l’École)..........,,..,......,.... 2° classe. 
Agents subalternes et gens de service............ 4° classe. 


ÉLÈVES DES LYCÉES, COLLÉGES, ETC. 


Les élèves du Lycée et des Colléges de l'Algérie 
(Celléges impériaux arabes-français et Colléges 
communaux), les élèves boursiers ds l’École nor- 
male d'Alger, des Maisons impériales de la Légion- 
d'Honneur et des Écoles du Gouvernement....... 2° classe, 


SERVICES INDIGÈNES 


COMMANDEMENT. — FONCTIONNAIRES DIRECTEMENT RÉTRI- 
BUÉS SUR LES FONDS DE L'ÉTAT. 


Kalifas, bach-aghas et aghas............... ses 1" classe. 
Caïds pourvus d’un grand commandement,........ Id. 
Les autres caïds et les cheiks......... JR sens 9" classe. 


Agents suballérnes...........sessesesercorse 4° CIASS6. 
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CÜLTE MUSULMAN. 


Muphti d’Alger........... d'ars annee et ns Tee ss 6e 1” classe. 
Muphtis des autres localités................... .…. 2 classe. 
Imans. ....... passes vos sus se asset Id. 


JUSTICE MUSULMANE. 


Caddie Ses EE ES DC LT 2° classe. 


INSTRUCTION PUBLIQUE MUSULMANE, 


Directeurs des M'dorsas. 5.2 css, 2° classe. 
Professeurs 1d: + - ironie shorts Id. 
Agents secondaires. .............. does 3° classe. 


Le passage à la l® classe donne droit au passage d'un do- 
mestique à la 4° classe. 

Les permis d'embarquement gratuit détérmineront le classe- 
ment des personnes étrangères à l'administration, ainsi que des 
fonctionnaires et agents non rétribués sur les fonds de l'Etat et 
auxquels des possages fâcultatifs auront été délivrés. 


Ée Maréchal de France, 
Gouverneur général de l'Algérie, 


M* pe Mac-Manon. 


CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger, le 12 mars 1868. 


Le Conseiller d'État, 
Secrétaire général du Gouvernement, 


H. FARÉ. 


ALGER. — IMPRIMBRIE ET LITHOGRAPHIE BOUYÉK. 
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N° 31. — TRIBUNAUX MUSULMANS. — TARIF des actes établis par 
les cadis, et des droits à prélever par ces magistrals et autres 
agents de la justice musulmane. 


pu 21 mars 1868, 


AU NOM DE L'EMPEREUR 


Le Maréchal de France, Gouverneur Général de l’AI- 
gérie, absent, 
Le Général de division, Sous-Gouverneur, 


Vu le décret du 31 décembre 1849, art. 47 ; 

Vu l'arrêté ministériel du 16 octobre 1860 ; 

Vu les décrets des 13 décembre 1866, art. 9, et du 5 février 
1868 ; ‘ 

Le Conseil de Gouvernement entendu, 


ABRÊTE : 


ART. 1%. — Le tarif a établis par les cadis, 
ainsi que les droits à préleWr par les cadis et les autres 
agents de la justice nusulmane, sont fixés comme il suit : 


fr. oc. 
N° l. — Acte constatant la qualité de Chérif........ 25 » 
N° 2. — Contrat de mariage, y compris la procura- 
tion de la mariée, les certificats constatant son 
âge, le degré de parenté de son représentant et 
tout ce qui est nécessaire à l’accomplissement du 
MAMAEO 8 er dense ane sed ee ne des 5 >» 
N° 3. — Renouvellement éu mariage avec une fem- 
me divorcée d’une manière définitive... Vs Dre rard 5 > 
N° 4. — Acte de reprise en mariage de la même 
TéMME seen des en Reese tee 2 
N° 5. — Acte de divorce absolu.............,... se 5 >» 


N° 6. — Acte de divorce avec la faculté de repren- 
dre la femme........... penses use FOCE 5 » 
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N° 7. — Déclaration de témoins constatant les sévi- 
ces subis par la femme et tendant à lui faire resti- 
tuer la somme donnée pour obtenir le divorce (dit 
[1017 SERRE 


N° 9. — Acte désignant la femme qui prendra soin 
d’un enfant en bas âge, après le décès de sa mère 


ou son mariage en secondes noces.............. 
N° 10. — Acte par lequel la femme désignée pour 
prendre soin d’un enfant en bas âge, est remplacée 
par une autre femme..... ................ és 
N° 11. — Acte de vente. 
Au-dessous de LUS CARPE RE PET REE 
— de 500 fr. à 1.000fr....... 
— de 1.000 fr. à 1.500 fr... .... 
_ de 1.500 fr. à 2.000 fr....... 
— de 2.000 fr. à 4.000 fr....... 
_ de 4°000 fr. à 10.000 fr....... 
Au-dessus de 10.000 fr...........,....... 


lus 25 centimes par millier de franes au- 
dessus de 10.000 fr. 
N° 12. — Acte d'échange d'immeubles (même tarif 
que pour les ventes.) 
N° 13. — Cession d’un bien en paiement d’une dette 
(même tarif que pour l'acte de vente.) 
N° 14. — Cession d’un objet vendu au prix de la 


N° 15. — Acte établissant ia preuve d’un vice rédhi- 
bitoire existant, soit dans un immeuble, soit chez 
un bête de somme................1. see tee 

N° 16. — Résiliation de vente (un quart du droit 
perçu pour la vente.) 

N° 17. — Acte en avance de paiement pour marchan- 
dises à livrer. 

Au-dessous de 500 fr.................... 
— de 1.000 fr........ soso. 


Au-dessus de 3.000 fr............ces...r 
plus Ofr. 25 cent. par millier de francs 
au-dessus de 3.000 fr. 

N° 18. — Acte de prêt..... asessromerosesssésoenes 
N° 19. — Acte de quittance définitive pour achat 
d'un immeuble après des paiements successifs... 


fr. 


FN 


VO LV YU OV VV Y 


VUE Y v 


BE — 


N° 20. — Acte de prêt sur gage d’un immeuble ou 
AUTO... esse sonne snceomssenmscusceses 

N° 21. -— Certificat d’indigence (doit être délivré gra- 
tuitement, exempt de droit de tinibre et de tra- 
duction). 

N° 22. — Interdiction............. Sosa eees cesse 
(Les actes d'interdiction doivent être communi- 
qués aux notaires et publiés dans l'étendue du 
ressort.) 

N° 23. — Acte d'émancipation..................us 

N° 24. — Acte par lequel un cadi nomme un gardien 
chargé de gérer, sous son contrôle, la tutelle d’un 
interdit ou d’Un MinBur.......... serssrsersse 

N° 25. — Arrangement à l'amiable................. 

N° 26. — Transport da créance........,........... 

N° 27. — Acte de garanlie........... ste Sosa 

N° 28. — Acte d'association pour un immeuble ou 
NON sure sois does ons ess ses tours st oi ss 

N° 29 — Dissolution d'association et règlement de 
GOMPIOB ss so 0 se sons ed che nee nie 8 8008 00100 88 el6 à 

N° 30. — Procuration.........,................... 

N° 31. — Révocation d'un mandataire............., 

N° 32. — Reconnaissance d’un enfant............., 


N° 33, — Reconnaissance d’une obligation......... 
N° 34. — Acte de dépôt.............,..,,....,.... 
N° 35. — Acte de dépôt, le dépositaire pouvant user 
de l’objet déposé............. ee Suis 55e 
N° 36. — Déclaration relative % l'exercice du droit 
de préemption......................... CPPPEETE 


N° 37. — Acte de partage : même tarif proportionnel 
quo pour l'acte de vente. 

N° 38. — Acte indiquant la quote-part de chaque 
membre d’une association................ étesces 

N° 39. — Acte de société en commandite ..,........ 

N° 40. — Acte d'association entre le propriétaire d’un 
immeuble et celui qui y fait des plantations ou au- 
tres travaux améliorant la propriété, à condition 
de partager l'immeuble. .... ,...... se 

N° 41. — Acte de convention entre le propriétaire 
d’un immeuble et celui qui le cultive, pour le par- 
tage des fruits..........,.,.,...... sésises ss sc. 

N° 42. — Acle de convention pour la fixation d’un 
EL ET CAR ER 


ss. 


fr. 


10 


10 
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N° 43. — Acte de location : 
Location perpétuelle : au même taux que la 
vente; 
Au-dessus de 18 ans : 1/2 du taux de la vente: 
De 9 à 18 ans : 1/3 du même taux; 
De 5 à 9 ans : 1/4 du même taux; 
Au-degsous de 3 ans.........,.... soute 
N° 44, — Acte de constitution de habous........... 
N° 45. — Acte d'annulation de hahous............. 
N° 46. — Acte de don et aumône : 
Au-dessous de 200 fr................ Ses 
Au-dessus de 200 fr.............. Ssodess 
Pour un immeuble (droit fixe).......... te 
N° 47. — Révocation d'une donation...... sise 
N° 48. — Copie du jugement d'un cadi, y compris 
l'enregistrement des conclusions et réponses, l’au- 
dition des‘preuves, l'acceptation ou la récusation 
des témoins, etc. : 
Si le litige est inférieur à 200 fr. de capital 
ou 20 fr. de revenu................... Le 
Au-dessus..... sereine se des Si 
(Le droit ne sera perçu qu’en cas de délivrance de 
copie (expédition) aux parties sur leurs demandes.) 
N° 49. — Leitre d'un cadi à un autre cadi......... 
N° 50. — Acte d'avération d'écritures..…..…. sonores 
N° 51. — Acte qui établit la filiation d'une personne 
et son droit à un béritage : 
Pour acte de filiation remontant au grand- 
père ou aïeul............., soso 
Si on remonte au bisaïeul............. ee 
Si la filiation part du trisaieul,............. 
Quelque soit l'auteur commun au-delà du 5° 
DOTÉ assise ensure es 
N° 52. — Acte constatant un droit par la déclaration 
de témoins, s’il s’agit d’uu immeuble.........,.. : 
Dans les autres cas,..............,....... 
N° 53. — Délimitation d'un immeuble............, 
N° 54. — Acte testamentaire pour le 1/3 de la pro- 
priété du testateur................ So ree de ss so 
N° 55. — Constitution d’exécuteur testamentaire.... 
N° 56. — Retour sur une donation faite par testa- 
MED ess dsustonh ire de dé sure 04 Sani dise 


N° 57. — Copie:d'un acte : 1/4 du coût de ‘original. 


fr. 


20 
10 


» 
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N° 58. — Recherches d'actes : 

Pour les actes de l’année couranie.......... 

Pour ceux de l’année d’avant............... 

Pour chaque année en sus...........,..... 
sans pouvoir dépasser 3 fr. 

N° 59, — Répartition d’héritage, y compris la fixation 
des parts, l'énumération des héritiers et la‘consta- 
tation de leurs droits, les prélèvements obliga- 
toires, l’acquittement des dettes, ete........... 5 

N° 60. — Droits à percevoir sur l'héritage vendu : 

8 p. 0/0 sur las premiers 10,000 fr. ; 
Au-dessus de 10,000 fr. : 25 e. par 100 fr. au- 
dessus de 10,000 fr. En cas d’estimation : 
même tarif. 
(A partager entre les membres de la Mehakmo, sui- 
vant les règles générales édictées à l’article 2 du 
présent arrêté; les delals et les experts aux frais 
des Mehakmas.) 

N° 61. — Dissolution de mariage................... 

N° 62. — Extrait d'un acte authentique, si en y fai- 
sant connaitre Ja portée de l’acte, on y indique 
l'usage auquel l'extrait est destiné : moitié du coût 
de l’acte, sans que ce droit puisse, dans aucun 
cas, excéder 10 fr. 

N° 63. — Acte constatant le droit d’un tiers sur un 
immeuble..........,..,.,,.....,......,. ,,... 

N° 64. — Reçu fait par devant la eadi... .......... 

N° 65. — Indemnités pour D PE déplacement de 
magistrats. Indeminités de Tadel, lorsqu'il est 
mandé par les parties dans l’intérieur de la ville : 


par jour de voyage ou de séjour pendant 
le temps de son déplacement. 

Indemnité pour le déplacement de l’aoun : 
moitié de ce qui est accordé à l’adel. 

Indemnité pour déplacement du csdi,florsqu'il 
est mandé par les parties : 5 fr. par jour de 
voyage, pendant le temps de son déplace- 
ment. 


fr. 


Li 


v 


10 


= 


50 


50 


Ant. 2. — Le partage des sommes perçues pour le 


prix des actes se fait de la mauière suivante : 
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Les cadis reçoivent 2/8 des sommes perçues, confor- 
mément au présent tarif, et les bach-adels 3/8. 

Les adels et l’aoua se partagent les 3/8 restant, de fa- 
çon que l’aoun n'ait que la moitié de la part d'un adel. 


ART. 3. — Les sommes perçues dans chaqae Mehakma 
sont recueillies par les soins d’un adel et sont partagées à 
la fin du mois, d’après les règles ci-dessus indiquées. Il 
en est dressé un acte indiquant le total des sommes en- 
caissées pendant le mois et la part de chacun. Les mem- 
bres de la Mehakma aitestent l'exactitude du contenu de 
cet acte, apposent leurs signatures au bas et l’enregistrent 
sur les registres d'inscription des actes. 

ART. 4. — Les cadis délivrent gratuitement, et sur 
papier libre, les actes destinés à tenir lieu d'actes de 
l'État-Civil, ainsi que les copies de jugement réclamées 
par l’administration civile on militaire. 

ART. 5. — Les Généraux commandant les provinces 
et le Procureur général près la Cour impériale d'Alger 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécu- 
tion du présent arrété. 


Fait à Alger, le 21 mars 1868. 


Signé : B°% DurRIEU. 


N° 32. — TRIBUNAUX MUSULMANS. — Par arrêté du Gouverneur 
général, en date du 5 février 1868, Sr ABp EL KADER BEN MoHAM- 
MED taleb, à été nommé adel des Oulad Sidi-Khaled (84° cir- 
conscription judiciaire de la province d'Oran, région en dehors 
du Tell), en remplacement de Si Mohammed ben el Hadj ben 
Ali, décédé. 


N°33.— Par arrêté du Gouverneur Général en date du 21 
février 1868, Si EL AKHDAR BEN MERZOUG, élève de la médersa 
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de Constantine, a été nommé adel de Souama {107° circonscrip- 
tion judiciaire de la proviaee de Constantine, région en dehors 
du Tell), en remplacement de Si Ali ben Abdallah, décédé. 


N° 34, — Par arrêté du 24 février 1868, Si EL HADI ABDALLAH 
BEN SADOCK, eadi des Oulad-Sidi-Youcef, est nommé membre 
du Midjelès consultatif de Mostaganem, province d'Oran, en 
remplacement de Si El Hadj ben Senoussi, dont la démission. est 
acceptée. 


N° 35. — Par arrêté du 24 février, Si ALI BEN AROUSSI, adel de 
l’Oued-Djer (38° circonscription judiciaire de la province d’Alger), 
est suspendu de ses fonctions pendant 2 mois. Il sera remplacé, 
pendant le temps de sa suspension, par Si EL HADI BOU CHAKOUR 
BEN MOHAMMED, taleb de l’Oued-Djer. 


N° 36. — Par arrêté du 29 février 1868, ont été révoqués de 
leurs fonetions : 


Si CRÉRIF BEN BEL GaCEm, bach-adel de Ksar-et.Tir (47° eir- 
conseription judiciaire de la province: de Constantine); 

Si EL Firait BEN Kappour, adel des Ferdjioua (10° circons- 
cription de la même province) ; 

Si CHéRIF BEN AYACH, adel de Tebessa (30° circonscription ju- 
diciaire de la même province). 


CERTIFIÉ CONFORME 
Alger, le 25 mars 1868. 


Le Conseiller d'État, 
Secrétaire général du Gouvernemeni, 
en mission : 

Le Conseiller du Gouvernement, 
délégué, 

TESTU. 


ALGER. — IMPRIMERIE ET LITHOGRAPHIR BOUYER. 
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CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger , le 25 mars 1868. 


Le Conseiller d'État, 
Secrétaire général du Gouvernement. 
6 en nission : 
Conseiller du Gouvernement, 
délégué, 
TESTU. 


ALGER - [NPRIMARIE ÊT LITROGRAPHIE BOUYRR. 
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— DÉCRET IMPÉRIAL porlant promulga- 
tion de la Convention consulaire con: 
clue, le 26 juillet 1862, entre la France 
et le royaume d'Italie.............,... 
33122 févr. 1868. Police du roulage. — Circulation 
des locomotivessur les routes ordinaires. 
ARRÊTÉ MINISTÉRIEL DU 20 AVRIL 1866 
(annexe).....,.................. 

14 mars 1868 Gouvernement général. — AR- 
RÊTÉ qui désigne M. Testu, pour remplir 
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_ général du Gouvernement............. 
24 mars 1868 Événements calamiteux. — 
Lor ouvrant au Ministère de la Guerre, 
au titre du Budget des dépenses extraor- 
dinaires du Gouvernement général de 
l'Algérie, exercice 1868, un crédit de 2 
millions, destiné à venir en aide aux 
populations de l'Algérie les plus éprou- 
vées par le manque de récolies....-... 
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Domaines. — Culte catholique.— Cham- 
bres de commerce ...... de sde Den ae 
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N° 32. — CONVENTIONS INTERNATIONALES. — DÉCRET IMPÉRIAL 
portant promulgation de la Convention consulaire conclue, 
le 26 juillet 4862, entre la France et le royaume d'Italie. 


DU 24 SEPTEMBRE 1862. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d’État au départe- 
mont des Affaires étrangères, 


AYONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1°. — Une Convention consulaire ayant été con- 
clue le 26 juillet 1862, entre la France et le royaume 
d'Italie, et les ratifications de cet acte ayant été échan- 
gées à Paris, le 13 du présent mois, ladite Convention, 
dont la teneur suit, reQ@vra sa pleine et entière exécu- 
tion. 


CONVENTION 


Sa Majesté l'Empereur des Français et Sa Majesté le Roi 
d'Italie, reconnaissant l'utilité de déterminer, avec toute l'ex- 
tension et la clarté possibles, les droits, priviléges et immunités 
réciproques des Consuls, Vice-Consuls, et Agents consulaires, 
Chanceliers ou Secrétaires, ainsi que leurs fonctions et les obli- 
gations auxquelles ils seront respectivement soumis dans les 
deux pays, ont résolu de conclure une convention consulaire, 
et ont nommé, à cet effet, pour leurs plénipotentiaires, savoir : 


Sa Majesté l'Empereur des Français, M. Edouard-Antoine 
THOUVENEL, Sénateur de l’Empire, Grand-Croix de son Ordre 
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Impérial de la Légion-d'Honnèur, de l'Ordre religieux et mili- 
taire des Saints Maurice et Lazare, etc., son Ministre et Secré- 
taire d'Etat au département des Affaires étrangères ; 


Et Sa Majesté le Roi d'Italie, M. le chevalier Constantin 
NiGRA, Grand-Officier de son Ordre religieux et militaire des 
Saints Maurice et Lazare, Commandeur de l'Ordre Impérial de 
la Légion-d'Honneur, etc., son Envoyé extraordinaire et Ministre 
plénipotentiaire près de Sa Majesté l'Empereur des Français; 


Lesquels, après s'être communiqués leurs pleins pouvoirs, 
trouvés en bonne et due forme, sont convenus des articles sui- 
vants : 


ART. 1“ — Chacune des Hautes Parties contractantes aura 
la faculté d'établir des Consuls Généraux, Consuls, Vice-Con- 
suis ou Agents consulaires, dans les ports, villes et localités du 
territoire de l’autre Partie. 

Lesdits Agents seront réciproquement admis et reconnus en 
présentant leurs provisions, selon les règles et formalités établies 
dans les pays respectifs. 

L'exéquatur nécessaire pour le libre exercice de leurs fonc- 
tions leur sera délivré sans frais, et sur la production dudit 
exéqualur, l'Autorité supérieure du lieu de leur résidence pren- 
dra immédiatement les mesures pour qu'ils puissent s'acquitter 
des devoirs de leur charge et qu'ils soient admis à la jouissance 
des exceptions, prérogatives, immunités, honneurs.et priviléges 
qui y sont attachés. 

ART. 2. — Les Consuls généraux, Consuls et Vice-Consuls 
eu Agents consulaires, sujets de l'Etat qui les nomme, jouiront 
de l’exemption des logements et des contributions militaires, des 
contributions directes, personnelles, mobibilières ou somp- 
tuaires, imposées par l'Etat ou par les Communes, à moins qu’ils 
ne possèdent des biens immeubles, qu'ils ne fassent le commer- 
ce, ou qu'ils n’exercent quelque industrie; dans lesquels cas, ils 
seront soumis aux mêmes taxes, charges d'imposition que Îles 
autres particuliers. 

Ils jouiront, en outre, de l’immunité personnelle, excepté 
pour les faits et actes que la législation pénale des deux pays 
qualifie crimes et punit comme tels, et, s'ils sont négociants, la 
contrainie par corps ne pourra leur êtra app'iquée que pour 
les seuls faits de commerce et non pour des causes civiles. 

Ils pourront placer au-dessus de la porte extérieure du Con» 
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sulat ou Vice-Consulat, l'écusson des armes de leur nation avec 
cette inseriplion : Consulat ou Vice-Cansulat de... 

Ils pourront égatement arborer le pavillion de leur pays sur 
la maison consulaire, aux jours de solennités publiques, reli- 
gieuses ou nationales, ainsi que dans les autres circonstances 
d'usage, à moins qu’ils ne résident dans une ville où 86 trouve- 
rait l'Ambassade ou la Légation de leur pays. Il est bien entendu 
que ces marques extérieures ne pourront jamais être interpré- 
tées comme constituant un droit d'asile, mais serviront, avant 
tout, à désigner aux matelots et aux nationaux l'habitation con- 
sulaire, 

Les Consuls généraux, Consuls et Vice-Cousuls ou Agenis con- 
sulaires, pourront de même arborer le pavillen national sur le 
bateau qu'ils monteraient dans le port pour le service de leurs 
fonctions. 

Arr. 3. — Les Consuls généraux, Consuls et leurs chanceliers, 
ainsi que les Vice-Consuls ou Agents consulaires, ne pourront 
être sommés de comparaitre comme témoins devant les tribu- 
Baux. 

Quand la justice locale aura besoin de recueillir auprès d’eux 
quelques déclarations juridiques, elle devra se transporter à 
leur domicile, pour les recevoir de vive voix, ou déléguer, à 
cet effet, un fonctionnaire compétent, ou la leur demander par 
écrit. 

ART. 4. — En cas d'empêchement, d'absence ou de déeès des 
Consuls généraux, Consuls et Vice-Consuls ou Agents consulaires, 
les élèves-consuls, les RUES ve et secrétaires qui auront été 
présentés antérieurement en leurs dites qualités aux autorités 
respectives, seront de plein droit admis, dans leur ordre hié- 
rarchique, à exercer par intérim les fonctions consulaires, sans 
que les autorités locales puissent y metire obstacle. Au con 
traire, celles-ci devront leur prêter assistance et protection, et 
leur assurer, pendant leur gestion intérimaire, la jouissance des 
exemptions, prérogatives, immunités et priviléges réciproque- 
ment reconnus par la présente convention aux agents du ser- 
vice consulaire. 

ART. 5. — Les archives consulaires seront inviolables, et les 
autorités locales ne pourront, sous aucun prétexte, ni dans au- 
cun cas, visiter ni saisir les papiers qui en font partie. 

Ces papiers doivont toujours être complètement séparés des 
livres ou papiers relatifs au commerce ou à l’industrie que 


M 


pourraient exercer les Consuls, Vice-Consuls ou Agents consu- 
laires respectifs. 

Arr. 6. — Les Consuls généraux et Consuls pourront nom- 
mer des Vice-Consuls ou Agents consulaires dans les villes, ports 
et localités de leurs arrondissements consulaires respectifs, seuf 
l'approbation du gouvernement territorial. 

Ces Agents pourront être indistinctement choisis parmi les 
citoyens des deux pays comme parmi les étrangers, et seront 
munis d’un brevet délivré par le Consul qui les aura nommés, 
et sous les ordres duquel ils devront être placés. Ils jouiront des 
mêmes priviléges et immunités stipulés par la présente conven- 
tion, sauf les exceptions consacrés par l’art. 2. 


Art. 7. — Les Consuls généraux, Consuls et Vice-Consuls ou 
Agents consulaires des deux pays pourront s'adresser aux auto- 
rités de leur arrondissement, pour réclamer contre toute infrac- 
tion aux traités ou conventions existant entre les deux pays, et 
contre tout abus dont leurs nationaux auraient à se plaindre. Si 
leurs réclamations n'étaient pas accueillies par ces autorités, ils 
pourraient avoir recours, à défaut d’un agent diplomatique de 
leur pays, au gouvornement de l'Etat dans lequel ils réside- 
raient. 

ART. 8. — Les Consuls généraux, Consuls et Vice-Consuls ou 
Agents consulaires des deux pays, ou leurs chanceliers, auront 
droit de recevoir dans leur chancellerie, au domicile des 
parties et à bord des navires de leur nation, les déclarations que 
pourront avoir à faire les capitaines, les gens de l'équipage et les 
passagers, les négociants ettous autres sujets de leur pays. 

Ils seront également autorisés à recevoir, comme les notaires, 
les dispositions testamentaires de leurs nationaux et tous autres 
actes notariés, lors même que lesdits actes auraient pour objot 
de conférer hypothèques; dans lequel eas, on leur appliquera 
les dispositions spéciales en vigueur dans les deux pays. 

Lesdits Agents auront, en outre, le droit de recevoir dans leur 
chancellerie tous, actes conventionnels passés entre un ou plu- 
sieurs de leurs nationaux et d’autres personnes du pays dans 
lequel ils résident, et même tout acts conventionnel concernant 
des citoyens de ce dernier pays seulement, pourvu, bien en- 
tendu, que ces agtes aient rapport à des biens situés ou à des 
affaires à traiter sur le territoire de la nation à laquelle appar- 
tiendra le Consul ou l’Agent devant lequel ils seront passés. Les 
copies ou extraiis de ces actes, dûment légalisés par lesdits 
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Agents st scellés du sceau officiel des Consulats, Vice-Consulats 
ou Agents consulaires, feront foi, tant en justice que hors de 
justice, soit en France, soit en Italie, au même titre que les 
originaux. et auront la même force et valeur que s'ils avaient été 
passés devant un notaire ou autre officier public de l'un ou de 
l'autre pays, pourvu que ces actes aient été rédigés dans les 
formes requises par les lois de l'Etat auquel appartiennent les 
Consuls, Vice-Consuls ou Agents consulaires, et qu'ils aient en- 
suite été soumis au timbre et à l'enregistrement, ainsi qu'à 
toutes les autres formalités qui régissent la matière dans le pays 
où l'acte devra recevoir son exécution. 

Dans le cas où un doute s’élèverait sur l'authenticité de l’ex- 
pédition d’un acte public enregistré à la chancellerie d’un des 
consulats respectifs, on ne pourra en refuser la confrontation 
avec l'original à l'intéressé qui en fera la demande, et qui 
pourra assister à cette collation, s’il le juge convenable. 

Les Consuis généraux, Consuls et Vice-Consuls ou Agents con- 
sulaires respectifs pourront traduire et légaliser toute espèce 
de documents émanés des autorités ou fonctionnaires de leur 
pays, ces traductions auront, dans le pays de leur résidence, 
la même force et valeur que si elles eussent été faites par les 
interprètes-jurés du pays. 

ART. 9. — En cas de décès d’un sujet de l’une des parties 
contractantes sur le territoire de l'autre, les autorités locales 
devront en donner avis immédiatement au Consul général, Con- 
sul, Vice-Consul ou Agent consulaire dans la circonscription du- 
quel le décès aura eulieu@eux-ci, de leur côté, devront don- 
ner le mêmes avis aux autorités locales, lorsqu'ils en seront in- 
formés les premiers. 

Quand un Français en Italie, ou un Italien en France, sera 
mort sans avoir fait de testament ni nommé d’exécuteur testa- 
mentaire, ou si les héritiers, soit naturels, soit désignés par le 
testament, étaient mineurs, incapables, ou absents, ou si les 
exécuteurs testamentaires nommés ne se trouvaient pas dans le 
lieu où s'ouvrira la succession, les Consuls généraux, Consuls 
et Vice-Consuls ou Agenis consulaires de la ration du défunt, 
auront le droit de procéder successivement aux opérations sui- 
vantes : 


1° Apposer les scellés, soit d'office, soit à la demanda des 
parties intéressées, sur tous les effets, meubles et papiers du 
défunt, en prévenant de cette opération l'autorité locale com- 
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pétente, qui pourra y assister et apposer également ses scellés. 

Ces scellés, non plus que ceux de l'agent consulaire, ne de- 
vront pas être levés sans que l'autorité locale assiste à ceite 
opération. 

Toutefois, si après un avertissement adressé par le Consul 
ou Vice-Consul à l'autorité locale, pour l'inviter à assister à la 
levée des doubles scellés, celle-ci ne s'était pas présentée dans 
un délai de quarante-huit heures, à compter de la réception de 
l'avis, cet agent pourra procéder seul à la dite opération. 

2° Former l'inventaire de tous les biens et effets du défunt, en 
présence de l'autorité locale, si, par suite de la notification sus- 
indiquée, elle avait cru devoir assister à cet acte. 

L'autorité locale apposera sa signature sur les procès-verbaux 
dressés en sa présence, sans que, pour son intervention d'office 
dans ses actes, elle puisse exiger des droits d'aucune espèce. 

3° Ordonner la vente aux enchères publiques de tous les effets 
mobiliers de la succession qui pourraient se détériorer et de 
ceux d’une conservation difficile, comme aussi des récoltes et 
effets, pour la vente desquels il se présentera des circonstances 
favorables. 

4 Déposer er lieu sûr les effets et valeurs invontoriés, con- 
server le montant des créances que lon réalisera, ainsi que le 
produit des rentes que l’on percevra, dans la maison consulaire, 
ou les confier à quelque commerçant présentant toutes garan- 
ties. Ces dépôts devront avoir lieu dans l’un ou lautre cas, 
d'accord avec l'autorité locale qui aura assisté aux opérations 
antérieures, si, par suite de la convocation mentionnée au para- 
graphe suivant, des sujets du pays, ou d’une puissance tierce se 
présentaient comme intéressés dans la succession ab intestat ou 
testamsntaire. 

5 Annoncer le décès et convoquer, au moyen des journaux 
de la localité et de ceux du pays du défunt, si cela était néces- 
saire, les créanciers qui pourraient exister contre la succession 
ab intestat ou testamentaire, afin qu'ils puissent présenter leurs 
titres respectifs de créance, dûment justifiés, dans le délai fixé 
par les lois de chaeun des deux pays. 

S'ils se présentait des créanciers contre la succession testa- 
mentaire ou ab intestat, le paiement de lsurs créances devra 
s'effectuer dans ls délai de 15 jours après la clôture de l'inven- 
taire, s’il existait des ressources qui puissent être affectées à 
cet emploi; et, dans le ces contraire, aussitôt que les fonds né- 
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cessaires auraient pà être réalisés par les meyens les plus con- 
venables, ou enfin dans le délai consenti, d’un commun éccord, 
entre les Consuls et la majorité des intéressés. 

Si les Consuls respectifs se refusaient au paiement de tout 
ou partie des créances, en alléguant l'insuffisance des valeurs 
de la succession pour les satisfaire, les créanciers auront le 
droit de demander à l'autorité compétente, s’ils le jugeaient utile 
à leurs intérêts, la faculté de se constituer en état d'union. 

‘ Cette déclaration obtenue par les voies légales établies dans 
chacun des deux pays, les Consuls ou Vice-Consuls devront 
faire immédiatement la remise à l’autorité judiciaire ou aux 
syndics de la faillite, selon qu'il appartiendra, de tous les do- 
cuments, effets ou valeurs appartenant à la succession testa- 
mentaire ou abintestat; lesdits Agents demeurant chargés de 
représenter les héritiers absents, les mineurs et les incapables. 

En tous cas, les Consuls généraux, Consuls et Vics-Consuls ne 
pourront faire la délivrance de la succession ou de son produit, 
aux héritiers légitimes ou à leurs mandataires, qu'après l’expi- 
ration d’un délai de six mois à partir du jour où l'avis du décès 
aura été publié dans les journaux. 

6° Administrer et liquider eux-mêmes, ou par une personne 
qu’ils nommeront sous leur responsabilité, la succession testa- 
mentaire ou ab intestat, sans que l'autorité locale ait à interve- 
nir dans lesdites opérations, à moins que des sujets du pays ou 
d’une tierce-puissance n'aient à faire valoir des droits dans la suc- 
cession; car, en ce cas, s’il gurvenait des difficultés, provenant 
notamment de quelque aies donnant lieu à contesta- 
tion, les Consuls généraux, Consuls, Vice-Consuls et Agents 
consulaires n'ayant aucun droit pour terminer ou résoudre ces 
difficultés, les tribunaux du pays devront en connaître selon 
qu'il leur appartient d'y pourvoir ou de les juger. 

Lesdits Agents consulaires agiront alors comme représentants 
de la succession testamentaire ou ab intestat, c'est-à-dire que, 
conservant l'administration et le droit de liquider définitivement 
ladite succession, comme aussi celui d'effectuer les ventes 
d'effets dans les formes précédemment indiquées, ils veilleront 
aux intérêts des héritiers et auront la faculté de désigner des 
avocats chargés de soutenir leurs droits devant les tribunaux. 
Il est bien entendu qu'ils remettront à ces tribunaux tous les 
papiers et documonts propres à éclairer la question soumise à 
leur jugement. 
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Le jugement prononcé, les Consuls généraux, Consuls et 
Vice-Consuls ou Agents consulaires devront l’exécuter, s'ils ne 
forment pas appel, et ils continueront alors, de plein droit, la 
liquidation qui aurait été suspendue jusqu’à la conelusion du 
litige. 

7° Organiser, s’il y a lieu, la tutelle ou euratelle, conformé- 
mert aux lois des pays respectifs. 

ART. 10. — Lorsqu'un Français en Italie ou un Italien en 
France sera décédé sur un point où il ne se trouverait pas 
d’Agent consulaire de sa nation, l'autorité territoriale compé- 
tente procédera, conformément à la législation du pays, à l’in- 
ventaire des effets et à la liquidation des biens qu’il aura laissés, 
et sera teriue de rendre compte, dans le plus bref délai possible, 
du résultat de ses vpérations à l'Ambassade ou à la Légalion 
qui doit en connaître, ou au Consulat ou Vice-Consulat le plus 
voisin du lieu où sera ouverte la succession ab insiat où testa- 
meniaire. 

Mais, dès l'instant que l’Agent consulaire le plus rapproché 
du point où serait ouverte ladite succession ab instestat ou tes- 
tamentaire, se présenterait personnellement ou enverrait un 
délégué sur les lieux, l'autorité locale qui serait intervenue de- 
vra se conformer à ce que prescrit l’article précédent. 

ART. 11. — Les Consuls généreux, Consuls et Vice-Consuls ou 
Agents consulaires des deux Etats, connaîtront exclusivement 
des actes d'inventaire et des autres opérations pratiques pour la 
conservation des biens et objets de toute nature laissés par les 
gens de mer et les passagers de leur nation qui décéderaient à 
terre ou à bord des navires de leur pays, soit pendant la tra- 
versée, soit dans le port de leur arrivée. 


ART. 12. — Les Consuls généraux, Consuls et Vice-Consuls 
ou Agents consulaires pourront aller personnellement ou en- 
voyer des délégués à bord des navires de leur nation, après 
qu'ils auront été admis en libre pratique : interroger les capi- 
taines et l'équipage ; examiner les papiers de bord ; recevoir les 
déclarations sur leur voyage, leur destination et les incidents 
de la traversée ; dresser les manifestes et faciliter l’expédition 
de leurs navires: enfin les accompagner devant les Tribunaux 
et dans les bureaux de l'Administration du pays, pour leur ser- 
vir d'interprètes et d'agents dans les affaires qu’ils auront à 
suivre ou les demandes qu’ils auraient à former. 

Il est convenu que les fonctionnaires de l’ordre judiciaire et 
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les Officiers et Agents de la Nouane ne pourront, én aucun cas, 
opérer ni visites ni recherches à bord. des navires, sans être 
accompagnés par le Consul ou Vice-Gonsul de la nation à la- 
quelle ces navires appartiennent. Ils devront également préve- 
nir en temps opportun lesdits Agents consulaires, pour qu'ils 
assistent aux déciarations que les Capitaines et les équipages 
auront à faire devant les Tribunaux et les Administrations lo- 
cales, afin d'éviter ainsi toute erreur ou fausse interprétation 
qui pourrait nuire à l'exacte administration de la justice. 

La citation qui sera adressée à cet effet aux Consuls et Vice- 
Consuls indiquera une heure précise; et, si les Consuls et 
Vice- Consuls négligeaient de s’y rendre en personne, ou de s’y 
faire représenter par un délégué, il sera procédé en leur ab- 
sence. 

ART. 13. — En tout ce qui concerne la police des poris, le 
chargement et le déchargement des navires et la sûreté des 
marchandises, biens et effets, on observera les lois, ordonnan- 
ces et réglements du pays. 

Les Consuls généraux, Consuls et Vice-Consuls ou Agents con- 
sulaires seront chargés exclusivement du maintien de l’ordre 
intérieur à bord des navires marchands de leur nation; ils régle- 
ront eux-mêmes les contestations de toute nature qui seraient 
survenues entre le capitaine, les officiers du navire et les mate- 
lots, et, spécialement celles relatives à la solde ei à l’accemplis- 
sement des engagements réciproquement coniractés. 

Les autorités locales ne Qourrort intervenir que lorsque les 
désordres survenus à bord des navires seraient de nature à 
troubler la tranquillité et l'ordre publics, à terre ou dans le 
port, ou quand une personne du pays ou ne faisant pas partie de 
l'équipage, s’y trouvera mêlée, 

Dans tous les autres cas, les autorités précitées se borneraient 
à prêter tout appui aux Consuls et Vice-Consuls ou Agents con- 
sulaires, si elles en sont requises par eux, pour faire arrêter et 
conduire en prison tout individu inserit sur le rôle de l'équi- 
page, chaque fois que, pour un motif quelconque, lesdits agents 
le jugeront convenable. 

ART. 14. — Les Consuls généraux, Consuls et Vice-Codsuls ou 
Agents consulaires pourront faire arrêter el renvoyer, soit à 
bord, soit dans leur pays, les marins ou tout autre personne 
faisant, à quelque titre que ce soit, partie des équipages des 
navires de leur nation qui auraient déserté. 


ER. D 


A cet effet, ils devront s'adresser par écrit aux autorités loca- 
les compétentes, et justifier, au moyen de la présentation des 
registres du bâtiment ou du rôle de l'équipage, ou, si le navire 
était parii, en produisant une copie authentique de ces docu- 
ments, que les personnes réclamées faisaient réellement partie 
de l'équipage. Sur cette demande ainsi justifiée, la remise des 
déserteurs ne pourra être refusée. On donnera, en outre, aux 
dits Agenis consulaires, tout secours et toute assistance pour ia 
recherche et l'arrestation de ces déserteurs qui seront conduits 
dans les prisons du pays et y seront détenus à la demande et 
aux frais du Consul et Vice-Consul, jusqu’à ce que celui-ci trouve 
une occasion de les faire partir. 

Cet emprisonnement ne pourra durer plus da trois mois, 
après lesquels, et moyennant un avis donné au Consul, trois 
jours à l'avance, la liberté sera rendue au prisonnier, qui ne 
pourra être incarcéré de nouveau pour la même cause. 


Toutefois, si le déserteur avait commis quelque délit à terre, 
l'autorité locale pourrait surseoir à l'extradition, jusqu'à ce que 
le tribunal eût rendu sa sentence, et que celle-ci eût reçu plei- 
us et entière exécution. 


Les Hautes Parties contractantes conviennent que les marins 
ou autres individus de l'équipage, sujots du pays dans lequel 
s'effectuera la désertion, sont exceptés des stipulations du pré- 
gent article. 

ART. 15.— Toutes les fois qu'il n’y aura pas de stipulations 
contraires entre les armateurs, chargeurs et assureurs, les ava- 
ries que les navires des deux pays auront soufferles en mer, 
soit qu’ils entrent dans les ports respectifs voloniairement ou 
por relâche forcée, seront réglées par les Consuls généraux, 
Consuls, Vice-Consul ou Agents consulaires de leur nation, à 
moins que des sujets du pays dans lequel résideront lesdits 
Agenis, ou ceux d’une tierce-puissance, ne soient intéressés 
dans ces avaries; dans Ce cas, et à défaut de compromis amia- 
ble entre toutes les parties intéressées, elles devraient être ré- 
glées par l'autorité locale. 

ART. 16. — Lorsqu'un navire appartenant au Gouvernement 
ou à des sujets de l’une des Hautes Parties contractantes, fera 
nanfrage, ou échouera sur le littoral de l’autre, les autorités 
locales devront porter le fait à la connaissance du Consul gé- 
néral, Consul, Vice-Consul ou Agent consulaire de la cireons- 
eription, et, à son défaut, à celle du Consul général, Consul, 
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Vice-Consul ou Agent consulaire le plus voisin du lieu de l’ac- 
cident. 

Toutes les opérations relatives au sauvetagé des navires 
français, qui naufrageraient ou échoueraient dans les eaux ter- 
ritoriales de l'Italie, seront dirigées par les Consuls généraux, 
Consuls, Vice-Consuls ou Agents consulaires de France ; réci- 
proquement, toutes les opérations relatives au sauveiage des na- 
vires italiens, qui naufrageraient ou échoueraient dans les eaux 
territorriales de la France, seront dirigées par les Consuls gé- 
néraux, Consuls, Vice-Consuls ou Agents consulaires de l'I- 
talie. 

L'intervention des autorités locales n’aura lieu, dans les deux 
pays, que pour assister les Agents consulaires, maintenir l'or- 
dre, garantir les intérêts des sauveteurs étrangers à l'équipage, 
assurer l'exécution des dispositions à observer pour l'entrée et 
la sortie des marchandises sauvées, 

En l'absence et jusqu’à l’arrivée des Consuls généraux, Con- 
suls, Vice-Consuls et Agents consulaires, ou de la personne 
qu’ils détégneront à cet effet, les autorités locales devront pren- 
dre toutes les mesures nécessaires pour la protection des indi- 
vidus et la conservation des objets qui auront été sauvés du 
naufrage. 

L'intervention des autorités locales dans les différents cas ne 
donnera lieu à la perception de frais d'aucune espèce, hors 
ceux que nécessiteront les opérations du sauvelage et la con- 
servation des objets sauvés Qini que ceux auxquels seraient 
soumis, en pareil cas, les navires nationaux. 

En cas de doute sur la nationalité des navires naufragés, les 
dispositions mentionnées dans le présent article seront de la 
compétence exelusive de l’autorité locale. 

Les Hautes Parlies contractantes conviennent, en outre, que 
les marchandises et effets sauvés ne seront sujets au payement 
d'aucun droit de douane, à moins qu'on ne les destine à la con- 
sommation intérieure. 


ART. 17. — Lss Consuls généraux, Consuls, Vice-Consuls et 
Agents consulaires, ainsi que les Chanceliers, Secrétaires, ÉIè- 
vis ou attachés Consulaires, jouissent dans les deux pays de 
toutes les exemptions, prérogatives, indemnités et privilèges 
qui sont accordés ou seraient accordés aux Agents de même 
classe de la nation la plus favorisée. 


ART. 18. — La présente conventien sera en vigueur pendant 
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12 années à dater du jour de l'échange des ratifications. Si au- 
cune des Hautes Parties contractantes n'avait notifié 4 l’autre, 
une année avant l'expiration de ce terme, l'intention d’en faire 
cesser les effets, elle continuerait à rester en vigueur pendant 
une année encore, à partir du jour où l’une ou l’autre des 
Hautes Parties contractantes l’aura dénoncé. 

ART, 19. — Les stipulations qui précèdent sont exécutoires 
dans les deux Etats immédiatement après l'échange des ratifi- 
cations. 

ART. 20, — La présente convention sera ratifiée et les rati- 
fications en seront échangées à Paris, aussitôt que faire se 
pourra. 

En foi de quoiles plénipotentiaires respectifs ont signé Ja 
présente convention et y ont apposé le seeau de leurs armes. 


Fait à Paris, en double original, le 26 juillet de l'an de grâce 
1862. 


Signé : THOUVENEL. Signé : NIGRA. 


ART. 2, — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement des Affaires étrangères est chargé de l'exécution 
du présent décret. 


Fait à Biarritz, le 24 septembre 1862. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Ministre des Affaires étrangères, 
Signé : THOUVENEL. 


Vu et scellé du Sceau de l'Etat : 


Le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, 
Signé : DELANGLE. 


Vu pour promulgation en Algérie : 
Alger, le 13 mars 1868. 


Le Maréchal de France, 
Gouverneur Général de l'Algérie, 


Signé : M° pe Mac-MaHoN, puc DE MAGENTA. 
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Ne. 33. — PoLIcE pu ROULAGE. — Circulation des locomotives 
sur les routes ordinaires. 


pu 22 FÉVRIER 1868. 


AU NOM DE L'EMPEREUR. 


Le Maréchal de France, Gouverneur Général de l’Al- 
gérie, 


Vu l'arrêté de M. le Ministre de l'Agriculture du Commerce 
et des Travaux publics, du 26 avril 1866, portant règlement 
pour la cireulation des locomotives sur les routes ordinaires ; 

Vu le décret impérial du 3 novembre 1855, l'arrêté ministériel 
en date du même jour et les arrêtés du Gouverneur général, 
des 10 avril 1862 et 18 août 1865, concernant la police du roulage 
en Algérie ; 

Vu le décret impérial du 28 juillet 1860, rendant exécutoire 
en Algérie la loi du 21 juillet 1856, concernant les contraven- 
tions aux règlements sur les appareils à vapeur; 

Vu le décret impérial du % février 1865, rendant exécutoire 
en Algérie le décret du 25 jaMier précédent, portant règlement 
sur les chaudières à vapeur ; 

Vu les diverses pièces de l’enquête administrative à laquelle 
il a été procédé relativement à l'utilité de l'application en Al- 
gérie ds l'arrêté sus-visé du 20 avril 1866; 

Vu les décrets organiques des 10 décembre 1860 et 7 juillet 
1664 ; 

Le Conseil du Gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


Arr. 1%. — L'arrêté ministériel sus-visé, du 20 avril 
1866, concernant la circulation des lomotives sur les 
routes ordinaires, sera promulgué en Algérie, pour y 
recevoir son application sous les modifications suivantes. 

ART. 2. — La circulation des locomotives sur les 
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routes {ordinaires pourra être interdite, chaque année; 
du 1° juin au 1° octobre. 

ART. 3. — Les arrêtés d'autorisation ou d'interdiction 
de circulation des locomotives sur les routes ordinaires 
seront rendus, dans tous les cas; par le Gouverneur gé- 
néral. 

ART. 4. — Les Généraux, commandant les provinces 
et les Préfets, sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent arrêté. 


Alger, le 22 février 1868. 


Mel pe Mac-MAHON, Duc DE MAGENTA. 


ANNEXE 


ARRÊTÉ MINISTÉRIEL DU 20 AVRIL 1866. 


Le Ministre Secrétaire d'Etat au département de l'Agriculiure; 
du Commerce et des Travaux publics, 


Vu la loi du 30 mai 1851, sur la police du roulage et des 
messageries publiques ; 

Vu le règlement d'administration publique du 10 août 1852, 
pour l'exécution de la loi sus-visée ; 

Vu la loi du 21 juillet 1856, concernant les contraventions 
aux règlements sur les appareils à vapeur ; 

Vu le décret du 25 janvier 1865, portant règlement sur les 
chaudières à vapeur, notamment le deuxième paragraphe de 
l'article 27 de ce décret, ainsi conçu : 

< Un règlement spécial fixera, s’il y a lieu, les conditions 
« relatives à la circulation des locomotives sur les routes ordi- 
« naires ; >» 

Sur la propesition du Conseiller d'Etat, Secretaire général, 
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ART. 1”. — L'emploi des locomotives sur les routes auires 
que les chemins de fer est soumis aux dispositions suivantes. 


TITRE [". 


AUTORISATION À OBTENIR POUR FAIRE CIRCULER LES 
LOCOMOTIVES. 


ART. 2. — Toule personne qui voudra établir un service par 
locomotives pour le transport, soit des voyageurs, soit des 
marchandises, devra se pourvoir d'une autorisation qui sera 
délivrée par le préfet, si le service est compris dans un seul 
département, ou par le Ministre des Travaux publics, s’il en em- 
brasse deux ou un plus grand nombre. 

ART. 3.— La demande qui sera adressée à cet effet au préfet 
ou au Ministre devra indiquer : 


l° L'itinéraire détaillé que le pétitionnaire a Pintention de 
suivre ; 

2 Le poids des wagons chargés et celui des machines, avec 
leur approvisionnement, et, pour ces dernières, la charge de 
chaque essieu ; 

3° La composition habituelle des trains et leur longueur 
totale, machine comprise. 


ART. 4. — Cette demande gra immédiatement communiquée 
aux ingénieurs des ponts-et-®haussées et, si l'itinéraire com= 
prend des chemins vicinaux, aux sgents voyers des départe- 
ments traversés, qui seront appelés à donner leur avis, eu égard 
à l'état des routes et chemins que les locomotives doivens par- 
courir, ainsi qu’à la nature des ouvrages d'art qui se trouvent 
sur le parcours. 

Sur le v' de ces avis, les préfets statuent par des arrêtés 
spéciaux. 

Dans le cas où la décision est réservée au Ministre, les pré- 
fets lui renvoient les demandes, av.c l’insiruetion dont elles 
auront été l’objet et leur avis personnel, pour y être statué ce 
que de droit. 

ART. 5. — L'arrêté d'autorisation déterminera les conditions 
particulières auxquelles le permissionnaire sera soumis, indé- 
pendamment des prescriptions générales du présent règlement. 
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Il fixera notamment le maximum, tant de la charge par essieu 
de locomotive, que de la longueur du convoi. | 

A moins de circonstances exceptionnelles qui nécessiteraient 
une réduction, la chargé pourra être portée à 8,000 kilogram- 
mes et la longueur du convoi à 25 mètres. 

L'arrêté pourra d’ailleurs autoriser, lorsqu'il y aura lieu, des 
charges plus fortes et des longueurs de convoi plus grandes. 

Enfin il prescrira les précautions sréciales à prendre au 
passage des ponts suspendus et autres ouvrages d’art. 

ART. 6. — Les arrêtés des préfets qui refuseraient les auto- 
risations demandées pourront être l’objet d’un recours devant 
le Ministre. 

Les arrêtés qui auront autorisé la cireulation sur des routes 
impériales et départementales devront, dans tous les cas, être 
portés à sa connaissance. 


TITRE II. 
MISE EN CIRCULATION DES LOCOMOTIVES. 


ART. 7. — Les machines locomotives ne pourront circuler sur 
les routes autres que les chemins de fer qu'aulant qu’elles sa- 
tisferont, en ce qui concerne leurs générateurs, aux preserip- 
tions du déeret du 95 janvier 1865, et qu'après l’accomplissement 
des conditions spéciales ci-après déterminées. 


ART. 8. — Elles seront munies : 


1° D'un appareil de changement de marche ; 

@ D'un frein assez puissant pour empêcher le mouvement de 
l'essieu moteur sous l'action de la vapeur, au maximum de 
pression que comporte la chaudière ; 

3° D'un avant-train mobile autour d’une cheville ouvrière, 
ou de tout autre mécanisme équivalent permettant de tourner 
avec facilité dans des courbes de petit rayon. 


ART. 9. — Le foyer de la ehaudière devra être établi de ma- 
nière à brûler sa fumée. 

Des dispositions seront prises pour empêcher la projection 
des escarbilles par le cendrier et par la cheminée. 

AnT. 10. — La largeur de la machine, entre ses parties les 
plus sai‘laptes, ne devra pas excéder 2 m. 50 €. 

Les bandages des roues devront être à surface lisse, sans 
aucune saillie. 
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ART. ll. — Aueune locomotive ne pourra être mise en 
service qu'après avoir été visitée par les ingénieurs des mines, 
et, à défaut, par les ingénieurs des Ponis-ei-Chaussées. En cas 
d’empêchement, ces ingénieurs pourront se faire remplacer par 
les agents sous leurs ordres. lis s’assureront que la machine 
remplit les conditions prescrites par les articles 7 à 10 ci-dessus. 
Ils pourront exiger, lorsqu'ils le jugeront récessaire, qu’elle soit 
soumise à une expérience qui leur permelte de constater reff- 
cacité des appareils dont elle doit être pourvus et son aptitude 
au service auquel elle est destinée. 


TITRE NII. 


MARCHE ET CONDUITE DES TRAINS. 


ART. 12. — La vitesse en marche ne dépassera pas vingt kilo- 
mètres à l'heure. Cette vitesse devra d’ailleurs être réduite à la 
traversée des lieux habités ou en cas d’encombrement sur la 
routé. 

Le mouvement devra également être ralenti, ou même arrêté. 
toutes les fois que l’approche d’un train, en effrayant les che- 
vaux ou autres animaux, pourrait être cause de désordres ou 
oceasionner des accidents. 

ART. 13. — L'approche du train devra être sigaalée au 
moyen d'une trompe, d’une corne ou de tout autre instrument 
du mêms genre, à l’exclusion du sifflet babituellement employé 
dans les locomotives qui cireulent sur les chemins de fer. 

ART. 14. — Pendant la nuit, le train portera à l’avant un feu 
rouge et à l'arrière un feu ver@ Ces feux devront être allumés 
une demi-heure après le coucher du soleil, et ne pourront être 
éteints qu’une demi-heure avant son lever. 

RT. 15. — Deux hommes devront être exclusivement attachés 
au service de la machine. Il y aura, en outre, un conducteur 
préposé à la manœuvre d’un frein placé à l'arrière du train 
toutes les fois que la machine remorquera plus d’un véhicule. 

Ce frein sera d'une puissance suffisante pour retenir le train 
entier, sauf la machine, sur les pentes les plus fortes que pré- 
sentera le parcours. 

ART. 16. — Le machiniste devra se ranger à droite à l’'appro- 
che de tout autre voiture, de manière à laisser libre au moins 
la moitié de la chaussée. 

ART. 17.— Les locomotives et leurs trains ne pourront sta- 
tionner d’une manière prolongée et sans nécessité sur la voie 
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publique. Ils devront être remisés aux deux extrémités de leur 
parcours. 

L'alimentation d’eau et de charbon ne pourra se faire sur la 
voie publique qu’à la condition de ne point entraver la circula- 
tion. 

Il est expressément interdit d'y opérer le décrassage des 
grilles. 

ART. 18. — La largeur du chargement des voitures ne devra 
pas excéder 2 m. 50 c. Toutefois, il pourra être accordé, par les 
préfeis des départements traversés, des permis spéciaux de 
eirculation pour des objets d’un grand volume, qui ne seraient 
pas suseeplibles d’être chargés dans ces conditions. 

ART. 19. — Les locomotives et les voitures porteront sur une 
plaque métallique, en caractères apparents et lisibles, le nom 
et le domicile de l’entrepreneur de transports. Chaque machine 
aura en outre un numéro d'ordre ou un nom particulier. 


TITRE IV. 
DISPOSITIONS GÉNÉRALES, 


ART. 20. — Pour ce qui n'est pas expressément réglé par le 
présent arrêté, les machines locomotives, ainsi que les voitures 
qu’elles remorqueront, seront soumises, en tout ce qui leur est 
applicable, aux dispositions des lois et règlements sur la police 
du roulage, notamment à celles des titres I et III du décret du 
10 août 1852. 

ART. 21. — Les ingénieurs des Ponts-et-Chaussées et les ingé- 
nieurs des Mines, ainsi que les agents sous leurs ordres, dû- 
ment commissionnés, sont chargés, sous la direction des 
préfets, et avec le concours des autorités locales, de la surveil- 
lance relative à l'exécution des mesures prescrites par le présent 
réglement, 

ART. 22. — Les contraventions au présent réglement seront 
constatées, poursuivies et réprimées, suivant les cas, confor- 
mément aux lois du 30 mai 1851 et du 21 juillet 1856, ainsi 
qu'aux dispositions de l’article 471 du Code pénal, sans pré- 
judice de la responsabilité civile que les contreveranis peuvent 
encourir aux lermes des articles 1,382 et suivants du Code Na- 
poléon. 


Fait à Paris, le 20 avril 1866. 
Signé : ARMAND BEHIC. 
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N° 34, — GOUVERNEMENT GÉNÉRAL. — ARRÊTÉ qui désigne 
M. Tesiu pour remplir les fonctions intérimaires de Secré- 
taire général du Gouvernement. 


DU 14 MARS {868. 


AU NOM DE L'EMPEREUR. 


Le Maréchal de France, Gouverneur Général de l’Al- 
gérie, 


Vu l’article 4 du décret impérial du 15 octobre 1864; 
Vu l'absence de M. FARÉ, Secrétaire général du Gouvernement, 
appelé à Paris pour les besoins du service, 


ABRÊTE : 


ARTICLE UNIQUE. — M. Tesru (Jules), Conseiller du 
Gouvernement, est désigné pour remplir les fonctions 
de Secrétaire général, pendaÿ l'absence du titulaire. 


Fait au palais du Gouvernement, à Alger, le 14 mars 1868, 


M°' pe Mac-Manow, Duc DE MAGENTA. 
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N°35. — EOI vuvrani au Ministre de la Guerre, au titre du 
budget des Dépenses extraordinaires du Gouvernement géné- 
ral de l'Algérie, exercice 1868, un crédit de 2 millions, destiné 
à venir en aide aux populations de l'Algérie les plus éprou- 
vées par le mangue de récoltes. 


pu 24 mars 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


AVONS SANCTIONNÉ ET SANCTIONNONS, PROMULGUÉ 
ET PROMULGUONS CE SUIT : 


LOI. 
(Extrait du procès-verbal du Corps législatif.) 


LE CORPS LÉGISLATIF À ADOPTÉ LE PROJET DE LOI DONT LA 
TENEUR SUIT : 


ABT. 1". — 11 est ouvert au ministre de la guerre, au titre du 
buûget des Dépenses extraordinaires da Gouvernement genéral . 
de l'Algérie, pour l’année 1868, un crédit de 2 millions de francs, 
destiné à venir en aide aux populations de l'Algérie qui ont 
été le plus éprouvées par le manque de récoltes. 

ART. 2. — Pareille somme de 2 millions de francs est annulée 
sur les ch: pitres ci-après du budget du Ministère de la Guerre, 
pour l'exercice 1867, savoir : 


BUDGET ORDINAIRE. — Chap. VI. — Solde et pres- 


tations en nalture.............,.. RE D EP 1.500.000 

BUDGET EXTRAORDINAIRE. — Chap. XI. — Remonte 
géhérale................. Re stars 500.000 
SOMME ÉGALE......ss.sese tasse 2.000.000 
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ART. 3. — Il sera pourvu à la dépense autorisée par la présente 
loi au moyen des ressources générales du budget de l'exercice 
1868. 


Délibéré en séance publique, à Paris, le 23 mars 1868. 


Le Président, SCHNEIDER ; les Secrétaires, MÈGe, 
Comte W. DE LA VALETTE, DE GUILLOUTET, 
BOouRNAT, MARTEL. 


(Extrait du procès-verbal du Sénat.) 


Le Sénat ne s'oppose pas à la promulgation de la loi 
qui ouvre au Ministre de la Guerre, au titre du budget 
des dépenses extraordinaires du Gouvernement général 
de l’Algérie, exercice 1868, un crédit de deux millions 
de francs, destiné à venir en aïde aux populations de 
l'Algérie ‘les plus éprouvées par le manque des ré- 
coltes. 


Délibéré et voté en je à palais du Sénat, le 24 mars 
1868. 


Le Président, TROPLONG; les Secrétaires, CHaïx 
D'EsT-ANGe, E. De MENTQUE, HUBERT-DELISLE. 


Vu et scellé du sceau du Sénat : 


Le Sénateur secrétaire, 
CHaix D'EST-ANGE 


Manpons et orponnons que les présentes, revêtues du 
sceau de l’Etat et insérées au Bu/letin des Lois, soient 
adressées aux Cours, aux Tribunaux et aux autorités ad- 
ministratives, pour qu'ils les inscrivent sur leurs regis- 
tres, les observent et les fassent observer, et notre Mi- 
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nistre de la Justice et des Cultes est chargé d’en surveiller 
la publication. 


Fait au palais des Tuileries, le 24 mars 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Ministre d'État, 
Signé : E. RouxEr. 


Vu et scellé du grand sceau : 


Le Garde des Sceaux, 
Ministre de la Justice et des Culltes, 


Signé : J. BAROCHE. 


‘N°36. — EXPLOITATIONS FORESTIÈRES.— Par arrêté de S. Exec. 
le Gouverneur Général de l’Algérie, en date du 12 février 1868, 
le Conseil de Gouvernement entendu, il a été disposé ce qui 
suit : 


La redevance proportionnelle à payer à l'Etat, par MM. Lucy 
FALCON et D'AGNEL DE BOuRBoN, pour l'exploitation des bois 
d'œuvre existant dans la forêt de chênes-liége qui leur a été 
concédée sur le territoire de Jemmapes, est fixée, pour une 
période de dix ans, à partir de ce jour (12 févriar), savoir : 


par mètre cube de bois 


1: Pour les chênes zéens, à 4fr... d'œuvre, sans déduc- 
2° Pour les bois blanes, à.. 2fr... tion pour féquaris- 
sage. 


N° 37. — ENREGISTREMENT £T DOMAINES. — Un bureau d’'En- 
registrement st des Domaines a été créé à Tizi-Ouzou, subdivi- 
sion de Dellys, province d'Alger, par décision de S. Exc. le 
Maréchal Gouverneur Cénéral de l'Algérie, en date du 15 fé- 
vrier 1868. Ce bureau comprendra dans sa circonseription, les 
cercles de Tizi<Ouzou, Fort-Napoléon et Dra-el- Mizan. 
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N°38, — CULTE CATHOLIQUE. — Par décret impérial en date du 
4 mars 1868, rendu sur le rapport du Ministre de la Justice et 
des Cultes, l’église du CoupraAT-ATY, commune et province de 
Constantine, a été érigée en succursale. 


N° 39, — CunamBres De CommencE.— Par arrêté de Son Exc. 
le Maréchal Gouverneur Général de l'Algérie, en date du 10 
mars 1868, su vu du procès-verbal de l'élection faite à Philip- 
peville, le 18 février dernier, ont été nommés membres de la 
Chambre de Commerce de Philippeville, pour une période de 
six ans : 


MM. ALay, 
TEISSÈRE, 
CASTEL-DUGENET, 


CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger, le 30 mars 1868. 


Le Conseiller d’État, 
Secrétaire général du Gouvernement, 
en mission : 

Le Conseiller du Gouvernement, 
délégué, 

TESTU. 


ALGER. — IMPRIMERIE ET LITHOGRAPHIE BOUYER. 
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N° 40. — Bunéers. — EXTRAIT de la LOI portant fixation du 
Budget général des Dépenses et des Recettes ordinaires de 
l'exercice 1568. 


pu 3{ JUILLET 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


AVONS SANCTIONNÉ ET SANCTIONNONS, PROMULGUÉ . 
ET PROMULGUONS CE QUI SUIT : 


LOI. 
(Extrait du procès-verbal du Corps législatif.) 


LE CORPS LÉGISLATIF À ADOPTÉ LE PROJET DE LOI DONT LA 
TENEUR SUIT : 


TITRE 1°. 
BUDGET ORDINAIRE. 
$ 1“. — CPédits accordés. 


ART. 1". — Des crédits sont ouverts aux Ministères pour les 
dépenses du Budget ordinaire de l’exercice 1868, conformément 
à l’état À cisannexé. 

Ces crédits s'appliquent : 


Aux services généraux des Ministères pour.. ‘790.740 .434 fr. 


conne se sense snnne ss tnmo sens sms sonne sos uns ness 


$ 3. — Évaluation des voies et moyens et résultal général 
du Budget. 


ART. 6. — Les voies 6: moyens applicables aux dépenses gé- 
nérales du Budget ordinaire de l'exercice 1868, sont évalués, 
conformément à l’état E ci-annexé, à la somme totale de 
1,673,451,585 fr. 
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TITRE Il. 
BUDGET DES DÉPENSES SUR RESSOURCES SPÉCIALES. 


AnT. 8. — Les crédits affectés aux dépenses départementales 
et spéciales, qui se règlent d’après {e montant des recettes des 
mêmes services, sont fixés provisoirement pour l'exercice 1868, 
à la somme de deux cent cinquante neuf millions soixante- 
seize mille neuf cent quatre-vingt treize francs (259.076.998 fr.), 
conformément à l'état général F ci-annexé. 


ART. 19. — Les voies et moyens affectés aux dépenses dépar- 
tementales et spéciales, qui se règlent d'après le montant des 
recettes des mêmes services, sont évaluées à une somme égale 
de deux cent cinquante-neuf millions, soixante seize mille neuf 
cent quatre-vingt-treize francs (259,076,993 fr.), conformément 
à l’état général F ci-dessus mentionné. 


sonne CR EE 


Délibéré en séance publique, à Paris, le 22 juillet 1867. 


Le Président, SCHNEIDER ; les Secrétaires, B°* La- 
FOND DE SAINT-Mür, M DE CONEGLIANO, DE 
GuiLLouTeT, MÈëGe, Alfred DARIMON, C W. DE 
LA VALETTE. 


(Extrait du procès-verbal du Sénat.) 


Le Sénat ne s'oppose pas à la promulgation de la loi 
portant fixation du Budget général des dépenses et des 
recettes pour l'exercice 1868. 


Délibéré et voté en séance, au palais du Sénat, le 27 juillet 
1868. 


Le Président, TrorLoNG; les Secrétaires, CHAIX 
D'Esr-ANGE, MELLINET, E. DE MENTQUE. 


Vu et scellé du sceau du Sénat : 


Le Sénateur secrétaire, 
CHaix D'EST-ANGE 
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Maxpons et orponnons que les présentes, revêtues du 
sceau de l'Etat et insérées au Rulletin des Lois, soient 
adressées aux Cours, aux Tribunaux et aux autorités ad- 
ministratives, pour qu'ils les inscrivent sur leurs regis- 
tres, les observent et les fassent observer, et notre Mi- 
nistre de la Justice et des Cultes est chargé d'en surveiller 


la pablication. 
Fait au palais des Tuileries, le 31 juillet 1867. 
Signé : NAPOLEON. 


Par l'Empereur : 


Le Ministre d'État, 
Signé : E. RouxER. 


Vu et scellé du grand seeau : 


Ee Garde des Sceaux, 
Ministre secrétaire d'Etat au département 
de la Justice et des Cultes, 


Signé : BAROCHE. 


ETAT A. — BUupGET GÉNÉRAL des dépenses de l'exercice 1868. 


MONTANT 
des 
NATURE DES denses CRÉDITS 


accordés 


DÉPENSES DU GOUVERNEMENT GÉNÉRAL DE L'ALGÉRIE 


4re SecTion. — Administration centrale, — Dépenses secrètes.. 703 360 
2° SECTION. — Administration générale ........,..............| 4.918.867 


8° SECTION. — Service de la Justice, de l’Instruction publique 
et des Cultes. — Services financiers. — Services maritimes | 4.052.866 


A SECTION = Colonisation. — Travaux publics.............,.| 65.731.907 


———.| 


TorTas pour les dépenses du Gouvernement Général de l’Algérie| 14.702 000 
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ÉTAT E. — BUDGET GÉNÉRAL des voies et moyens ordinaires 
de l'exercice 1868. 


MONTANT 
des 
RECETTES 
prévues 


DÉSIGNATION DES PRODUITS 


ETaT ,. — TaBLeau des dépenses sur ressources spéciales et des recetles 
corrélatives pour l'exercice 1868. 
MONTANT MONTANT 
des des 
RECETTES RECETTES DÉPENSES GRÉDITS 
prévues accordés 


CES 


> Frais de l'Exposition per- 
manenta des produits de 
l'Algérie à Pa- 


j 


Remboursement de frais de con- 
trôle et de surveillance des 
chemins de fer de 
l'Algérie ..........,. 54,300 


Subvention locale de 
Algérie pour les 
frais de l'Exposition 
permanente de ses 
produits, à Paris... 


R'emboursement par 
les Budgets provin- 
ciaux de l’Aigérie du 
prix des bourses à 
l'Ecole normale pri- 
maire mixte d’Al- 
BOT esse oe. ee 10.800 


Part contributive des 
tribus dans les frais 
de délimitation de la 
propriété arabe..... 450.000 


4reSECT 


Prix de bourses à 
l'Ecole normale 
primaire mixte 
à la charge des 
provinces...... 410.800 


Frais de délimita- 242,100 
tion de Ia pro- 
priété arabe à la | 


8e SECT. 
{2° Partie.) (2Part 
pohrat, 


ST ——— 


charge des tri- 

bus.... 150.006 
Frais de 

con- 

tréleet 

de qe 

veil- 

Tonce 204.300 

des 

chem. 

de for 

de l'AI- 


PRODUITS DIVERS SPÉCIAUX 


(3° Partie.) 


DÉPENSES DU GOUVERNEMENT: GÉNÉRAL DE L'ALGÉRIE 
4e SECTION. 


: | gérie.. 54.300 
ES SR EE EE 


RÉSULTAT (pour le Gouvernement général de l'Algérie). 


Recetles. 942.100 fr. 
Dépenses...,......s.s...e.. 242.100 


BALANGE....e..e 
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Vu pour être annexé au projet de loi adopté par Le Corps lé- 
gislatif dans sa séance du 22 juillet 1867. 


Le Président, SCHNEIDER; Les Secrétaires, DE GuIL- 
LouTer, Mèce, B° LAFOND DE SAINT-Mür, M“ DE 
ConEGLiANO, C“ W. DE LA VALETTE. Alfred Da- 
RIMON. 


Vu pour être annexé à la loi portant fixation du Budget des 
dépenses et des receiles ordinaires de l'exercice 1868. 
Ee Sénateur, secrétaire du Sénat, 
CHaix D'ÉST-ANGE. 


Vu pour être annexé à loi du 31 juillet 1867, portant fixation 
du Budget général des dépenses et des recettes ordinaires de 


l'exercice 1868. 
Le Ministre d'État, 


E. Rouen. 


N° 41. — Bupcmrs. — EXTRAIT de la LOI sur le Budget extra- 
ordinaire de l'exercice 1868. 


pu 31 JUILLET 1867. 


NAPOLÉON, par rie de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


AYONS SANCTIONRÉ ET 8SANCTIONNONS, PROMULGUÉ 
ET PROMULGUONS CE QUI SUIT : 


LOI. 
(Extrait du procès-verbal du Corps législatif.) 


Lx CORPS LÉGISLATIF A ADOPTÉ LE PROJET DE LA LOI DONT LA TENEUR 
SUIT : 


ART. l° — Les ressources affectées au Budget extraordinaire 
pour l'exercice 1868, sont évaluées à la somme totale de cent 
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quarante-six millions cinq cent quarante-sept mille six cent 
trente francs !146,547,630 fr.), eonformément à l'état À, ci- 
annexé. 

ART. 2. — Il est ouvert aux Ministres, pour les dépenses du 
Budget entraordinaire de l'exercice 1868, un crédit total de 
cent quarante-six millions quatre cent quaire-vingt-neuf mille 
cinq cent un francs (146,489,501 fr.), conformément à l’état B, 
ci-annexé. 

Les portions de ce crédit qui n'auront pas été consommées à 
la fin de l’exercice, pourront, par décrets délibérés en Conseil 
d'État, être reportées à l'exercice suivant, en conservant leur 
affectation spéciale et jusqu’à concurrence de la partie restant 
libre des ressources réalisées, qui sera également reporiée au 
dit exercice. 


Délibéré en séance publique, à Paris, le 24 juillet 1867. 


Le Président, SCHNEIDER ; les Secrétaires, B°” La- 
FOND DE SAINT-MÜR, Mi DE CONEGLIANO, DE 
GuiLLouTEr, MÈGe, C* W. DE LA VALETTE. 


(Extrait du procès-verbal du Sénat.) 


Le Sénat ue s'oppose pas à la promulgation de la loi 
portant fixation du Budget des recettes et des dépenses 
extraordinaires de l’exercice 1868. 


Délibéré et voté en séance, au palais du Sénat, le 27 juillet 1887. 
Le Président, TROPLONG, les Secrétaires, CHAIx 
D'EST-ANGE, MELLINET, DE MENTQUE. 
Vu et scellé du sceau du Sénat : 


Le Sénateur secrétaire, 
CHAIX D'EST-ANGE. 


Manpons et onponnons que les présentes, revêtues 
du sceau de l'Etat et insérées au Bulletin des Lois, soient 
adressées aux Cours, aux Tribunaux et aux autorités 
administratives, pour qu'ils les inscrivent sur leurs re- 
gistres, les observent et les fassent observer, et notre 
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Ministre secrétaire d'Etat au département de la Justice 
et des Cultes est chargé d'en surveiller l'exécution. 


Fait au palais des Tuilleries le 31 juillet 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Ministre d'Etat, 
Sigré : E. Rouner. 


Vu ct scellé du grand sceau: 


Le Garde des Sceaux, 
Ministre de la Justice et des Cultes, 


Signé : J. BAROCHE. 


Érar A. -— ÉTAT GÉNÉRAL des ressources affectées aux dé- 
penses du Budget extraordinaire pour l'exercice 1868. 


MONTANT 
des 
RESSOURCES 
prévues 


DÉSIGNATION DES RESSOURCES 


ETAT B:. — ÉTAT GÉNÉRAL, par Ministères et par sections, 
des credits accordés pour js dépenses du Budget extraordi- 
naîre de l'exercice 1868. 


MINISTÈRES DÉSIGHATION DES SECTIONS. 


Do Er do 4° sE€TION (3° Partie).— Colonisa- 


de l'Algérie. tion.— Travaux publics........ 21.826.201 | 31.896.904 


Vu pour être annexé à la loi du 31 juillet 1867, relative au 
Budget extraordinaire de l'exercice 1868. 


Le Ministre d'État, 
Signé : E. ROUHER. 
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N° 42. — Bunéxrs. — DÉCRET IMPÉRIAL poriant report du 
Budget extraordinaire du Gouvernement général de l'Algérie 
pour 1866, à celui de 1867, d’une somme de 3,408.074 fr. 46 c. 


DU 23 NOVEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au départe- 
ment de la Guerre et d’après les propositions du Gouverneur 
Général de l'Algérie ; 

Vu nos décrets des 10 décembre 1860 et 7 juillet 1864 sur 
l'organisation administrative de l'Algérie, 

Vu l'article 7 de la loi des finances du 18 juillet 1866 sur les 
suppléments de crédits de l'exercice 1866; 

Vu le décret du 25 août 1866, portant répartition, par chapi- 
tres, des dits suppléments de crédits ; 

Vu la convention passée le 18 mai 1865, entre notre Ministre 
secrétaire d'État au département de la Guerre et la Société Géné- 
rale Algérienne, pour l'exécution de travaux publics en Algerie; 

Vu la loi du 12 juillet 1865, approuvant les articles 1 et 2 de la 
convention sus-mentionnée ; 

Vu le décret du 18 septembre 1865, approuvant la même con- 
vention ; 

Vu la Loi du 18 juillet 1866, portant fixation du budget extraor- 
dinaire de l'exercice 1867 ; 

Vu notre décret du 6 novembre 1866, répartissant, par chapi- 
tres, les crédits de ce budget. 

Yu la lettre de notre Ministre d'État et des finances, en date du 
13 novembre 1867 ; 

Notre Conseil d'État entendu, 


AYONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Sur le crédit de douze millions einq cent 
mille francs (12,500,000 fr.) ouvert par la loi de finances 
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sus-visée du 18 juillet 1866, pour les grands travaux 
publics de l'Algérie, et réparti pour notre décret également 
sus-visé du 25 août suivant, portant répartition de ce 
crédit entre ies chapitres I, LL, III et VI (4° Section), du 
budg.t extraordinaire da Gouvernement général de l’AI- 
gérie de l'exercice 1866, la somme de trois millions quatre 
cent huit mille soixante- quatorze francs quarante -six 
centimes (3,408,074 fr. 46 e.) non employée en 1866, est 
et demeure annulée d’après les indications suivantes : 


Chap. I® — Dessèchements, irrigations et fo- 


PAGES. ce mesonvee vosovaveeeures 409 210 85 

Chap. II. — Routes, ponts, aqueducs, Canaux, 
fontaines et grande voirie....... 2.035 433 91 
Chap. III. — Ports, phares st fanaux.......... 884 426 54 
Chap. VI — Reboisements et travaux forestiers. 79 003 16 
TOTAL ÉGAL. .......ese 3.408 074 46 


ART. 2. — La dite somme de trois millions quatre cent 
huit mille soixante-quatorze francs quarante-six centimes 
(3,408,074 fr. 46 c.) est reportée, pour recevoir la même 
affectation, aux chapitres ci-après du dit budget de l’exer- 
cice 1867, en augmentation des crédits alloués par la loi 
de finances du 18 juillet 1866 et répartis par notre décret 
du 6 novembre 1866, saväir : 


Chap. I". — Dessèchements, irrigations et fo- 


TAGES, soso site 409 210 85 
Chap. II. — Routes, puits, aqueducs, canaux, 
fontaines et grande voirie....... 2.035 433 91 
Chap. 111.— Ports, phares et fanaux........... 884 496 54 
Chap. III bis. — Reboisements et travaux fores- 
HOPS, ss fussent te de de 79 003 16 
TOTAL ÉGAL... 3.408 074 46 


ART. 3. — [l sera pourvu à la dépense autorisée par 
l’article 2 du présent décret au moyen des ressources 
provenant des versements effectués au Trésor par la 
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Société Générale Algérienne, en exéeution de la con- 
vention du 18 mai 1865 sus-visée. 

ART. 3. — Notre Ministre Secrétaire d'État au départe- 
ment de la Guerre, notre Ministre des Finances et le Gou- 
verneur général de l’Algérie, sont chargés, chacun en ce 
qui le concerne, de l'exécution du présent décret, qui sera 
inséré au Bulletin des Lois et au Bulletin officiel du Gou- 
vernement général de l'Algérie. 


Fait à Saint-Cloud, le 23 novembre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre Sercétarre d'Etat de la Guerre, 


Signé : Niez. 


Le Ministre secrétaire d'Etat au département 
des Finances, 


Signé : P. MAGxE. 


N° 48. — BuDGers. — DÉCRET IMPÉRIAL portant virement 
d'une somme de 1,200,000 fr. au Budget extraordinaire du 
Gouvernement général de l'Algérie, pour l'exercice 1867, 


pu 23 NOVEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'Etat au dépar= 
tement de la Guerre et d’après les propositions du Gouverneur 
général de l'Algérie ; 
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Vu nos décrets du 10 décembre 1860 et 7 juillet 1864, sur 
l'organisation administrative de l’Algérie ; 

Vu la loi de finances du 18 janvier 1866, portant fixation du 
buâget général extraordinaire de l'exercice 1867; 

Vu l'article 5 de notre décret du 6 novembre suivant, qui a 
réparti, par chapitres, pour chaque ministère, les crédits ouverts 
par ladite loi; 

Vu le paragraj he 3 de l’art. 1° de la convention passée Le 18 
mai 1865, entire notre Ministre de la Guerre e1 la Société géné- 
‘rale algérienne; 

Vu la loi du 12 juillet 1865 et notre décret du 18 septembre 
suivant, portant approbation de cette convention ; 

Vu les programmes B et B’ arrêtés par la Commission des 
travaux extraordinaires de l'Algérie, pour servir de base à la ré- 
partition des crédits affectés à ces travaux, au titre de l’exer- 
cice 1867 ; 

Vu l’article 55 de notre décret du 31 mai 1862, sur la compta- 
bilité publique ; 

Vu l’article 2 du Sénatus-Consulte du 31 decembre 1861 ; 

Vu notre décret du 10 novembre 1865, articles 3 et 4 ; 

Vu la lettre de notre Ministre des finances, en date du 13 no- 
vembre 1867 ; 

Notre Conseil d'État entendu, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Les crédits ouverts par la loi de finances 
et notre décret sus. visés des 18 juillet et 6 novembre 
1866, aux chapitres I et IQ is du Badget extraordinaire 
du Gouvernement général de l'Algérie de l'exercice 1867, 
sont diminués de un million deux cent mille francs, 
savoir : 


Chap. I". — Dessèchements, irrigations et forages. 900.000 
Chap, III bis. — Reboisement et travaux forestiers. 300.000 


TOTAL ÉGAL...... 1.900.000 


ART. 2. — Les crédits ouverts par les Joi et décret 
rappelés dans l'article précédent, aux chapitres II et IIT 
du même budget, sont augmentés de un million cent 
mille franes (1,100,000 fr.), d’après la répartition sui- 
vante : 
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Chap. II. — Routes, ponts, aquedues, fontaines ei 
grande voirie ..............,..... 800.000 
Chap. III. — Ponts, phares et fanaux ......,..... 300.000 
Un crédit de cent mille franes (100,000 fr.) est 
porté au chapitre 3 bis (nouveau) pour frais d’études 


et accroissement temporaire de personnel.......... 100,000 
TOTAL ÉGAL...... 1.200.000 
ART. 3. — Nos Ministres Secrétaires d’État au dépar- 


tement de ls Guerre et des Finances et le Gouverneur 
Général de l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le 
concerne, de l’exécutinn du présent décret, qui sera in- 
séré au Bulletin des Lois et au Bulletin officiel du Gou- 
vernement Général de l'Algérie. 
Fait à Saint-Cloud, le 23 novembre 1867. 
Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 

Ministre Secrétaire d'Etat au dépariement 

de la Guerre, 

Signé : Nec. 


Le Ministre Secrétaire d'État au département 
des Finances, 
Signé : P. Mae. 


N°44. — Bunérrs. — DÉCRET IMPÉRIAL portant virement 
d'une somme de 66,718 fr. 33 c. au Budget ordinaire du Gou- 
vernement général de l'Algérie, pour l'exercice 1867. 


pu 93 NOVEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Sur le rapport de notre Minisire Secrétaire d'État au dépar- 
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tement de la Guerre et d’après les propositions du Gouverneur 
Général de l'Algérie ; 

Vu nos décrets des 10 décembre 1860 et 7 juillet 1864, sur le 
Gouvernement et la haute adminisiration de l'Algérie ; 

Vu la loi de finances du 8 juillet 1865, portant fixation du bud- 
get général ordinaire des recettes et des dépenses de l'exercice 


1866 ; 

Vu notre décret du 28 octobre suivant, portant répartition par 
chapitres, des crédits de ce budget ; 

Vu la loi de finances du 18 juillet 1866, sur les suppléments de 
crédits de ce même exercice 1866 ; 

Vu notre déeret du 25 août 1866, portant répartition, par cha- 
pitres, desdits suppléments de crédits ; 

Vu notre décret du 2 mars 1867, autorisant le virement d’une 
somme de quarante mille franes entre les chapitres XI et XII et 
le chapitre VIII du budget ordinaire du Gouvernement général 
de l’Algérie de l'exercice 1866 ; 

Vu l’article 2 du Sénatus-Consulte du 31 décembre 1861 ; 

Vu l’article 55 de notre décret du 31 mai 1862, portant règle- 
ment sur la Comptabilité publique ; 

Vu notre décret du 10 décembre 1856 ; 

Vu les lettres de notre Ministre d'État et des Finances, en date 
des 21 et 31 octobre 1867 ; 

Notre Conseil d’État entendu, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Les crédits ouverts par la loi de finances 
du 18 juillet 1865 et pag nos décrets de répartition et de 
virement du 28 octobre Ÿ865 et 2 mars 1867, au chapi- 
tre XII (Colonisation-Topegraphie) du budget ordinaire du 
Gouvernement général de l'Algérie (exercice 1866), sont 
diminués de 66,718 fr. 33 c. 

ART. 2. — Les crédits ouverts aux chapitres V et X 
du même budget par la loi et par nos décrets précités, 
sont augmentés de 66,718 fr. 33 répartis de la manière 
suivante : 


2° SECTION. — Chap. V. — Administration générale. 12.000 » 
3° SECTION. — Chap. X. — Services financiers... 54,718 33 


TOTAL ÉGAL. ....,..... 66.718 33 


A 
a) 
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ART. 3. — Nos Ministres Secrétaires d'État au dépar- 
tement de la Guerre et des Finances et le Gouverneur 
général de l’Algérie, sont chargés, chacun en ce qui le 
concrne, de l'exécution du présent décret qui sera inséré 
au Bulletin des Lois. 


Fait à Saint-Cloud, le 23 novembre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'État au département 
de la Guerre, 


Signé : NreL. 


Le Ministre Secrétaire d'État des Finances, 
Signé : P. Macne, 


N° 45. — Bup&ets. — EXTRAIT du DÉCRÉT IMPÉRIAL por-- 
tant répartition, par chapitres, des crédits du Budget ordi- 
naire et du Budget extraordinaire de l'exercice 1868. 


DU 27 NOVEMRRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au départe- 
ment des Finances; 

Vu l'article le’ du Sénatus-Consulte du 31 décembre 1861 ; 

Vu les lois du 31 juillet 1867, portant fixation du Budget or- 
dinaire et du Budget extraordinaire de l'exercice 1868 ; 

Notre Conseil d'État entendu, 
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AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


$ 1". — Budget ordinaire. 


ART. 1". — £es crédits ouverts à nos Ministres par l'art, l° 
de la loi du 31 juillet 1867, pour les dépenses ordinaires de 
l'exercice 1868, et mon‘ant à la somme de un milliard cinq cent 
quarante-huit millions neuf cent mille six cent vingt et un francs 
(1,548,900,621 fr.), sont répartis, par chapitres, conformément à 
l'état A ci-annexé. 


$ 2. — Budget des dépenses sur ressources spéciales. 


ART. 2. — Les crédits affectés aux dépenses sur ressources 
spéciales et montant, pour l'exercice 1868, d'après l’article 8 de 
la loi précitée, à deux cent cinquants-neuf milile neuf cent cent 
quatre-vingt-treize francs (259,993 fr.), sont répartis, par chapi- 
tres, conformément à l’état B ci-annexé. 


orne ntm re dnoerornn serons nn seems sssueres 


$ 5. — Budget extraordinaire. 


ART, 5. — Les crédits ouverts à nos Ministres par l’article 2 de 
la loi du 31 juillet 1867, pour des dépenses extraordinaires de 
l'exercice 1868, et montant à Ébnt quarante-six millions quatre 
vingt-neuf mille cinq cent un francs (146,489,501 fr.), sont ré- 
partis, par chapitres. conformément à l'état E ci-annexé. 

ART. 6. — Notre Ministre Secrétaire d’État au département des 
Finances et nos Ministres Secrétaires d'État aux autres départe- 
ment sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécu- 
tion du présent décret, qui sera inséré au Bulletin des Lois. 


Faii au palais de Saint-Cloud, le 27 novembre 1867, 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Ministre Secrétaire d'Etat des Finances, 
Signé : P. MAGne. 
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ETAT A. — BupexT GÉNÉRAL, par chapitres, des dépenses ordinaires de 
l'exercice 1868. 


MONTANT DES CRÉBITS 
ACCORDÉS 
MINISTÈRES ET SERVICES PT 
Par Par 
Chapitres | Sections 


SECTIONS 


CHAPITRES 


L È fr. fr. 
DÉPENSES DU GOUVERNEMENT GÉNÉRAL DE L’ ALGÉRIE 
| 4 | Administration centrale (personnel}.....,..... 465.560 
4r SECTION Administration centrale (matériei).........,., 92.000 
AR mnaNes 8 | Publications, Expositions, Missions, Établis- 703.360 
; .2XF 
Dépmass scan, } | Semonts sélentiiques, Secours ci récom| 
| 4 | Dépenses secrétes......, PRE nes smaue see 80.000 
4à ne 5 | Administration générale ...... RS 3.933.957 l 
roro 6 Commsndement et administration des popu- 4.213,8687 
| lations arabes. ....... diras son escsonro.| 4,279.910 
| 
Garoice de la Jus 7 | Justice musulmane ...... ..........,,,,, .... 64.000 
tiée, de l'Ins- 8 | Instruction publique musulmane. .........,.. 494.447 
Mer A t : Culte musulman ..…..... RS tes 68.500 } 4.052.866 
He financiers, Services financiers... . ...... .... 3.147.572 
Services Services maritimes et surveillance de la pêche 578.347 
maritimes. 1° | 
4° SECTION Colonisation et Topographie......,.......,....| 2.236.760 
Colonisation, Tra- Travaux publics. ..... ,..,...,......0..., +. ini BASANT 
vaux publics. 
TorTaz pour les dépenses du STLSS 
ment général de l’Algérie............ PA EPP Pr ELRE 14.702.000 


Érar BB. — BUDGET GÉNÉRAL, par chapitres, des dépenses sur ressources 
spéciales pour l'exercice 1868. 


MONTANT 
des 
MINISTÈRES ET SERVISES cRÉbirE 


accordés 


SECTIONS 


| cHapitaes 


DÉPENSES DU GOUVERNEMENT GÉNÉRAL DE L'ALGÉRIE 
Frais de l'Exposition permanente des produits de 
l'Algérie à Paris.................. eusossososseses 


Frais de boutses à l’Écolenormale primaire-mixte, 


4re SECTION | 
[ 
| à la cnarge des provinces .,.........,...e sexe 
l 


(2° Partie) 


3° SECTION 
{2e Partie) 


Frais de délimitation de Ja piobnee arabe à la 
charge des tribus............. ....... 450. 


n Contrôle et surveillance des sine de 
fer de l’Algérie........ sense ute 53.300 


DRELPLEEEEEEEE PRET TES SECTE SC EE LEELEELEEELEELLLEEELE) 


4 SECTION : 


(3° Partie) 04.300 


CELL EET EE EEE ER ELLE 


k 
| 
| 
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ETAT E. — TABLEAU GÉNÉRAL, par chapitres, des crédits accordés pour U 


dépenses extraordinaires de l'exercice 1868. 


MONTANT DES CRÉDITS 


ACCORDÉS 


SECTIONS MINISTÈRES ET SERVICES 


CHAPITRES 


Chapitres | Sections 


DÉPENSES DU GOUVERNEMENT GÉNÉRAL DE L'ALGÉRIE 
Dessèchements, irrigations et forages 
Routes et ponts, aqueducs, canaux, fontaines 

et grande voirie soseuse snésxérecsel 13700000 
Ports, phares et fanaux.....,.....,...........| "1.300.000 


4 SECTION Reboisements et travaux forestiers.........., 266.666 


(3° Partie) 


Colonisation, Tra-| 5 | Frais d'études et accroissement temporaire de 24.826.201 


vaux publics. personnel. ......,....,« RER NES icace 125.000 
Bâtiments civils .,.. ....... se... ee, 550.000 
Chemins de fer de l’Algérie.......,....,..,...} 3.661.100 


Société générale algérienne (deuxième annuité 
d'intérêts et d'amortissement à payer à la 
Société) ......... .,.... RE PE 918.435 


OOLCEEEEEL EEE . ensodissssss sue CLEEEEEEEEES nono COLLE 


CCECREEEECENEEESS DE ... .. ; esssorseos |'oovessonse 


Vu pour être annexé au décret portant répartition, par chapitres, des crédits 
du Budget ordinaire et du Budget extraordinaire de l'exercice 1868. 


Le MÂistre secrétaire d'Etat des Finances, 
Signé : P. MAGNE. 


N° 46. — CHAMBRES CONSULTATIVES D'AGRICULTURE. — Par 


arrêté de M. le Général de division commandant la province 


d'Alger, agissant par délégation du Gouverneur Général, en 
date du 14 mars 1888, ont été nommés membres de ja Chambre 
consultative”d’Agriculture de ladite province» pour les sessions 
de 1868, 1869 et 1870, savoir : 


MM. Banny, conseiller à la Cour impériale d'Alger, propriétaire 
à Boufarik ; 
DE BELLEROCHE, propriétaire à El-Biar : 
BoEnscx, propriétaire à Kouba ; 
Borper (Xavier), propriétaire à Birkadem ; 
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MM. BorëLy LASAPIg, propriétaire à Boufarik ; 

BourLier (Charles), propriétaire à l’Alma ; 

BRANTHOMME, pronriétaire à Marengo ; 

CAsANOVA, propriétaire à Orléansville, en remplacement 
de M. Piednoir, démissionnaire ; 

CHRÉTIEN, propriétaire à Birtouta ; 

CoLsoN, proptiétaire à Zéralda ; 

Coroter, propriétaire à la Rassauta ; 

FEeRROUILLAT, propriétaire à Blida ; 

GENELLA (Gharles), propriétaire à Rovigo ; 

GIMBERT, propriétaire à la Maison-Carrée ; 

HAMED BEN ABD-EL-KADER, caïd des Beni Miseera ; 

Haroy, directeur de la ferme impériale de Boukandoura, 
en remplacement de M. le baron de Vialar, démission- 
naire ; 

JaGers SCHMIDT, propriétaire à Oued-el-Aleug ; 

LÉPINEY, propriétaire à Médéa ; 

Lescor, vétérinaire principal, propriétaire à la Maison- 
Blanche ; 

Morin, propriétaire à El-Biar ; 

PAYSANT, propriétaire à Alger ; 

PEYRONT, propriétaire à l'Arba ; 

REYERCHON, propriétaire à Birkadem ; 

Rivière, propriétaire à Grescis, Président du Gomiee agri- 
cole du Sahel, en remplacement de M. de Rubod, démis- 
sionnaire ; . 

Roi, propriétaire à l’Arba ; 

DE SCHONEN (B*), propriétaire à l’Alma ; 

TeULE, propriétaire à Souma ; 

TROTTIER, propriétaire au Fondouk ; 

VALLIER, propriétaire à Alger ; 

VARGUE, propriétaire à Boufarik. 


N° 47. — Par arrêté du même jour, le bureau de la Chambre 
consultative d'Agriculture de la province d’Alger, pour la sos- 
sion de 1868, sera composé ainsi qu’it suit : 


MM. BoréLzy-LAsAPIE, président ; 
Morin, vice-président. 
VALLIER, secrétaire ; 
BouRLIER, vice-secrétaire. 
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N° 48. — EXPLOITATIONS FORESTIÈRES. — Par arrêté de M. le 
Général de division, Sous-Gouverneur (le Gouverneur Général 
absent), en date du 27 mars 1868, les redevances à payer à l'Etat 
par les sieurs LAVAGNE et BRUNET, concessionnaires de l’exploi- 
tation des chênes-zéans existant dans la 3° série du lot n° 1 de la 
forêt de l’'Edough, aux termes de l’article 7 du cahier des 
charges annexés à l'arrêté dé concession du 31 octobre 1863, 
sont fixées à nouveau ainsi qu’il suit : 


1° Pour les bois d'œuvre, essence chône zéen, par mètre 
cube en grume, sans déduetion pour l'équarrissage. 6Gfr. >» 


2 Id., essence pia d'Alep, id.........,.......... 4 » 
3 Bois de fau, perches, gaules, par stère empilé.. » 50 
4 Ecorce à tan, le quintal métrique........,..... 1 » 


CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger, le 10 avril 1868. 


Le Conseiller d’État, 
er: général du Gouvernement, 
en mission : 

Le Conseiller du Gouvernement, 
délégué, 

TESTU. 


ALGRK -— IMPRIMERIE ET LITHOGRAPHIE BOUYER. 
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N° 49. — DÉCRET IMPÉRIAL portant règlement définitif du 
Compte administratif de la province d'Alger. 


pu 28 DÉCEMBRE 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français. 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu nos décrets des 10 décembre 1860 et 7 juillet 1864 sur le 
Gouvernement et la haute administration de l'Algérie ; 

Vu l’article 53 de notre décret du 27 octobre 1858, disposant 
que les comptes d'administration des recettes et des dépenses 
provinciales de l'Algérie, provisoirement arrêtés par les conseils 

généraux, sont définitivement réglés par décret impérial ; 

Yu notre décret du 29 décembre 1865 portant fixation défini- 
tive du budget de la province d'Alger de l'exercice 1866 ; 

Vu notre décision du 19 septembre 1866, disposant que les 
provinces et les communes de l'Algérie seront affranchies, jus- 
qu’en 1868, de l'obligation de concourir aux travaux de viabilité, 
compris dans la répartition [A 100,000,000 fr. provenant du prêt 
de la Société générale algériène, et pour lesquels des subventions 
sont inscrites aux budgets provinciaux et communaux ; 

Vu les articles 120 et 470 du décret du 81 mai 1862 portant ré- 
glement général sur la comptabilité publique ; 

Vu la délibération du Conseil général d'Alger en date du 15 
octobre 1867 (Session ordinaire de 1867), qui arrête provisoire- 
ment le compte administratif du budget provincial d'Alger pour 
l'exercicé 1866 ; 

Vu les rectifications opérées par le Gouverneur général de 
l'Algérie, en conformité de ses instructions en date du l4 avril 
1863 ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement donné dans sa séance 
du 18 décembre 1867, en exécution de notre décret äu 30 avril 
1861 ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et d’après les propositions du Gouverneur 
général de l'Algérie, 
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AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1*.— Le Compte d'administration des recettes 
et des dépenses de la province d'Alger, pour l'exercice 
1866, est définitivement réglé comme ci-après : 


En recettes recouvrées, à la somme de trois millions deux 
cent quatre-vingt-dix mille cent soixante-dix-huit francs 
soixante-cinq centimes (3,290,178 fr. 65 c.), savoir : 


SecTion l".— Fonds libres des exercices anté- 


Tieurs. ..... D 
SECTION 2° — Receties ordi- 

naiîres: un million six cent soi- 

xante - seize mille trois cents 

francs quatre - vingt - dix - nou 

centimes .. ..... 4.676.300 99 
À DÉDUIRE : Un di. 

æœième représentant 

la part de la pro- 

vince d'Alger pour 

la formation d'un 

fonds commun: 

cent soixante-sepi 

mille six cent tren- 


timMes............. 167.630 09 


RESTE pour les re- 
celtes ordinaires : 
un million cinq 
cent huit mille six 
cent soixante - dix 
francs QUaAUre-Vingt- ——— 
dix centimes...... 1.508.670 90 
SecTion 3°. — Recettes extraor- 
dinaires: quatre cent deux mille 
huit cent trente-sept francs un 
CORLIME. ss... serenuse dire 
Secrion 4°. — Recettes spécia- 
Les: un million trois cent soix2n- 
te-dix-huit mille six cent soixan- 
te-dix francs soixante - quatorze 


»> > 


1.508.670 90 


402.837 01 


effectué en 1866 au profit du Trésor qui en avait 
fait l'avance, soit quatre cent vingt-quatre mille 


A REPORTER..." 


3.290.178 65 


D — 
3.290.178 65 
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REPORT... 


six cent quatre-vingt-quaire francs soixante-dix- 
neuf centimes ........ Desessese 424.684 79 

2 Pour être portés à l'exercice 
1867, les excédants ci-après des 
recettes d'ordre sur les dépenses 
similaires : 

Subvention de l'État pour cons- 
truction de routes provineiales, 
chemins de grande communica- 
tion et clemins divers, huit cent 
trente-cinq mille trois eent cin- 
quante-huit francs sept centimes 835.358 07 

Contingents communaux pour 
chemins de grande communica- 
tion, cinq mille trente - neuf 
franes vingt-un cen- 
times.........,.... 5.039 21 

Contingents pour 
travaux et surveil- 
lance des canaux 
d'irrigation : cinq 
mille quatre cent 
quatre - vingt — six 
francs soixante - six 10.930 04 
centimes........... 5.486 66 

Frais d'emballage 
des produits vendus 
par Le Jardin d’accli- 
matation: quatre cent 
quatre francs dix- ] 
sept centimes ...... 404 17/ 

RESTE pour recelies propremement dites appii- 
cables à l'exercice 1866 : ‘g: millions dix-neuf 
mille deux cent cinq francsWoixante-quinze cen- 
times................ PR RP 


En dépenses effectuées, à la somme de deux 
millions six cent quatre-vingt-quatorze mille 
quatre cent treize francs soixante-quatre cen- 
times (2,694,413 fr. 64 c.), savoir : 


SECTION J". — Restes à payer des exercices 
antérieurs: huit mille neuf cent soixante-quatre 
francs huit centimes... ..,...... ‘ 8.964 08 

SECTION 2°. — Dépenses ordinai- 
res et obligatoires: un million neuf 
cent quarante milles quatre cent 
cinquante franes quatre-vingt-dix- 
sept centimes........ Lee ous 1.940.450 97 

SECTION 3°. — Dépenses extra- 


À REPORTER.... 1.949.415 05 


3.290.178 65 


1.270.972 90 


2.019.205 75 


ne CRUE 


2.019.205 75 
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REPORT. .... 1.949.415 05 2.019.205 75 
ordinaires et facultatives : doux 
cent dix-sepi mille trois ceni qua- 
tre-vingt-quinze francs quaire- 
vingt-seize centimes........... ; 217,395 96 


. SECTION 4°.— Dépenses spéciales : 
Cinq Cent vingt=sept mille six cent 
deux francs soixante - trois cen- 
times......,. RE ET a 527.602 63 


a 


ÉGAL... 2.694.413 64 


À AJOUTER DOur reprise par suite 
de versements de sommes indûmeni 
Payées: deux mille cent sept francs 
un centime.......,.,...,. ...... 2.107 01 
ToTaz: deux millions six cent 
quatre-vingt-seize mille.einq cent 
vingt francs soixante-cinq cen- — 
times. ..........,.,,.... sos... 2.696.520 65 


Sur lequel il reste 


1° 4 PAYER pour mandats non 
présentés au Trésor Le 30 juin 1867: 
trois mille sept cent neuf francs 
soixante-huit centimes 3.709 68 
2° À MANDATER ULTÉ- 
ee pour dé- 
enses faîles mais non 
CA re le 51 mai 18.219 04 
1867: neuf mille cinq 
cent neuf francs iren- 
te-six centimes ...,.. 9.509 36 


R&sTe en dépenses acquitiées : 
deux millions a cent quatre- 
vingt -trois mille trois cent un _— 
tranes soixante-un centimes..... 2.683.301 61 2.683.301 61 


D'où il résulte un dépassement de dépenses de 
six eent soixante - quaire mille quatre - vingt- Tr 
quinze francs quatre-vingt-six centimes......... 664.095 


Auquel il faut ajouter douze mille cent soixante 
francs trois centimes, pour dépenses effectuées 
mais non payées ou mandatées à la clôture de 
l'exercice 1866 (déduction faits du surplus de la 
somme de 13,219 fr. O4 c. sus-mentionnée, soit 
Ge mille cinquante - neuf francs un centim 
(1,059 fr. O1 c.), montant des créances anciennes 
qui paraissent ne pas devoir être réclamées).... 


Partant, les dépenses présentent un excédant de 
six cent soixante-seize mille deux cent cinquan- 
ts-einq francs quatre-vingt-neuf centimes...... 


12.160 03 


= 


Lequel sera couvert au moyen des ressources du Budget pro- 
vincial d'Alger de l'exercice 1868. 
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AT. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etst au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de 
l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret qui sera inséré au Bulletin 
officiel du Gouvernement général de l'Algérie. 


Fait à Paris, Le 28 décembre 1867. , 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 
Signé : NiEL. 


N° 50. — DÉCRET IMPÉRIAE portant règlement définitif du 
Compte administratif de la province d'Oran. 


DU 28 DÉCEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salat. 


Vu nos décrets des 10 décembre 1860 et'7 juillet 1864, sur le 
Gouvernement et la haute Administration de l'Algérie ; 

Vu l'article 53 de notre déeret du 27 octobre 1858, disposant 
que les compies d'administration des receites et des dépenses 
provinciales de l'Algérie, provisoirement arrêtés par les Conseils 
généraux, sont définitivement réglés par décret impérial ; 

Vu notre décret du 29 décembre 1865, portant fixation défini- 
tive du budget de la province d'Oran de l'exercice 1866 : 

Vu notre décision du 19 septembre 1866, disposant que les 
provinces et les communes de l'Algérie seront affranchies jus- 
qu'en 1868 de l'obligation de concourir aux travaux de viabilité 
cempris dans la répartition des cent millions provenant du prêt 
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de la Société générale algérienne, et pour lesqueis des subven- 
tions sont inscrites aux budgets provinciaux et communaux ; 

Vu les articles 120 et 470 du décret du 31’ moi 1862, portant 
règlement général sur la comptabilité publique ; 

Vu la délibération du Conseil général d'Oran, en date du 15 
octobre 1867 (session ordinaire de 1867), qui arrête provisoire. 
ment le compte administratif du budget provincial d'Oran pour 
l'exercice 1866 ; 

Vu la rectification opérée par le Gouverneur Général de 
l'Algérie , 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement, donné dans sa séance 
du 18 décemhre 1867, en exécution de notre décret du 30 
avril 1861 ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État de la Guerre 
et d’après les propositions du Gouverneur Général de l'Algérie, 


AVON3 DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1°. — Le Compte d'administration des recettes 
et des dépenses de la province d'Oran pour l’exercice 
1866 est définitivement réglé comme ci-après : 


En recettes recouvrées, à Ja somme de deux millions 
deux cent quatre-vingt-dix-huit mille cinq cent huit 
francs soixante-seize centimes (2,298,508 fr. 76 c), sa- 
voir : 


SECTION l''. — Fonds libres des exercices anté- 
POBUTS ere ve ere snse le seras tee > » 
SeCTION 2. — Recettes ordi- 
naîres: un million trois cent dix - 
neuf mille cinq cent soixante- 
dix-sept francs quatre-vingt-un 
centimes ......... 1.319.577 81 
À DÉDUIRE Un di- 
œièeme représentant 
la part de la pro- 
vince d'Oran pour 
la formation du 
fonds commun : 
cent Le mil- 
le neuf cent cin- à 
quante-sept francs 2.298.508 76 
soixante -‘dix-huit 
centimes. ....... 131.957 78 


À REPORTER... 1.187.620 03 >» > 


PO E 


2.298.508 76 
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ReporrT..... 1.187.620 03 » D» 


RESTE pour lesre- 
cettes ordinaires :* 
un million cent 
quatre - vingt -sept 
mille six cent vingt 
francs trois Centi- ————— 
mes.............. 1.187.620 03 1.187.620 03 


SECTION 3°, — Recettes extraor- 

dinaires : deux cent quarante- 

huit mille soixante-dix-huitfrancs 

soixante-treize centimes. ....... 248.078 73 
SECTION 4*. -— Recettes spécia- 

les, huit cent soixante-deux mille 

huit cent dix francs...... .... 862.810 » 
À DÉDUIRE : /* le dépassement des dépenses de 

l'exercice 1864 acquittées sur les crédits ouverts de 

cet exercice, et dont le remboursement a été effec- 

tué en 1866 au profit du Trésor qui en avait fait 

l'avance, soit vingt-trois mille trois cent quatre- 

vipgt-un francs quatre-vingt-huit centi- 

mes... ... ..... sic Easter 23.381 88 
2 Pour être reportée à l'exer- 

cice 1867: la somme ds trois 

francs treize centimes non con- 

somméesur la subvention fournie 

par l'Etat pour constructions de 

routes provinciales, chemins de 

grande communication et chse- 

mins divers............. Vies 3 13: 
RESTE pour receltes proprement diles applica- 

bles à l'exercice 1866 : deux millions deux cent 

soixante-quinze mille cent vingi-trois francs 

soixante-quinze centimes.. | DERLTETEETEETE 


En dépenses effectuées, à la somme «le deux 
millions huit cent mille sept cent vingt- 
francs un centime (2,800,720 fr. O1 c.), sa- 
Voir : 


SxcTION l'. — Restes à payer des exrcices 
antérieurs, dix-sept mille cinq cent cinquante- 
trois francs, quatre - vingt quatorze eenii- 
M65 ........ so... sacs roses ee 17.553 94 

SECTION 2°. — Dépenses ordinai- 
res «4 obligatoires, un million trois 
cent soixante-neuf mille trois cent 
vingt-neuf francs vingl-trois centi- 
mes........ bein die Motors deties 1.369.329 93 

SucrTion 3°. — Dépenses extraor- 
dinaires et facultatives, cinq cent 


A REPORTER........,. 1.386.883 17 


2.298.508 76 


23.385 01 


-. 2.275.193 75 


2.975.198 175 
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REPORT......., 1.386.883 17 
ciaquante-un mille vingt - neuf 
francs quatra-vingt-dix-seot centi- : 
mes....,,,.,,...... RENE AE 551.029 97 
SECTION 4°. — Dépenses spécia- 
les : huit cent soixante-denx mille 
huit cent six francs quatre-vingi- 
Sept centimes......... dress se: 862.806 87 


EGaL....., 2.800.720 01 


À AJOUTER, Dour reprise par suite 
de versements de sommes indû- 
ment payées: mille trois cent qua- 
tre-vingt- dix francs vingl sept 
centimes .....,.,... sonnvossesse 1.890 27 


ToTaz: deux millions huit cent 
deux mille cent dix franes vingt- 
huit centimes. ................. 2.802.110 28 


Sur lequel il reste : 


4° À PAYER, pour mandats non 
Drésentés au Trésor le 30 juin 
1867:mille deux cent soixante-sept 
francs quatre-vingt douze centi- 
mes ....... APR 1.267 92 
2° À MANDATER 
ULTÉRIEUREMENT , 
Pour dépenses 
faites mais non 
ma n datées le 51 5.857 » 
Mai 1867, quatre 
mille cinq cent 
quatre-vingt-neuf 
francs huit cen- 
times ...,....... 4,589 08 


ResTs en dépenses acquittées : 
deux millions sepi cent quaire- 
vingt seize mille deux ceht cin- 
quante-irois francs vingt-huit cen- —— 
times ........,..,.,......,.. ».. 2.796.253 28 


D'où ÿ résulte un dépassement de dépenses de 
cinq cent vingt-un mitle cent vingt-neuf francs 
cinquante-trois Cenlimes......... Sseentaose $e 

Auquel ii fuut ajouter les cinq mille huit eent 
cinquante-sept francs sus-mentionaés, pour dé- 
penses effectuées mais non payées ou mandaiées 
à la clôture de l'exercice 1866........ Le Pos o 

Partant, les dépenses présentent un excédant de 
cinq cent vingt-six mille neuf cent quaire-vingt- 
six francs cinquante-trois centimes............. 


2.275.193 75 


2.796.253 28 


521.129 53 


5.857 » 


526 986 53 


Lequel sera couvert au moyen des ressources du Budget pro- 


vincial d'Oran de l'exercice 1868. 
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Arr. 2. — Notre Ministre secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Al- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exéention du présent décret qui sera inséré au Bulletin 
officiel du Gouvernement Général de l'Algérie. 


Fait au palais des Tuileries, le 28 décembre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 


Ministre Secrétaire d'État au département 
de la Guerre, 


Signé : NIEL. 


N°51. — DÉCRET IMPÉRIAL portant règlement définitif du 
Compte administratif de la province de Constantine. 


DU 4 DÉCEMBRE 1867. 


L 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu nos décrets des 10 décembre 1860 et 7 juillet 1864, sur le 
Gouvernement et la haute Administration de l'Algérie ; 

Vu l’article 53 de notre décret du 27 octobre 1858, disposant 
que les comptes d'administration des recettes et des dépenses 
provineiales de l'Algérie, provisoirement arrêtés par les Conseils 
généraux, sont définitivement réglés par décret impérial ; 

Vu notre décret du 29 décembre 1865, portant fixation défini- 
tive du budget de la province de Constantine pour l'exercice 
1866 ; 
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Vu notre décision du 19 septembre 1866, disposant que les 
provinces et les communes de l'Algérie seront affranchies, jus- 
qu’en 1868, de l'obligation de concourir aux travaux de viabi- 
lité compris dans la répartition des 100,000,000 fr., provenant 
du prêt de la Société générale algérienne, et pour lesquels des 
subventions sont inscrites aux budgeis provineianx et commu- 
NAUX ; 

Vu les articles 120 et 470 du décret du 31 mai 1862, portant 
règlement général sur la comptabilité publique ; 

Vu la délibération du Conseil général de Constantine, en date 
du 8 octobre 1867 (Session ordinaire de 1867), qui arrête pro- 
visoirement le compte administratif du budget provincial &e 
Constantine, pour l'exercice 1866 ; 

Vu l'avis du Conseil du Gouvernement, donné dans sa séance 
du 18 décembre 1867, en exécution de notre décret du 30 
avril 1861 ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d’État au dépar- 
tement de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur 
général de l'Algérie, 


AYONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Art. 1%. — Le Compte administratif des recettes et 
des dépenses de la province de Constantine, pour l’exer- 
cice 1866, est définitivement réglé comme ci-après : 


En recettes recouvrées, à la somme de quatre millions 
six cent cinquante-sept mille quatre cent dix-neuf francs 
soixante-sept centimes (4,657,419 fr. 67 e.), savoir : 


Section 1". — Fonds libres des exercices antérieurs, sepi 
cent quarante-huit mille sept cent quarante francs quatre-vingt- 
dix-neuf centimes ............. 748.740 99 

SECTION 2°. — Receltes ordi- 
naires, trois millions cinq cent 
quatre - vingt treize mille neuf 
cent un francs soixante-cinq cen- 
times .…........... 3.593.901 65 

A DÉDUIRE : #7 di- 
æième représentant 
la part de la pro- 
vince de Constan- 
tine pour la for- 
mation d'un fonds 
cummun, trois cent 
cinquante-neuf 


À REPORTER ..+ 3.093.901 65 748.740 99 
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ReponT.... 3.593.901 65 748.740 99 


mille trois cent qua- 

tre-vingt-dix francs 

dix-sept centimes.. 359.390 17 
Reste pour les re- 

cettes ordinaires : 

trois millions deux 

cent trente - quatre 

mille einq cent on: 

Z6 fraNCS QUATANE- 

huit centimes ..... 3.234.511 48 3.934.511 48 
SECTION 3°,— Recetles extraor- 

dinaires: deux cent vingt-quatre 

mille cent soixante-sept francs 

vingt centimes........ ess 5e 224.167 20 
SECTION 4°. -- Recetles spécia- 

les : quatre cent cinquante mille 

francs............, . PARRE Ne 450.000 > 
A DÉDUIRE pour être reportée à l'exercice 1867, 

la somme de cent cinquante-huit mille six cent 

cinquante-cinq francs cinquante - quatre centi- 

mes, non consommée sur {a subvention fournie 

par l'Etat pour construetion de routes provin- 

ciales, chemins de grande communieation et che- 

mins divers...............,,...,..,,... 


RESTE pour recettes proprement dites, applica- 
bles à l'exercice 1868, quaire millions quatre cent 
quatre-vingt-dix-huit mille sept cent soixante- 
quatre francs treize cantimes...,.......,.,...., 


En dépenses effectuées, à la somme de trois 
millions cinq cent soixante-un mille francs 
quarante-six centimes (4561 ,000 fr. 46 e.), 
savoir : 


SECTION l"°. — Resies à payer des exercices an- 
térieurs : cinquante-six mille “six cent soixante= 
quinze francs quatre-vingt-cinq 
centimes ....,.,..........e use 56.675 85 

SECTION 2%°.— Dépenses ordinai- 
res et obligatoires : un million six 
cent cinquante-huit mille sept 
cent cinquante - un francs qua- 
rante-deux centimes .....,...... 1.658.751 49 

SECTION 3°. — Dépenses extraor- 
dinaires ou facultatives : un mil- 
lion cinq cent cinquante-quatre 
mille deux cent vingt-huit francs 
soixante-treize centimes......... 1.554,998 73 

SECTION 4°. — Dépenses spécia- 
les : deux cent quatre-vingi-onze 


À REPORTER. ...... 3.269.656 » 


4.657.419 67 


158.655 54 


4.498.764 13 


4.498.764 13 
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REPORT......:. 3.969.656 » 


mille trois cent quarante-quatre 
francs quarants-six centimes... 291.344 46 


a ————_—_— 


EGaz. ....,...., 3.561.00:) 46 


AAJOUTER, DOur reprise par suite 
de reversements d3 sommes indue- 
ment payées: cinq cent trente 
#francs....... PO Re . 530 » 


TotaL : trois millions einq cent 
soixante-un mille cinq cent trente 
francs quarante-six centimes... 3.561.530 46 


Sur lequel il reste : | 


1° À PAYER, pour mandats non 
présentés au Trésor Le 50 juin 
1867 : onze mille deux cent ein- 
quaate-trois francs trente-un cen- 
times............. 11.953 31 

2° À MANCATER UL- 
TÉRIEUREMENTPOUT 
dépenses faites mais 
non mandatées au 51.176 51 
31 mai1867 : tren- : 
te-neuf mille neuf 
cent vingt - trois 
francs vingt centi- - 
MES .sssssossssse 39 923 20 


Resre en dépenses acquittées : 
trois millions einq cent aix mille 
trois cent cinquanite-trois francs 
quatre-vingt-quinze centimes .... 83.510.353 95 


D'où il résulte un excédant de recettes de neuf 
cent quatre-vingt-huit mile quatre cent dix 
francs dix-huit centime*...... sites ééréee ne 
qui se répartit de la manière suivante : 


4° Dépenses inscrites au budget de report de 

l'exercice 1867 ; . 
Celles mandatées et non payées avant la elô- 

ture de l'exercice 1866......... 11.253 31! 
Celles faites en 1866, mais non ù 

mandatées le 31 mai 1867....... 39,923 20 
Ceiles autorisées au budget de 

1866 et restant à exécuter à la 

clôture de cet exercice ........ 615.770 26 
2 À reporter au Duayee des 

recettes de la province ie Cons- 

tantine de l'exercice 1868....... 321.463 41 


4.498.764 13 


3.510.853 95 


988.410 18 


a 


EGaAL. 


Arr. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre etle Gouverneur Général de l'Al- 
gérie sont chargés, chacun en ce qai le concerne, de 
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l'exécution du présent décret, qui sera inséré au Bulletin 
officiel du Gouvernement Général de l'Algérie. 


Fait au palais des Tuileries, le 28 décembre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au départéméni 
de la Guerre, 
Signé : NreL. 


N°52, — DÉCRET IMPÉRIAL portant règlement définitif du 
du Budget de la province d'Alger pour l'exercice 1868. 


pu {1 JANVIER 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté ne- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu nos décrets des 10 Gécembre 1860 et 7 juillet 1864, sur le 
Gouvernement et la haute Administration de l'Algérie ; 

Vu l'article 41 de notre décret du 27 octobre 1858, disposant 
que les budgets provinciaux de l'Algérie, après avoir été déli- 
bérés par les Conseils généraux, sont réglés définitivement par 
décrets impériaux ; 

Vu notre décret du 28 décembre 1867, portant règlement défi- 
nitif du Complie administratif des recettes et des dépenses pro- 
vinciales d'Alger pour l'exercice 1866 : 

Vu le projet de Budget de ladite province pour l'exercice 
1868, délibéré par le Conseil général, pendant sa session ordi- 
naire de 1867 ; ; 

Vu le programme des travaux extraordinaires à exécuter en 
1868 au moyen du crédit de 16,666,666 francs, inscrit au budget 
extraordinaire du Gouvernement général de l'Algérie de cet 
exercice, et représentant le montant d'égale somme à verser en 
1888, au Trésor public par la Société générale algérienne ; 
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Vu notre décision du 19 septembre 1866, qui a affranchit pour 
1867 et 1868 les provini ss ‘algériennes de l'obligation de eon- 
courir aux travaux de viabilité compris dans la répartition des 
100,000,000 franes, provenant du prêt de ladite Société ; 

Vu la délibération du Conseil général d'Oran, portant inserip- 
tion au chapitre V de la section 3 (Dépenses extraordinaires et 
facultatives) du budget de cette province, d’une allocation de 
trois mille trois cents francs, à titre de part contributive dans 
les frais de l'Exposition permanente des produits de l'Algérie 
à Alger ; 

Vu les modifications apportées par le Gouverneur Général de 
l'Algérie aux prévisions de erédits pour les dépenses abliga- 
toires de la province d’Alger pendant l'exercice 1868 : 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat de la Guerre 
et d’après les propositions du Gouverneur Général de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1°. — Le budget de la province d’Alger, pour 
l'exercice 1868, est définitivement arrêté comme ci-après : 


En prévisions de recettes, à la somme de trois millions 
huit cent huit mille huit cent quatre-vingt-deux francs 
cinquante centimes (3,808,882 fr. 50 c.), savoir : 


.Secrion 1°. — Fonds libres des exércices anté- 

rieurs, Ci ....,...0... essseuea » > 
Section 2. — Recettes ordi- 

maires : deux millions quatre 

cent trente-cinq mille vingt-cinq 

francs ..:.....,.... Date sa etes . 2.435.025 » 
À DÉDUIRE un dixième repré- 

sentant la part de la province 

d'Alger pour la formation d'un 

fonds commun : deux cent qua- 

rante-trois mille cinq cent deux 

francs cinquante centimes...... 243.502 50 3.808 882 50 
RESTE NET Dour les receties OT - 

dinaires: deux millions cent 

quatre - YVES miile cinq 

cent vingt-deux francs cinquante ——... 

Sshtines, RE 2.191 522 50 
SECTION 3°.— Recettes exiraor 

dinaires : irois cent soixante-six 

mille trois cent soixante francs. 366.360 
SECTION re Recettes ee 

les : un million deux cent cin- 

quants-un mille franes......... 1.951.000 »/ 

À REPORTER... … 


> 


3.808.882 50 
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REPORT, 0.1. 


ADépuiRe le dépassement des dépenses de l'exer- 
cice 1866, acquitiées sur les crédits ouverts et 
dont le remboursement doit être effectué au pro- 
fit du Trésor: six cent soixante-quatre mille 
quatra-vingt- quinze francs quatre-vingt-six Cen- 
TIMES... ses soso vonssreremeesersensse 

Reste en recettes : trois millions cent quarante- 
quatre mille sept cent quatre-vingtsix francs 
soixante-quatre centimes..... Sstéde ere reset .. 


En prévisions de dépenses, à la somme de 
trois millions cent quarante-quatre mille 
sept cent quatre-vingt-six francs soixante- 
quatre centimes (3,144,786 fr. 64 c.) savoir : 


Secrion l'*, — Restes à payer des exercices 
antérieurs, douze milie trois cent quatre-vingt-un 
francs soixante-seize centimes... 12.381 76 

SECTION 2. — Dépenses ordi- 
naires et vbligatoires: un million 
sept cent un mille cinq cent 
‘quatre-vingt-huit francs soixan- 
te-six centimes. .............. . 1.701.588 66 

SECTION 3°.— Dépenses extraor- 
dinaires : cent soixante-dix-neuf 
mille huitcent seize francs vingt- 
deux centimes............ sets 179.816 22 

Dépenses spéciales : un million 
deux cent cinquante-un mille 
AUDE: has cas cena lieues 1.251.000 »/ 


RÉSULTAT........ se 


3.808.882 50 


664.095 86 


3.144.786 64 


3.144.786 64 


BALANCE. 


ART. 2.— Nos ministres secrétaires d'Etat aux dépar- 
tements de la Guerre et des Finances et le Gouverneur 
Général de l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le 


concerne, de l'exécution du présent décret, 
séré au Bulletin offici:t du Gouvernement 
l'Algérie. 

Fait à Paris, le 11 janvier 1868, 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchat de France, 


qui sera in- 
Général de 


Ministre Secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : NIEL. 
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N° 53. — DÉCRET IMPÉRIAE portant règlement définitif du 
Budget de la province d'Oran pour l'exercice 1868. 


DU {1 JANVIER 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu nos décreis des 10 décembre 1860 et 7 juillet 1864, sur le 
gouvernement ei la haute administration de l'Algérie ; 

Vu l'article 41 de noire décret du 27 octobre 1858, disposant 
que les budgets provinciaux de l'Algérie, après avoir été déli- 
bérés par les Conseils généraux, sont réglés définitivement par 
décrets impériaux ; 

Vu notre décret du 28 décembre 1867, portant règlement défi- 
nilif du Compte administratif des recettes et des dépenses pro- 
vinciales d'Oran, pour l'exercice 1866; 

Vu le projet de budget de la dite province pour l'exercice 
1868, délibéré par le conseil général pendant sa session ordinaire 
de 1867 ; 

Vu le programme des travaux extraordinaires à exécuter en 
1868, av moyen du crédit de 16,666,666 fr., inscrit au budget 
extraordinaire du gouvernement général de l'Algérie de cet 
exercice, et représentant le montant d’égale somme à verser, en 
1868, au trésor public par la Société générale algérienne; 

Vu notre décision du 19 septembre 1866, qui a affranchi, pour 
1867 et pour 1868, les provinces algériennes de l'obligation de 
concourir aux travaux de viabilité compris dans la répartition 
des 100,000,000 fr. provensnt du prêt de la dite Société. 

Vu les modifications apportées par la Gouverneur général de 
l'Algérie aux prévisions de crédits pour les dépenses obliga- 
toires de la province d'Oran, pendant l'exercice 1868 ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'État au déparle- 
ment de la Guerre et d’après les propositions du Gouverneur 


Général de l'Algérie ; 
AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART, i* — Le Budget de la province d'Oran, pour 
l'exercice 1858, est définitivement arrêté comme ci-après : 
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En prévisions de recettes, à la somme de deux millions 
neuf cent quatre-vingt-deux mille huit cent dix francs 


(2,982,810 fr.), savoir : 


Secrion l”*,— Fonds libres des exercices anté- 
PEUT... eus sresesneee » » 


SECTION 2°.--Re- 
celtes ordinaires: 
eux millions 
treize mille neuf 
cant francs...... 2.013.900 » 


À DÉDUIRE : un 

dixième repré- 

seniant la part 

de la province 

d'Oran pour la 

formation d'un 

fonds commun : 

soit deux cent un 

millo trois cent 

quatie - vingl-dix : 

francs .......... 201.390 > 
RESTE NET pour 

les recettes ordi- 

naîires: un million 

huit cent douze 

mille cinq cent — 

dix francs....... 1.812.510 » 1.812.510 » 


SECTION g. — Receltes ex- 

traordinaires: deux cent soixan 

te-dix mille trois cents francs... 270.300 » 
SRCTION 4°.— Recettes dre 

neuf “ent mille fradhs.......... 900.000 » 
À DÉDUIRE (e. d Dassement des dépenses de 


l'exercice 1866, acquittées sur les crédits ouveris 
et dont le remboursement doit être effectué au 
profit du Trésor, qui en a fait l’avance, soit cinq 
ceut vingt-un mille cent vingt-neuf francs cin- 
q'iante-trois centimes................,..,...... 


ResTE en receltes : deux millions quatre cent 
soixante-un mille six cent dr rns francs 
quarante-sept centimes....................... 


En prévisions de dépenses, à la somme de 
deux millions quatre cent scixante-un mille 
six cent quatre-vingts francs quarante. sept 
centimes (2,461,680 fr. 47 c.), savoir : 

SECTION l*. — Restes à payer des exercices an- 
térieurs : six mille six cent cinq francs, six cen- 

À REPORTER..... 5334 


2.982.810 >» 


521.129 53 


2.461.680 47 


2.461.680 47 
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REPORT......... 2.461.680 47 
MAS... css esse siens ce : 6.605 06 
SRCTION 2°. — Dépenses ordi- 
naires et obligatoires : un mil- 
lion deux Gent quetre-vingt-deux 
mille trois cent trente - quatre 
francs dix-neuf centimes....... 1.282.334 19 
SECTION 3, — Dépenses ex- 2.461 .680 47 
traordinaires et faculiatives : 
deux cent soixante-douze mille 
sept cent quarante-un francs 
vingt-deux centimes......,.... 972.741 22 
SRCTION 4. — Dépenses spé- 
ciales : neuf cent mille francs. 900.000 » 


RÉSULTAT....,. BAÏLANCE 


ART. 2.— Nos Ministres secrétaires d'Etat aux dléparte- 
ments de la Guerre et des Finances et le Gouverneur 
Général de l'Algérie sont chargés, chacun en çe qui le 
concerne, de l'exécution du présent décret, qui sera 
inséré au Bulletin officiel du Gouvernement général de 
l'Algérie. 


Fait à Paris, le 11 janvier 1868. 


Signé : N APOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : Nr. 
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N° 54. — DÉCRET IMPÉRIAL portant règlement définitif du 
Budget de la province de Constantine pour l'exercice 1868. 


pu-11 3ANVIER 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu nos décrets des 10 décembre 1860 et 7 juillet 1864, sur Li 
Gouvernément et la haute Administration de l'Algérie ; 

Vu l'article 41 de notre décret du 27 octobra 1858, disposan 
que les buâgets provinciaux de l'Algérie, après avoir été délibé. 
rés par les Conseils généraux, sont réglés définitivement pa! 
décrets impériaux ; 

Vu notre décret du 28 décembre 1867, portant règlement dé 
finitif du Compte administratif des reccttes et des dépenses pro 
vinciales de Constantine pour l'exercice 1866 ; 

Vu le projet. de budget de ladite province, pour l'exercice 
1868, délibéré par le Conseil général pendant sa session ordi 
naire de 1867 ; 

Vu le programme des travaux extraordinaires à exécuter 6. 
1868, au moyen du crédit de 16,666,666 fr., inscrit au budge 
extraordinaire du Gouvernement général de l'Algérie de ce 
‘exercice, el représentant le montant d’égale somme à verser, @ 
1866, au Trésor public par la Société général: algérienne ; 

Vu notre décision du 19 septembre 1866, qui a affranchi, pou 
1867 et pour 1868, les provinces algériennes de l'obligation d 
concourir &ux travaux de viabilité compris dans la répartitio 
des 100,000,000 de fr. provenant de ladite Société ; 

Vu les modifications apportées par le Gouverneur Général à 
l'Algérie aux prévisions de crédits pour les dépenses obligatoire 
et les dépenses spéciales de la province de Constantine pendar 
l'exercice 1868 ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'État au départt 


ment de la Guerre el d’après les propositions du Gouvenèur Gt 
néral de l'Algérie, 
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AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Ant. 1°. — Le Budget de la province de Constantine, 
pour l'exercice 1868, est définitivement arrêté comme 


ci-après : 


En prévisions de recettes, à la somme de trois millions 
huit cent viugt-trois mille six cent soixante-huit francs 
quarante-un centimes (3,823,668 fr. 41 cent.), savoir : 


SECTION 1°. — Fonds libres des exercices antérieurs: trois 
cent vingt-un mille quatre cent soixante-trois francs quarante- 


un c'ntimes..... a la ee Sa Dates 
SECTION 2. — Recettes ordi- 

naires : deux millions huit cent 

quatre-vingt-quatre mille qua- 

tre cent cinquante 

francs............ 2.884.450 » 
À DÉDUIRE : 4n di- 

œième représentant 

la part de la pro- 

vince de Constan- 

iine pour la for- 

mation d'un fonds 

commun : deux 

cent quatre -vingt- 

huit mille quatre 

ceni quarante-cinq 

francs............ 288.445 » 
RESTE NET pour 

les recettes ordi- 

naires : deux mil- 

lions cinq cent 

quatre- vingt- seize ——— 

wiile cinq franes.. 2.596.005 » 
SECTION 3°.— Recettes extraor- 

dinaires: cinquante six mille 

deux cent francs...... dites 
SRGTION 4°. — Recettes spécia- 

les: huit cent cinquante m'lle 

francs... .....,.... ss... 


En prévisions de dépenses, à la somme de 
trois millions huit cent vingt-trois mille six 
cent soixante-hnit mille francs quarante-un 
centimes (3.823.668 fr. 41 c.), savoir : 


À REPORTER,.-.-°. 


321.463 ca 
| 
3.823.668 41 
2.596.005 >» 
56.20€ >» 
859.000 » 
3.823.668 41 
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REPORT...... 3.823.668 41 


SECTION l”.— Restes à payer des exercices anté- 

rieurs : huit mille six cent qua- 

torze francs. .................. 8.614 » 
SECTION 2°.— Dépenses ordi- 

res et obligatoires : un million 

sept cent quatre-vingt seize mille 

neuf cent quatre vingt - douze 

francs quarante huit centimes... 1.679.992 48 
SecTion 3°.— Dépénses extraor- 3.823 668 41 

dinaires et facultatives: un 

million cent soixante-huit mille 

soixante-un francs quatre-vingt- 

treize centimes................ 1.168.061 93 
SRCTION 4*.— Dépenses spécia- 

les : huit cent cinquante mille 

ÎPAneS. ire dseeeurs dé 850.000 > 


RÉSULTAT.......... BALANCE. 


ART. 2. — Nos Ministres secrétaires d'État aux dépar- 
tements de Ja Guerre et des Finances et le Gouverneur 
Général de l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le 
concerne, de l'exécution dn présent décret, qui sera 
inséré au Bulletin officiel du Gouvernement général de 
l'Algérie. 


Fait à Paris, le 11 janvier 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur: 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Elat au département 
de la Guerre, 


Signé : NreL. 
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N°55.— CAISSE DES DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS.— DÉCRET IMPÉ- 
RIAL ayant pour objet de constituer préposés de la Caisse des 
Dépôts et Consignations, les payeurs particuliers établis dans 
les villes de l'Algérie où siége un tribunal de premiére ins- 
tance. 


DU 4 MARS 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le décret du 14 octobre 1851, d’après lequel les dépôts et 
consignations effectués en Algérie sont soumis aux formes d'ad- 
ministration el de comptabilité qui régissent les dépôts et con- 
signations de France, et les trésoriers payeurs de l'Algérie 
remplissent, vis-à-vis Ja Caisse des Dépô:s et Consignations, les 
fonetions attribuées en France aux Receveurs générarx (au- 
jourd’hui trésoriers-payeurs généraux des finances) ; 

Vu l'ordonnance du 3 juillet 1816, qui dispose (a- . 11) que la 
Caisse des Dépôts et Consignations aura des prép sés dans 161- 
tes les villes où siége un tribunal de première instance ; 

Considérant que si, en 1851 et par le décret précité, les tré- 
soriers-payeurs d'Alger, d'Oran et de Constantins ont seuls été 
constitués préposés de la caisse des Dépôts et Consignations, il 
convient aujourd’hui d'étendre la mesure aux comptables placés 
sous leurs ordres, établis dans les localités puurvues de tribu- 
vaux de première instance; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'Etat des finances, 
et d’après les avis conformes du Gouverneur général de l'Algérie 
et de la commission de surveillance de la Caisse des Dépôts et 
Consignations, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Les payeurs particuliers établis dans les 
villes de l'Algérie où réside un tribunal de première 
instance, rempliront, vis-à-vis la Caisse des Dépôts et Con- 
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signations, les fonctions attribuées dans la métrope 
aux Receveurs particuliers des finances. 

ART. 2. — Le présent décret recevra son exécution 
partir du premier mai 1868. 

ART. 3.— Notre Ministre secrétaire d'Etat des Finance 
et le Gouverneur Général de l'Algérie sont chargés, cha 
cun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent di 
cret, qui sera inséré au Bulletin officiel des Lois. 


Fait au palais des Tuileries, le 4 mars 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Ministre Secrétaire d'Etat au départemen 
des Finances, 


Signé : P. MaGxe. 


CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger, le 20 avril 1868. 


as Le Conseiller d’État, 
D 5 Secrétaire général du Gouvernement 
À /i en mission : 


Le Conseiller du Gouvernement, 
délégué, 
TESTU. 


- qq mm 


ALGER. — IMPRIMERIR ET LIf{OGRAPHIE BOUYER. 
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N° 56.— CIRCONSCRIPTIONS ADMINISTRATIVES.— DÉCRET portant 
délimitation du Commissariat civil de Tiaret. 


DU 14 MARS 1868. 


— 


NAPOLÉON, par là grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu nos décrets des 27 octobre 1858, 10 décembre 1860 et 7 
juillet 1864, sur l’organisation administrative de l'Algérie ; 

Vu notre décret du 13 novembre 1867, instituant un Commis- 
sariat civil à Tiaret ; 

Vu l’avis du Conseil de Gouvernement de l'Algérie ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'Etat au dépar- , 
tement de la Guerre, d’après les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie ; 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 
L 2 


ART. 1%. — La ciredscription da Commissariat civil 
de Tiaret embrassera une étendue de 4,141 hectares 92 
ares 75 centiares, délimitée conformément au plan annexé 
au présent décret, de la mauière suivante : 


Au Nord : 1° par la tribu des Ourep-Cnerir-GHaRABA, 
de la borne 72 c à la borne 72 D ; % par la tribu des 
OuLEp-CHERIF-CHERAGA, de la borne 72 k à la borue n° 
1092, au lieu dit Ras-el-Medridj ; 

A l'Est, par le territoire de la smala de Tiaret, depuis 
Ras-EL-MEDripy jusqu’à la borne n° 72 s des Ouled-Cherif- 
Gheraba ; 

Au Sud et à l'Ouest, par la tribu des Ouen -Cnenir- 
GHaRaBa, depuis la borne n° 72 s jusqu'à la borne n° 72 
c, point de départ. | 
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ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de 
l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 14 mars 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur: 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 
Signé : NIEL. 


N°57. — POLICE INDUSTRIELLE. — Promulgation en Algérie du 
décret du 18 avril 1866, relatif aux dépôts et magasins d'huiles 
minérales. 


Du 21 mars 1868. 


* 


NAPOLÉON , par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le décret du 18 avril 1866, portant règlement pour l’exploi- 
‘ation des dépôts et magasins d'huiles minérales et autres hydro- 
carbures ; 

Vu l’avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et d’après les propositions du Gouverneur 
général de l'Algérie , 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Aur. 1%. — Le décret du 18 avril 1866 susvisé, est 
déclaré exéentoire en Algérie ; il sera publié à cet effet à 
la suite du présent décret. 
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ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie, 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution 
du présent décret. 


Fait à Paris, le 21 mars 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : NIEL. 


ANNEXE 


N° 58. — DÉCRET DU 18 AVRIL 1866. 


NAPOLÉON, par la €” de’ Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Rrançais, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Surlerapport denotre Minisire Secrétaire d'Etatau département 
de l'Agriculture, du Commeres et des Travaux publics ; 

Vu les lois des 16-24 août 1790 et 19-22 juillet 1791 ; 

Vu le décret du 15 octobre 1810; 


Vu les ordonnances des 14 janvier 1815 et 9 février 1829; 
Noire Conseil d'État entendu, 


AYONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1". — Le pétrole et ses dérivés, les huiles de schiste et de 
goudron, les essences et autres hydrecarbures pour l'éclairage, 
le chauffage, la fabrication des couleurs et vernis, le dégraissage 
des étoffes ou pour tout autre emploi, sont distingués en deux 
catégories, suivant leur degré d'inflammabilité. 
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La première catégorie comprend les substances très-inflamma- 
bles, c'est-à-dire celles qui émettent, à une température moindre 
de 35 degrés du thermomètre centigrade, des vapeurs suscepti- 
bles de prendre feu au contact d’une allumette enflammée. 

La seconde catégorie comprend les substances moins inflam- 
mables, c’est-à-dire celles qui n’émettent de vapeurs susceptibles 
de prendre feu au contact d’une allumatte enflammée qu'à une 
température égale ou supérieure a 35 degrés. 

ART. 2. — Les usines pour la fabrication, la distillation et le 
travail en grand de toutes les substances comprises dans l’article 
1“, sont rangées dans la 1° classe des établissements régis par 
le décret du 15 octobre 1810 et par l'ordonnance royale du 14 
janvier 1815, concernant les ateliers dangereux, insalubres ou 
incemmodes. 

ART. 3. — Les dépôts de substances appartenant à la l" caté- 
gorie sont rangés dans la 1"° classe des établissements insalubres 
ou dangereux, s'ils contiennent, même temporairement, 1,050 
litres ou plus desdites substances. 

Ils sont rangés dans la 2° classe, lorsque la quantité emmaga- 
sinée, supérieure à 150 litres, n’atteint pas 1,050 litres. 

Les dépôts pour la vente au détail, en quantité n’excédant pas 
150 litres, peuvent être établis sans autorisation préalable. Tou- 
tefois, leurs propriétaires sont tenus d’adresser au préfet une 
déclaration indiquant la désignation précise du local, la quantité 
à laquelle ils entendent limiter leur approvisionnement, et de se 
conformer sux mesures générales énoncées dans l'article 5 ci- 
après. ‘ 

ART. 4. — Les dépôts de substances appartenant à la 2° caté- 
gorie sont rangés dans la 1" classe des établissements insalubros 
ou dangereux, s'ils contiennent, même temporairement, 10,500 
litres ou plus desdites substances. 

Ils appartiennent à la 2° classe lorsque la quantité emmagasi- 
née, supérieure à 1,050 litres, n’atteint pas 10,500 litres. 

Les dépôts pour la vente au détail, en quantité n’excédant pàs 
1,050 litres, peuvent être établis sans autorisation préalable. 
Toutefois, leurs propriétaires sont tenus d'adresser au préfet uns 
déclaration indiquant la désignation précise du local et la quan- 
tité à laquelle ils entendent limiter leur approvisionnement, et 
de se conformer aux mesures générales énoncées dans l’article 


5 ci-après. 
AnT. 5. — Les dépôts pour la vente au détail de substances de 
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Ja 1° catégorie, en quantité supérieure à 5 litres et n’excédant 
pas 150 litres, et les dépôts de substances de la 2° catégorie, en 
quantité supérieure à 60 litres et n’excédant pas 1,050 litres, qui, 
aux termes des srticles 4 et 5, peuvent être établis sans autori- 
sation préalable, sont assujettis aux conditions générales sui- 
vantes : 


l° Le local du dépôt ne pourra être qu'une pièce au rez-de- 
chaussée ou une cave: il sera dallé en pierres posées et rejoin- 
toyées en mortier de chaux et sable ou ciment; 

® Les portes de communication avec les autres parties de la 
maison et avec la voie publique seront garnies de seuils en pierre 
saillant d’un décimètre au moins sur le sol dailé, de manière à 
retenir les liquides qui viendraient à se répandre; 

æ Si le dépôt est établi dans une cave, celle-ci devra être bien 
éclairée par la lumière du jour, convenablement ventilée et sans 
aucune communication avec les caves voisines, dont elle sera 
séparée par des murs pleins, en maçonnerie solide, de trente 
centimètres d'épaisseur au moins ; 

4 Sile local du dépôt est au rez-de-chaussée, il ne pourra 
être surmonté d'étages ; il sera largement ventilé et éclairé par 
la lumière du jour ; les murs seront en bonne maçonnerie, et la 
toiture sera sur supports en fer ; 

5° Dans tous les cas, le local sera d’un accès facile et ne 
devra être en communication avec aucune pièce servant à l’em- 
magasinage du bois ou autres matières combustibles qui pour- 
raient servir d’aliment à un incendie : 

6° Les liquides seront conservés, soit dans des vases en métal 
munis d’un couvercle. soit dans des fûts solides et parfaitement 
étanchés, cerclés en fer, Q@: la capacité ne dépassera pas 150 
litres, soit dans des touries eu verre ou en grès, revêtues d’une 
enveloppe en tresses de paille, osier ou autres matières de nature 
à mettre le vase à l'abri de la casse par le choc accidentel d’un 
corps dur ; la capacité de ces touries ne dépassera pas 60 litres, 
et elles seront très-soigneusement bouchées ; 

T° Les vases servant au débit courant seront fermés et munis 
de robinets ; 

8° Le transvasement ou dépotage des liquides en approvision- 
nement ne 8e fera qu'à la clarté du jour, et, autant que possible, 
au moyen d'une pompe; 

9° Dans la soirée, le local sera éclairé par une ou plusieurs 
lanternes fixées aux murs, en des points éloignés des vases 
contenant les liquides inflammables, et particulièrement de ceux 
qui serviront au débit courant ; | 


10° Il est interdit d’y allumer du feu, d'y fumer et d'y garder 
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des fûts vides, des planches ou toutes autres malières combuse 
tibles ; 

11° Une quantité de sable ou de terre, proportionnée à l'imper- 
tance d'u dépôt, sera conservée dans le local, pour servir à 
éteindre un commencement d'incendie, s’il venait à se déclarer ; 

12° Le propriétaire du dépôt devra toujours avoir à sa dispo- 
sition une ou plusieurs lampes de sûreté, garnies et en bon état, 
dont on se servirait, au besoin, pour visiter les parties du local 
que les lanternes fixées au mur n'éclaireraient pas suffisam- 
ment. 1l est expressément interdit de cireuler dans le local avec 
des lumières portatives découvertes qui ne seraient pas de sûreté 
et pourraient communiquer ie feu à un mélange d'air et de 
vapeurs inflammables. 

Les marchands en détail, dont l’approvisionnement est limité 
à 5 litres de substances de la l'° catégorie, ou à 60 litres de 
substances de la 2° catégorie, seront tenus d'observer les me- 
sures de précaution qui, dans chaque cas, leur seront indiquées 
et prescrites par l'autorité municipale. 


Arr. 6. — Les dépôts qui ne satisferaient point aux conditions 
prescrites ci-dessus, ou qui cesseraient d'y satisfaire, seront fer- 
més sur l'injonction de l’autorité administrative, sans préjudice 
des peines encourues pour contraventions aux règlements de 
police. 

ART. 7. — Le transport de toutes les substances comprises 
dans Particle ler, en quantité excédant 5 litres, sera fait exelusi- 
vement, soit dans des vases en tôle, en fer-blanc ou en cuivre, 
bien étanches et hermétiquement clos, soit dans des fûts en bois 
parfaitement étanchés, cerclés en fer, dont la capacité ne dépas- 
sera pas 150 litres, soit dans des touries ou bombonnes en verre 
ou en grès, de 60 litres de capacité au plus, bouchées et enve- 
loppées de tresses en paille, osier ou autres matières de nature à 
meltre le vase à l'abri de la casse. 

ART. 8. — Notre Ministre Secrétaire d'Etat au département de 
l'Agriculture, du Commerce et des Travaux publics est chargé 
de l'exécution du présent décrel. 


Fait au palais des Tuileries, le 18 avril 1866. 
Signé : NAPOLÉON. 


Par l'Empereur : 


Le Ministre Secretaire d'Etai au departement 
de l'Agriculture, du Commerce et des Travaux publics, 
Signé : ArwAND BÉHIC. 
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N° 59. = INSTRUCTIONS pour l'exécution du décret du 18 avril 
1866, portant règlement sur l'industrie el le commerce des 
huiles minérales. 


À MESSIEURS LES PRÉFETS DE L'ALGÉRIE. 


Alger, le 22 avril 1868. 
MonsiIEuUR LE PRÉFET, 


L'emploi des huiles minérales, dans l'éclairage, est 
d’une date assez récente ; mais ses avantages, au point 
de vue économique, sont généralement reconnus. Mal- 
heureusement, la fabrication et le commerce de ces subs- 
tances ne sont pas sans de graves dangers. De plusieurs 
points, dans ces derniers temps, des explosions, des 
incendies, leur ont été attribués, et, dès lors, le devoir 
de l’Administtation était de chercher à garantir la sécu- 
rité publique, tout en protégeant en cette matière spé- 
ciale les usages domestiques, le commerce et l'industrie. 

Sur l'avis du Comitésconsultatif des arts et manufac- 
tures, est intervenu lé*décret du 18 avril 1866, pcrtant 
réglementation spéciale de l'industrie et du commerce 
des huiles minérales. 

Ce règlement avait sa raison d'être appliqué en Algé- 
rie aussi bien que dans la Métropole. Les Conseils mu- 
nicipaux, les Chambres de commerce, les autorités pro- 
vinciales avaient été unanimes pour demander sa pro- 
mulpation. 

J'ai done cru devoir provoquer cette promulgation, et 
c’est à cet effet qu'est intervenu le décret du 21 mars 
dernier. 

En conséquence, Monsieur le Préfet, je vous adresse 
aujourd’hui les instructions nécessaires pour faire une 
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saine application du nouveau règlement, qui, en France, 
avait d’abord donné liea à quelques réclamations de la 
part des fabricants. Ces instructions sont entièrement 
conformes à celles données par M. le Ministre de l'Inté- 
rieur et aux propositions du Comité consultatif des arts 
et manufactures. 

Elles sont rédigées dans l'ordre des dispositions du 
décret. 

1° L'article 1° indique les substances qui sont régies 
par le décret et les classe en deux catégories, d'après 
leur degré d'inflammabilité. Quelques explications sont 
nécessaires pour bien fixer la portée du paragraphe 1° 
de cet article. Il ne comprend pas seulement le pétrole 
brut ou épuré et les produits liquides désignés par la 
dénomination générale d'hydrocarbures, qui sont extroits. 
par distillation, du pétrole, du goudron de houille, 
des asphaltes, des schistes et autres minerais bitumi- 
veux, quel qae soit le nom qu'on leur donne dans le 
commerce et l’industrie; il comprend encore les huiles 
essentielles d'origine végétale, comme l'essence de téré- 
benthine, et les liquides formés d’un mélange de ces hui- 
lés avec de l'esprit-de-vin ou des alcools ; mais il ne 
doit pas être étendu aux elcools eux-mêmes non déna- 
turés, non plus qu’à la parafine brute ou non épurée, aux 
goudrons et autres résidus, solides ou pâteux, de la dis- 
tillation du pétrole et des schistes bitumineux, et aux 
produits fabriqués avec les huiles dites Zourdes, pour le 
graissage des essieux. Les dépôts de ces diverses matiè- 
res et les ateliers où elles sont fabriquées ou élaborées 
ont été portés, quand on en a reconnu la nécessité, au 
tableau qui se prépare pour les établissements classés ; 
ceux qui n’y figurent pas pourront être exploités sans 
autorité préalable de l'autorité administrative, et ne se- 
ront astreints à aucune réglementation. 

9 Les paragraphes 2 et 3 du même article 1° indi- 
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quent que les substances ci-dessus dénommées sont de la 
première ou de la seconde catégorie, selon qu'elles émet- 
tent ou non, à une température moindre que 35° du ther- 
momètre centigrade, des vapeurs susceptibles de prendre 
feu au contact d’une allumette enflammée, le décret lais- 
sant naturellement aux instructions le soin d'expliquer 
comment les expériences doivent être conduites poar 
constater le degré d’inflammation. 

Le procédé est simple et à la portée de tous. Il suffit, 
en-effet, de chauffer au bain- marie le liquide à es- 
sayer, dans une capsule de 6 à 7 centimètres de dia- 
mètre et de 2 à 3 centimètres de profondeur. Au mo- 
ment où un petit thermomètre, dont le réservoir plonge 
dans le liquide remplissant la capsule, marque 35° 
centigrades, on promène une allumette enflammée à 
la surface du liquide ainsi échauffé; après quoi on la 
plonge dans le liquide, qui est de première on de 
deuxième catégorie, suivant qu'il y a ou qu'il n’y a pas 
inflammation de sa vapeur, ou du liquide lui-même. Il 
est très-facile de combiner un appareil portatif pour ces 
épreuves, qui peuvent être confiées à toute personne 
quelque peu adroite et intelligente. On peut, il est vrai, 
objecter contce la magère de procéder ci-dessus décrite, 
qu'à l'instant où le thermomètre plongé dans le liquide 
graduellement chauffé arrive à marquer 35°, le liquide 
lui-même est réellement à une température plus élevée. 
Si l'objection précédente était présentée par la partie in- 
téressée, on écarterait cette cause d'erreur en chauffant 
tout d’abord le liquide à essayer au baïin-marie, jusqu’à 
ce que le thermomètre marquât plus de 35° (36 ou 37° 
par exemple), laissant ensuite refroidir lentement et en 
procédant à l'essai par l'approche d'une allamette en- 
flammée, au moment où le thermomètre serait redescendu 
exactement à 35°. 

3° Le troisième paragraphe de l’article 3 porte que les 
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dépôts pour la vente au détail, en quantité n’excédant pas 
150 litres de substances de la première catégorie, peuvent 
être établis sans autorisation préalable ; que leurs pro- 
priétaires sont seulement tenus d'adresser au préfet une 
déclaration indiquant la désignation précise du local, la 
quautité à laquelle ils entendent limiter leur approvision- 
nement, et contenant l'engagement de se conformer aux 
mesures générales énoncées en l'article 5. Il peut arriver, 
Monsieur le Préfet, qu'un dépôt dont l’approvisionnement 
n'est habituellement que de 150 litres en contienne, 
momentanément et par exception, une quantité excédant 
ce chiffre. Cette prévision se réaliserait, par exemple, si 
un marchand en détail faisait venir un baril d'huile de 
150 litres avant d’avoir complètement épuisé son précé- 
dent approvisionnement. 

Évidemment, dass ce cas, il n'y aura pas lieu de consi- 
dérer le propriétaire du dépôt comme coupable de con- 
travention, et de dresser un procès-verbal contre lui, 
pourvu que l’excédant de substances en magasin ne soit 
pas habituel et ne dépasse pas une limite raisonnable. 

4° L'article 5 règle les conditions d'emplacement et les 
dispositions que doivent remplir les dépôts pour la vente 
au détail des substances de la première ou de la deuxième 
catégorie; mais cet article, Monsieur le Préfet, n’a pas 
d’effet rétroactif en ce qui concerne les établissements 
déjà autorisés par un acte administratif. Ainsi, les dépôts 
aujourd’hui existants en vertu d’une permission particu- 
lière pourront être maintenus dans les conditions pres- 
crites par les actes d'autorisation, si les exploitants les 
trouvent préférables à celles du décret du 18 avril 1866. 


D'une autre part, rien ne s’opposerait à ce que les 
personnes qui voudraient créer de nouveaux dépôts d'huiles 
minérales pour la vente au détail fissent une demande 
d'autorisation de deuxième classe, par application du 
décret du 15 octobre 1810, si, à raison de circonstances 
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locales dont MM. les Préfets auraient à tenir compte, ils 
croyaient pouvoir obtenir cette autorisation sous des con- 
ditions moins sévères que celles de l’article 5 du nouveau 
décret. 

Au nombre de ces dernières conditions figure, sous le 
n° 2, l'obligation de garnir les portes de communication 
des dépôts de seuils en pierre, saillant d’an décimètre au 
moins sur le sol dallé, de manière à retenir les liquides 
qui viendraient à se répandre. Mais ces seuils, ayant pour 
objet d'empêcher les huiles de s’écouler au dehors, pour- 
raient, sans inconvénient, être remplacés par quelque autre 
disposition équivalente, telle que la forme concave qui 
serait donnée au sol dallé, ou bien des pentes avec rigoles 
disposées de manière à amener les liquides répandas dans 
une citerne ou un réservoir intérieur. 

5° Quant aux dépôts ouverts sans autorisation autérieu- 
rement au décret du 18 avril, et qui ne répondraient pas 
aux prescriptions des n° 4 et 6 de l’article 5 de cet acte, 
des délais pourront leur être accordés pour régulariser 
leur position, et MM. les Préfets auront à apprécier ce 
qu'ils pourront avoir à décider à cet égard, en tolérant, 
à titre provisoire, afip de ménager les intérêts privés, 
certains établissement® qui, bien qu'irréguliers, ne com- 
promettraient pas actuellement la sécurité publique et 
devraient toujours, plus tard, rentrer dans les conditions 
règlementaires. 

6° Len° 6 du même article 5 veut que les liquides soient 
conservés au dans des vases en métal munis d'un couver- 
cle, ou dans des fûts solides et parfaitement étanchés, 
dont la capacité ne doit pas dépasser cent cinquante litres, 
ou enfin dans des touries en verre ou en grès, revêtues 
d'une enveloppe en tresses de paille, osier ou autres ma- 
tières de nature à mettre le vase à l'abri de la casse, la 
capacité de ces touries ne devant pas excéder soixante. 
litres. Si pourtant, dans certains cas, les liquides expédiés 
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des lieux de production étaient renfermés dans des vases 
d’une contenance un peu plus grande, tels que des fûts 
de cent soixante-dix litres ou des touries de soixante-dix 
litres de capacité, comme il s’en rencontre quelquefois, 
ces récipents pourraient être exceptionnellement admis. 

7° L'observation des dispositions prescrites dans les n°’ 
7 à 12 de l’article 5 est placée sous la surveillance des 
autorités municipales. En vertu du dernier paragraphe 
du n° 12, elles ont même à indiquer et à prescrire les 
mesures de précaution à prendre, suivant les cas, pour 
prévenir les accidents dans les petits magasins de vente 
au détail, dont l’approvisionnement est limité à 5 litres 
de substances de la première et à 60 litres de substances 
de la deuxième catégorie. Elles ne devront pas perdre de 
vue que les petits établissements sont dispensés, en raison 
de leur faible importance, des conditions générales appli- 
cables aux dépôts plus considérables; elles doivent done 
se borner à prescrire des mesures simples, d’une exécution 
facile, peu coûteuse, qui ne nécessiteront, en général, 
aucune construction spéciale, afin de n’apporter aucune 
gêne en dehors de ce qui est strictement nécessaire pour 
sauvegarder la sûreté du public, et surtout les marchands 
eux-mêmes. Le cas échéant, les intéressés auraient, 
d'ailleurs, le droit de se pourvoir devant MM. les Préfets 
contre celles des conditions prescrites pur l’autorité muni- 
cipale qu'’ilsjugeraient excessives. Dans l'opinion du Comité 
consultatif des Arts et Manufactures, il pourrait y avoir 
lieu de donner satisfaction aux réclamations des fabricants 
d'huiles minérales pour l'éclairage, en tolérant, au moins 
dansles premiers temps, à titre d'expérience, un maximum 
d’approvisionnement des petits magasins dont il s’agit ici, 
supérieur aux limites de 5 et 60 litres fixées par le décret, 
et qui pourrait aller jusqu’à 20 litres pour les substances 
de première et 300 litres poar les substances de deuxième 
catégorie ; sous la réserve, toutefois, que les détaillants qui 
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useraient de cette tolérance conserveraient les liquides 
inflammables dans des récipients en métal ou des füts en 
bois bien étanchés et cerclés en fer, à l'exclusion des tou- 
ries en verre ou en grès. L’envaisselage dans des réci- 
pients solides, non fragiles et parfaitement étanchés, 
écarte en effet beaucoup de causes d'accidents, et peut 
ainsi atténuer csnsidérablement le danger inhérent à la 
présence d’une plus grande quantité de liquides inflamma- 
bles. Vous pourrez donc, Monsienr le Préfet, dans certai- 
nes circonstances, que je vous laisse le soin d'apprécier, 
tolérer, à titre provisoire, que les maximum d’approvision- 
nement des petits magasins de détail inscrits dans le der- 
nier paragraphe du n° 12 de l’article 5 soient dépassés, 
dans les limites et sous les conditions restrictives indi- 
quées par le Comité. 

L'article 6 porte que les dépôts qui ne satisferaient pas 
aux conditions prescrites par les dispositions précédentes 
seront fermés sur l’injonction de l’autorité administrative, 
sans préjudice des peines encourues pour coutravention 
aux règlements de police. Le droit ainsi donné à l’autorité 
de faire fermer les dépôts est une mesure d'ordre pubie, 
et non une péualité. L'ädministration n'aura recours à ce 
parti extrême qu’en cas d'urgence et de nécessité absolue. 
Les infractions commises par les propriétaires ou exploi- 
tants de dépôts seront d'ailleurs constatées, généralement, 
par des procès-verbaux réguliers, et leurs auteurs seront 
poursuivis devant les tribunaux de simple police. 

Au sujet de l'article 7, il reste à expliquer, Monsieur 
le Préfet, que l'intention du décret n'a pu être et n’a pas 
été d'interdire l'emploi des fûts de toute dimension qui 
sont ordinairement employés pour l’embarrillagedes huiles 
minérales expédiées des usines de l’intérieur ou des ports 
de mer aux usines d'épuration et aux grands entrepôts 
établis à proximité de Paris, de Marseille et sur d'autres 
points de l'Empire. Les dispositions dudit article se rap- 
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portent seulement aux transports dirigés des usines de 
fabrication ou d'épuration et des grands entrepôts vers 
les dépôts où se fait le débit et la vente en détail, et de 
ces derniers établissements chez les petits revendeurs et 
les consommateurs. C’est dans ce sens restreint que l’ar- 
ticle 7 doit être entendu et appliqué. 

Je vous prie, Monsieur le Préfet, de m’accuser récep- 
tion des présentes instructions 


Recevez, etc. 


Le Maréchal de France, 
Gouverneur Général de l'Algérie, 


Signé : M° DE Mac-MAHoON, Duc DE MAGENTA. 


N° 60. — TRIBUNAUX MUSULMANS. — Ont été nommés : 
Par arrêté du 14 mars 1868: 


Cadi de Sedrata (22° circonscription judiciaire de la province 
de Constantine), St MoxAMMEeD BEN EmBAREk EL HADEL, actuel- 
lement 1® bach-adel de cette circonseriptien, en remplacement 
de Si Hasseïin ben Abbas, décédé; 

Premier bach-adel de Sedreta, Si AHMED BEN MOHAMMED, ac- 
tuellement 2° bach-adel de cette circonscription, en remplace- 
ment de Si Mohammed ben Embarek el Hadeli, nommé cadi ; 

Cadi de Raz Djeddidi (29° circonseription judiciaire de la 
même province), Si SNousst 8EN AHMED, l‘ bach-adel de cette 
circonscription, en remplacement de Si Salah ben Mammar ez 
Zidi, révoqué ; 

1“ bach-adel de Raz Djeddidi, Si Bez KHRiR BEN AHMED, 

‘2 bach-adel de cette circonseriplion, en remplacement de Si 
Snoussi ben Ahmed, nommé cadi : 

Adel de Bou Arréridj (56° circonscripuion de catle province), 
Si SALAH BEN Aionaz, en remplacement de Si Mabrouk ben 
Taïeb, nommé adel des Henencha ; 

Adel des Beni Ferguen (23° circonscription de la même pro- 
vince), Si AHMED BEN AHMED, en remplacement de Si Moham- 
med ben Mohammed, décédé. 
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N° 61. — Par arrêté du 16 mars 1868 : 


Si Ez HaDy KERkLIL BEN MOHAMMED BEN FEKROUN, oukil à Alger 
(1 circonscription judiciaire), a été révoqué de ses fonctions. 


N° 62. — Par arrété du 18 mars 1888, ont été nommés : 


Adel de Dellys (5° circonscription judiciaire de la province 
d'Alger), Si MomammeD BEN IBRAHIM, en remplacement de Si 
Djounadi ben Mohammed, décédé ; 

Bach-adel de Bougie (7° circonscription judiciaire de la pro- 
vince de Constantine), Si EL Msssaoup BEN MonammeD EL Hab- 
DAD ; 

Adel de la même circonscription, Si MOHAMED BEN SALAH ; 


N° 63: — Par arrêté du 19 mars 1868 : 


Si SALAH BEN AUMED, bach-adel de Jemmapes (17° circons- 
cription judiciaire de la province de Constantine), a été révoqué 
de ses fonctions. 


N° 64. — ADMINISTRATION DÉPARTEMENTALE, — Par décret et 
date du 6 avril 1868, rendu sur {a proposition du Ministre de la 
Guerre, d'après les propesitions du Gouverneur Général de l’Al- 
gérie, ont été nommés Censeillers de Préfecture : 


MM. DaRBONNENS (Jules-Louis), à Alger ; 
TonneT (Jean-Emile\, à Oran ; 
Bussikre )Claude-Simon-Hippolyte), à Constantine. 


CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger, le 30 avril 1868. 


Le Conseiller d’État, 
Secrétaire général du Gouvernement, 


H. FARÉ. 


SR 
ALGER. — IMPRIMERIE ET LITHOGRAPHIE BOUYER. 
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EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DéLi- 
MITATION ef RÉPARTITION du territoire de la tribu des Beni- 
Amran-Djebala, province de Constantine. 


N° 65. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 14 octobre 1867. 


SIRE, 


J'ai l'honneur de mettre sous les yeux de Votre Majesté le ré- 
sumé des opérations aceomplies par la Commission administra- 
tive de Constantine dans les BeN1-AmRAN-DieBALA de Djidjelli, 
conformément aux S$S 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte 
du 22 avril 1863. 

La délimitation à donné lieu à une contestation avec les Beni 
Foughal, au sujet de la forêt d’Ain-el-Ma-Berd, appartenant à 
l'Etat. La Commission, adoptant la limite la plus rationnelle, a 
classé cette forêt dans le territoire des Beni Amran Djebala. 

La superficie reconnugest de 1222 h. 63 a. 70. 

Le pays, SES FEU de forêts et de brousailles, est 
arrosé par de nombreux cours d’eau dont plusieurs ne tarissent 
pas en été, et il renferme 121 sources. Il est traversé par la route 
projetée de Djidjelli à Sétif et à Constantine ; les indigènes y eul- 
tivent le blé, l'orge, le sorgho, les fèves, le maïs etle millet: les 
oliviers, encore exploités d'une manière imparfaite, sont au 
nombre de plus de 11,000; on y compte, en outre, 347 ruches à 
miel. 

La statistique donne les chiffres suivants : population 4,685 ; 
charrues 39%, chevaux et juments 152; mulets 306; ânes 45; 
bœufs et vaches 2,561; moutons 2,598 ; chèvres 6,239, Les im- 
pôts s'élèvent à 20,857 fr. 15, soit 4 fr. 45, par individu. Les 
centimes additionnels sont compris pour 3,183 fr. 14, dans cette 
somme. 

L'importance territoriale de cette tribu et le désir unanime 
des Djemäas, ont fait adopter la répartition en trois douars, 
dénommés et constitués de la manière suivante : 


— 163 — 


HABITANTS. SUPERFICIE. REVENUS, 

_ h. a. c. fr. c. 

CHEDDIA........... 1.067 2.463 61 05 1.062 15 
METLETIN........... 1.830 2.822 34 90 1.191 55 
REKKADA... ........ 1.788 6.934 68 45 929 44 
TOTAUX......... 4.685 12.220 63 70 3.183 14 


Les revendications sont au nombre de 16: 15 formulées par 
le Domaine, et une par des particuliers à l'encontre de l'Etat. 
Ces particuliers s'étant démis par acte authentique, et les re- 
vendications domaniales n'ayant pas soulevé d’oppositions, les 
immeubles qu’elles concernent sont acquis à l'Etat. Ces immeu- 
bles comprennent : 


l° Deux gîtes d'étape ...... denses ne ds Hs se ‘8 68 si 
2° 12 massifs forestiers............... 6 des 2.499 98 » 
TOTAL. ........... 2.501 66 51 

—————" 


Presque tout le sol forestier de la tribu est concédé: il reste 
néanmoins encore 289 h. 91 a. 85 5. disponibles. La commission 
a tenté d'amener la Djemäa à renoncer à ses droit d'usage sur 
les massifs concédés, moyennant l’abandon à Ja iribu de ces 
289 h., comme forêt communale soumise au régime forestier: 
mais les indigènes ayant opposé à cette combinaison une très 
forte résistance, les droits d'usage ont dû être maintenus. Ils 
comprennent la coupe des bois d'œuvre et de chauffag:, le par- 
cours et la cueillette des glands qui entrent dans l’alimentation 
des familles pauvres. 

Les Beni Amran Djebala ont, en outre, comme ierres de par- 
cours, 1.451 h. 88 a. 40 c. couverts de diss et de broussailles, 
qui ont été classés dans les communaux; à cetle catégorie sont 
joints 44 cimetières d’une contenance totale de 25 h. 55 a. 

Les melks englobent une superficie de 8,110 h. 05 a. 75 €. à 
laquelle il convient de rattacher 2 hect. situés dans le douar de 
Rekkada, dont l'attribution à un Européen a été confirmée par 
décret du 2 mars 1866. 

La domaine publie porte sur 133 h. 48 a, 05 c. 

Les opérations se sont accomplies sans difficultés et les pro- 
positions auxquelles elles ont donné lieu sont, en tous poinis 
conformes à l'esprit des instructions sur l'application du Séna- 
tus-Consulte du 22 avril 1863 dans les tribus. 
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Si Votre Majesté daigne les approuver, je La prie de vouloir 
bien signer les deux projets de décrets ci-joinis, qui fixent la 
délimitation des Beni-Amran- Djebala, et disposent qu’ils seront 
répartis en trois douars. 

Cette tribu étent melk, le Sénatus-Consulte y aura reçu sa 
complète"exécution, et les transactions y resteront incontesta- 
blement libres. 


Je suis, etc. 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NreL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 66. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 14 oCTOBRE 1867. 


NAPOLEON, par la grâce de Dieu, et la volonté 
nationale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut, 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instruetions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des Beni- 
AwrAn-DsRBALA, cerele de Djidjelli, subdivision et province de 
Gonstantine, pour êlre seumise aux opérations prescrites par 


les paragraphes 1 ei 2 de l’article 2 du Sépatus-Consulte du 22 
avril 1863 ; 
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Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
10 mai 1867, sur l'ensemble des opérations de la délimitation : 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu :; 

Vu le plan périmétrique à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif ds {a Djemâa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission 
administrative et constatant l'exécution des publications pres- 
erites par l’article 1" du règlement d'administration publique du 
23 mai 1863 ; 

Vu l’état statistique de la tribu ; 

Vu l’avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie, 


AYONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Arr. 1% — Le territoire de la tribu des BENI-AMRAN- 
DyesaLa, cercle de Djidjelli, subdivision et province de 
Constantine, comprenant une superficie de douze mille 
deux cent vingt hectares, soixante-trois ares, soixante- 
dix centiares (12,220 h. 63 a. 70 c.), est définitivement 
délimité conformément aux indications contenues dans 
les divers documents ci-dessus visés. 

Arr. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et le Gouverneur général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution 
du présent décret. 


Fait à Biarritz, le 14 octobre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'État au département 
de la Guerre, 
Signé : NIEL. 
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N° 67. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU 14 OCTOBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le réglement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Va les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la nropriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des Beni- 
AmrAN-DseBALA, cercle de Djidjelli, subdivision et province de 
Coustantine, pour être soumise aux opérations prescrites par 
les $$ 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 
1863 ; A 
Vu les instructions Gouverneur général de l'Algérie, en 
date du 1“ mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et’ Sous-Commissions chargées de l’exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du ter- 
ritoire de la tribu ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 10 
mai 1867, sur la répartition de ce territoire en douars et la re- 
connaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage des douars : 

Vu les plans d'ensemble à l'appui ; 

Va les arrêtés constitutifs des Djemäas des douars ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 
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Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au départe- 
ment de la Guerre at sur les propositions du Gouverneur géné- 
ral âe l'Algérie ; 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Le territoire des BENI-AMRAN-DJEBALA, 
cercle de Djidjelli, subdivision et province de Constan- 
tine, territoire délimité par notre décret en date de ce 
jour, est définitivement réparti, conformément aux pro- 
positions contenues dans les documents ci-dessus visés, 
entre les trois douars dont les noms suivent : 


COMMUNAUX DOMAINE DE L'ÉTAT o 
É | © | SUPERFICIE 
= 8 È 
NOMS DES DOUARS| 25. |TEBRES MELK DS : u totale 
= TERRES FE ae = 
S Sa FORÊTS ES = DES DOUARS 
de parcours| 2£ SS Se 
a [2] 
en | emernneenge | CENTAINES À MCNCENCCEEPEEMNEENEEEES 2 EE ol 
HAB. H. A.0) H. A.C.iH. AG.) Hd. a.c.lm. A. GÜn.a. c| nm. Ac 
CHEDDIA.......| 4.047] 2.054 28 60 368 11 75} 4 59 15 » » »| » » on] 39 6 55| 2.463 61 05 
METLETIN .....| 1,830] 2.099 90 60 312 01 20| 9 04 » 370 80 10] 9 84 307 97 74 »| 2.822 34 A 
RERKADA. . ..| 4.788] 3.960 86 55 TA 75 45] 7 93 85] 2.492 17 90! 5 84 20Ë 66 42 50! 6.934 68 4! 
Toraux....|......1... ........) 1.451 88 40121 55 nf 2.492 98 »| 8 68 50] ........|........0.. 
— | 
TOTAUX GÉNÉR.| 4.685| 8.112 05 75 4.473 43 40 2.504 66 50 133 48 05/12.220 63 7C 


CE 


ART. 2. — Les indigènes de la tribu conserveronf, 
pour leurs besoins domestiques et sous la surveillance 
du Service forestier, l'exercice des droits d'usage qui 
leur étaient acquis antérieurement à Ja promulgation de 
la loi du 16 juin 1851, sur les forêts comprises dans les 
limites de leur territoire. 

Un arrêté du Gouverneur Général déterminera la na- 


ture et l'étendue de ces droits. 
ART. 3. — Notre Ministre Secrétaire d'Etat au dépar- 


tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie 


sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécu- 
tion du présent décret. 


Fait à Biarritz, le 14 octobre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etæt au département 
de la Guerre, 
Signé : Nrer. 


ExÉCuTION Du SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DÉLraI- 
TATION ét RÉPARTITION du territoire de la tribu des Ouled- 
Farès, province d'Oran. 


N° 68. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 17 octobre 1867. 
SIRE, 


J'ai l’honneur de mettre sous les yeux de Votre Majesté le 
résultat des opérations effectuées par la Commission adminis- 
trative de Mascara, dans la tribu des OuLen-Faris de Tiaret, 
par applieation des paragraphes 1 et 2 de l'art. 2 du Sénatus- 
Consulte du 22 avril 1863. 

Cette tribu, d’origine berbère, est mélangée des descendants 
de marabouts arabes qui s’y sont établis à différentes époques, 
et qui forment aujourd'hui un tout homogène. 

Son territoire est occupé à titre melk; les terres de culture, 
divisées par parcelles, avee des limites connues de tous, sont 
détenues privativement par les diverses families. Les terres de 
parcours sont restées dans l'indivision et ont pu être classées 
dans les communaux. 
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La délimitation de la tribu n’a donné lieu à aucune difficulté; 
la superficie est de 5,476 h. 37 a. 50 c. 

La population, de 468 habitants, laboure 33 charrues. Elle 
possède 54 chevaux ou juments, 5 mulets, 90 ânes, 226 bœufs, 
2,091 moutons et 668 chèvres. 

Dans ces conditions, les Ouled-Farès doivent &ire constitués 
en un seul douar, qui prendra le nom dé Bechtout, emprunté à 
une montagne importante du pays. 

Le domaine n’a pas formulé de revendications. 

Les melks s'étendent sur une superficis de 4,501 h. 33 a, 
10 c., englobant la presque totalité du territoire. Les terres de 
parcours forment, à l’exirêème Sud, une masse unique de 919 h. 
82 a. 50 c. Le pays, très-accidenté, est traversé par trois vallées 
principales qui vont toutes trois aboutir à l’'Oued-Guelta ; piu- 
sieurs fontaines qui ne tarissent pas, complètent les ressources 
en eau de la population. 

Outre les terres de parcours, il y a lieu de comprendre dans 
les communaux six cimetières (3 h. 40 a. 30 c.) et dix emplace- 
ments de mechta (6 h. 46 à.). 

Le domaine publie embrasse une surface de 45 h. 35 a. 60 c. 

Les propositions résultant des opérations très-simples de la 
Commission sont conformes aux instructions qui régissent l’ap- 
plication du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 dans les tribus. 

Si Votre Majesté daigne approuver ces propositions, je La prie 
de vouloir bien signer les deux projets ds décrets ci-joints. 

Le sol étant détenu à titre melk, le Sénatus-Consulte aura 
reçu sa complète exécution sur ce territoire, et les transactions 
immobilières y resteront incontestablement libres. 


Je suis, etc. 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'État au département de la Guerre, 
Signé :- NuEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


— AU 


N° 69. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


DU 17 OCTOBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 
les Arabes : 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; . 

Vu le décret du 7 octobre 1866, qui désigne la tribu des OuLes- 
Farès, cercle de Tiaret, subdivision de Mascara, province 
d'Oran, pour être soumise aux opérations prescrites par les 
paragraphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 
avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1” mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions l'ISS de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 17 
juillet 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimitation 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l’appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l'art. 1‘ du règlement d’aiministration publique du 23 
mai 1863 ; 

Vu l’état statistique de la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l’Algérie , 
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AYONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS GE QUI SUIT : 


ART. 1%, — Le territoire de la tribu des OuLen-Farès, 
cercle de Tiaret, subdivision de Mascara, province 
d'Oran, comprenant une superficie de cinq mille quatre 
cent soixante-seize hectares trente-sept ares cinquante 
centiares (5,476 h. 37 a. 50 c.), est définitivement déli- 
mité conformément aux indications contenues dans les 
divers documents ci-dessus visés. 

ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar - 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'AI- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 17 octobre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France. 
Ministre Secrétaire d'État au départenent 
de la Guerre, 
Signé : Nic. 


N° 70. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU 17 OCTOBRE 1867, 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans jes territoires occupés par 


les Arabes : 
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Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Yu la loi du 18 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; F 

Vu Le décret du 7 octobre 1866, qui désigne la tribu des OuLen- 
Farës, cerele de Tiaret, subdivision de Mascora, province 
d'Oran, pour être soumise aux opérations prescrites par les 
paragraphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 
1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du 
territoire de la tribu; 

Vu ie rapport de la Commission administrative, en date du 
17 juillet 1867, sur la répartition de ce territoire en douar et la 
reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar; 

Vu le pian d'ensemble à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitatif de la Djemäa du douar; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de tarres contenus dans la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d’État au dépar- 
tement de la Guerre, et sur les propositions du Gouverneur 
Général de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


AT. 1°. — Le territore des Ouren-Farés, cercle de 
Tiaret, subdivision de E fus province d'Oran, terri- 
toire délimité par notre décret en date de ce jour, est 
cohstitué en un douar, sous le nom de Bechtout, et ré- 
parti ainsi qu'il suit, conformément aux propositions con- 
tenues dans les documents ci-dessus visés : 


EH. A. CG. 

Melks.is msn dinendiendesnvessensinns 4.501 33 10 
| Terres de parcours. ... 919 82 50 

res 6 Cimetières.. 3 40 30Û 999 68 80 
10 Mechtas........... 6 46 » 

Domaine public.........,..................... 45 35 60 


TOTAL. essor. : 5.476 37 50 
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AT. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre etle Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécu- 
tion du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 17 octobre 1867. 
Signé : NAPOLÉON. 


Par l'Empereur : 


| Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : NIEL, 


N° 71. — TRIBUNAUX MUSULMANS, — Nominations de Cadis. 


DU 9 AvrIL 1868. 


om 


AU NOM DE L'EMPEREUR. 


Le Maréchal de France, Gouverneur Général de l'Al- 
gérie, 


Va le décret du 13 décembre 1866 ; 
Vu le décret du 5 février 1868, 


ARRÊTE : 


ART. 1°. — Sont nommés cadis de 1"° classe pour la 
province d'Alger : 


S1 EL Hans MOHAMMED BEN ZEGHOUDA, cadi de la Mitidja, 3° 


circonseription judiciaire. | 
SI AHMED BEN MOHAMMED BEN DyADOUN, cadi de Dellys, 5° cir- 


couseription judiciaire. | | 
Sr MomammeD BEN ET Toumi cadi de Beuzegza, 12° circonscrip- 


tion judiciaire. 


— 174 — 


S1 MOBAMMED BEN TAYEB, Cadi de Berreuaguia, 30° circons- 
cription judictaire. 

Sr EL HaADy HASsEN BE# ALI, cadi de Boghar, 34° circonscrip. 
tion judiciaire. 

Sr ABp EL KADER BEN ABD EL NOUMEN, cadi de Zakkar, 39° 
circonscription judiciaire. 

Si Ez HADs ALr BEN MOHAMMED, cadi de Djendel, 40° circons- 
cription judiciaire. 

Sr EL Hans MusraPHA BEN BELGASSEM, Cadi d'El-Esnam, 56° cir- 
conscription judiciaire. 


Sont nommés cadis de 2° classe, pour la province d’Al- 
ger : 


SI MOHAMMED BEN DIFALLAR, Cadi des Beni-Ouatas, 1b° circons- 
cription judiciaire. 

S1 BEN YOUSSEF BEN SEDDIK, Cadi d’Adaoura, 21° circonscription 
judiciaire. 

S1 AHMED BEN ABDERRAHMAN, cadi d'El-Betham, 25° eircons- 
cription judiciaire. 

Sr BEL ABBAS BEN MOHAMMED, cadi d'Ouzir, 28° circonscription 
judicaire, 

St MOHAMMED BEN TounAmiI, cadi d'El Fracb, 31° circonserip- 
tion judiciaire. 

S1 BEN AOUDA BEN EL HADy MAumoup, cadi de Doui, 43° cir- 
conscription judiciaire. 

SL ALLAL BEN EL MAHDI, Cadi des Beni-Menasser, 49° circons- 
cription judiciaire. 

Sr TAHAR BELGASSEn,, cadi de Medinet-Medjadja, 59° circons- 
cription judiciaire. A 


ART. 2. — Sont placés dans la 3° classe, les cadis des 
circonscriptions judiciaires créées par l'arrêté du 13 juin 
1867 qui ne sont point désignés dans l’article ci-dessus, 
ou qui n’appartiennent pas de plein droit à la 1° et à la 
2° classe, en vertu des dispositions de l'art. 2 da décret du 
5 février 1868. 

ART. 3. — Les traitements fixés pour les cadis par le 
décret du 5 février 1868, leur seront alloués à partir du 
10 avril 1868, époque à laquelle le tarif des actes établi 
par l'arrêté du 21 mars 1868 sera mis en vigueur dans 
toutes les circonscriptions judiciaires du Tell. 
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ART. 4. — Le Général commandant la province d’Alger 
et le Procureur général près la Cour impériale d’Alger 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécu- 
tion du présent arrêté. 


Fait au palais du Gouvernement, à Alger, le 9 avril 1868. 


M°! pe Mac-Manon. 


N° 72. — PRESSE POLITIQUE. — Par arrêté du Gou- 
verneur Général, en date du 6 mai 1868, un premier 
avertissement à été donné au journal l'Akkbar, en la 
personne du sieur Arnold Tnomsox ct en celle du sieur 
François PAysanT, directeur-gérant dudit journal, en 
raison d’un article publié dans le numéro du 5 mai, et 
intitu'é : « Crime du Boulevard. » 


N°73. — Minices. — Nominations. — MiLrANA.— Le Général 
de division, commandant la province d'Alger, agissant par dé- 
légation du Gouverneur Général de l'Algérie, et sur la proposi- 
tion du Préfet du département d'Alger, a, par arrôlé du 20 
mars 1868, nommé dans la milice de Miliana, aux grades dé- 
signés ci-après : 

MM. Leszanc (Antoine) lieutenant de la 2° compagnie. 

Raygaup (Brune), sous-lieutenant, pour la section d'Ain- 
Sultan. 


ms 


N°74. — BLina.— Le Général de division commandant la pro- 
vince d’Alger, agissant par délégation de S. Exc. le Gouverneur 
Général, sur la proposition de M. le Préfet d'Alger, a, par ar- 
rôté du 6 avril 1868, nommé dans la milice de Blida, aux grades 


désignés ci-après : 


— 176 — 


MM. Faëre (Antoine), lieutenant au bataillon du chef-lieu, 

1® compagnie ; 

Maueuin (Alexandre), lieutenant audit bataillon, 4 com- 
pagnis ; 

SEyRAL (Charles), sous-lieutenant audit bataillon 1° com- 
pagnie ; 

Gocayec, sous-lieutenant audit bataillon, 2° compagnie ; 

Burco (Emile), sous-lieutenant à la section de Beni-Méred ; 

Smonneau (Théodore), sous-lieutenant à la section de 
Joinville. 


—— 


N°75. — Par arrêté du 16 avril 1868, M. Biscos, a été nommé 
lieutenant dans la milice de Blida. section de Beni-Mered, 
en remplacement de M. Mouton, éémissionnaire. 


N°76. — CHerCHEL. -- Par arrêté du 7 avril, ont été nom- 
més aux grades ci-après dans la milice de Cherchel 


Capitaine à la 2 compagnie : M. HARMAND (Antoine). 

Lieutenant à la 1'° compagnie : M. Journer (Jean-Pierre). 

Lieutenant à la 2° compagnie : M. CLauDe (Jen). 

Sous-lieutenant à la 1° compagnie : M. ROMAN (Jean). 

Lieutenant, commandant la section de Zurich : M. BANDET 
(Louis). 

Lieutenant d'armement à la section de Zurich: M. Gouvion 


(Romain). 
UT 


N° 77. — TENIET-EL-HAAD. — Par arrêté du 17 avril 1868, ont 
été nommés aux grades désignés ci-après dans la milice de Te- 
niet-el-Haad : 


Capitaine, commandant la milice : M. MarGoT (Jean-Baptiste). 

Lieutenant : M. Ouraer (Victor). 

Sous-lieutenant : M. Ben-Saïin (Moïse). 

Lieutenant, commandant la section de sapeurs-pompiers : 
M. BEeRNASCONI (Joseph). 

Lieutenant, commandant la section de cavalerie : M. PETER 
(André). 


N°78. — AUMALE. — Par arrêté en date du 20 avril 1868, 
M. Boucays (Antoine) a été nommé lieutenant chargé de l'ar- 
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mement de la milice d’Aumale, en remplacement de M. Mes- 
quida, qui a quitté la localité. 


a. 


N°79, — MÉD£A. — Par arrêté du 21 avril 1868, M. Grorces 
(Jean-Baptiste), a 6t6 nommé au grade de lieutenant dans la 
milice de Médéa, section de Damiette, en remplacement de 
M. Vincent, démissionnaire. 


N°80. — Le Général de division, commandant la province 
d'Alger, agissant par délégation de S. Exe. le Gouverneur Gé- 
néral, et sur la proposition du Préfet du départament d'Alger, a, 
par arrêté du 25 avril 1868; nommé aux grades ci-après : 


MILICE DE KOUBA. 
Au grade de lieutenant (emploi vacant) : 
M. VERDIER (Louis). 
MILICE DE SIDI-MOUSSA. 


Au grade de sous-lieutenant : 
M. Foresrier (Frédéric). 


MILICE D'OUED- EL-ALEUG, 
Au grade de capitaine commandant : 


M. Jacerscawinr (Christian), en remplacement de M. de 
Franclieu, démissionnaire. 


Au grade de capitaine : 


M. HerRAN (Camille), en remplacement de M. Lescanne, dé» 
missionnaire. 


Ne 81. — Bou-TLéris. — Le Général de division commandant 
la province d'Oran, agissant par délégation du Gouverneur Géné- 
ral de l'Algérie, et sur la proposition du Préfet du département 
d'Oran, à, par arrêté du 21 mars 1868, nommé M. HOCHMUTH 
(Alice), au grade de sous-lieutenant dans la compagnie de 
milice de la commnne de Bou-Tlélis, en remplacement du sieur 
Miget, démissionnaire. 


—_—— 
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N° 82. — Le Général de division, commandant la province 
d'Oran, agissant par délégation de S. Exc. le Gouverneur Gé- 
néral et sur la proposition du Préfet du département d'Oran, a, 
par arrêté du 25 mars 1868, nommé dans la milice de la Stidia, 
commune de Rivoli 


Au grade de capitaine : 
M. VonFeLT (Joseph), en remplacement du sieur Lentier, 
décédé. 
Au grade de sous-lisutenant : 


M. LAURENT (Édouard), en remplacement du sieur Molitor, 
décédé. 


N° 83. — Par arrêté du 31 mars 1868, sont nommés, près le 
jury de révision des milices du canton judiciaire de Misser- 
ghin : 

Aux fonctions de rapporteur : 


M. ROUSSEL, sous-lieutenant de pompiers. 


Aux fonctions de secrétaire : 
M. ÎTASTE, sergeni-major. 


N° 84. -— Par arrêté du avril 1868, sont nommés dans le 
bataillon de Mascara : 


Au grade de sous-lieutenant : 


MM. Giorpani (Joan) ; 
BoucaiLee (Jules). 


N° 85. — EXPLOITATIONS FORESTIÈRES. — Un décret impérial 
rendu le 1" avril 1868, sur le rapport du Ministre de la Guerre, 
d'après les propositions du Gouverneur Général de l'Algérie, 
contient la disposition suivante : 


. <La cession de l'exploitation des massifs de chênes-liége de la 
Safia, province de Constantine, concédée au sieur de Cés- CAUPÈNE 
(Alfred), par décret du 11 août 1862, à la compagnie dite : Eondon 
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and Lisbon Cork-Wood, Company limited, est et demeure auto- 
risée, à la charge par la dite société de remplir toutes les condi- 
tions imposées au sieur de Cès-Caupène pour l'exploitation de 
cette concession. » 


N° 86, — TRIBUNAUX MUSULMANS. — Par arrêté du Gouverneur 
Général, en date du 11 avril 1868, Sr ABMED BEN OMAR BEN 
SAKESLI, à 616 nommé adel de Gonstantine (1° circonscription 
judiciaire), en remplacement de Si Mohamed Khodja ben Djel- 
loul, démissionnaire. 


N° 87. — Par arrêté du 16 avril, Sr MoHAMED BEN SI ANMED, 
cadi de Zéribat-el-Oued (112° circonscription judiciaire de la 
province de Constantine) (région en dehors du Tell), et Si Ah- 
med ben Mefrah, cadi de Tkouts (114° circonscription de la mé- 
me province) (même région) sont autorisés à permuter de siége. 


N° 88. — Par arrêté du 25 avril 1868, ont été nommés : 


Bach-adel de Zaouïa-Sidi-Ab1d (32° circonscription judiciaire 
la province de Constantine), Sr ALT BEN MOHAMMED BEN BEN 
Air, on remplacement de Si Embarek ben Filali, démission- 
paire ; 

Bach-adel de Ksar et Tir (47 circonscription judiciaire de 
la même province), SI AHMED BEN ZOUAOUI BEN SESSAOUD en 
remplacement de Si Chérif ben Belgassem, révoqué. 


N° 89. — Par arrêté de S. Exc. le Gouverneur Général de 
l'Algérie, en date du 29 avril 1868, Si BEL GASSEM BEN SLIMAN, 
cadi de Kouïinin (127° circonscription judiciaire de la province 
de Constantine) {région en dehors du Tell), a été révoqué de ses 
fonctions. 


N°90. — Par arrêté du 29 avril 1868, ont été nommés, pour 
la province de Constantine (région en dehors du Tell) 


Cadi de Kouïnin (127° circonscription judiciaire}, SI MOnau- 
men BEN Mammar, actuellement bach-adel de la même circons- 
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cription, en remplacement de Si Belgassem ben Sliman, ré- 
voqué ; 

Bach-adel de Kouïnin, Si AmARA BEN SBAn, actuellement adel 
de la même circonscription, en remplacement de Si Moham- 


med ben Mammar, nommé cadi. 


N°91. — Par arrêté du 1” mai 1868, ont été nommés : 
Pour la province d'Alger : 


Cadi de l'Oued-Raha (5° circonseription judiciaire), S1 ALI BEN 
MoamED AKrouR, actuellement cadi des Beni-Menad, en rem- 
placement de Si ben ei Ahmel ben Ali ; 

Cadi de 3° classe, de la circonscription des Beni-Menad (48° 
circonseription judiciaire), Si Bou AmRA BEN eL HAD3 MAHMOUD, 
bach-adel de Cheliffet-Fodda, en remplacement de Si Ali ben 
Mohamed Akrour. 


Pour la province d'Oran : 


Cadi de 3° classe de Bou-Hadjar (6° circonscription judiciaire), 
SE SELIMAN BEL ARBI, adel de la même circonscription, en rem- 
placement de Si Adda ben Ariba, décédé ; 

« Adel de Bou-Hadjar, S1 MomameD BEL MosrTarA, en remplace - 
ment de Si Seliman bel Arbi, nommé cadi. 


CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger, le 9 mai 1868. 


Le Conseiller d’État, 
Secrétaire général du Gouvernement, 
H. FARÉ, 


ALGER. — IMPRIMERIE ET LITHOGRAPHIE BOUYER. 
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N° 92. — Ï 


Des immeubles appartenant aux Ouled Sidi Cheikh, et qui ont é 
l'oasis de Ter 


(Voir le N° 193 du BüoLLETIN OFF 


Go, 
NOMS DES LOCALITÉS NOMS DES IMMEUBLES 


où sont situés les immeubles a — — 


nn", 


EN FRANÇAIS EN ARABE EN FRAMÇAIS D EN ARABE 


Temacin, grep Touareg. Ç 


Touareg M'ta Djema. iles et U 
TouaregAïnRedjelAchanil ils je, UE 


Len le 8 janvier 1868. 
Pour le Commandant supérieur : 


Le Capitaine chargé de l’expedition des affaires, 
Signé : PIGEIRE. 
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'LÉMENTAIRE 


rés postérieurement à l'arrété de séquestre du 13 mars 1866, dans 
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. 256, — Année 1866, — p. 466.) 
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à [1 2 © 

8 [24] 8 
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S lost + 2 

à |z* % 


Hadj bou Hafs, des Ouled/ 9.) > js 1 mel sv] 68] 10 
i Cheikh. à 


ES 


TOTAUX. essor 


Pour copie conforme : 


Le Colonel, Chef du Bureau politique, 
Signé : H. GRESLEY. 
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Des immeubles qui ont appartenu au Chikh Selman ef à ses parti. 
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{Voir BULLETIN OFFICIEL : 
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— 185 — 


'LÉMENTAIRE 
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Biskra, le 8 janvier 1868. 


Pour le Commandant supérieur : 
Le Capitaine, chargé de l'expédition des 4 ffaires, 
Signé : PIGEIRE. 
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Pour copie eonforme : 


Le Colonel, Chef du Bureau politique, 
Signé : H. GRESLEY. 
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N° 104. — CapastRe. — ARRÊTÉ portant organisation du Ser- 
vice du Cadastre en Algérie. 


pu 8 mar 1868. 


AU NOM DE L'EMPEREUR. 


Le Maréchal de France, Gouverneur Général de l’Al- 
gérie, 


Vu les décrets du 10 décembre 1860 et 7 juillet 1864, relatifs 
au Gouvernement et à la haute Administration de l'Algérie ; 

Vu la décision impériale du 2 juillet 1864, qui consacre le prin- 
cipe de l’application de la Contribution foncière en Algérie ; 

Vu le décret du 29 janvier 1868, qui élève de cinq dixièmes à 
six-dixièmes la part des budgets provinciaux dans le produit 
pet de l'impôt arabe ; 

Vu la loi de Finances, en date du 31 juilllet 1867, portant 
fixation des recettes et des dépenses pour l'exercice 1868 ; 

Vu l'urgence, 


ARRÊTE : 


Ant. * — En attendant la réorganisation des Services” 
financiers en Algérie, les opérations cadastrales pres- 
crites par la décision impériale da 2 juillet 1864 sont 
placées, dans chaque province, sous la direction d’an ins- 
pecteur des Contributions directes, qui prend le titre de 
Chef du Service du Cadastre, et qui entrera en fonctions 
à partir du {°’ juin 1868. 

ART. 2. — Le personnel affecté au Cadastre se compose 
dans chaque province : 


D'an Inspecteur des Contributions directes, chef de 
Service, chargé de la direction et de la surveillance de 
tous les travaux ; 
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D’an employé supérieur des Contributions directes, 
chargé du contrôle et de la surveillance des travaux exté- 
rieurs ; 

De quatre contrôleurs des Contributions directes, dont 
le nombre sera augmenté en proportion des besoins ; 

D'au vérificateur, temporairement détaché du Service 
de la Topographie dans les bureaux du Cadastre, chargé, 
sous la direction du Chef de Service, de la centralisation 
et de la vérification des travaux d'art; 

D'un triangulateur ; 

D’an nombre de géomètres et d'élèves géomètres ou 
d'autres agents auxiliaires, suflisant poar assurer la mar- 
che des travaux. 


ART. 3. — Jusqu'à ce qu'il y ait été pourvu par les 
lois de Finances, il sera imputé sur les fonds des chapi- 
tres X, art. 2 (Contributions), et XIL, art. 3 (Topographie), 
du budget législatif, les sommes correspondantes à l’en- 
semble des émoluments affectés aux agents désignés à 
l'article précédent. 

Ces sommes sont fixées, pour l'exercice 1868, à raison 
des sept douzièmes de la dépense normale de l'exercice, 
à 31,208 fr. sur le chapitre X, art. 2, et à 178,675 fr. 
sur le chapitre XIE, art. 3. . 

Les indemnités afférentes aux opérations du Cadastre 
forment un budget spécial à la charge des provinces; les 
ressources de ce budget, annuellement fixées par le Gou- 
verneur Général, sont prélevées sur Le fonds commun des 
budgets provinciaux. 

Le Chef de Service du Cadastre est institué Sous-Or- 
donnateur. 

ART. 4. — Pour les programmes annuels des travaux 
à exécuter, comme pour les comptes des recettes et des 
dépenses du budget spécial da Cadastre, il sera procédé, 
suivant les règles établies par l'article 3 du règlement du 
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3 octobre 1821, et par l’article 22 de la loi du 31 juillet 
1821. 

ART. 5. — Dans le cas où, indépendamment de la 
part revenant à chaque province daus la distribution du 
fonds commun, les Conseils généraux voteraient des 
fonds pour accélérer les travaux du Cadastre, il pourra 
être fait, sur ce fonds commun et conformément aux dis- 
positions de l’artieie 21 de la loi du 31 juillet 1821, une 
attribution supplémentaire égale aux sommes votées. 

ART. 2. — Les Généraux commandant les provinces et 
les Préfets des départements sont chargés, chacun en ce 
qui le concerne, de l'exécution du présent arrêté qui 
sera inséré au Bulletin officiel du Gouvernement général. 


Fait à Alger, le 8 mai 1868. 


Signé : Mel pe Mac-MaumoN, DUG DE MAGENTA, 


CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger, le 12 mai 1868. 


Le Conseiller d'État, 
Secrétaire général du Gouvernement, 
H. FARÉ. 


ALGER. — IMPRIMERIE ET LiTHOGRAPHIE BOUYER. 
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Exécurron pu SÉNATUS-CONSULTE DU 22 avRiL 1863. — DÉLIMI- 
TATION et RÉPARTITION du territoire de la tribu des Ouled- 


Ali, province d'Oran. 


N° 95. — RAPPORT À L'EMPEREUR. , 


Paris, le 30 octobre 1867. 
SIRE, 


La tribu des OurED-A1x, du cercle d'Ammi-Moussa, vient 
d'être soumise, en vertu du décret du 22 mars 1865, aux opéra- 
tions prescrites par les paragraphes 1 et2 de l’article 2 du Sé- 
natus-Consulte du 22 avril 1863 ; j'ai l'honneur de placer sous 
les yeux de Votre Majesté le résultat des opérations de la com- 
mission administrative de Mostaganem sur ce territoire. 

Les Ouled.Ali étaient compris dans la grande confédération 
des Beni-Ouragh. Ils se composent de deux groupes distinets, 
séparés par les Ouled el-Abbès, d'Ammi-Moussa. Le plus consi- 
dérable de ces groupes est connu sous le nom d’Ouled-Ali de la 
montagne ; l’autre, à l’ouest du premier, porte la désignation 
d’Ouled-Ali de l’Oued-Riho@® Ce dernier groups est limitrophe 
du territoire du centre européen d’Ammi-Moussa. 

Les terres des Ouled-Ali sont d'assez bonne qualité, propres à 
la culiure des céréales, et, sur certaines parties, favorables aux 
plantations. Elles ne renferment aucun massif boisé. 

La délimitation des deux groupes, faite avec soin et sans diffi- 
cultés, a nécessité la pose de 53 bornes nouvelles pour parfaire 
le périmètre des Ouled-Ali, qui embrasse une superficie totale de 
7,225 hectares. 

Le sol est détenu à titre melk. La population, qui est de 2,695 
habitants, cultive 121 charrues 114; elle possède 46 chevaux ou 
juments, 5 mulets, 430 ânes, 386 bœufs cu vaches, 1,791 mou 
tons, 5,057 chèvres. La moyenne de l'impôt total a été, pour 
les quatre dernières années, de 5,896 fr., y compris 884 fr. 
30 cent. de centimes additionnels. 

Les deux groupes seraient constitués en un seul douar qui, au 
lieu de conserver le nom d’Ouled-Ali, ecmmun à plusieurs autres 
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tribus, prendrait celui de Menkoura, tiré d'un pic très-élevé 
situé sur la limite sud de la tribu, 

Les revendications, au nombre de 20, toutes formulées par des 
particuliers, sans opposition de la djemäa, embrassent l’intégra- 
lité du territoire. 

Les Ouled-Ali ont subi, en 1858, pour la création du centre 
d'Ammi-Moussa, un prélèvement de 259 hertares de leurs meil- 
leures terres. Les familles que cette dépossession a atteintes ont 
reçu en échange, sur la terre domaniale de l’Alef, située dans 
une tribu voisine, les Ouled-bou-Ikni, une étendue de 149 h. 
37 a., portés pour mémoire dans le présent travail et qui ont été 
répartis entre elles, selon le droit de chacune. Cette mesure, 
déjà appliquée en fait, sera rendue définitive par le décret qui 
confirmera les attributions territoriales faites dans la province 
d'Oran, antérieurement à la promulgation du Sénatus-Consulte 
du 22 avril 1863. 

Les melks proprement dits de la tribu absorbent'7,115 h. 29 a. 
auxquels il y a lieu d'ajouter 6 h. 83 à., représentant l'importance 
d’une attribution territoriale également à régulariser au profit 
d'un indigène installé depuis 20 ans auprès d'Ammi-Moussa, ce 
qui porte la superficie totale des meik à 7122 h. ]2 a. 

Les communaux comprennent pour les emplacements de 
mechtas 29 h. 75 c., et pour 8 cimetières 9 h. 50 c., soit un total 
de 39 h, 25 a. 

Le domaine public est de 63 h. 63 a. 

Les propositions formulées par la Gouverneur Général de l’AÏ- 
gérie sont conformes aux instructions qui régissent l'application 
du Sénatus-Consulie, et je ne puis que prier Votre Majesté de 
vouloir bren les approuver en signant les deux projets de décrets 
ci-joints, qui fixent la délimitation et la répartition du territoire 
des Ouled-Ali. 

Le sol étant détenu à titre melk, le Sénatus-Consultse y aura 
reeu sa complète application, et les transactions territoriales y 
resteront entièrement libres. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'État au département de la Guerre, 
Signé : NieL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 
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N°96.— DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 30 ocToBrE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement 
d'administration publique du 23 mai suivaat, relatifs à la consti- 
tution de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés 
par les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des OuLen- 
Ar, cercle d'Ammi-Moussa, subdivision de Mostaganem, pro- 
vince d'Oran, pour être soumise au opérations prescrites par les 
paragraphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 
avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du l" mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
1° mai 1867, sur l'ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemâa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l'article 1° du règlement d'administration publique du 
23 mai 1863 ; 

Vu l'état statistique de la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néra} de l'Algérie, 


— 901 — 
AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1°. — Le territoire de la tribu des Ouren-Arx, 
cercle d'Ammi- Moussa, subdivision de Mostaganem, pro- 
vince d'Oran. comprenant une superficie de sept mille 
deux cent vingt-cinq hectares (7,225 h.), est définitive- 
ment délimité conformément aux indications contenues 
dans les divers docaments ci-dessus visés. 

ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, Le 30 octobre 1867. 


d Signé : NAPOLEON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, Ministre secrétaire d'Etat 
aw département de la Guerre, 


Signé : NIer. 


N° 97.— DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 20 ocToBRE 1867. 


— 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vule Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les insiructions générales du 11 juin 1863 ; 
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Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitutiun de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des Ouxep- 
Art, cercle d'Ammi-Moussa, subdivision de Mostaganem, pro- 
vince d'Oran, pour être soumise aux opérations prescrites par 
les paragraphes 1 et 2 de l'article 2 du Sénatus-Consulte du 
22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Gommissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le décret en date ce jour, qui fxe la délimitation du terri- 
toire de la tribu; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 1" 
mai 1867, sur la répartition de ce territoire en douars et ia 
reconnaissance des différenis groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar : 

Vu les plans d'ensemble à l'appui ; 

Vu les arrêtés constitutifs de la Djemaä de douar ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1*. — Le territoire de la tribu des OuLen-Arr, 
cercle d'Ammi-Moussa, subdivision de Mostagauem, pro- 
vince d'Oran, territoire délimité par notre décret en date 
de ce jour, est définitivement constitué, conformément 
aux propositions contenues dans l'ensemble des docu- 
ments ci-dessus visés, en un douar sous le nom de Hex+- 
koura, ainsi composé : 


Melks proprement dits..... 7 115 29 

Melks Attributions particulières à 7.192 12 
régulariser ....,.,..,.. . 6 83 
since Emplacements de Mechtas.. 29 75 
8 Cimetières .......,.,,... 9 50! 
Domaine public..................,.,,.,......,.... 
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AT. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dé. 
partement de la Guerre et le, Gouverneur Général de 
l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 30 octobre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'État au département 
de la Guerre, 
Signé : Nier. 


EXÉCUTION DU SÉNATUS CONSULTE Du 22 AVRIL 1863. — DÉLIMITA - 
TION € RÉPARTITION du territoire de la tribu des Ouled-Sidi- 
Abd-Allah, province d'Oran. 


N° 98. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 9 novembre 1867. 
SIRE. 


La Commission administrative de Mostaganem, vient d’appli- 
quer le Sénatus-Consule du 22 avril 1863, à la tribu des OuLep-' 
SIDI-ABD-ALLAH. ; 

J'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté, le 
résultat &e ces opérations et les propositions du Gouverneur 
Général qui en sont la conséquence. 

Le territoire de cette tribu se compose de deux portions qui 
ne sont en contact que sur uve faible étendue de leur périmè- 
tre. La superficie totale dont la délimitation n’a soulevé aucune 
difficulté est de 16,711 h. 04 a. 

Les Ouled-Sidi-Abd-Allah ont eu à subir, pour la création des 
villages de Bled-Thouaria et de Bouguirat, des prélèvements qui 


— 204 — 


ont porté, en majeure partie, sur des propriétés Mélk. Quelques 
unes des familles dépossédées ont reçà des compensations sur 
les terres Sabéga de la tribu; mais plusieurs n'ont pas encore 
été indemniséses. | 

La tribu se subdivise en deux fractions, les Ouled-Sidi-Yousséf 
et les Ouled-Bou-Abça, dont le périmètre correspond à celui 
des deux groupes qui forment le territoire. Suivant la nature du 
sol qu’ils habitent, les ans se livrent principalement à l'élève du 
bétail, les autres sont surtout laboureurs. 

Comme Jeurs voisins les Ouled-Malef, les Oulèd-Sidi-Abd- 
Allah sont compris à la fois dans le territoire civil er dans le 


territoire militaire et cela dans les proportions suivantes : 
H. 4. 

Territoire civil (Commune d’Aîn- 

Tédelès).........., 2.900 : 10.701 > 
Territoire militaire... ‘7.801 » 
Territoire civil (Com- 

mune d’Aboukir)... 1.550 à 6.010 04 
Territoire militaire... 4,460 O4 


FRACTION DES Ou- 
LED - SIDI-ŸYOUS- 
SEF. 


FRACTION DES OÙ 
LED-BOU-ABÇA... 


Cette conformité de situation avait amené la Commission à 
formuler des propositions tendant à reconstituer l’ancien terri- 
toire de la tribu, en replaçant dans le territoire militaire les 
4,450 hectares englobés dans l'arrondissement civil de Mosta- 
ganem. Mais le Gouverneur Général, par les motifs que j'ai 
exposés à Votre Majesté dans le rapport relatif aux Ouled-Malef, 
estime qu'il est préférable de se borner à reclifier la limite des 
deux territoires en substitua ux lignes droites arbitrairement 
tracées et maintenues par le décret du 31 décembre 1856, une 
délimitation qui, au lieu de couper les propriétés, les contourne 
en les plaçant tout entières dans une même circonseription. 

De cette façon, les intérêts des indigènes sont garantis et les 
communes européennes ne se verront pas privées d’une partie 
considérable de leur territoire. 

Toutefois, celte modification ne saurait être appliquée qu'à 
l'époque, piochaine d'ailleurs, où les opérations du Sénatus- 
Consulte seront terminées dans toutes les tribus limitrophes de 
l'arrondissement de Mostaganem. Ce n'est qu’alots qu’on recher- 
chera la possibilité de constituer des douars-communes avec 
les parties qui seront définitivement placées en territoire mili- 
taire. 

Les revendications sont au nombre de 25, dont 20 formulées 
par des particuliers et 5 par le Domaine. 
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Une des revendications particulières concerne une terre dite 
Bled-Sithoul, également revendiquée par le Domaine, comme 
remise au service de la colonisation. Cetie remise n'a été faite 
qu’à la suite d'un échange consenti par l’ancien propriétaire et 
consacré par un décret. 

La revendication particulière est done sans effet, et celle du 
Domaine a été inscrite d'offics au registre. 

Les autres revendications domoniaies portent sur : le uns 
partie de la forêt de Bled Thouaria, groupe n°7 du plan, d'une 
contenance de 451 h. 40 a. comprise dans la fraction des Quled- 
bou-Abca ; 

2° Quatre groupes dits forêts d'En-Naro, présentant respecti- 
vement les superficies suivantes : 

H,. À, ve 
N° 2 du plan 182 06 40) Situés dans la fraction 
N°3 _— 165 13 0 357 55 x] des Ouled-Sidi-Yous- 
N° 4 — 10 35 76 sef. 
N°5 — 298 30 »1 Dans la fraction des Ouled-Bou-Abca. 


3° La forêt de l’Agboub, groupe n° 5 du plan, d'une conte- 
nance de 758 h.79 a. dans la fraction des Ouled-Sidi-Youssef. 

Ges trois revendications n’ont soulevé ni contre-revendication 
ni opposition, les immeubles qu'elles concernent sont donc ac- 
quis.à l'État. 

La 4° revendication domaniale, s'appliquant à un terrain de 
225 b,, doit être considérée comme nulle, car ce terrain, selon 
toutes les probabilités, n’estautre que le Bled-Sithoul, désigné ci- 
dessus. Cette propriété du Bled-Sithoul, dont la contenance réelle 
est de 194 h., et qui porte le numéro 12 du plan, fraction des 
Ouled-bou-Abça, est destinée à désintéresser vingt-deux indi- 
gènes dépossédés lors de la création des centres européens, et 
von encore indemnisés. Quoique considérée jusqu’à présent 
comme domaniale, elle a été classée dans les melks, à cause de 
sa destination future; le service des Domaines sera chargé de 
la répartition. 

Les Ouled-Sidi-Abd-Allah renfarment un seul groupe de 1er- 
res collectives de culture, situé dans la fraction des Ouled-bon- 
Abça. Sur ce groupe, qui a une étendue de 680 h. 90 a. 90 c., il 
est prélevé 154 h. comme attributions territoriales à régulariser 
en faveur de 10 indigènss qui ont bâti. Ces 154 h. ont été clas- 
sés dans les melks. 

Le groupe unique de terres de parcours se trouve également 
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dars 13 fraction des Ouled-bou-Abça. Il contient 159 h. 10 a. 
Les cimetières sont au nombre de 10, dont 5 dans chaque frac- 
tion. 

Cette tribu présentant la plus grande analogie avec les Ouled- 
Malef est l'objet de propositions à peu près identiques, confor- 
mes en lout, aux instructions qui réglementent l'application du 
Sénatus-Consulte du 22 avril 1863. Si Votre Majesté daigne les 
approuver, je La prie de vouloir bien revêtir de sa signature 
les deux projets de décrets, ci-joints, qui sanctionnent la déli- 
mitation et la répartition provisoire des Ouled-Sidi - Abdallah 
dont les limites entre les deux territoires seront ultérieure- 
ment révisées. 

Il restera, ces décrets promulgués, à constituer la propriété 
individuelle dans les terres collectives de culture, ce qui néces- 
sitera l'application, à cette portion de la fraction des Ouled-bou- 
Abça, de la 3° série des opérations prescrites par l’article 2 du 
Sénatus-Consulte précité. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'État au département de la Guerre, 
Signé : NIeL. 


Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 99. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


DU 9 NOVEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, jar la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salnt. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 «x le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
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de la propriété en Algérie, dans les lerritoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 1] juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 16 avril 1864, qui désigne la tribu'des OuLen- 
Sini-ABp ALLAH, du cercle de Mostaganem, pour être soumise 
aux opérations prescrites par les paragraphes 1 et 2 de l’article 
2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 1* mars 1865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Con- 
salte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date 
du 28 février 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimita- 
tiou ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
erites per l’articte 1° du règlement d'administration publique du 
23 mai 1863 ; 

Vu l’état statistique de la tribu ; 

Vu Lo décret impérial du 31 décembre 1856, instituant les com- 
munes d’Ain-Tédelès et d’Aboukir ; 

.Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d’Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Géné- 
ral de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


AuT, 1%. — Le territoire de la tribu des Ourep-Sipt 
ABD-ALLARH, située province d'Oran, subdivision, arrou- 
dissement et cercle de Mostaganem, comprenant une 
superficie de seize mille sept cent onze hectares quatre 
ares (16,711 h. 04 a.), est définitivement délimité, con- 
formément aux indications contenues dans les divers 
documents ci-dessus visés. 

* Arr. 2.— Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algéric 
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sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécu- 
tion du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 9 novembre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur: 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Elat au département 
de la Guerre, 


Signé : NIEL. 


N° 100. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 
pu 9 NOVEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Framgais, 
À tous présents et à venir, Salut. A 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 16 avril 1864, qui désigne la tribu des Ouzep- 
Sipr-Asb-ALLAH, du cercle de Mostaganem, pour être soumise 
aux opérations prescrites par les paragraphes 1 et 2 de l’article 
2 du Sénatus Consuite du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; | 
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Vu le décret, en date de ce jour, qui fixe la délimitation du 
territoire de la tribu ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
28 février 1867, sur la répartition de ce territoire en douars et la 
reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage des douars 

Vu le plan d'ensemble à l'appui; 

Vu les arrêtés constitutifs des djemäas des douars: 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenues dans la tribu ; 

Vu le décret impérial du 31 décembre 1856, instituant les com- 
munes d’Aïn-Tédelès et d’Aboukir ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie, 


. 
$ 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Arr. 1° — Le territoire des OuLep-Sipr-ABD-ALLAH, 
province d'Oran, subdivision et cercle de Mostaganem, 
territoire délimité par notre décret en date de ce jour, 
est provisoiremeut réparti, conformément aux propo- 
sitions contences dans l’ensemble des documents ci- 
dessus visés, entre les deux groupes ci-après : 
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ART. 2. — Il n’est apporté aucune modification à la 
situation des fractions comprises daus les communes 
d'Aïn-Tedelès et d’Aboukir. 

La limite de l’amondissement de Mostaganem, qui 
coupe le territoire des Ouled-Sidi-Abdallah, sera ulté- 
rieurement rectifiée de façon à contourner les diverses 
propriétés qu'elle traverse, et à laisser, dans chaque ter- 
ritoire, une superficie à peu près équivalente à celle qui 
s'y trouve actuellement. 

ART. 3 — Les 194 hectares du Bled-Sithôul, par an- 
ticipation classés dans les melks, seront, par les soins du 
service des Domaines, répartis entre les 22 icdigènes 
des Ouled-Sidi-Abdallah qui, dépossédés lors de la créa- 
tion des centres de Bled-Thouaria et de Bouguirat, n’ont 
pas encore reçu de compensations. 

Arr. 4. — Notre Ministre secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Al- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 9 novembre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur: 
Le Maréchal de France, 


Ministre secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : NrEL. 


— 211 — 


N° 101.— ARRÊTÉ yui désigne M. Tesiu pour les foncticns inté- 
rimaires de Secrétaire général du Gouvernement. 


DU 18 mar 1868. 


AU NOM DE L'EMPEREUR 


Le Maréchal de France, Gouverneur Général de l'AI- 
gérie, 


Vu l’article 4 du décret impérial du 15 octobre 1864 ; 
Vu l'absence de M. FaRé, Secrétaire général du Gouverne- 
ment, appelé à Paris pour les besoins du service, 


ARRÊTE : 


ARTICLE UNIQUE. — M. Tesru (Jules), Conseiller du 


Gouvernement, est désigné pour remplir les fonctions 
de Secrétaire général, en l'absence da titulaire. 


Fait au palais du Gouvernement, à Alger, le 18 inai 1868. 


Mel De Mac-MAHON, DUC DE MAGENTA. 


N° 102. — SERVICE DES DOUANES. — Personnel. — Par décret 
impérial en date du 25 avril 1868, rendu sur le rapport du Mi- 
nistre des Finances, M. Jourpan (Louis Edouard), directeur de 
4° classe des Douanes à Chambéry (Savoie), est appelé en la 
mème qualité à Alger, en remplacement de M. Dusserech, 
nommé à d’autres fonctions: 
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N° 103.— Minrs.— Recherches. — Par arrêté en date du 6 mai 
1868, M. le Maréchal de France Gouverneur Général a prorogé, 
pour deux années, l'autorisation précédemment accordée à 
MM. Puyos et CLÉMENT : 


1° D'exécuter des recherches de mines de liguite à Ouled- 
Boughra, tribu des Beni-Sisa, cercle de Djidjelli; 
9° A disposer des produits de leurs travaux d'exploitation. 


N° 104.-— TRIBUNAUX DE COMMERCE. — Par arrêté du Gouver- 
neur Général de l'Algérie, en date du 8 mai 1868, les notables 
commerçants du département d'Oran sont convoqués pour le J4 
de ce mois, à l’effet de procéder à l'élection des juges au Tribunal 
de commerce, conformément à la liste annexés audit arrêté. 


‘ 


CERTIFIÉ CONFORME : 
4 Alger, le 20 mai 1868. 


Le Conseiller d’État, 
Secrétaire général du Gouvernement, 
en mission : 

Le Conseiller du Gouvernement, 
délégué, 


TESTU. 


ALGER. —- IMPRIMERIE ET LITHOGRAPUIE BOUYER. 
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ADMINISTRATION MUNICIPALE. — Organisation municipale en ter - 
ritoire miluaire. 


N° 105. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 9 mai 1868. 
SRE, 


Le décret du 27 décembre 1866, sur l’organisation municipale 
en Algérie, dispose dans son article 16, que des arrêtés du Gou- 
verneur Général pourvoiront : 


1‘ A l’organisation municipale destribus délimitées en exécution 
du Sénatus Consulte du 22 avril 1863 ; 

2 À celle des territoires qui ne renferment pas encore une 
population européenne suffisante pour recevoir l'application 
immédiate de ce décret. 


Pour se conformer à ces preseriptions, le Gouverneur Général 
de l'Algérie a préparé un arrêté organique sur la matière ; mais 
avant de rendre cet arrêté pa 2 il m’a prié de le placer 
sous yeux de Votre Majesté. Je demande à l'Empereur la per- 
mission de Lui soumetire, en même temps que ce travail, quel- 
ques explications sur son opportunité. 

En dehors de la zône que le décret du 27 décembre 1866 a 
dotée de nos institutions municipales, l'Algérie comprend : 


1° Les territoires sur lesquelles la population européenne est 
installée, non pas assez agglomérée, assez compacte, assez dense, 
pour former une communs de plein exercice, mais cependant 
assez nombreuse pour qu'il y ait lieu de l’admeitre à prendre une 
part à la gestion des intérêts communs et de la préparer, ainsi 
que les indigènes qui vivent à côté d'elle, à notre organisation 
communale ; 

2° Les douars conslitués en exécution du Sénatus-Consulte et 
auxquels les dispositions du décret du 23 mai 1863 ont déjà 
donné quelques-unes des attributions des conseils municipaux ; 
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8° Les tribus qui se partageront successivemen. en douars par 
l'application du Sénatus-Consulte. 


Quel est l’avenir réservé à ces trois éléments ? 


Le premier, grâce au développement de la population euro- 
péenne qu'une administration libérale s’efforcera d'appeler dans 
le pays ; grâce aux richesses de toute sorte que les travaux d'uii- 
lité publique et les relations commerciales feront sortir du sol 
algérien, se transformera promptement en communes de plein 
exercice. 

Le second, par l'introduction de l'Européen au milieu du 
douar, introduction que faciliteront la reconnaissance et la 
constitution de la propriété individuelle; par la propagation de 
l'instruction et l'initiation des indigènes à nos méthodes agricoles 
et indusirielles, arrivera progressivement au niveau où ss trouve 
aujourd'hui le premier, at recevra les institutions de celui-ci. 

Le troisième se modifiera rapidement par la substitution du 
douar à la tribu. Il suffira, pour cela, que rien ne vienns ralentir 
l'impulsion qui a été donnée aux travaux d'application du Séna- 
tus-Cunsulte. 


L'arrêté préparé par le Gouverneur Général de l'Algérie est 
conçu dans le but d'assurer la réalisation du plan que je viens 
d'indiquer. 

Les territoires où la population européenne est assez dense 
pour qu’il y ait lieu de la préparer, elle et les indigènes qui 
sont en contact avee elle, à la vie municipale, formeront des 
communes mixtes, ayant leur domaine propre et administrées 
par des commissions municipales composées de fonctionnaires 
et d'habitants européens, musulmans et israélites, suivant les 
localités. Ces commissions auront les attributions des conseils 
municipaux des communes de plein exercice. Les fonctions de 
maire seront confiées au commandant du territoire, celles d’ef- 
ficier de l’état-civil au commandant de place ou à l’adjoint civil. 
La comptabililé sera remise au receveur des contributions lo- 
cales ou, à défaut, à un agent spécial. En un mot, la commune 
mixte, elle que le Gouverneur Général de l'Algérie propose de 
la constituer, ne diffère de la commune française que parce 
qu'elle a pour maire le sommandant du territoire et pour con- 
seil municipal une commission spéciale. On comprend qu’ainsi 
organisée, cette commune, qui offre toutes les garanties désira- 
bles au point de vue administratif, pourra être, sans aucuné 
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difficulté, érigée en commune de plein exercice, le jour où l'é- 
lément européen sera suffisamment développé et où, de son 
côté, l'élément indigène se sera façonné à nos idées et aura 
fait un nouveau pas en avant: 

Les douars constitués et les tribus, dans lesquels l'élément 
européen n’a pas encore pris d'importance, seront groupés ea 
communes dites subdivisionnaires, parce que ladministration 
en sera centralisée au chet-lieu de la subdivision. 

Les douars réunis dans les communes de cette catégorie, 
formeront des sections distinctes dont les djemâas conserveronti 
les attributions que leur a conférées déjà le décret du 23 mai 
1863 etrecevront, en même temps, uns partié des pouvoirs dé nos 
conseils municipaux. Les conditions dans lesquelles devront 
fonctionner ves premiers éléments de l'organisation municipale 
chez les indigènes, sont déterminées avec soin dans le projet 
d'arrêté du Gouverneur Général, et j'estime qu’on leur à départi 
toutes les attributions compatibles avec le degré d'instruction 
de la société arabe et avec la prudence que comporte le progrès 
dont nous voulons doter l'institution. 

La commune subdivisionnaire n’absorbera donc pas le douar; 
elle lui laissera sa vie propre dans une sage limite et ne pren 
dra le maniement des fonds appartenant au groupe indigère, 
que dans les conditions nécessaires pour faciliter le rôle de la 
djemäa et prévenir des abus qui pourraient discréditer l’institu- 
tion. L'organisation de cetta commune est d’ailleurs calquée sur 
la commune française ; ell son conseil subdivisionnaire pré- 
sidé par le commandant de la subdivision, dans lequel siégent, 
avec divers fonctionnaires, des représentants de la population 
indigène. Déjà ce conseil existe à peu près, ivstitué par l'ar- 
rêté du Gouverneur Général du 26 avril 1865, pour donner son 
avis sur les projets de dépenses de toute nature afférentes au 
budget des centimes additionnels à l'impôt arabe. Des modifica- 
tions faciles font de ce budget un budget communal, tout en 
réservant à chaque douar ses fonds spéciaux. Les recettes qui 
l'alimentent suffiront à toutes les dépenses sans qu'il soit néces- 
saire d'imposer de nouvell:s charges aux populations. En un 
mot, l'organisation de la commune subdivisionnaire est telle 
qu'à un jour donné, un douar quelconque pourra en être déta- 
ché pour former une communs mixte, si l'élément européen a 
pris dans ce douar une importance suffisante. Je suis donc 
fondé à penser que cette organisation constitue une excel- 
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lente.mesure et qu’elle convient non-seulement à la situation 
présente, mais encore à celle qui pourra résulter de l'extension 
de la colonisation et des progrès des populations musulmanes. 

La création des communes mixtes aura pour conséquence de 
supprimer Îles budgets des localités non érigées on communes, 
instituées par l’article 54 du déeret du 27 octobre 1858. Ces 
budgets deviennent en effet inutiles, puisque les communes ou 
leurs annexes absorberont la totalité des territoires. 

D'un autre côté, des dépenses nouvelles pourront venir s’im- 
poser aux communes subdivisionnaires, qui n’ont d'autres res- 
sources que les centimes additionnels de l'impôt arabs, et afin 
d'y faire face sans demander de nouveaux sacrifices aux douars 
où aux tribus, le Gouverneur Général propose de transporter 
aux budgets de ces communes la portion du produit des amen- 
des arabes que le décret du 27 octobre 1858 attribue aux budgets 
provinciaux. Ces modifications pourront faire J’objet d’un décret 
que j'aurai l'honneur de soumettre à Votre Majesté, lorsque 
l'institution des communes nouvellés aura été consacrée par 
l'arrêté dont je viens d'exposer les dispositions essentielles et 
le but. 

Cet arrêté est la conséquence directe du Sénatus-consulte 
du, 22 avril 1863, qui fractionne la tribu en douars. Les prin- 
cipes en sont posés par la leure de l'Empereur du 2C juin 1865, 
sur la politique de la France en Algérie. Ses dispositions ont 
été l'objet d’études approfondies, convertées depuis longtemps 
déjà entre le Gouverneur Général de l’Algérie et mon départe- 
ment, et je ne doute pas qu'elles ne soient de nature à exercer 
la plus favorable influence sur l'avenir du pays et à donner 
toute satisfaction aux préoccupations de l'opinion publique. 

* Si tel est l’avis de Votre Majesté, je La prie de vouloir bien me 
permettre de faire connaître au Gouverneur Général-qu'il est au- 
torisé à donner suite à ce projet d’arrêlé et à préparer toutes 
les mesures d’exécution, afin qu'il puisse recevoir son effet aus 
sitôt que possible. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 
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N° 106. — ARRÉTÉ D'ORGANISATION. 


pu 20 maI 1868. 


AU NOM DE L'EMPEREUR. 


Le Maréchal de France, Gouverneur Général de l’Al- 
gérie, 


Vu les décrets des 10 décembre 1860 et 7 juillet 1864, sur le 
Gouvernement et la haute Administration de l'Algérie ; 

Vu le décret du 27 décembre 1866 (art. 16), portant que des 
arrêtés du Gouverneur Général, délibérés en Conseil de Gou- 
vernement, pourvoiront : 


1° À l’organisation municipale des tribus délimitées en exé- 
cution du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863; 

2° À celle des territoiras qui ne renferment pas encore une 
population européenne suffisante pour recevoir l'application im- 
médiate du décret sus-visé ; 


Vu l'ordonnance du 28 septembre 1847, sur l’organisation mu- 
nicipale en Algérie ; 

Vu l'arrêté du pouvoir exécutif du 4 novembre 1848, sur la 
consiitution de la propriété communale ; 

Vu le décret du 28 juillf 1860, sur l’aliénation de la propriéié 
communale ; 

Vu le décret du 20 janvier 1858, portant règlement sur les 
recettes municipales ; 

Vu les arrétés ministériels des 30 juillet 1855 et 28 février® 
1858, sur les centimes additionnels à l'impôt arabe ; 

Vu le décret impérial du 27 octobre 1858 (art. 54), concer- 
nant le budget des localités non érigées en communes : 

Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863, sur la constitution 
de la propriété dans les territoires occupés par les Arsbes, et 
le règlement d'administration publique du 23 mai suivant (ar- 
ticles 16 à 24), concernant les biens appartenant aux douars; 

Vu l'arrêté du Gouverneur Général du 96 avril 1865, portant 
institution des commissions des centimes additionnels à l'impôt 
arabe ; 

Vu l'arrêté du Gouverneur Général du 28 avril 1855, portant 
règlement sur les travaux d'utilité communale dans les tribus ; 

Le Conseil de Gouvernement entendu, 
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N° 107. — SERVICE SANITAIRE. — DÉCRET qui rend exécutoire 
en Algérie l'article 1° de celui du 25 janvier 1868. 


pu {8 AvRIL 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le décret du 25 décembre 1850, sur l'organisation du 
Service sanitaire : 

Vu le décret du 12 août 1854, qui a rendu applicables en Al- 
gérie les décrets et règlements sur le régime sanitaire de la 
France ; 

Vu notre décret du 25 jinvier 1868, qui modifie celui du 24 
décembre 1850, en ce qui concerne la composition des Conseils 
sanitaires des ports de guerre et de commerce; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'État au départe- 
ment de la Guerre, d’après les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. {* — Est rendu exécutoire en Algérie l'art. 1° 
de notre décret sus-visé du 25 janvier dernier, ainsi 
conçu : 


« Les paragraphes 3 et 4 de l'article 26 du décret du 
« 24 décembre 1850, sont modifiés comme suit : 


« Font partie de droit de Conseils sanitaires avec voix 
délibérative. ...... ................,........... 


À 


« ge Le commandant de place pour les places de 
« guerre, le commandant d'armes pour les places ou- 
« vertes ; 
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« 4° Dans les ports militaires, le Président du Con- 
« seil de santé et deux officiers supérieurs de la marine 
« désignés par le Préfet maritime; dans les ports de com- 
« merce, le Commissaire chargé du service maritime. » 


ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etst au dépar- 
temènt de la Guerre et le Gouverneur Général de 
l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 18 avril 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : Nïez. 


CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger, le 23 mai 1868. 


Le Conseiller d'État, 
Secrétaire général du Gouvernement, 
en mission : 

Le Conseiller du Gouvernement, 
délégué, 


TESTU. 


EL, 
ALGER. — IMPRIMERIE ET LITHOGRAPHIE BOUYER. 
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EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DéLi- 
MITATION ét RÉPARTITION du territoire de la tribu des Ouled- 
Khouïdem, province d'Oran. 


N° 108. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 9 novembre 1867. 


SIRE, 


La tribu des Ovren-Knovuipem, soumise, en vertu du décret 
du 20 janvier 1866, aux opérations prescrites par les peragraphes 
1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863, occupe 
dans le cercle de Mostaganem, sur la rive gauche du Chéliff, 
dans les bassins du Riou et de la Djedioua, un territoire de 
25,643 h. 05 a. 40 c., dont la délimitation a été opérée sans au- 
cune contestation. 

La population est de 4,493 habitants, qui occupent 1,300 tentes 
ou gourbis et possèdent 287 chevaux ou mulets, 994 ânes, 1,909 
bœufs, 15,369 moutons, & 4 chèvres. Les charrues cultivées 
sont au nombre de 446 et 1/2. L'impôt total s'élève à 30,214 fr. 
94 c., dont 4,609 fr. 25 c. de centimes additionnels. 

Le territoire, traversé dans sa plus grande largeur par la route 
d'Alger à Oran et par la voie ferrée projetée entre ces deux 
villes, est fertile et susceptible d’être arrosé par les importants 
cours d’eau qui le parcourent. 

Les Ouled-Khouidem sont formés de six fractions principales, 
depuis longtemps installées dans le pays et disséminées en 
mechtas, sans distinction d'origine. Cette siluation a permis de 
procéder à la répartition en douars, sans tenir compte de la di- 
vision actuelle et en se préoccupant seulement de constituer les 
futures communes, dans les meilleures conditions d'étendue, de 
peuplement et de ressources. Le fractionnement en trois douars 
a paru le plus avantageux. Ces douars seraient ainsi dénommés 
et constitués : | 
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NOMS DES DOUARS. HABITANTS. SUPERFICIE. REVENUS. 

== _ h. a. c. fr. 
MERDJA-EL-GARGAR. . 962 7.662 72 31 1.108 
ABD-EL GOUI...... . 1.334 8.534 48 79 1.284 
TOUARES....,...0..0: 2.197 9.445 84 30 2.917 
TOTAUX se... 4.493 25.643 05 40 4.609 


La propriété est détenue à titre Melk chez les Ouled-Khouïi- 
dem qui ne possèdent ni terres collectives de culture, ni ter- 
rains de parcours. 

Une atiribution territoriale de 5 hectares faite à un indigène, 
antérieurement à la promulgation du Sénatus-Consulte du 22 
avril 1863, a été classée dans les Melks. Elle est comprise dans 
le travail général de régularisation de la province d'Oran. 


Les communaux occupent une surface de 141 h. 34 a. 74 c. 
ainsi divisés : 


26 Cimetières..…................. M nr 32 41 30 
29 Emplacements de mechtas..... ardent 82 43 10 
Emplacement du marché du Riou..........,..... 96 60 34 


TOTAL. ............. 141 44 74 


En 
SR 


Le Domaine public embrasse 475 h. 29 a. 90 e; neuf revendi- 
cations ont été produites : trois par le Domaine et six par des 
particuliers sans que la Djemaä ait fait opposition. : 


Celles du Domaine portent : 


1° Sur la terre de Lahmar, d'une contenance de 988 h. 90 a., 
déduction faite de diverses réserves. Les droits de l'Etat sur 
tette terre ne sont contestés par personne; mais une population 
de 28 familles, comptant 198 habitants et labourant 25 charrues, 
est installée depuis plus d’un demi-siècle sur ce sel domanial, 
d’où elle tire ses uniques ressources. Cette situation, analogue à 
celle des familles qui habitent les azels de la province de Cons- 
tantine, doit donner lieu à la même opération de répartition 
entre le Domaine et les occupants. Il y aura donc lieu, par 
analogie, d'attribuer aux indigènes de la mechta Lahmar 375 h., 
soit 2h. 83 a. par individu, aux taux de 15 h., par charrue, ce 
qui portera à 613 h, 90 a. la part restant définitivenient à l'Etat. 
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2 Sur la terre de Karmacha, de 590 h. de superficie. Gatte 
terre est occupée et réclame par 30 familles de la fraction des 
Ouied-Meddab, comprenant 150 habitants, qui la cultivent depuis 
plusieurs générations, et le service des Domaines n'a, pour 
justifier les droits de l'Etat, que des présomptions résultant de 
reconnaissances et d'études faites en 1858 et 1862. | 

Le Gouverneur Général, considérant que la terre de Karma- 
cha se trouve dans une situation très avantageuse pour les irri- 
gations, qu'elle est traversée par la route d'Oran et le chemin de 
fer : que d'ailleurs les Ouled-Khouïdem sont largement pourvus 
de terre et qu'il n'y a pas lieu, dans de pareilles conditions, de 
renoncer aux droits de | Etat, estime qu’il convient de laisser 
l'immeuble en litige, sauf à offrir préalablement une transac- 
tion aux indigènes sur les bases adoptées pour les terres azels. 

3° Enfio, sur la terre de Kar-K ba, d'une contenance de 1,036 h. 
19 a. 45 c., contre-revendiquée égalemant par divers indigènes. 
Chaque partie invoque le texts d'un jugement de cadi, rendu 
en 1838 e! à l'appui duquel se trouvent deux traductions présen- 
tant chacune un sens différent; ce qui donne lieu de penser 
que ces pièces s'appliquent à deux immeubles distincts. En 
présence de ces faits, des opinions contradictoires et des incer- 
titudes qu'ils ont fait naître, le Gouverneur Général, sur l'avis du 
Conseil de Gouvernement, a proposé de classer l'immeuble en 
question comme en litige, sauf à tenter, avant procès, une 
transaction avec les indigènes détenteurs. 


En dehors des trois EPA Fi revendiqués, le Gouverneur 
Général a fait classer d'office, Mans les terrains domaniaux, la 
réserve de 30 hectares dépendant du caravansérail de l’Ouod- 
Riou. 

Ces diverses solutions me paraissent fondées sur une appré- 
ciation équitable des besoins des indigènes et des droits de 
l'Etat. Elles sont conformes aux instructions qui régissent l’ap- 
plication du Sénatus-Consulie du 22 avril 1863 dans les tribus. 
Si Voire Majesté daigns approuver les propostions qui en ré- 
sultent, j'ai l'honneur de La prier de vouloir bien revêtir de s9 
signature les deux projets de décrets ci-joints. 

Le territoire des Oulei-Khouidem étant melk, le Sénatus« 
Consulte y aura reçu sa complète exécution et les transactions 
y resteront inconteslablement libres, sauf, toutefois, en ce qui 
concerne les trois propriétés revendiquées par le Domaine, sur 
l'une desquelles il y aura préalablement lieu d'opérer un par- 
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tage entre les indigènes et l'Etat, et, sur les deux autres, d’appli- 
quer le jugement à intervenir, si les parties en cause n'en 
arrivent pas à une trarsaction amiable avant procès. 


Je suis, etc. 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 109. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


DU 9 NOVEMBRE 1867. 


—— 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
ñale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu ie Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés'par 
les Arabes : | 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution.de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 20 janvier 1866, qui désigne la tribu des OuLep- 
Kuouipem, cercle et subdivision de Mostaganem, province 
d'Oran, pour être soumise aux opérations prescrites par les 
paragraphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 
avril 1863 ; 

Vu les instruclions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1“ mars 1855, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargéss de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 
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Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 30 
novembre 1866, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le président de la Commission 
administrative, et constatant l’exécution des publications pres- 
crites par l'art. 1° du règlement d'administration publique du 23 
mai 1863 ; 

Vu l’état statistique de la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment da la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie, 


AYONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Art. 1". — Le territoire des Ouren-KHOUIDEM, cercle 
et subdivision de Mostaganem, province d'Oran, com- 
prenant une superficie de ving'-cinq mille six cent qua- 
ranfe-trois hectares cinq ares quarante centiares (25,643 h. 
5 a. 40 c.), est définitivement délimité conformément 
aux indications contenues dans les divers documents ci- 
dessüs visés. . 

ART. 2, — Notre Ministre | Rd d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouvérneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 9 novembre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'État au département 
de la Guerre, 


Signé : Nrer. 


N° 110. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU 9 NOVEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
vale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 
les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi dù 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 20 janvier 1866, qui désigne la tribu des OuLep- 
KHOUÏDEM, cercle et subdivision de Mosteganem, province 
d'Oran, pour être soumise aux opérations prescrites par les 
paragraphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 
1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1‘ mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du 
territoire de Ja tribu; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
30 novembre 1866, sur la répartition de ce territoire en douars 
et la reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage des douars; 

Vu les plans d'ensemble à l’appui ; 

Vu l’arrêté constitutif des Djemäas de douars; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d’État au dépar- 
tement de la Guerre, et sur les propositions du Gouverneur 
Général de l'Algérie, 
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AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT ; 


ART. 1% — Le territoire des Ourep-KHouineM, cercle 
et subdivision de Mostaganem, province d'Oran, terri- 
toire délimité par notre décret en date de ce jour, est 
définitivement constitué, conformément aux propositions 
contenues dans l’ensemble des documents ci-dessus visés, 


en trois douars dont les noms suivent : 


MELKS 


Q 
2 | 6e | < | enurie 
Eee -c? Ê2 Æ 
EE CIRE: se = entre 
MEL |[Sulae) Séss | € DOMAINE 
DOUARS FES] 2008 | = L'ÉTAT TOTAUX 
proprement a-|25| Eéns | S : BLIC 
ealze| SauT a |letdes parti- 
dt EE) °Eée | & 
<< EE = culiers 
RS, PR PS RS 
H. A.u.| H.Ù H.| H.4.c| na.) H. A.c.| m,a.c. 
MERDJA EL-GARGAR] 7.837 99 71] 5 »| 29 57 40| » » » >» »| 90 85 20 
ABD EL Gouï ......} 6.625 » 60| » »] 64% 38 04| 30 »x| 1.626 19 45| 188 90 70 
TouARÈs .......... 8.213 94 »| » | 375] 47 49 301613 90 » » »| 19554 »| 9.445 84 30 
22.376 A | 5 
ES TR, PSS, D 
TOTAUx....... 22.381 91 31 375! 444 44 741643 90] 4.626 19 45] 475 29 90|25 643 05 40 
ART. 2. — Il est fait abandon aax 28 familles de la 


mechta de Lahmar, pour être partagés entre elles comme 
terres collectives de culture, de trois cent soixante=quinze 
hectares (375 h.), qui seront prélevés sur la terre doma- 


niale du même nom, 


Arr. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Ai- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 


l'exécution du présent décret. 
-Fait à Saint-Cloud, le 9 novembre 1867. 


Signé : NAPOLEON. 


Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 


Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : Niec. 
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EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863 — Déri- 
MITATION ef RÉPARTITION du territoire de la tribu des Beni- 
Dergoun, province d'Oran. 


N° 111. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, ls 20 novembre 1867. 
SIRE, 


J'ai l'honneur de mettre sous les yeux de Votra Majesté le 
résultat des opérations de la Commission administrative dg Mos- 
taganem, chargée d'appliquer les deux premiers paragraphes de 
l'article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863, sur le territoire 
des BENI-DERGOUN. de l’annexe de Zemmorah. 

Les Beni-Dergoun, d’origine berbère, sont rattachés depuis 
la période turque au caïdat des Flittas. Ils ont suivi la fortune 
de cette g'ande tribu et participé au mouvement de 1864, à la 
suite duquel ils furent sévérement châtiés. 

Cette tribu est essentisllement agricole et riche en bestiaux. 
Malgré le peu d'étendue de son territoire, qui ne comprend que 
5,615 h. 71 a., elle labourait avant l'insurrection 198 charrues, 
et en 1866, ce chiffre s’est encore élevé à 171. La moyenne de 
la charrue étant évaluée aux Beni-Dergoun à 20 h, c’est une 
étendue de 3,420 h. livrée annuellement à la culture. 

La population est de 1,829 habitants, payant y compris 2.295 fr. 
85 c. de centimes additionnels, 15,057 fr. 13 c. d'impôts, soil 
8 fr. 25 par têle. 

Le caractère du territoire est Melk : chaque propriété est dé- 
limité avec soin, toutes les mutations sont constatées par des 
actes authentiques. 

Il n'existe dans ce périmètre ni propriétés domaniales, ni 
terres collectives de culture, ni terrains de parcours. Les opé- 
rations de là Commission ont donc été simples et faciles, aucune 
espèce de discussions ne s’étant produite. 

Les biens communaux se composent uniquement de sept ci- 
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matières et de trois koubbas, occupant ensemble une superficie 
de 13 hectares. 

Le Domaine public est de 97 h. 20 a. 

D'après ce qui vient d'être dit, il y a toute convenance de 
constituer les Beni-Dergoun en un seul douar, qui conserverait 
le nom de la tribu. 

Dans des reconnaissances précédentes, la Commission de 
Mostaganem avait signalé la nécessité de prélever sur les Beni- 
Dergoun une bande de terrain destinée à réunir entre eux deux 
groupes isolés des Mehal, format le douar de l’Oued-el-Ha- 
moul. Cette distraction, prévus dans le rapport que j'ai eu l’hon- 
neur de soumettre à Votre Majesté, le 10 avril 1867, à l'appui 
des déerets de délimitation des Mehal, n’a rencontré aucune 
oppositien de la part de la Djemäâa des Beni-Dergoun. Une su- 
perficie de 61 h. 49 a. 50 c. a été ainsi détachée du territciré de 
cette dernière tribu et réunie au douar-commune de l'Oued-el- 
Hamoul, qui formera désormais un.seal groupe de 3,751 h. 49 a. 
50c. Ces terrains sont cultivés et font partie de diverses pro- 
priétés privées, dont le caractère ne change pas par le fait de 
leur passage aux Mehal. Il suffit, pour rétablir la situation, d'a- 
jouter cette surface aux Melks du douar de l’Oued-el-Hamoul, 
et de la retrancher de ceux des Beni-Dergoun. Un article du 
projet de décret de répartition sanctionne cette distraction. 

Le territoire des Beni-Dergoun se trouve, par suite, réduit à 
5554 h. 21 à. 50 c. 

Si Votre Majesté daigne approMer les propositions qui pré- 
cèdent, je La prie de vouloir bien signer les deux projets de dé- 
crets ci-joints, qui consacrent la délimitation et la répartition 
des Beni Dergoun. 

Le sol étant détenu à titre Melk, le Sénatus-Consulte du 22 
avril 1863 aura reçu sa complète application sur ce territoire, 
et les transactions immobilières y resteront inconrtestablement 
libres. 


Je suis, etc. 
‘ Le Maréchal de France, 
Ministre secrélaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 
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N° 112. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


DU 20 NOVEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Va le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constivution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des BEeNI- 
DERGOUN, anuexe de Zemmoräb, subdivision de Mostaganem, 
province d'Oran, pour être soumise aux opérations prescrites 
par les paragraphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte 
du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1" mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
natus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
1‘ juillet 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimitation; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemaä de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l’article 1 du règlement d'administration publique du 
23 mai 1863 ; 

Vu l’état statistique de la tribu ; 

Vu notre décret du 10 avril 1867, portant délimitation du ter- 
ritoire des Mehal ; 

Vu l’avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Géné- 
ral de l’Algérie , 
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ART. {%. — Le territoire de la tribu des BEnr-DER- 
Goux, annexe de Zemmorah, subdivision de Mostaga- 
nem, province d'Oran, comprenant une superficie de 
cinq mille six cent quinze hectares soixante-et-onze ares 
(5,615 h. 71 a.), est définitivement délimité conformé- 
ment aux indications contenues dans les divers docu- 
ments ci-dessus visés. 

ART. 2. — Notre Ministre secrétsire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécu- 
tion du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 20 novembr'e 1867. 


Signé : NAPOLÉON. ,. 
Par FEmpereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : NIEL. 


N° 113. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU 20 NOovEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale , Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le réglement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à La constitution 


de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; . 
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Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la nropriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des Beni- 
DERGOUN, annexe de Zemmorsh, subdivision de Mostaganem, 
province d'Oran, pour être soumise aux opérations prescrites 
par les paragraphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte 
du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur général de l’Algérie, en 
date du 1* mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l’exécutio1 dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du ter- 
ritoire de la tribu ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
1* juillet 1867, sur la répartition de ce territoire en douars et 
la reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar; 

Vu te plan d'ensemble à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa du douar ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu; 

Vu notre décret du 10 avril 1867, portant répartition du terri- 
toire des Mehal ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernemen!; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur géné- 
ral de l'Algérie, 


AVONS DÉGRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Le territoire des BENI-DERGOUN, annexe 
de Zemmorah, subdivision de Mostaganem, province 
d'Oran, territoire délimité par notre décret en date de ce 
jour, est définitivement constitué sous le nom de Beni- 
Dergoun, conformément aux propositions contenues dans 
l'ensemble des documents ci-dessus visés, en un douar- 
commune ainsi réparti : 


H À. C. 
Meiks....,........... da ste ous ....….. 5.444 01 50 
7 Cimetiéres.......... 10 >» » 15 à 5 

GOMRUTAUT bb. a css 8 » > 
Domaine publie....... duos danses nie 97 20 > 
TOTAL............ 5.554 21 50 


Rs 
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Ant. 2. — Le surplus du territoire, soit une super- 
ficie de soixante -et-un hectares quarante -neuf ares 
cinquante centiares (61 h. 49 a. 50 c.), indiquée au plan 
des Beni-Dergoun, par le polygone A, est définitivement 
distrait de cette tribu pour être rattaché au douar-com- 
mune de l’Oued-el-Hamoul, de la tribu des Mehal, cons- 
titué par le décret sus-visé du 10 avril 1867. 

Par suite de cette adjonction, le territoire melk du 
douar de l’Oued-el-Hamoul est porté à 1,281 h. 36 a. 
50 c., et l’ensemble de la saperficie de ce douar à 
3,751 h. 49 a. 50 c. 

ART. 3. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre etle Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécu- 
tion du présent décret. 

Fait à Saint-Cloud, le 20 novembre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etal au département de la Guerre, 


Signé : NIeL. 


N° 114. — ÉTABLISSEMENTS PÉNITENTIAIRES. — Jeunes détenus. — 
ARRÊTÉ autorisant le sieur Bourlier à fonder une colonie 
agricole el pénitentiaire, aux kaouchs M’zéra et Ben-Aïda, 
commune de l'Alma, arrondissement d'Alger. 


DU 12 Mar 1868. 


AU NOM DE L'EMPEREUR. 
Le Maréchal de France, Gouverneur Général de l’Al- 
gérie, 


Vu les déerets du 10 décembre et du 7 juillet 1864, sur le Gou- 
vernement général et la haute Administration de l'Algeris ; 
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Vu la loi du 5 août 1859, promulguée en Algérie le 2% du 
même mois, et relative à l'éducation des jeunes détenus : 

Vu ia demande formée par le sieur Bourlier, tendante à être 
autorisé à fonder dans la commune de l’Alma, sur ses pro- 
priétés, dites haouchs M'zéra et Ben-Aïida, une colonie péniten- 
tiaire agricole de jeunes détenus ; 

Ensemble les plans, statuts et projets de réglement intérieur 
présentés à l'appui de cette demande, 


ARRÊTE : 


ART. 1“. — Le sieur BouRLIER (Nicolas-Charles), pro- 
fesseur à l'Ecole de médecine d'Alger, est autorisé à fon- 
der, comme établissement privé, sur les haouchs MW'zéra 
et Ber-Aida, dont il est propriétaire dans la commune 
de l’Aima, arrondissement d'Alger, une colonie agricole 
et pénitentiaire de jeunes détenus, dont le nombre est 
fixé à 120, sous l’obligation par ledit sieur Bourlier de 
se soumettre aux clauses et conditions générales et spé- 
ciales, déterminées dans le cahier des charges annexé au 
présent arrêté. 

ART. 2.— Le Préfet du département d'Alger est chargé 
d'assurer, en ce qui le concerne, l'exécution du présent 
arrêté. 


Fait à Alger, le 12 mai 1868. 


Signé : Mal pe Mac-ManON, Duc DE MAGENTA. 


N° 115. — Mizices. — Nominations. — SIDI-BEL-ABBES. — 
Le général de division commandant la province d'Oran, agissant 
par délégation de Son Exec. le Gouverneur Général, a, par arrêté 
du 27 avril 1868, nommé M. Vuiccermer (Claude), sous-lieute- 
nant dans la deuxième compagnie de milice, dite du Sud (ban- 
lieue militaire de Sidi-bel-Abbès), en remplacement de M. Re- 
verdy, démissionnaire. 
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N° 116. — SanT-Denis Du-SiG. — Par arrêté du 26 avril 1868, 
M. BreviEux (Georg-s), milicien, a été nommé au grrde de 
souslieutenant dans le peloton de cavalerie de Saint Denis- 
du-Sig. en remplacement du sieur Dolfus, qui a quitté la loca- 
lité sans esprit de retour, 


N° 117. — TRIBUNAUX MUSULMANS. — Par arrêté du Gouver- 
neur Général en date du 4 mai 1868 S1 ABDERRHAMAN BEN 
RouipsA, a été nommé adel des Oulad-Zian, 118° circonscription 
judiciaire de la province de Constantine (région en dehors du 
Tell). en remplacement de Si Belkassem ben Merad, décédé. 


N° 118. — Par arrêté du 5 mai 1868, ont été nommés : 


Cadi de la 4° circonscription judiciaire de la province d’Ai- 
ger, à Aumale; Si MoussA BEN EL HaDs MOHAMMED, actuellement 
bach-adel de ladite circonscription, en remplacement de Si 
Mohammed ben el Hadj Kassem, décédé : 

Bach-adel de la même circonseription, Sr MOHAMMED BEN 
MuorouD, en remplacsment de Mustapha ben el Hadj Moham- 
med, nommé cadi. ù 


‘CERTIFIÉ CONFORME : 

Alger, ie 28 mai 1868. 

Le Conseiller d'État, 

Secrétaire général du Gouvernement, 
en mission : . 
Le Conseiller du Gouvernement, 
délégué, 
TESTU. 


LR 
ALGRR, — IMPRIMERIE ET LiTHOGRAPUIE BOUYER. 


— 253 — 


BULLETIN OFFICIEL 


DU 


GOUVERNEMENT GÉNÉRAL 


DE L'ALGÉRIE. 


N° 269. 

SOMMATRE. 
Nes DATES. l ANALYSE. PAG. 
» » Constitution de la propriété 


dans les tribus. — DÉLIMITATION 
et RÉPARTITION du territoire de la tribu 
des Beni-Khetiab Gharaba, province de 


Constantine. 
119,20 nov. 1867 RAPPORT À L'EMPEREUR.........e.... 
120 : _— DÉCRET DE DÉLIMITATION 
121 _ DÉCRET DE RÉPARTITION.....s.esreue 


122! 2 avril 1868 Assistance publique. — Secours 
de route. — CIRCULAIRE relalive au 
transport des voyageurs indigents ss 
rendant d’Algérie en France. ....... 260 
> MODÈLE DE RÉQUISITION (nnexe).. ,.. 268 


— 954 — 


ExÉCUTION Du SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DÉLIMI- 
TaTION et RÉPARTITION du territoire de la tribu des Beni- 
Khettab.Gharaba, province de Constantine. 


N° 119. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 20 novembre 1867. 


SIRE, 


Le travail relatif à la tribu des BenI-KHETTAB-GHARABA, du 
cercle de Djidjelli, désignée par le décret du 22 mars 1865 pour 
recevoir l'application des deux premières séries d'opérations 
prescrites par l’art. 2 du Sécatus-Consulte du 22 avril 1863, vient 
d'être terminé par la Commission administrative de Constan- 
tine. J'ai l'honneur d'en placer le résultat ssus les yeux de Votre 
Majesté. 

Les Beni-Khettab-Gharaba, dont le territoire est silué à 20 ki- 
lomètres environ au sud-est de Djidjelli, prétendent descendre 
d’un certain Khettab, originaire du Maroc, qui s'installa de 
force dans ces montagnes en @pelant à lui des familles étran- 
gères venues, les unes, des tribüs voisines ; les autres, de l’Au- 
rès et même du Sahars. L'élémant berbère de cette aggloméra- 
tion constitua les trois fractions des Chenatfa, des Ouled-Amor 
et des Ouled-el-Hassen, qui occupent le centre et le sud du ter- 
ritoire, tandis que les populations venues du Sud formèrent une 
fraction distincte, sous le nom de Tazia, dans la partie nord 
du pays. 

La délimitation de la tribu n’a soulevé qu’une seule difficulté 
avec les Beni-Yadjis, au sujet de plusieurs parcelles de terre 
enchevêtrées et apparlenant aux gens des deux tribus. À dé- 
faut de solution amiable, la Commission a adopté pour limite 
une ligne de crêtes bien marquée qui, depuis 1862, sépare ad- 
ministrativement les deux circonscriptions, et ne préjuge en 
rien des droits de propriété. 

Sur tout le reste de la ligne, les limites naturelles étant très- 
apparentes, la détermination du périmètre n’a nécessité que 
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l'emploi de six bornes. La surface délimitée comprend 6,062 h. 
30 a. 35 c. 

La population, de 2,660 âmes, est répartie dans plusieurs 
villages et possède : 51 chevaux ou juments, 147 mulets, 59 
ânes, 1,241 bœufs, 1,826 moutons, 5,302 chèvres et 113 ruches 
à miel. Elle laboure 206 charrues 1/4, et paie un impôt total de 
10,509 fr. 89 c., dans lequel les centimes additionnels figurent 
pour 1,608 fr. 21 c. 

Le sol est bien arrosé et propre tout à la fois à la eulture des 
céréales et au jardinage. Les Beni-Kheltab possèdent près de 
11,000 pieds d'oliviers, de nombreuses vignes en treille, des 
orangers et d’autres arbres fruitiers. 

Le territoire forme, du sud au nord, une bande étroite, allongée 
sur la rive gauche de l'Oued-Djindjen qui le limite à l’est. Une 
bonne route muletière, établie sur les crêtes, traverse la tribu 
parallèlement à cette rivière, et plusieurs sentiers transversaux 
relient les villages à cette route. On compte aux Beni-Khettab- 
Gharaba, 5 cours d’eau et 72 sources, dont quelques-unes très- 
abondantes. ! 

Des quatre fractions qui constituent la tribu, les Taziaæ, au 
nord, occupent un groupe de terres à l'exclusion des indigènes 
des autres fractions, dont ils sont séparés par des limites natu- 
relles et avec lesquels ils n'ont aucune communauté d’origine 
ou d'intérêt ; tandis que les trois autres fractions ont entr'elles 
de nombreux rapports et possèdent des propriétés très-morce- 
lées et enchovêtrées les unes dans les autres, sans distinction 
de l'origine des propriétaires. 

Dans ces conditions topographiques, il y a lieu de constituer 
deux douars, l’un sous le nom de Tazra, pour la fraction isolée 
de ce nom, et l’autre sous celui de TABELLOUT, pour les trois au- 
tres fractions, savoir : | 


HABITANTS. SUPERFICIE. REVENUS. 
— h. à. c. fr. c. 
TAZIA eme sus sue 1.106 2.072 29 20 862 54 


TABELLOUT....s...e 1.554 3.990 O1 15 740 67 


Cette répartition offre l'avantage de tenir compte de la division 
actuelle des races et des intérêts ; elle laisse à chaque douar son 
emplacement de märché, et déduction faite des forêts doma- 
niales, qui sont presqu’en entier dans celui de Tabellout, leur 
assigne à tous deux des superficies à pou près égales. 

Comme toutes les tribus du cercle de Djidjelli, les Beni Khet- 
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tab Gharaba détiennent le sol à titre melk. Cepsndant, par une 
sorte d'anomalie, ils parlent la langue arabe, quoiqu’ils aient 
toutes les mœurs et les habitudes des montagnards kabyles. La 
superficie des melks est de 3.660 h. 37 a. 65 c. 

Les revendications domaniales, au nombre de 8, et qui n’ont 
soulevé aucune espèce de contestation, portent: 

l°.Sur deux emplacements de gîtes d'étape et de grand’halie, 
inscrits d'office au registre, comme affectés depuis longtemps à 
cet usage : superficie 13 h. 68 à. 51 c. 

2 Sur six groupes boisés n° 39, 40, 41, 42, 43 et 44 du plan, 
d'une contenance totale de 1.962 h. 99 a. 95 c. Les trois pre- 
miers de ces massifs, de 1.828 h. 17 a. 05 a., quoique concédés, 
ne sont pas encore exploités. Les trois autres, de 134 h. 82 a. 
90 c, sont encore disponibles. 

La tribu possède, sur l’ensemble de cas massifs, des droits 
d'usage et de parcours que la commission a cherché à racheter 
en abandonnant aux usagers les 134 h. 82 a. 90 c. non concédés. 
Mais Iso djemäa a refusé d’accepteï cette combinaison. En 
attendant un règlement général des servitudes qui grèvent les 
forêts domaniales, les Beni-Khettab-Gharaba continueront à 
exercer les droits d'usage, qui comprennent les bois de construc- 
tion pour les gourbis et les instruments aratoires, le chauffage, 
le pâturage et la glandée. 


Les biens communaux sont formés de : 


H. À. C. 
1° Six parcelles de terres dgparcours............ 355 27 95 
2 Soixante-sept mosquées Wu cimetières. ....... 1i 14 85 
3 Deux emplacements de marchés........,..... 66 80 


Le domaine public s'étend sur 87 h. 85 a. 


J'ai l’houneur de prier l'Empereur de vouloir bien approuver 
les différentes propositions qui précèdent, en signant les deux 
projets de décrets ci-joints. Le territoire des Beni-Khettab-Gha- 
raba étant melk, le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 aura reçu, 
dans cette tribu, sa complète application, et les transactions im- 
mobilières y resteront incontestablement libres. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'État au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 
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N° 120. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


Du 20 NOVEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement 
d'administration publique du 23 mai suivant, relatifs à la consti- 
tution de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés 
par les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 : 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des Beni- 
KETTAB-GHARABA, cercle de Djidjelli, subdivision et province de 
Constantine, pour être soumise aux opérations prescrites par les 
paragraphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 
avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l’Algérie, en 
date du 1‘ mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l’article 1° du règlement d'administration publique du 
23 mai 1863 ; 

Vu l’état statistique de la tribu; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
17 mai 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre Secréiaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé - 
néral de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Le territoire de le Tribu des BEni-KHET- 
rAB-GHARABA, cercle de Djidjelli, subdivision et province 
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de Constantine, comprenant une superficie de six mille 
soixante-deux hectares trente ares trente-cinq centiares 
(6,062 h. 30 a. 35 c.), est définitivement délimité confor- 
mément aux indications contenues dans ies divers docu- 
ments ci-dessus visés. 

ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Al- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 20 novembre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur: 
Le Maréchal de France, 


Ministre secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : Nic. 


N° 121. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


— 


DU 20 NOVEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'ad- 
ministration publique du 93 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 : 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des Benr- 
KHETTAB-GHARABA, Cercle de Djidjelli, subdivision et province 
de Constantine, pour être soumisa aux opérations prescrites par 
les $$ 1 et 2 de l’art. 2 du Sénatus. Consuite du 22 avril 1863 : 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
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date du 1° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le décret, en date de ce jour, qui fixe la délimitation du 
territoire de la tribu ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
17 mai 1867, sur la répartition de ceterritoire en douars et la 
reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage des douars : 

Vu le plan d'ensemble à l'appui ; 

Vu les arrêtés constitutifs des djemäas des douars:; 

Vu le décret impérial du 31 décembre 1856, instituant les com. 
munes d'Aîn-Tédelès et d’Aboukir ; 

Vu l’avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Le terricoire des BENI-KHETTAB-GHARABA, 
cercle de Djidjelli, subdivision et province de Constan- 
tine, territoire délimité par notre décret en date de ce 
jour, est définitivement réparti, conformément aux pro- 
positions coutenues dans les documents sus-visés, entre 
les deux douars dont les noms suivent : 


BIENS COMMUNAUX BIENS DOMANIAUX 
Ke RS nor 2 — 
(OMS FRACTIONS S _ 8 oomanel tr 
les “qui les S MELKS É 4 8 2 É 
2 = x ES " al PUBLIC |PAR ] 
= 9 2 E2 FORÊTS es 
IUARS COMPOSENT | © 2 & CE : 
< Ë = D 
& C3 E 
© 


HAB.) H. A, C.ÏH. À.C.|H.4A.C.| H.A.C.) H. A.G.!n.aA.C.f H.A.C.| H. 


Aneo.e| Tazia..…. 140611.608 44 25/2629 » 05!» 49 30] 4 Ga 65] 67 73 25/12 68 15/31 59 55|2.072 
Chenatfa ... 
eccour,{Oulad Amor 524.957 3 40] 92 27 90)» 47 50! 6 80 20/1.895 26 70| 4 » »|56 26 513.990 
Oul. el Has- 
SON ...,.. 


355 27 95/» 66 80/11 44 85]1.962 99.951413 68 45 
je ©" À ©" 
ToTaux.........12.660|3.630 37 65 367 39 60 1.976 68 10 
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ART. 2. — Les indigènes de ces douars conserveront 
pour leurs besoins domestiques, et sous la surveillance 
du service forestier, les droits d'usage qui leur étaient 
acquis sur les forêts de l'Etat antérieurement à la loi du 
16 juin 1851. 

Un arrété da Gouverneur général déterminera l’éten- 
due de ces droits. 

ART. 3. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 20 novembre 1867. 


Signé : NAPOLEON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, Ministre secrétaire d'Etat 
au département de la Guerre, 


Signé : NIEL. 


N°122.— AStISTANCE PUBLIQUE. secours de route. — CIRCU- 
LAIRE relative au transport des voyageurs indigents se ren- 
dant d'Algérie en France. 


A MESSIEURS LES PRÉFETS DE L'ALGÉRIE. 


Alger, le 2 avril 1868. 


Monsieur LE PRÉFET, 


Il arrive fréquemment que des indigents, porteurs de 
passeports gratuits avec secours de route, qui leur ont 
été délivrés par les antorités algériennes, après leur dé- 
barquement en France, ne pouvant continuer leur route 
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à pied, se présentent dans les bureaux de la préfecture 
des Bouches-du-Rhône, et réclament les noyens de trans- 
port qui leur sont nécessaires pour se rendre à leur des-. 
tination. 

Jusqu'à ce jour, il a été fait droit aux demandes de 
l'espèce qui ont paru fondées ; mais les indigents éprou- 
vent souvent de grandes difficultés pour faire constater, 
à Marseille ou ailleurs, leur position; il serait assurément 
préférable que les indigents, qui remplissent les condi- 
tions voulues pour obtenir les moyens de transport, ne 
fassent embarqués, ent Algérie, que munis des-pièces né- 
cessaires pour qu'à leur débarquement en France, ils 
n'aient qu'à se présenter à la Compagnie des chemins de 
fer. requise de les transporter jusqu’à jeur destination. 
Ils ne seraient ainsi, dans le parcours de leur route, ex- 
posés à aucun retard qui, quelque court qu’il puisse être, 
les place toujours dans un grand embarras. 

Ces observations, provoquées particulièrement par M. le 
Préfet des Bouches-du-Rhône, m'ont paru très-fondées, 
et, comme elles sont conformes à l'esprit des règlements 
observés dans la Métropole pour le transport gratuit des 
indigents qui ont droit à ce mode d'assistance, j'ai dé- 

- cidé qu’à l'avenir les instructions spéciales sur la matière, 
données par le Ministre de l'Intérieur, seront appliquées 
-en Algérie. 

En conséquence, m’appropriant ces instructions, qui 
portent les dates des 8 décembre 1865, 22 mars 1866 et 
1 mai 1868, je vais en réunir les dispositions dans la 
présente circulaire. 

Les frais de route accordés aux voyageurs indigents 
sont mis à la charge des départements, en France, par 
l'art. 19, $ 12, de la loi du 10 mai 1838, et, en Algérie, 
par l'art. 44, $ 19, du décret du 27 octobre 1858. 

D’après la loi du 13 juin 1790, lès indigents qui voÿa- 
gent à pied recoivent 15 centimes par 4 Ailonètres. Ces 


— 262 — 


secours de route leur sont alloués dans chaque commune, 
gite d'étape, par les soins de la municipalité, qui est 
remboursée de ses avances par le département. En ou- 
tre, loisque les indigents ne peuvent pas faire la route à 
pied, l'administration leur fournit des moyens de trans- 
port, soit dans les voitures affectées aux services des con- 
vois civils, soit dans les wagons des Compagnies conces- 
sionnaires des chemins de fer. 


Dans le premier cas, le prix du parcours, fractionné 
d'étape en étape, est payé aux entrepreneurs des convois 
civils par chacun des départements sur le territoire des- 
quels s’est effectué ce parcours. Mais ce mode de distribu- 
tion de secours et de comptabilité est inapplicable aux 
transports sur les chemins de fer, qui deviennent de plus 
en plus fréquents. On ne peut, en effet, dans ce cas, frac- 
tionner, par étape, ni le trajet, ni le paiement des frais. 
Les transports doivent s'effectuer, sans interruption, de 
l’une à l’autre des deux gares désignées dans les réquisi- 
tions que l'autorité administrative adresse aux représen- 
tants des Compagnies. 

Aussi, pour prévenir le retour des difficultés qui résul- 
taient souvent des transpdts sur les chemins de fer, le 
Ministre de l'Intérieur, d’accord avec son collègue des 
Finances, qui avait pris l'avis des administrateurs des 
Compagnies des chemins de fer, a-t-il reconnu la nécessité 
d'adopter pour ce mode de transport les règles suivantes : 

1° Les réquisitions adressées aux Compagnies doivent 
toujours énoncer les noms et la qualification des individus 
à transporter, le point de départ et celui de l’arrivée ; ou, 
en d’autres termes, la dernière station du parcours sur 
le chemin de fer. Il importe de ne jamais réunir dans la 
même réquisition des individus de catégories différentes 
(indigents, aliénés, condamnés, accusés ou prévenus). Le 
mode de paiement n’est pas le même pour ces catégories, 
et la Séparation, plusieurs fois réclamée par les Compa- 
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gnies concessionnaires, est indispensable pour l'ordre et 
la régularité des opérations de comptabilité ; 

2° Lorsque la Compagnie, chargée du transport d'un 
voyageur indigent, aura effectué ce transport, elle en 
réclamera le prix au préfet du département d’où sera 
émané la réquisition. À l'appui de sa réclamation, la Com- 
pagnie produira comme pièce justificative Îs réquisition 
de l'autorité administrative, revêtue du timbre des deux 
gares entre lesquelles aura eu lieu le transport. Les ré- 
quisitions doivent être rédigées d'une manière uniforme 
et, d’après le modèle que vous trouverez, annexé à la 
présente circulaire ; 

3° Quand le transport a lieu sur plusieurs lignes dis- 
tinctes, les autorités locales doivent délivrer autant de 
réquisitions qu’il y a de lignes à parcourir. L'objet de 
cette dernière disposition est d'établir, d’une manière plus 
précise et plus prompte, les droits des Compagnies, de 
prévenir des erreurs de comptes et de rendre plus facile 
le remboursement des avances faites dans l'intérêt des 
départements ; 

4 La Compagnie aura aussi à produire un décompte 
général dans lequel elle fera ressortir les sommes à payer 
par chaque département traversé. Ces sommes seront cal- 
culées proportionnellement à l’étendue du parcours. Le 
préfet du départemant d'où est émané la réquisition, et 
qui, sur le va des pièces justificatives, aura payé la Com. 
pagnie, adressera ensuite à ses collègues des extraits de 
ce bordereau, à l'appui de ses demandes de rembourse- 
ment, Le prix du timbre, appocé sur les pièces justifi- 
catives, est payé par les départements ; 

5° Quant aux secours de route qui peuvent être al-. 
loués aux voyageurs indigents, la loi du 13 juin 1790 en 
a fixé la quotité et le mode de distribution pour les voya- 
ges qui ont lieu sur les voies de terre, et, toutes les fois 
que le transport s'effectuera dans ces conditions, les dis- 


— 264 — 


positions de la loi doivent être ponctuellement observées : 
mais elles sont évidemment inapplicables, lorsque le 
transport a lieu par chemin de fer; dans ce cas, les se- 
cours ne peuvent être payés d'étape en étape, ni calculés 
sur la distance parcourue. L'autorité qui aura adressé la 
réquisition remettra donc aux voyageurs, au moment 
même du départ, la somme nécessaire pour toute l'éten- 
due du trajet. Le Ministre de l'Intérieur, en France, a 
indiqué aux préfets le chiffre de deux francs par vingt- 
quatre heures comme suffisant. C'est, au surplus, une 
question à soumettre au Conseil général, quai fixera l’in- 
demnité à attribuer aux indigents par journée de voyage 
en chemin de fer. Le remboursement des secours de route 
s'effectuera comme celui des fcais de transport, et d'a- 
près la même règie, c'est-à-dire en proportion de l’éten- 
due du parcours dans chaque département. 

L’exécution des instructions qui précèdent ne saurait 
rencontrer de difficultés ; mais, pour prévenir toute com- 
plication inutile dans la comptabilité départementale, je 
vous recommande, Monsieùr le Préfet, de ne jamais con- 
fondre les secours de routesavec les prix de transport. 
Proportionnellement er à per chacun des départe- 
ments traversés, ces derniers sont remboursés aux Com- 
pagnies par le préfet de qui est émanée la réquisition. 

Quant aux secours de route, ils doivent être remis, par 
Les soins de l'autorité administrative, aux indigents qui 
vont prendre le chemin de fer, au moment de leur entrée 
en wagon. Ces secours varient de quotité selon les dépar- 
tements, l'application du principe de remboursement pro- 
portionnel est bien difficile ; ils ne représentent d’ailleurs 
que des sommes peu importantes et aujourd’hui, qu'au 
point de vue légal, la somme n’a ples, du moins, en 
France, le même csractère obligatoire, il me paraît pré- 
férable que le montant intégral soit pris en charge par le 
département d'où l'indigent sera parti. 
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En procédant ainsi, on évitera les inutiles complica- 
tions que produiraient dans les écritures et dans les opé- 
rations des cemptables le remboursement des secours de 
route en autant de fractions qu’il y a de départements 
traversés. Ce mode d'opérer est suivi en France, il con- 
vient de l'adopter en Algérie ; je ne doute pas que les 
Conseils généraux ne se rangent à cet avis. 

Il est un point que je dois signaler à votre attention, 
parce que, dans la pratique, il a donné lieu à quelques 
réclamations. 

Les cahiers des charges n’imposent aux Compagnies 
aucun tarif spécial pour le transport des indigents. Lors- 
qu’elles consentent à n’exiger qu'ue prix inférieur au ta- 
rif commun, c’est, de leur part, une concession toute 
bénévole. En aucun cas, la libérailité des Compagnies 
ne doit avoir pour résultat de faire payer par les indi- 
gents eux-mêmes une partie de la dépense que doivent 
supporter les départements; qu'il y ait ou non réduc- 
tion de tarif, c’est au budget départemental à y pour- 
voir dans la limite du crédit voté par le Conseil gé- 
néral. 

Des plaintes graves se sont élevées quelquefois con- 
tre les conséquences fâcheuses des marches forcées 
qu’avaient à faire des indigents pour se rendre à pied au 
lieu de leur destination, lorsqu'on aurait pu et dû les 
faire transporter par les chemins de fer. 

Les intérêts de l'assistance publique et de l'humanité 
sont ici d'accord avee ceux de l’ordre public et des finances 
départementales. L'administration serait donc sans excuse, 
si, par négligence, ou par une préférence inexplicable 
accordée aux anciens modes de transport, elle exposait 
les indigents à tomber malades en route, par suite de 
fatigues ou d’intempéries dont, pour une dépense égale 
et quelque fois moindre, il eût été facile de les préserver 
en les dirigeant sur leur destination, soit par les chemins 
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de fer, soit, faute de mieux, par les voitures des convois 
civils. 

Ces instructions, Monsieur le Préfet, ne doivent pas 
seulement recevoir leur application, en ce qui concerne 
les indigents rapatriés d'Algérie en France, mais encore 
à ceux qui sont dirigés d’une province sur une autre dans 
l'intérienr de l'Algérie. 

D’après la loi du 13 juin 1790 (art. 7), le secours de 
route n’est dû qu'aux indigents qui recoivent un passe- 
port gratuit pour retourner au lieu de leur domicile. Le 
même secours est également dû, en vertu de la mème loi 
et de l’art. 6 titre IT de celle du 24 vendémiaire an II, aux 
mendiants et gens sans aveu, étrangers à l'empire, qui. 
devront quitter le territoure. 

Le bénéfice du passeport gratuit avec secours de route 
a été encore accordé par extension, sur un avis du Conseil 
d'Etat du 11 décembre 1811, aux vagabonds et eondamnés 
libérés qui sont dirigés du lieu de leur détention, soit 
sur leurs communes respectives, soit sur le lieu de rési- 
dence qu'ils ont déclaré choisir. 

On ne saurait donner à la loi plus de latitude, sans 
gréver abusivement les bigets des départements. Ainsi, 
nul indigent n’a droit aux secours de route pour entre- 
prendre un voyage hors de la commune où il est do- 
micilié. 

Une circulaire du Ministre de l’Intérieur, en date du 25 
octobre 1833, a déterminé d’une manière précise les 
circonstances et les conditions qui peuvent donner lieu, 
en faveur des indigents, à la délivrance de secours de 
route : vous voudrez bien vous y référer au besoin, car 
elle ne contient aucune disposition qui ne treuve son 
application en Algérie aussi bien qu’en France. Déjà, 
j'ai eu l’occasion de vous rappeler à l'éxécution rigou- 
reuse et étroite .des dispositions que je viens d'indiquer, 
par ma circulaire du 27 janvier dernier. 
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Aujourd'hui, j'insisterai encore sur cette question, en 
vous faisant remarquer la distinction essentielle qui existe 
entre les secours de route que la loi permet aux autorités 
départementales d'accorder dans des conditions détermi- 
nées, et les secours de route qui peuvent être alloués aux 
colons nécessiteux, obligés de rentrer momentanément 
en France, pour y rétablir leur santé compromise par 
l'influence du climat de l’Algérie. Dans le premier cas, la 
dépense est imputable au budget départemental ou pro- 
vincial, et il vous appartient d'apprécier si l’indigent à 
rapatrier est dans les conditions réglementaires. Dans 
le deuxième cas, la dépense est à la charge du budget de 
l'État, et je me suis réservé l'appréciation des conditions, 
dans les limites qui vous ont été indiquées dans mes ins- 
tructions, en date du 27 mars dernier, spéciales à la 
délivrance des passages gratuits 

La différence de l'imputation oblige donc, pour éviter 
toute confusion et toute erreur dans la comptabilité, que 
la catégorie à laquelle appartient l’indigent secouru, soit 
très-exactement indiquée sur les pièces comptables. 

Je vous invite, Monsieur le Préfet, à donner dans ce 
sens des instructions très-prècises à MM. les sous-préfets, 
commissaires et maires de votre département, et de m'ac- 
cuser réception de la présente circulaire. 


Recevez, etc. 


Le Maréchal de France, 
Gouverneur général de l'Algérie, 


M2 pe Mac-ManoON, DUC DE MAGENTA. 
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ANNEXE 
A LA CIRCULAIRE DU 2 AVRIL 1868 


MODÈLE DE RÉQUISITION. 


Réquisition de Transport pour les voyageurs indigents sur le 
chemin de fer de......-..e.......e. 


Nous U)........., 


Requérons la Compagnie des Chemins de fer de..... ...... 
de faire transporter de (..............,.. à ............ 2. 
l'indigent ci après désigné ().......,..................... Se 


Fait à (9............le (6)............ 486 . 


Signé : 6) 


{1) Désigner le fonctionnaire requérant le’ transport. 

(2) indiquer les deux gares du départ et de l’arrivée. 

(3) Noms, prénoms, domicile ou résidence des indigents à transporter. 

(4) Lieu d’où émane Ja réquisitign. 

(5) Date de la réquisition. t 

(6) Signature du fonctionnaire ordonnateur avec timbre de ladministration, 


CERTIFIÉ CONFORME 
Alger, le 30 mai 1868. 


Le Conseiller d’État, 
Secrétaire général du Gouvernement, 
> en mission : 

Le Conseiller du Gouvernement, 
délégué, 


TESTU. 


ALGER. — IMPRIMERIE ET LITHOGRAPHIE BQOUYER. 
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Exécurion pu SÉNATUS CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DÉLIMITA - 
TION ét RÉPARTITION du territoire de la tribu des Cheurfa et 


Guétarnia, province d'Oran. 


N° 193. — RAPPORT À L'EMPEREUR. 


Paris, le 20 novembre 1867. 
SIRE, 


J'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le 
résultat du travail exécuté par la Commission administrative de 
Sidi-bel Abès. pour l’application des dispositions des $ 1 et 2 de 
l'art. 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863, sur le territoire 
des Cugurra et des GUÉTARNIA. situé au Sud dun village. de 
Saint-Denis du Sig, dans la province d'Oran. 

Les opérations de délimitation étaient déjà faites chez les 
Tahallaït, les Ouled-Ali et les Ouled-Siiman, qui bordent au 
Nord, à l'Ouest et au Sud, les Cheurfa et les Guétarnia. Le 
périmètre de cette tribu a été fixé à l'Est, avec les Rachem, 
sans aucune difficulté. 

Le surface, ainsi eirconserite, est de 17,779 h, 95 a. 

La statistique accuse : 2,152 habitants, 221 chevaux ou mulets, 
975 bœufs, 2,507 moutons, 3,625 chèvres. Le nombre des char- 
rues cultivées est de 145 1/2. La moyenne des impôts des années 
1863, 1864 et 1865, s’est élevée à 10,287 fr. 12e., y compris 
1,851 fr. 69 c. de centimes additionnels. 

Les Cheurfa et les Guétarnia sont réunis en un seul caïdat de- 
puis 1853. Les deux tribus avaient auparavant leur administra- 
tion séparée ; elles ont, du reste, une origine différente. Les 
Cheurfa sont installés depuis cinq siècles sur le territoire qu'ils 
détiennent aujourd'hui; les Guétarnia ne sont fixés dans le 
voisinage que depuis cent ans environ. Des intérêts communs 
ont rapproché ces deux populations et préparé raturellement 
leur unité administrative. 

La Mékerra traverse ces tribus du Sud au Nord. La rive 
droite de cetie rivière, quoique montagneuse, est riche en 
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grains et en pacages. La rive gauche, moins bien dotée, offre 
cependant un sol productif et des jardins nombreux. La popue 
lation, très lborieuse, montre des tendances sérieuses à quitter 
la tente pour le gourbi et la maison: Indépendamment de leur 
onze douars, les Cheurfa et les Guétarnia ont établi, dans ces 
derniers temps, trois villages : Tichtiouïn, Nécif et Aïn-Cheurfa. 
Ce dernier, le plus important, renferme déjà 18 maisons, 37 gour- 
bis ou autres demeures fixes : les familles qui l'habitent y ont 
créé 20 hectares de jardin d'un seul tenant. 

Ea raison de la similitude des aptitudes et de la communauté 
des intérêts, de celte population, il y a lieu de constituer le 
caïdat en un seul douar, sous le nom d'Ain-Cheurfa, qui est 
celui du principal village. 

Les Cheurfa et les Guétarnia détiennent leur territoire à titre 
melk, par suite de l’achat qu'ils ont fait, vers la fin du siècle 
dernier, du bey d'Oran, et se montrent très-jaloux de leurs 
droits de propriété. 

Le Domains n’a formulé aucune revendication. 

La tribu ne possède pas de terrains de parcours ; les trou- 
peaux paissent sur les parties non ensemencées. Les commu- 
naux comprennent un emplacement de silos, 1h. 50 a., et six 
cimetières, 12 h. 5 a. Les emplacements des trois villages de 
Tichtouin, Nécif et Aïn-Cheurfa, d'une superficie de 17 h. 70 a., 
silués sur un sol primilivement melk, ont été classés dans les 
terres collectives de culture jusqu'au moment où il sera pro- 
cédé à la troisième série d'opérations du Sénatus-Consulte. Ces 
créations, qui sont en cours de formation, se prêteront facile- 
ment, plus tard, à La constitution de la propriété publique et 
privée. 

Les réserves pour le Domaine publie sont de 214 h. 30 a. 

Le réservoir alimenté par la Mékérra, en amont du barrage 
du Sig et situé sur le territoire des Cheurfa et Guétarnia, sub- 
merge à certaines époques une étendue de terrains d'environ 29 
hectares que les propriétaires ne peuvent utiliser qu'aux basses 
eaux. Jls ont été indemnisés de ce dommage moyennant une 
somme de 1,457 fr. une fois payée, suivant convention du mois 
de juillet 1861, tout en conservant la faculté d'aménager ces 
terres comme ils l’entendront, lorsque le bassin est à sec, mais 
à leurs risques et périls, en ce qui concerne tous les dégâts qui 
peuvent être occasionnés par les eaux. 

Cette convention constitue pour ces 29 hectares une servitude, 
mais elle ne confère à l'Etat aucun droit de propriété. En con: 
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séquence, ces terrains ont été classés dans les melks, mais avec 
l'indication de la servitude qui les grève. 

Lors des opérations de la Commission, le service des Ponts- 
et-Chaussées a demandé qu'on fit réserve, au profit de l'Etat, 
d'une zône de 50 mètres autour desdits terrains, tant pour faci- 
liter la circulation aux abords que pour le cas où le barrage 
serait surhaussé. Le caracière melk de la propriété n’a pas 
permis de donner suite à cette demande ; le service des 
Ponts-et-Chaussées devra donc recourir, s’il y a lieu, à une 
autre voie d'arrangements avec les propriétaires. 

La superficie des melks est de 17,533 h. 70 a. 

Si Votre Majesté daigne approuver les propositions qui pré- . 
cèdent, je La prie de vouloir bien signer les deux projets de dé- 
crets ci-joints, qui fixent la délimitation et la répartition des 
Cheurfa et des Guétarnia. : 

Le territoire étant melk; les transactions y seront entièrement 
libres, excepté, toutefois, les 17 hectares 70 ares classés dans 
les terras collectives de culture et où il restera à appliquer la 
constitution de la propriété privée. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'État au département de la Guerre, 
Signé : NIeL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 124. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


DU 20 NOVEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salnt. 


vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à Ja constitution 
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de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 1] juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 13 mars 1867, qui désigne la tribu des Cneurra 
et GuéTaRNIA. cercle et subdivision de Sidi-bel-Abbès, province 
d'Oran, pour être soumise aux opérations prescrites par les 
paragraphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 
avril 1863; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 1" mars: 1865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Scus-Commissions chargées de l’exécution dudit Sénatus-Con- 
sulte ; ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date 
du 8 mai 1867, sur l'ensemble des opérations de la délimita- 
tion; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission 
administrative, et consiatant l’exécution des publications pres- 
crites por l’article 1" du règlement d'administration publique du 
23 mai 1863 ; 

Vu l’état statistique de la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au déparlie- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Géné- 
ral de l'Algérie , 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Le territoire de la tribu des CHEURFA et 
GuértarniA, cercle et subdivision de Sidi-bel-Abbès, 
province d'Oran, comprenant une superficie de dix-sept 
mille sept cent soixente-dix-neuf hectares vingt-cinq 
ares (17,779 h, 25 a.), est définitivement délimité con- 
formément aux indications contenues dans les divers do- 
cuments ci-dessus visés. 

ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie 
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sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécu- 
tion du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 20 novembre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur: 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Elat au département 
de la Guerre, 


Signé : NïeL. 


N° 125. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 20 NOVEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Frangis, 
À tous présents et à Venir, Salut. 


Vule Sénatus-Consulie du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitutiun de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 13 mars 1867, qui désigne la tribu des CHkuRFA 
et GuérarniA, cercle et subdivision de Sidi-bel-Abbès, province 
d'Oran. pour être soumise aux opérations prescrites par les pa- 
ragraphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 
1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1“ mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; ne 
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Vu le décret en date ce jour, qui fixe la délimitation du terri- 
toire de la tribu; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 8 
mai 1867, sur la répartition de ce terriloire en douars et la 
reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar ; 

Vu les plans d'ensemble à l'appui ; 

Vu les arrités constitutifs de la Djemaä du douar; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans Ja tribu ;' 

Vu l'avis du Covseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


AnrT. 1%. — Le territoire des CHeuRrA et GUÉTARNIA, 
cercle et subdivision de Sidi-bel-Abbès, province d'Oran, 
territoire délimité par notre décret de ce jour, formera un 
seul douar, sous le nom d’Ain-Cheurfa, se décomposant 
de la mamière suivante, couformément aux propositions 
contenues dans l'ensemble des documents ci- dessus 
visés : 


H. À 
MOIKS ins se esnees aies es . 17.504 55 
Terres melks submergées par le 
réservoir du barrage du Sig, dont 
“4 ] l'usage est cédé à perpétuité à 
S }) l'Etat, le fond restant utilisable 29 15 17.533 70 
par les particuliers, propriétaires. 
à leurs risques et périls, pendant 
les basses eaux............,... 
Terres collectives ‘de culture............ Sans 17 70 
Biens Cimetières............... 12 05 13 55 
communaux {Silos........... ete ee 1 50 
Domaine public .....,............. anse la reste 214 30 
TOTAL. s.osssoosese eus 17.779 25 


ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dé- 
partement de la Guerre et le Gouverneur Général de 
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l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 30 octobre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d’État au département 
de la Guerre, 


z 


Signé : Ni. 


N° 196.— Buncers.— TABLEAU de sous répartition par articles 
des Sections et Chapitres du Budget du Gouvernement général 
de l'Algérie, pour l'exercice 1868. — (24 décembre 1867.) 


CRÉDITS 
ALLOUÉS 


DÉSIGNATION DES SERVICES 


BUDGET ORDINAIRE 


4r Section 


ADMINISTRATION CENTRALE. — DÉPENSES 
SECRÈTES, 


CHAPITRE 1° | 
Administration centrale (Pers®pel), 
Gouverneur Gé- 
Traitements) néral....... .. 425.0000 
. à Secrétaire G6- 455.000 
néral ,...,... 30.000 
Appointements des Chefs et Commis . 209.500 
Gages des Gens de service....... . 19.360 
Conseil de gouvernement de l'Algérie. . 44.000 
Service de l'Algérie au UE de ia 
GUBIFE. score svrenososs ours ses 37.700 


Torac du Chapitre Ier... 465.560 


| 


CHAPITRE II 
Administration centrale (Matériel). 
Fournitures générales....,...,...,..., 47.000 
Frais d’impressions.. .…. 30.000 
Loyer et entretien des bâtiments . 13 v00 
Service de l'Algérie au RAS de la 
GUOTTO, css ssveennisess ess essais 2.000 
Toraz du Chapitre Il..... 92.000 


À —————_—_— 


À reporter... 557.560 » » 
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CRÉDITS TOTAL 
ALLOUËS | PAR SECTION 
Report...... sevouvus 557.560 »  » 
CHAPITRE III 
Publications, expositions, missions, éta- 
blissements scientifiques, secours 
el récompenses. 
Publications ..........,.4,.. esse 48.000 
Expositions... .sss.se.ss ces. semscsusee 8.u00 
Missions, explorations et voyages....., 18.000 
Etablissements scientifiques... ...... 44.800 703 360 
Secours et TÉCOMPENSES, .. scores 7.000 
Toraz du Chapitre IIT..... 65.0c0 À 
mme 
‘ CHAPITRE IV 
Dépenses secrètes. 
Dépenses secrèles.....,......es.sus 80.000 
2° Section 
ADMINISTRATION GENERALE. 
CHAPITRE V 
Administration générale. 
Administration provinciale... 916.829 À 
PriSONS . se... se vous sronoosvessonse 878 35 
Service télegraphique ...............,, 4.070 25, 
Service sanitaire s.....e,se..seerensres, 68.540 
Torac du Chapitre V..... | 2.933.957 
=. / 4.213.867 
CHAPITRE VI | 
Commandement et administration des 
populations arabes. 
Commandement et administration des 
populations arabes......,,,...e.veose |: 4.279 910 
] 8e Section 
SERVICE DE LA JUSTICE, DE L'INSTRUCTION 
PUBLIQUE ET DES CULTES. — SERVI- 
CES FINANCIERS. — SERVICES MARITIMES. 
CHAPITRE VII 
Justice musulmane. 
Personnel de la justice musulmane... 64.000 
CHAPITRE VIII 
Instruction publique musulmane. 
Instruction publique musulmane ....r. 494.447 » » 
a, 
CHAPITRE IX 
Culte musulman. 
Culte MUSUIMAN .,..sesesncsssscsss oo 68.500 } 
PU (TC PERTEPELECES 326.947 | 4.917.227 
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CRÉDITS TOTAL 
ALLOUÉS | PAR SECTION 


À reporter... ..r..s.sees 326.947 4.97,227 
CHAPITRE X 
Services fin inciers. 
Enregistrement et Domaines. .......... 804.350 


DÉSIGNATION DES SERVICES 


NUMÉROS 
des 
ARTICLES 


CG Où à C0 àO 


Service des Postes ....,......, sa 602.934 
Service des Poudres à feu....,.,...,.. 364 246 
Service des Poids et Mesures. ......,.. 43.750 


—————— 


Contribulions diverses.,....,,,....,.., 684.960 
Service des Forêts ..,,. ..,,..., 650 239 
TorAz du Chapitre X..... | 3.147.572 

L EP 


4.052.866 


CHAPITRE XI 

Services maritimes et surveillance de La 
péche. 

Service intérieur des ports militaires et 

des ports de commerce... .. ....... 


339.100 
82 247 
457.000 


Toraz du Chapitre XI... 577.347 | 


2.236.750 5.731.907 


4° Section 
COLONISATION. — TRAVAUX PUBLICS. 


CHAPITRE XII 
Colonisation. — Topographiz. 


| 


1 Colonisation ........... sets sorte 255 000 
2 Travaux de colonisation... 600.000 
3 Topographie......,...,.. 931.750 
4 Commissions et sous-comrifissions pour 
l'application du Sénatus-Consuite du 
22 avril 4863., .......,.............. 250 000 
5 Transport des passagers civils ......... 200.000 


ToTaz du Chapitre XII... 


. CHAPITRE XIII 
Travaux publics. 


Personnel ....... enser sue ssssoense 
Travaux d’entretien et de forages... 


4.033.433 
2.461.724 


CES 


ToraL du Chapitre XII1..... | 3.296.157 


CHAPITRE XIV 
Unique. Dépenses des exercices clos... 


Mémoire. 


CHAPITRE XV 


Unique.| Dépenses des exercices périmés non 
frappées de déchéance ......,,.,..., 


Mémoire. 


A reporter... ..,.., | 14.702.000 
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CRÉDITS 


ALLOUÉS 


DÉSIGNATION DES SERVICES « 


ARTICLES 


| 


Report. ....ss.ssesose | 14:702.000 


CHAPITRE XVI 


‘Unique.| Rappels des dépenses payables ‘sur re- 
vues antérieures à 4868 et on passi- 
bles de déchéance......,..,..,..,... | Mémoire, 


ToTaz GÉNÉRAL du Budget ordinairo....s..,.. | 14.702.000 


BUDGET DES DÉPENSES SUR RESSOURCES SPÉCIALES 


är Section (2° PARTIE) 
CHAPITRE 1:r 


Unique.! Exposition permanents des produits de 
l'Algérie, à Paris ...,.esssrsse sovves 


27.000 27.000 


3° Section (2° PARTIE) 
CHAPITRE II 


Unlque.| Prix de bourses de l'Ecole normale prt- 
maire mixte, à la charge des provin- 


COS 000 sosnomenisenes veresenesense 


10.800 10.800 


4&s Section (2° PARTIE) 
CHAPITRE III 


Unique.| Frais de détimitatian de la propriété 
arabe, à la charge des tribus......... 


CHAPITRE 1V 


Unique.| Contrôle et surveillance des chemins de 
fer CONCÉÉS-. ..... esse... se. 


204.300 


242.100 


ToTAL GÉNÉRAL du Budget sur ressources spéciales. ...., 


BUDGET DES DÉPENSES EXTRAORDINAIRES 


&e Section (3° PARTIE) 
COLONISATION. — TRAVAUX PUBLIGS- 


CHAPITRE Ier 
Unique.| Dessèchements, irrigations et forages.. | 1.275.000 » 


A TOPOTÉEF, «esessssersree 4.275.000 E 
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TOTAL CRÉDITS 


PAR SECTION | ALLOUÉS 


DÉSIGNATION DES SERVICES 


NUMÉROS 
des 
ARTICLE 


ñ 


Report.sssssssssses . 27 .000 »  » 
EN \ 
CHAPITRE Il 
Routes, us aqueducs, canaux, fon- 
laines el grande votrie, 


6.580.000 
POnIS ..seosssss.sse is 1.420.000 
aqueducs, canaux, fontaines et ‘grande 


VOITIB, «ones ....e avnosronses DCE 


0 
7.700.0 0 


EEE) 


Toraz du Chapitre I1..... 


CHAPITRE III 
Ports, phares et fanau. 


Port d'Aiger +... dise eososors 3.209 000 
Ports secondaires . . 5 700.000 
Phares el fAnaUX ..ovorsosrenrenerss 409.000 


Toraz du Chapitre IIL..... | 7.300.000 


21.826.201 


CHAPITRE IV 
Reboisements et travaux forestiers... 


266.666 


CHAPITRE V 


Frais d’études et STPIRRRE tem- 
poraire du personnel ........ers.er.s 


195.000 


CHAPITRE VI 
Bâtiments civils. 


Bâtiments civils RAR à vs. 


Unique. 550.000 


CHAPITRE VU 
Chemins de fer de l'Algérie. se..ssesosos 


Unique. 


3.661.100 


CHAPITRE VTII 
Unique.| Société générale algérienne .,.,.....0. 


948.435 


ToTAL GÉNÉRAL du Budget extraordinaire........ } 21.826.201 


Arrêté à Alger; le 24 décembre 1867. 


Le Gouverneur Général absent : 


Le Général de division, Sous-Gouverneur, 
Signé : B° DuRRIEU. 
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N° 197. — EXPLOITATIONS FORESTIÈRES. — Fixation de la rede- 
vance à payer par les sieurs Berthon, Lecoq et C!, comme 
concessionnaires dans la forêt de l'Edough, province de Cons= 
tantine. 


DU 22 Mar 1868, 


AU NOM DE L'EMPEREUR 


Le Maréchal de France, Gouverneur Général de l'AI- 
gérie, 


Vu le decret du 30 mai 1863, portant concession aux sieurs 
BERTHON, LecoQ er Cie de l'exploitation du lot n° 1 des forêts de 
chênes-liége de l’'Edough; 

Vu l’article 48 du‘'eahier des charges générales pour l’exploi- 
tation des forêts de chênes-liége en Algérie, annexé au décret 
du 28 mai 1862 ; | 

Vu la demande formée par le sieur Cocallemen, mandataire 
des sieurs BERTHON, LRCOQ ET Cie, et les propositions de M. le 
Général commandant la province de Constantine ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement, en date du 4 mars 
1868, 


ARRÊTE : 


ART. {*. — La redevance proportionnelle à payer à 
l'État par les sieurs BERTHON, LECOQ ET C°, pour 
l'exploitation des chènes-zéens existant sur la 1*° et la 2° 
série du lot n° 1 de la forêt de l'Edough, dont ils sont 
concessionnaires, est fixée, pour une période de dix ans, 
à partir de ce jour, à 4 fr. 50 c. par mètre cube, en 
grume, sans déduction pour l’équarrissage, les bois de 
feu demeurant exempts de toute redevance. 

ART. 2. — L'exploitation aura lieu conformément aux 
dispositions contenues dans le cahier des charges spé 
ciales, annexé au présent arrêté. 


— 282 — 


ART. 3. — Le Général commandant la province de 
Coustantine est chargé de l'exécution du présent arrêté. 


Fait à Alger, le 22 mai 1868. 


Signé : M* pe Mac-MAHON, DUC DE MAGENTA. 


N° 198. — TRIBUNAUX MUSULMANS. — Nominations, — Par ar- 
rêtés en date du 9 mai 1868 : 


le Pour la province d'Alger : 


Si Saïn BEN SAiD, a été nommé oukil près la mahakma de Ti- 
semsil (64° circonscription judiciaire), en remplacement de Si 
Kaddour ben Mohammed, décédé ; 


2 Pour La province d'Oran : 


Si AHMED BEN EL HADYJ, Cadi de 2° classe à Sebdou (47° circons- 
cription judiciaire), a été élevé à la 1° classe, emploi vacant par 
organisation ; 

Si ABDELKADER BEN ABDELHADI, Cadi de 3° classe à Aïn-Te- 
mouchent (9° circonscription), a été élevé à la 2° classe, en rem: 
placement de Si Ahmed ben el Hadj. 


N°129. — Miuices. — Nominations. — DéLy-IBRAHIM. — Le 
Général de division commandant la province d'Alger, agissant 
par délégation de S. Exc. le Gouverneur Général et sur la pro- 
position de M. le Préfet du département d'Alger, a, par arrêté 
du 11 mai 1868, nommé dans la milice de Déiy-lbrahim aux 
grades désignés ci-après : 


Au grade de capitaine. 
M. Mayer, (Ignace), section de Draria. 


Au grade de lieutenant. 


MM. Gaicnorux, (Eugène), section de Draria. 
INGuiIMBERT, (Joachim), section d'Ouled-Fayet. 
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Au grade de sous-lieutenant. 


MM. EspéranDIeu, (Eugène), section de Dely-Ibrahim et d'El- 
Achour. 
LEGRAND DE LA GRIOLAIS, section de Draria. 
CoLLaT RoT, (Antoine), section d'Ouled-Fayet. 


N° 130. — KOLÉA. — Par arrêté du même jour, ont-élé nom- 
més, dans la milice de Koléa : 


MM. BourGxois, capitaine, rapporteur près le jury de révision. 
VOuILLEMONT, sergent-major, secrétaire près le même jury. 


N° 131. — Par arrêté du 15 mai, ont été nommés : 


Au grade de capitaine. 


MM. Morçay (Nicolas-Emile), à la l°° compagnie. 
Benoit (Eugène), à la 3° compagnie. 


Au grade de sous-lieutenant. 


MM. BerGue (Nicolas). sous-lieutenant commandant la section 
des sapeurs-pompiers. 
BIDERMANN (Christophe), sous-lieutenant à la 1'° compagnie. 


N° 132. — BLipa. — Par arrêté en date du 12 mai, M. LOcQuET 
(Charles) a ét$ nommé au grade de sous-lieutenant dans la 
milice de Blida (section de Montpensier). 


N° 193. — CHéBci. — Par arrêté en date du 25 mai, ont été 
nommés dans la milice de Chebli, aux grades désignés ci- 
après : 


MM. Sicarp (Pierre), capitaine-commandant. 
GanDOLF1I (Joseph), lieut-nant. 
GENET (Jean- Joseph), sous-lieutenant, 
SicarD (Antoine), sous-lieutenant, 
VarGue (André), sous lisutenant. 
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N° 194. — DyELrA, — Par arrêté en date du 16 mai, M. Prenor 
a été nommé au grade de sous-lieutenant dans la milice de 
Djelfa, en remplacement de M. de Boissy. 


N° 135. — Municiparxrés. — Nominations de Maire et d'Ad- 
joint. — Par décret en date du 27 mai 1868. rendu sur le rap- 
port du Maréchal Ministre de la Guerre, d’après les propositions 
du Gouverneur Général de l'Algérie, ont été nommés : 


Maire de la commune d'Oran, M. RENAULT (Félix), adjoint 
actuel, en remplacement de M. Garbé, décédé. 

Adjoint de la commune d'Oran, M. BLantæARD (Ferdinand), 
conseiller municipal. 


CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger, le 10 juin 1868. 


Le Conseiller d’État, 
Secgéiaire général du Gouvernement, 
en mission : 

Le Conseiller du Gouvernement 
délégué, 


TESTU. 


SE 
ALGER. — IMPRIMERIE ÊT LITHOGRAPHIE BOUYER. 
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EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DÉLI- 
MITATION ef RÉPARTITION du territoire de la tribu des Ouled- 
bou-Kamel, province d'Oran. 


N° 136. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 20 novembre 1867. 


SIRE, 


J'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le 
résultat des opérations exécutées sur le territoire de la tribu 
des Ouzen-Bou-KAmeL, de Mostaganem, par application des $S 1 
et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1862. 

La tribu des Ouled-bou-Kamel, située au nord-est et à 25 kilo- 
mètres environ de Mostaganem, borde les deux rives du Chéliff 
depuis son embouchure jusqu'à 22 kilomètres en amont. Le terri- 
toire est divisé en trois parties, dont une sur la rive droite et 
deux sur la rive gauche. Le groupe de la rive droite, le plus 
considérable, est compris s le territoire militaire; ceux de 
la rive gauche dépendent du territoire civil et sont rattachés 
aux communes de Mostaganem, d’Aïn-Tedlès et de Pélissier. 

La délimitation a nécessité une opération spéciale pour chaque 
partie et s'est accomplie sans soulever de difficultés. La super- 
ficie totale ainsi déterminée est de 11,291 h. 25 a. 22 c. 

Les Ouled-bou-Kamel occupaient avant la création des villages 
d'Aln-Tedlès et du Pont du Chéliff une surface de 15,397 b. Ils 
ont donc subi pour la dotation de ces villages un prélèvement 
de 4,106 h. soit près du tiers de leur territoire. 

Les parties Nord et Ouest sont montagneuses et ravinées, 
l'accès en est difficile. Cependant le sol, de bonne qualité, se 
prête particulièrement à la culture du figuier qui constitue une 
branche importante d’alimentation et de commerce pour les 
indigènes. La partie sud est moins accidentée, le terrain de 
nature sablonneuss est peu fertile. 

La population des trois groupes est de 3,133 habitants qui pos- 
sèdent 43 chevaux, 9 mulets, 424 ânes, 1.586 bœufs, 3,074 mou- 
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tons et 4,655 chèvres. Les terres appropriées à la culture 
comprennent 3,600 h. environ, dont la moitié seulement, soit 
180 charrues, estlabourée annuellement. Le nombre des figuiers 
est évalué à 30,000. L'impôt total s'élève à 11,959 fr. 06 c. dont 
1,925 fr. 13 c. de centimes additionnels et de taxes communales. 

Le groupe situé sur la rive droite du Chéliff et compris dans 
le territoire militaire présente une superficie de 6954 h. 63 a. 
habitée par une population de 1,978 individus. La constitution 
géologique et topographique du pays et assez favorable, le ter- 
rain, peu boisé, renferme cependant quelques fourrés où crois- 
sent le pin, le thuya et l'olivier sauvage. 11 y a 14 sources, dont 
quelques unes très-importanies, mais non encore utilisées pour 
les cultures. Le chiffre des centimes additionnels est de 1389 fr. 
13 c. 

Le territoire de ce groupe par son étendue. sa population, ses 
ressources, présente dès à présent toutes les conditions dési- 
rables pour former un douar, il conservera le nom de Douar 
des Ouled bou-Kamel. | 

Les deux autres groupes des Ouled-bou-Kamel sont placés sur 
la rive gauche et en territoire civil. L'un, à l'ouest, a reçu le nom 
d'Amarna, de sa fraction la plus importante, Il dépend de la 
commune de Mostaganem et est situé à l'embouchure du Ch6- 
liff, Sa superficie est de 1,581 h. 16 a. L0 c., et sa population de 
435 habitants. L'autre, appelé Djedoua, est compris pour une 
minime partie dans la commune de Pélissier, et pour le sar- 
plus, dans celle d’Aïn-Tedlès. Sa contenance est de 2,755 h. 
46 a. 12 c. occupée par 720 habitants. Il n’y avait point à s’oc- 
cuper de la constitution en douars de ces deux groupes, qui con- 
tinueront à relever des communes auxquelles ils sont aujour- 
d'hui rattachés. , 

Les revendications sont au nombre de 54; 52 présentées par 
des particuliers embrassent le territoire entier de la tribu, ? for- 
mulées par le Domaine, portaient sur des parties boisées du 
douar des Ovled-bou-Kamel, connues sous les noms de Zégaoun 
et de Derdoussa, parties également reclamées à titre melk. 

Les droits des indigènes sur le massif de Zegaoun, n'étant 
par douteux, le Domaine s’est désisté. 

Le boisement de Derdoussa fait partie des 1,518 h. de la tribu 
des Ouled-bou-Kamel, qui ont figuré pendant plusieurs années 
sur les sommiers de consistance du Domaine et dont la radiation 
a été prononcée par la décision impériale äu 9 décembre 1665. 
L'Etat ayant ainsi fait abandon de ses droits, il ne restait qu'à 
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examiner les titres des indigènes qui ont été reconnus valables, 
et l'inmeuble revendiqué a été classé à leur profit dans les 
melks, ce qui porte à 11,037 b. 34 a. 22 c. la superficie de la 
propriété privée dans les trois fractions des Ouled-hou-Kamel. 

Le territoire de cette tribu ne renferme ni terres collectives de 
culture, ni parcours. Les biens communaux comprennent 13 
cimetières et 33 emplacements &e mechta, d'une superficie to- 
tale de 50 h. 70 a. 

Le Domaine public occupe une superficie de 203 h. 21 a. 

Ces propositions sont conformes à l'esprit des instructions qui 
‘régissent l'application du Sénatus-Consunlte du 22 avril 1863 dans 
les tribus; si Votre Majesté daigne les approuver, je La prie de 
vouloir bien signer les deux projets de décrets ci-joints. 

Le’territoire des Ouled-bou-Kamel étant détenu à titre melk, le 
Sénatus-Consulte y aura reçu son exécution complète et les 
transactions y resteront incontestablement libres. 

Je suis, etc. 

Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIeL. 


Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 137. — DÉ@RET DE DÉLIMITATION. 


pu 20 NOVEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Va le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires oceupés par les 
Arabes ; 

Vu les instruetions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 
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Vu le décret du 16 avril 1864, qui désigne la tribu des Oucen- 
Bou-KamEL, subdivision et cerele de Mostaganem, province 
‘d'Oran, pour être soumise aux opérations prescrites par les para- 
graphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 
1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du L" mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
natus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
1* juin 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimitation; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemaä de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission 
administrative, et constatant l’exécution des publications pres- 
crites par l’article 1° du règlement d'administration publique du 
23 mai 1863 ; 

Vu l’état statistique de la tribu ; 

Vu le décret du 14 juin 1854, fixant les limites de la communs 
de Mostaganem ; 

Vu le décret du 31 décembre 1856 instituant les communes 
de Pélissior et d’Ain Tédelès; 

Vu notre déeision du 9 décembre 1865, qui prescrit de rayer 
des semmiers de consistance du Domaine et d’affranchir de tout 
droit de locatiou, onze tribus magbzen de la province d'Oran. 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Géné- 
ral de l'Algérie , 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1“ — Le territoire de la tribu des OULED-BOU- 
KAMEL, cercle et subdivision de Mostaganem, province 
d'Oran, comprenant une superficie de six mille neuf 
cent cinquante - quatre hectares soixante trois ares 
(6,954 h. 63 a.), déduction faite de quatre mille trois 
cent trente-six hectares soixante-deux ares vingt-deux 
centiares (4,336 h. 62 a. 22 c.) réunis aux communes de 
Mostaganem, Ain-Tédelès et Pélissier, est définitivement 
délimité conformément eux indications contenues dans 
les divers documents ci-dessus visés. 
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AT. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécu- 
tion du présent déeret. 


Fait à Saint-Cloud, le 20 novembre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de Frante, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 
Signé : NiEL. 


N° 138. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU 20 NovEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à air, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le réglement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété eu Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 15 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 16 avril 1864, qui désigne la tribu des OuLen- 
Bou-KAMEL, cercle et subdivision de Mostaganem, provinces 
d'Oran, pour être soumise aux opérations prescrites par les para- 
graphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 
1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur général de l’Algérie, en 
date du 1‘ mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 
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Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du ter- 
ritoire de la tribu ; , 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
1% juin 1867, sur la répartition de ce territoire en douars et 
la reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui: 

Vu l’arrèté constitutif de la Djemâa du douar : 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu ; 


Vu le décret du 14 juin 1854, fixant les limites de la commune 
de Mostaganem ; 


Vu le décret du 31 décembre 1856, instituant les communes 
de Pélissier et d’Ain-Tédelès ; 

Vu notre décision du 9 décembre 1865, qui prescrit de rayer 
des sommiers de consistance du Domaine et d’affranchir de tout 
droit de location, onzs8 tribus maghzen de la province d'Oran. 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre Sscrétaire d'État au départe- 
ment de la Guerre at sur les propositions du Gouverneur géné- 
ral de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1°. — Le territoire des OurEp-Bou-KAMEL, cer- 
cle et subdivision de Mostaganem, province d'Oran, ter- 
ritoire délimité par notre décret en date de ce jour, est 
définitivement réparti de la manière suivante : 
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ART. 2. — Il n’est apporté aucune modification à la 
situation des fractions comprises dans les communes de 
Mostaganem, de Pélissier et d'Aïa-Tédelès. 

ART. 3. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général dé l'Ai- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 20 novembre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


: Signé : NIEL. 


EXÉCUTION vu SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DÉLI- 
MITATION €Ë RÉPARTITION du territoire de la tribu des Akerma- 
Chéraga, province d'Oran. 


N° 139. — RAPPOIŸ A L'EMPEREUR. 


Paris, le 23 no7embre 1867. 
SIRE, 


- Les opérations preserites par les paragraphes 1 et 2 de l'art. © 
- du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863, viennent d’être appli- 
quées au territoire d°s AKERMA-CHÉRAGA par la commission ad- 
ministrative de Mostaganem, et j'ai l'honneur de placer sous les 
yeux de Votre Majesté les propositions qui en sont la consé- 
quence. 
La tribu des Akerma-Chéraga, située sur la rive gauche du 
Chéliff, entre Mostaganem et Relizane, est bornée par des tribus, 
pour la plupart déjà délimitées. 
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Le sel est de qualité médiocre et ne donne des récoltes satis- 
faisantes que dans les années pluvieuses. 

Les Akerma-Chéraga sont d’origine arabe. Ils constituent un 
des quatre groupes entre lesquels se fractionnèrent les Akerma 
lorsqu'ils furent obligés de quitter le pays qu'ils occupaient au 
sud de Saïda. Votre Majesté a déjà daigné sanctionner, par des 
décrets en date des 6 juin 1866 et 10 juillet 1867, la délimitation 
des Akerma-Gharaba et des Akerma de Tiaret ; les Akerma des 
Hamyan, forment le quatrième groupe, 

Sous la domination turque, les Akerma-Chéraga remplissaient 
l6 rôle de maghzen. En 1840, ils gagnèrent le territoire de Tiaret, 
et ne revinrent qu’en 1842 pour faire leur soumission. Entrainés 
dans la grande insurrection de 1845, ils émigrèrent de nouveau, 
mais promplement ramenés, ils sont restés fidèles depuis celte 
époque. 

Le territoire des Âkerma-Ghéraga qui était inscrit, comme 
terre mahgzen, aux sommiers du Domaine, en a été rayé à la 
suite de la’ décision prise par Voire Majesté à la date du 9 décem- 
bre 1865. Il est de nature sabéga, à l'exception de 2,173 h. for- 
mant le Bled-Khoddam-Tazerat et qui ont été reconnus melk. 

La délimitation et la bornage n’ont donné lieu à aucune con- 
testation ; la superficie constatée est de 13,170 h. 78 a. 

La population, de 4,272 âmes, laboure 441 charrue 3/4. Les 
bêtes de somme et le bétail consistent en 488 chevaux ou 
juments, 47 mulets, 1,046 ânes, 6 chameaux, 1070 bœufs ou 
vaches, 7,631 moutons et 888 chèvres. La moyenne de l'impôt 
pendant les trois dernières années a été de 22,903 fr. 94 €., dont 
3,493 fr. 81 c. de centimes additionnels. 

La tribu est divisée depuis longtemps en deux fractions; en 
raison des relations et des habitudes particulières à chaeune 
d'elles, il a paru convenable de les constituer en deux douars 
distincts, ainsi qu'il suit : 


DOUARS. HABITANTS. SUPERFICIE. REVENUS. 

— _ b. 8 c. fr. Ce 
HAMADÉNA 2.898 8.746 44 » 9.969 97 
DJERARA eee. 1.374 4 4U HW » 1.293 84 
ToTaux....... 4.272 13.170 7 » 3.493 81 
= =— 


Cinq revendications ont été formées par des particuliers, &t 
une par ie Domaine. | 
Deux des revendications particulières s'appliquent ; l'une au 
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Bled-Khoddam-Tazsrat, de 2,173 h. 24 à., et l'autre à une parcelle 
de 12h. 4a., situées tous deux dans le douar des Hamadéna. Elles 
n'ont donné lieu à aucune opposition de la Djemäa. 

Deux autres revendications concernant deux groupes de terre 
d’une superficie totale de 90 h. 97 a., ont provoqué-une opposi- 
tion à la suite de laquelle, les parties ayant renoncé à leurs pré- 
tentions, les 90h. 97 a. ont été inscrits dans les terres collec- 
ives de culture. 

La cinquième revendication particulière est exercée par la 
famille des marabouts Oulad Sidi Mohammed, étrangers à la tri- 
bu. Elle porte sur tout le territoire des Akerma-Chéraga, moins 
le Blod Khoddam Tazerat, c'est-à-dire sur 10,997 h. 54 a. La 
Djemäa a fait opposition. De l'examen de ce litige, il résulte que 
les titres présentés par les contradicteurs de la tribu n'’offrent 
aucune garantie d'authenticité, En conséquence, le terrain con- 
testé a été classé comme Sabegs, les ravendiquants restani libres 
‘de faire valoir leurs droits‘devant la justice. Dans ce cas, la Dje- 
imâa sera autorisée à soutenir le‘procès. 

La revendication domaniale avait pour objet le Bled Khoddam 
Tazerat, déjà réclamé à titre melk, et qu’une reconnaissance 
sommaire avait fait elasser en 1858 comme habous de la kouba 
de Sidi Abd-el-Kader el-Djilali: Ce litige se trouve aujourd’hui 
résolu en faveur des indigènes, par le fait du désistement du 
Domaine à la suite d'une enquête contradictoire. 


11 résulte de ce désistement % les terrains melk des Akerma- 
Chéraga comprennent : 


H. A 

1° Le Bled-Khoddam-Tazerat....,.. Féée ste 2.173 24 
2? Un immeuble revendiqué sans opposition... : 12 04 
æ Attributions territoriales à régulariser.....,...,.. 466 » 
ToTAL............ 2.651 28 


-Les biens collectifs de cultures embrassent une superficie de 
‘8,709 h. 73 a. Les communaux se composent : 


Des tôfrres de pareours...... .............. ésasso À 533 ü 
De 13 cimetières.............,.........,.....,... . 16 55 
De 20 emplacements de mechtas...........,....... 43 96 
De 3 emplacements de silos.................., sue 7 59 


TOTALe.....,.., ... 1.601 24 


+ 
ET 
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Les réserves du Domaine public s'élèvent à 208 h, 53 a. 

Les propositions qui précèdent sont conformes à l'esprit des 
instructions qui régissent l'application du Sénatus-Consuite dans 
les tribus ; Si Votre Majesté daigne les approuver, je La prie de 
vouloiribien signer les deux projets de décrets ci-joints, qui 
sanctionnent la délimitation et la répartition en deux douars du 
territoire des Akerma-Chéraga. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 140. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 23 NOVEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 
les Arabes : 

Vu lesinstructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; s 

Vu le décret du 20 janvier 1866, qui désigne la tribu des AKER- 
MA-CHÉRAGA, cercle et subdivision de Mostaganem, province 
d'Oran, pour être soumise aux opérations prescrites par les 
paragraphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 
avril 1863 ; : 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1" mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
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sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 1* 
avril 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le yrésident de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l'art. 1“ du règlement d'administration publique du 23 
mai 1863 ; 

Vu l’état statistique de la tribu ; 

Vu noire décision du 9 décembre 1865, qui prescrit de rayer 
des sommiers de consistance du Domaine et d’affranchir de tout 
droit de location onzs tribus maghzen de la province d'Oran ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministré secrétaire d'Etat au départe- 
ment ds la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie , 


AYONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ABt. 1*- — Le territoire de la Tribu des AKERMA- 
CHÉRAGA, cercle et subdivision de Mostaganem, province 
d'Oran, contenant une superficie de treize mille cent 
soixante-dix hectares soïxante-dix-huit ares (13,170 h. 
80 à.), est définitivement délimité conformément aux in- 
dications contenues dans les Uivers documents ci-dessus 
visés. | 

ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de là Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 23 novembre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'État au dépariemeni 
de la Guerre, à 
. Signé : Nrec. 


nn 
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N° 141. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


Du 23 NOVEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 
les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 20 janvier 1866, qui désigne la tribu des AKer: 
MA-CHÉRAGA, Cercle et subdivision de Mostsganem, province 
d'Oran, pour être soumise aux opérations prescrites par les 
paragraphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 
1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1°* mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis - 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna - 
tus-Consulte ; 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du 
territoire de la tribu; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
1 avrit 1867, sur li répartition de ce territoire en douars et la 
reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage des douars; 

Vu les plans d'ensemble à l'appui ; 

Vu les arrêtés constitutifs des Djemias des douars ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu; 

Vu notre décision du 9 décembre 1865, qui prescrit de rayer 
des sommiers de consistance du Domaine et d'affranchir de tout 
droit de location, onze tribus maghzen de la province d'Oran. 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d’État au dépar- 
tement de la Guerre, et sur les propositions du Gouverneur 
Général de l'Algérie, . 
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AYONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Ar. 1%. — Le territoire des AKERMA-CHÉRAGA, cercle 
et subdivision de Mostaganem, province d'Oran, terri- 
toire délimité par notre décret en date de ce jour, est 
définitivement réparti conformément aux propositions 
contenues dans l'ensemble des documents ci-dessus visés, 
entre les deux douars dont les noms suivent ‘: 
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Art. 2. — Notre Minigre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécu- 
tion du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 23 novembre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchat de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : NIez, 
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N°142, — PLACES DE GUERRE ET POSTES MILITAIRES. — Servi- 
tudes. — DÉCRET IMPÉRIAL relatif à la délimitation des 
zônes de servitudes de différents postes et places de guerre de 
l'Algérie. 


pu 29 AvRIL 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu les lois des 10 juillet 1791, 17 juillet 1819 et 10 juillet 1851, 
concernant les servitudes imposées à la propriété pour la défense 
de l'Etat; 

Vu notre décret d'administration publique du 10 août 1853, 
relatif au classement des places de guerre et des postes mili- 
taires et sux servitudes autour des fortifications, en France ; 

Vu notre décret d'administration publique du 29 avril 1857, 
relatif aux mêmes objets en Algérie ; 

Sur le rapport de notra Ministre secrélaira d'Etat an départe- 
ment de la Guerre, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Sont définitivement arrêtés et homologués 
les plans de délimitation et les procès-verbaux de bor- 
page de la zône des fortifications anvexés au présent 
décret, et visés et approuvés par notre Ministre de ja 
Guerre. 


Ces plans et procès-verbaux concernent les places et 
postes ci-dessous désignés , savoir : 


Pour la détermination complète des limites : 


so... Sssosoecnvse eut sos sors eensesens eee 


Le poste de Boghar ; 

Le poste de Bordj-Bouïra (province d'Alger) ; 

Le poste de Biskra (province de Constantine) ; 

La place de Sidi-bel-Abbès avec son ouvrage détaché 


(province d'Oran); 


— 300 — 


Pour la limite intérieure seulement : 


La place d'Alger ; 
Le poste de Ténès (Proviace d’Alger'; 


Pour la limite extérieure seulement : 
La place de Mostaganem (province d'Oran). 


ART, 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de 
l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret sera inséré au Bulletin des 
Lois et dans le Bulletin officiel du Gouvernement général 
de l'Algérie. 

Faut à Paris, le 29 avril 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : Nïer. 


T— 


N°143. — PLACES DK GUERRE ET POSTES MILITAIRES, — Seyoi- 
tudes. — DÉCRET IMPÉRIAL relatif à la délimitation des 


zûnes de servitudes de différents postes et places de guerre de 
l'Algérie. 


pu 29 AVRIL 1868. 


NAPOLEON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu les lois des 10 juillet 1791, 17 juillet 1819 et 10 juillet 1851, 


concernant les servitudes imposées à la propriété pour la défense 
de l'Etat: 
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Vu notre décret d'’adminis'ration publique du 10 août 1853, re- 
latif au classement des places de guerre et des postes militaires 
et aux servitudes autour des fortifications en France; 

Vu notre décret d'administration publique du 29 avril 1857. 
relatif aux mêmes objets en Algérie; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe-. 
ment de la Guerre, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. {*. — Les plans de délimitation et les procès- 
verbaux de bornage des zônes de servitudes et des poly- 
gones exceptionnels annexés au présent décret et visés 
et approuvés par notre Ministre de la Guerre, ainsi 
que les conditions particulières relatives à ces poly- 
gones, telles qu'elles sont relatées sur ces plans, sont 
définitivement arrêtés et homolognés. 


Ces plans et procès verbaux concernent les places et 
postes ci-dessous désignés : 


Le poste de Dra-el-Mixan; le poste de Bordj-Bouïra; 
le poste des Beni-Mansour ; le poste de Boghar, ÿ compris 
les polygones exceptionnels en avant des fronts sud et en 
avant des fronts sud-ouest, aiasi que celui du Bureau 
arabe ; la place d'Orléansville (province d'Alger); 

La place de Djidjelli; le porte de Biskra (province: de 
Constantine) ; 

La place d'Oran, pour la nouvelie enceinte de Kar- 
gaentah, pour la création du polygone exceptionnel de 
l'usine à gaz et pour les ouvrages détachés dits d'Oxara 
et de la Briqueterie; 

Le poste d'Ammi-Moussa ; 

La place de Tlemcen (province d'Oran). 


ART. 2 — Notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exé 
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cation du présent décret qui sera inséré au Bulletin des 
Lois et dans le Bulletin officiel du Gouvernement général 
de l'Algérie. 


Fait à Paris, le 29 avril 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Hinistre secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : NiEL. 


POLICE SUDICIAIRE. — INSTRUCTIONS au sujet du droit de 
poursuite en territoire militaire. 


N° 144. -— CIRCULAIRE DU :4 MAI 1868. 


À MESSIEURS LES GÉNÉR COMMANDANT LES PROVINCES 
DE L'ALGÉRIE. , 


MON CHER GÉNÉRAL, 


Une note insérés, par mon ordre, dans le Moniteur de l'Algé- 
rie du 29 avril dernier, et qui a été reproduite par les journaux 
de la Colonie, a eu pour objet d'établir qu'en matière de crimes 
et délits, les mandats décernés par les magistrats compétents 
avaient autorité en .lerritoire militaire aussi bien qu’en terri- 
toire civil. Que les ordonnances des juges d’iastruction s’'exé- 
cutaient partout sans obstacle ; que les officiers de police judi- 
ciaire ne rencontraient aucune entrave dans leurs perquisitions 
et leurs poursuites ; qu’enfin tout s'accomplissait, en pareille 
matière, dans les conditions du droit commun. 
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Il a été dit, de plus, dans cette note, que, s’il s’agit d’un eri- 
minel ou d’un délinquant surpris en flagrant délit, la poursuite 
immédiate, même sans mandat régulier, n’est point subordonnée 
à une question de limite territoriale. 

La note ajoute encore : « La gendarmerie a la droit de suivre 
le fugitif et de l'arrêter partout où elle peut l’attaindre. Les at- 
tributions des gardes-champêtres et forestiers sont plus res- 
treintes. Elles ne s'étendent pas au-delà du territoire pour 
lequel ils sont assermentés. Telle est la disposition de l’article 
16 du Code d'instruction criminelle. Hors de la commune dans 
laquelle ils exercent leurs fonctions, les gardes qui s’emparent 
de la personne d’un assassin, d'un meurtrier, d’un voleur, agis- 
sent à leurs risques et périls et sous leur responsabilité person- 
nelle. C’est encore una application du droit commun, auquel il 
n’est pas plus dérogé en Algérie que dans {a Métropole. » 

En vous transmettant officiellement, mon cher Général, la 
substance de cette note, mon désir est que les principes de 
droit commun qui y sont rappelés soient aussi strictement ob- 
servés dans le territoire militaire que dans le territoire civil. Je 
vous prie de donrter des instructions conformes à MM. les Com- 
mandants militaires et Officiers des Bureaux arabes de votre 
division. 

Il resie bien entendu que, dans les cas ordinaires, l'autorité 
territoriale sera toujours informée préalablement par ls magis- 
trat qui dirige la poursuite ; mais, dans les cas urgents, il ne lui 
en sera référé qu'au moment même, ou après l'exécution. Le 
défaut d’avis préalable ne devra jamais êtra un motif de refuser 
de prêter au besoin main-forte à la justice. 

En ca qui touche les gardes-champêtres ou forestiers, agissant 
dans le cas de flagrant délit et poursuivant l° criminel ou le dé- 
linquant hors de leur territoire, comme il est dit ci-dessus, ils 
resteront libres d’agir, en justifiant de leur qualité et sous leur 
responsabilité personnelle. 

Je mo suis concerté avec M. le Procureur général pour qu'il 
donne des instructions concordantes à MM. ses Substituls. 

Je vous prie de m'aceuser réception de la présente dépêche. 


Recevez, etc. 
Ee Maréchal de France, 
Gouverneur Général de l'Algérie, 
Mal pe Mac-MAHoN, DUC DE MAGENTA. 
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N° 145, — CIRCULAIRE DU 17 JUIN 1868. 


À MESSIEURS LES GÉNÉRAUX COMMANDANT LES PROVINCES 
DE L'ALGÉRIE. 


MON CHER GÉNÉRAL, 


S. Exc. M. le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice et des 
Cultes, ayant reçu communication de mes instructions du 14 
mai dernier, au sujet du droit de poursuite des criminels er dé- 
linquants du territoire civil en territoire militaire, m'a fait ob- 
server que l'interprétation restricuive par moi donnée à l'article 
16 du Code d'instruction criminelle, en ce qui touche l'aelion 
des gardes-champètres et forestiers hors de leur circonscrip- 
tion, n’était pas conforme à l'esprit de la loi. 

J'avais admis, m'attachant étroitement au texte légal, que ces 
officiers de police judiciaire perdaient leur caractère d'agents 
ds la force publique hors du territoire pour lequel ils avaient été 
assermentés. 

e Tel n’est pas, m'écrit Sôn Excellence, lé sens de la loi com- 
& mune. Un arrêt da la cour Ve cassation, du 2 juillet 1846, 
« expose clairement qu'indépendamment de leurs attributions 
< Spéciales pour la conservation des propriétés rurales, les gar- 
des champêtres et forestiers ont encore le devoir de constater 
< les infractions à la sûreté publique ou particulière et d’en 
e arrêter les auteurs qu'ils saisissent en flagrant délit ou que 
« dénonce la clameur publique. Ils se trouvent donc ainsi, par 
< la nature de leurs fonct'ons, assimilés aux gendarmes et au- 
e tres agents de la force publique. Ce qui esi nécessaire pour 
« arriver à la répression des crimes et délits commis en terri- 
« toire civil, c’est que les gardes champêtres et forestiers de 
a ce territoire puissent, en leur qualité, suivre les traces des 
« délinquants réfugiés en territoire militaire, visiter leurs tentes 
< ou gourbis, constater les faits et arrêter les prévenus de la 
< méme manière que les gendarmes et autres agenis da la force 
« publique. » 


Le Ministre rappelle, à l'appui de ses observations, qu'aux 
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termes d’un traité du 30 juin 1864, entre le Gouvernement im- 
périal et la Suisse, les gardes forestiers qui ont constaté un 
délit ou une contravention dans la circonscription confiée à 
leur surveillance, peuvent suivre les objets enlevés, même de 
l'autre côté de la frontière, sur le territoire de l'Etat voisin, jus- 
que dons les lieux où ils auraient été transportés et en opérer 
la saisie (art. 9, $ 1°). 

« Il semble impossible, ajoute Son Excellence, d'accorder aux 
< agents de l'autorité civile, dans le territoire militaire, moins 
< de droits que le traité suisse n’en accorde à nos agents fran- 
« çais sur ur territoire qui échappe à notre souveraineté. » 

Fort d'une autorité aussi considérable, j: m’empresse, mon 
cher Général, de modifier dans le sens des observations qui 
précèdent mes premières instruclions, en €e qui touche les 
gardes champêtres et forestiers. En conséquence, il reste bien 
entendu que ce n’est pas comme simples particuliers, mais bien 
comine agents de la force publique, qu'ils sont autorisés à suivre 
du territoire civil en territoire PR les criminels et les dé- 
linquants par eux surpris en flagrant-délit ou qui leur sont dé- 
noncés par la clameur publique, et que, pour l’exécuiion de cette 
poursuite, qu'il s'agisse de personnes ou d'objets enlevés, ils ont 
le droit de se faire donner maia-forte par l'autorité du lieu, en 
vertu da dernier paragraphe de l’article 16, dejà cité, du Code 
d'instruction erimiuelle. 

Je vous prie, mon cher Général, de transmettre à qui de droit 
ce complément de mes premières instructions. 


Recevez elc. 
Le Maréchal de France, 
Gouverneur Général de l'Algérie, 


Signé : Mal ne Mac-Manon, Duc DE MAGENTA. 


N° 146. — Cuures. — Culte catholique. — Per décret impérial 
rendu le 20 mars 1868, sur le rapport du Garde des Sceaux, Mi- 
nistre secrétaire d'Etat au département de la Justice et des 
Cultes, ont été érigées en succursales du culte, dans la province 
de Constantine : 

l' L'église de Sidi-Tamtam; 

2 L'église de Aîn-Smara. 
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N° 147. — Culte israélite. — Par décrets, en date du 9 juin 
1868, rendus sur le rapport du Ministre de la Justice et des 
Cultes, ont été nommés : 


Membres laïques des consistoires israélites de l'Algérie, sa 
voir : 
CONSISTOIRE D'ALGER. 


MM. HONEL, avocat; 
Moïse-Léon, négociant. 
Levy BRam, négociant, 
STorA (Daniel), négociant ; 
TABET (Moïse), négociant. 


CONSISTOIRE D'ORAN. 


MM. Karougr (Messaoud) ; 
Kanout (Simon); 
Mipioni (Joseph); 
Ben Tara (Isaac); 
Mesquica (Chaioum); 
KanouI (Salomon). 


CONSISTOIRE DE CONSTANTINE. 


MM. ATTALI BEN HAïx (Joseph); 
ATTALI BEN GOMZI; 
TENIME; 

ISRAEL ; 
NARBONI (David) ; 4 
AskiL (Adda). 


N° 148. — Par décrets du même jour, ont été nommés repré- 
sentants des Consitoires algériens au Consistoire central de 
Paris : 

CONSISTOIRE D'ALGER. 


M. Couen (Joseph), homme da lettres. 


CONSISTOIRE D'ORAN. 


M. Come (Albert), président du Comité israélite de bien- 
faisance. 
CONSISTOIRE DE CONSTANTINE. 


M. GERMAIN SÉE, professeur à la Faculté de Médecine de 
Paris. 


en 
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N° 149. — Par arrêtés de M. le Garde des Sceaux, Ministre 
de la Justice et des Cultes, en date du 5 juin 1868, ont été 
nommés : 


Grand Rabbin de la circonscription israélite d'Oran, M. Crar- 
LEVILLE (Mahir}. Son traitement est fixé à 5,000 fr. 

Grand Rabbin de la circonseription israélite de Constantine, 
M. CAEN (Abraham). Son traitement est fixé à 5,000 fr. 


N° 150. — Par arrêté du même jour, le traitement du grand 
Rabbin de la circonscription israélite d'Alger est porté de 5,000 
à 6,000 francs. 


N°151.— Par arrêté de M. le Garde des Sceaux, Ministre 
de la Justice et des Cultes, en date du 5 juin 1868, il est 
alloué, à titre d'indemnits pour frais d'administration des Con- 
sistoires israélites de l'Algérie, une somme de 1,600 fr. répartie 
ainsi qu'il suit : 


600 fr. au Consistoire d'Alger ; 
500 au Consistoire d'Oran; 
500 au Consistoire de Constantine. 


1.600 fr. Somme égale. 


N° 152. — TRIBUNAUX MUSULMANS. — Par arrêté du Gouver- 
neur Général, en date du 5 juin 1868, Sr CKŸRIF BEN ABD EL 
Hazim a été nommé adel des Oulad. Sidi-Youssef (12° circons- 
cription judiciaire de la province d'Oran), en remplacement de 
Si Mohammed ben Charef, décédé. 


N° 153. — ADMINISTRATION PROVINCIALE, — Person el. — Par 
décret en date du 13 juin 1868, rendu.sur le rapport du Ministre 
de la Guerre, d'après la proposition du Gouverneur Géréral de 
l'Algérie, M. DE LAGARDE MonT-LezuN, conseiller de préfecture 
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à Oran, est nommé commissaire civil de 2° classe du district 
de Sidi-bel-Abbès, en remplacement de M. Villetard de Pru- 
nières, appelé à d’autres fonctions. 


N° 154. — JuSsTICE MUSULMANE. — Par arrêté de S. Exe. le 
Gouverneur Général de l'Algérie, en date du 20 juin 1868, ont 
été nommés : 


Four la province de Constantine. 


Cadi de Rir'a-Guebala (48° circonscription judiciaire), Sr 
Cuérir BEN KuaARRi, actuellement bach-adel d'Aïa-Tar’rout, 
eu remplacement de Si Mohammed ben Tayeb, dont la démis- 
sion est acceptée; 

Bach-adel d’Aïn-Tar’rout (46° circonserition judiciaire), Sr Axt 
BEN AMAR DJeBart, actuellement adel de Ksar-et-Tir, en rem- 
placement de Si Chérif ben Kharri, nommé cadi des Rir'a- 
Guebala. 


CERTIFIÉ CONFORME 
Aiger, le 25 juin 1868. 
Le Conseiller d’État, 
Secrétaire général du Gouvernement. | 
en mission : 
Le Conseiller du Gouvernement 
délégué, 
TESTU. 


ALGER — IMPRIMERIE ET LITHOGRAPHIR BOUYER, 
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EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DéLi- 
MITATION el RÉPARTITION du territoire de la tribu des Ouled- 
Selama, province d'Oran. 


N° 155. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 23 novembre 1867. 


SIRE, 


La Commission administrative de Mostaganem vient de termi- 
ner, sur le territoire des OuL&p-SEeLamaA, l'application des pa- 
ragraphes 1 et 2 de l’artiela 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 
1863, et j'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté 
le résultat de ses opérations. 

La tribu des Ouled-Selama est située à 20 lieues environ à 
l'est de Mostaganem. 

Le sol est détenu à titre melk: un tiers environ est labourable 
et très-propre à la culture des céréales. Le reste est en friches 
et forme de très-médiocres gâturages. Quelques jardins de 
figuiers avoisinent les habitations. 

La délimitation et le bornage n’ont donné lieu à aucune 
contestation. 

La superficie reconnue est de 3,680 h. 95 a. 

Les Ouled-Selama comptent 1,123 habitants qui possèdent 53 
chevaux ou juments, 9 mulets, 137 ânes, 411 bœufs, 354 chè- 
vres et 2,514 moutons. Le chiffre total des impôts est de 9,217 fr. 
10 e., y compris 1,219 fr. 80 de centimes additionnels. 

L'étendue de ce territoire, le chiffre de sa population et le 
produit des centimes additionnels justifient la proposition de ne 
former qu’un seul douar qui conserverait le nom d’Ouled-Se- 
lama. 

Le territoire est melk et ne renferme ni terrains collectifs de 
culture, ni terres communales de parcours. Les biens commu- 
naux comprennent six emplacements de mechta, sept cime- 
tières et huit koubbas, soit ensemble 4 h. 24 a. lc, 

Le domaine public s'étend sur 31 h. 39 a. 40 c. 
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Les opérations accomplies dans cette tribu n'ont soulevé au- 
cune contestation. Si Votre Majesté daigne approuver les pro- 
positions qui en sont la conséquence, je La prie de vouloir bien 
revêtir de sa signature les deux projets de décret ci-joints. 

Le sol étant détenu à titre melk, le Sénatus-Consulte aura reçu 
sa complète application chez les Ouled-Selama et les transac- 
tions immobilières y resteront incontestablement libres. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIeL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 156. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


DU 23 NOVEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, s 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; | 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 7 octobre 1866, qui désigne la tribu des Oucep- 
SELAMA, subdivision de Mostaganem, provinee d'Oran, pour être 
soumise aux opérations prescrites par les paragraphes 1 et ? de 
l'article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1" mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l’exécution dudit Séna- 
natus-Consulie ; 
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Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
5 juillet 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimitation; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui; 

Vu l’arrêté consiitutif de la Djemaä de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission 
administrative, et constatant l’exécution des publications pres- 
crites par l’article 1° du règlement d'administration publique du 
23 mai 1863 ; 

Vu l’état statistique de la tribu ; 

Vu l’auis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d’ Etat au départe 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Géné- 
ral de l'Algérie , 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Le territoire de la tribu des OuLED- 
SELAMA, province d'Oran, subdivision de Mostaganem, 
comprenant une superficie de trois mille six cent qua- 
tre-vingts hectares quatre-vingt-quinze ares (3,680 a. 
95 c.), est définitivement délimité conformément aux 
indications contenues dans les divers documents ci-des- 
sus visés, 

Ar. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et l#Gouverneur Général de l'Al- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 23 novembre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : NIEL. 
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N° 157. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU 23 NOVEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le réglement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 15 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 7 octobre 1866, qui désigne la tribu des Ouren- 
SeLamA, subdivision de Mostaganem, province d'Oran, pour être 
soumise aux opérations prescrites par les paragraphes 1 et2 de 
l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avrill863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur général de l'Algérie, en 
date du 1" mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du ter- 
ritoire de la tribu ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
5 juillet 1867, sur la répartition de ce terriloire en douars et 
la reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar ; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de douar ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu ; 

Vu l’avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au départe- 
ment de la Guerre at sur les propcsitions du Gouverneur géné- 
ral de l'Algérie, 
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AVONS PÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1*. — Le territoire des OuLED SELAMA, pro- 
vince d'Oran, subdivision et cercle de Mostaganen, ter- 
ritoire délimité par notre décret en date de ce jour, 
est définitivement constitué, conformément aux propo-: 
sitions contenues dans l'ensemble des documents ci-des- 
sus visés, en un seul douar, qui conserve le nom d’Ou- 
led-Selama, et se décompose ainsi qu'il suit : 


H. À. C. 

Molks.........., ont eee ds cn sente de gre das 3.645 31 76 
Emplacem“ de mechtas. 1 92 » 

Communaux /7 Cimetières.......... . 230 » 4 24 l4 
8 Marabouts........... » 02 l4 

Domaine publie..........,.... .,....,......., 31 39 10 

TOTAL se di 3.680 95 » 


ART. 2. — Notre Ministre secrétsire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécu- 
tion du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 23 novembre 1867. 


ne : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, l 


Signé : Nrez. 
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EXÉCUTION Du SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AvRIL 1863, — Déui- 
MITATION €£ RÉPARTITION du territoire de la tribu des Beni- 
Amran, province d'Alger. 


N° 158. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 27 no7embre 1867. 
SIRE, 


J'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté, le 
résultat des opérations exécutées par la Commission adminis- 
trative d'Alger sur le territoire des BENI-AmRAN, par application 
des paragraphes 1 et 2 de l'article 2 du Sénatus-Consulie du 
22 avril 1863. 

Les Beai-Amran occupent, à 40 kil. environ au sud-est d’Al- 
ger, la crèle montagneuse qui sépare la Mitidja du bassin supé- 
rieur de l'Isser. Gette tribu, d'origine berbère, appartient à la 
grande famille des Beni-l'jaâd dont elle a de tout temps suivi la 
fortune. 

La population est divisée en deux groupes principaux inféodés 
à deux familles @e marabouts originaires de l'Ouest ; les Ouled- 
Sidi-Amran qui ont donné leur nom à la tribu, et les Cheurfa du 
Bou-Keram. 

La délimitation de la tribu s’est effectuée sans contestation. 
La superficie du terriroire est de 6,574 h. 87 a. 50 c. 

Placé aux sources de l'Oued Arbatach et de l’Oued Bou Keram, 
le pays est fort accidenté. Les crètes et les pentes supérieures 
sont couvertes de rochers et de broussailles courtes et serrées. 
Les pentes inférieures et les vailées constituent les seules par- 
ties livrées à la culture. 

La population, comprenant 2,292 habitants, porte sur les mar- 
chés d'Alger des fruits et des légumes provenant de ses 478 jar- 
dins, du miel, de la volaille, du charbon, du savon grossier et 
du tabac assez estimé. Elle laboure, en outre, 196 charrues 4/5 
et possède 46 chevaux, 144 muleis, 49 ânes, 651 bœufs ou vaches, 
871 moutons et 2,514 chèvres. Le total de l'impôt est de 5,362 fr. 
57 e., dont 818 fr. de centimes additionnels, 
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Le sol est détenu à titre Melk. La propriété extrêmement mor- 
celée, change fréquemment de mains. Le mouvement qui résulte 
de ces transactions, a amené la plus complète fusion de races 
et d'intérêts. 

La configuration du soi, le peu d'importance des éléments 
constitutifs de la tribu ont déterminé 16 Gouverneur Général a 
proposer la formation d’un seul douar qui prendra le nom de 
Bou-Keram, d’une rivière importante du territoire . celui de 
Beni-Amran étant très répandu en Algérie. Cette commune 
arabe se trouvera dans d'excellentes conditions de prospérité. 

Le Domaine n’a formulé aucune revendication. 

En dehors des melks, qui comprennent la presque totalité du 
territoire, il n'existe aux Beni Amran que des groupes commu- 
naux au nombre de 52, d’une superficie de 73 h. 75 a. Ces 
groupes se décomposent ainsi : 


45 Cimetières, de lemplacement desquels les 
propriétaires ont fait régulièrement l’aban- 
don à la Djemäa............,....... ss... 13 52 50 
1 Emplacement de marché acquis par la Djemäa 
à trois indigènes..........,..,.......,...,. » 87 50 
1 Terrain renfermant un bâtiment servant de lieu 
de Prière, seras este sus dore os soie e.0 0 0 > 25 » 
2 Parcelles provenant d'anciennes dotations faites 
à la Djemiäa........,...........,...,...... 4 O8 >» 
3 Habbous abandonnés à la Djemäa qui les uti 
lise depuis longtemps pog les besoins com- 
MUNAUX. 4... ses sorenenessrsrsessersse DD 02 > 


TOTAL. ..... sos. 73 15 00 
D 


Je ne puis que m’associer à ces diverses propositions en tout 
point conformes à l'esprit du Sénatus-Consulte. Si Votre Majesté 
daigne les approuver je La prie de vouloir bien signer les deux 
projets de décrets ci-joints qui les résument. 

Le sol étant détenu à titre melk, le Sénatus-Consulte aura 
reçu sa compléte application sur ce territoire, et les transactions 
immobilières continueront à y rester entièrement libres. 


Je suis, etc, 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIEL, 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 
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N° 159. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


— 


DU 27 NOVEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 
les Arabes : 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 7 octobre 1866, qui désigne la tribu des Benr- 
AMRAN, subdivision et province d'Alger, pour être soumise aux 
opérations prescrites par les paragraphes 1 et 2 de l’artiele 2 
du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargéos de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
8 jain 1867, sur l'ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitu‘if de la Djemäa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le président de la Commission 
administrative, et constatant l’exécution des publications pres- 
crites par l’art. 1° du règlement d'administration publique du 23 
mai 1863 ; 

Vu l'état statistique de la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment ds la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie , 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1% — Le territoire de la tribu des BENI-AMRAN, 
annexe, subdivision et province d’Alger, comprenant une 
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superficie de six mille cinq cent soixante-quatorze hecta- 
res quatre-vingt-sept ares cinquante centiares (6,574 h. 
87 a. 50 c.), est définitivement délimité conformément 
aux inilications contenues dans les divers documents ci- 
dessus visés. 

ART. 2, — Notre Ministre secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 27 novembre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : NIeL. 


N° 160. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 27 NOVEMBRE 1867, 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulie du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 
les Arabes ; . 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 : 
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Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 7 octobre 1866, qui désigne la tribu des Benr- 
Awran, subdivision et province d'Alger, pour être soumise aux 
opérations prescrites par les paragraphes 1 et 2 de l’article 2 du 
Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1°* mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du 
territoire de la tribu; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
8 juin 1867, sur la répartition de ce territoire en douar et la 
reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar; 

Vu le plan d'ensemble à l’appui ; 

Vu l'arrêté constitatif de la Djeméa de douar; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de noire Ministre secrétaire d’État au dépar- 
tement de la Guerre, et sur les propositions du RORERUX 
Général de l'Algérie, , 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1® — Le territoire de la tribu des BENI-AMRAN, 
annexe, subdivision et province d'Alger, territoire déli- 
mité par notre décret en date de ce jour, formera un seul 
douar sous le non de Douar de: Bou-Keram, réparti de la 
manière suivante, conformément aux propositions conte- 
nues daus les documents ci-dessus visés. 


H. À. © 

MGlKS nue eus sstomensener dense 6.331 25 65 
45 Cimelières ........ 13 52 50 

Communaux./Marché et réserves di- 7375 » 
VOFS@S. eo... 60 22 50 

Domaine publie...............,............... 169 86 85 

TOTAL. .....-s..ou.orsse 6.574 87 50 


ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre etle Gouverneur Général de l'Algérie 
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sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécu- 
tion du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 27 novembre 1867, 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 


N° 161.— SERVICE DES PONTS-ET-CHAUSSÉES.— Routes impériales. 
— DÉCRET portant modifications dans le classement de la 
route impériale n° 5 el de La route provinciale n° 4, province 
d'Alger. 


pu {3 JuIN 1868. 


NAPOLEON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Françaÿ, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au déparle- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Géné- 
ral de l'Algérie; 

Vu la loi du 16 septembre 1807; 

Vu nos décrets des 10 décembre 1860 et 7 juillet 1864, sur le 
Gouvernement et la haute Administration de l'Algérie; 

Vu notre déeret du 18 juillet 1864, portant classement des 
routes impériales de l'Algérie ; 

Vu la délibération du Conseil général de la province d'Alger, 
du 26 septembre 1866; 

Vu le procès-verbal de l'enquête ouverte à la préfecture d’Al- 
ger, du 20 avril au 19 mai 1866; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement, en date 3 juillet 1867; 

Ensemble toutes les pièces et plans joints au dossier: 

Notre Conseil d'État entendu, 
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ART. 1. — La partie A B de la route provinciale n° 1; 
d'Alger à Dellys, indiquée au plan n° 1 ci-annexé, et 
comprise entre les points kilométriques 17 et 56, k. 500, 
est déclassée comme route provinciale et fera déso1 mais 
partie de la route impériale n° 5, d'Alger à Constantine. 

ART. 2. — Cesse désormais de faire partie de la route 
impériale d’Alger à Constantine, la portion de la route 
d'Alger au village du Foudouck comprise entre le point 
kilométrique 17 et le village du Fondouck, indiquée au 
plan n° 2 ci-annexé. 


Fait à Fontainebleau, le 13 juin 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur 


Le Maréchal de France, | 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : NIEL. 


N°162 — Impôrs ARABES. — Tarif de conversion en argent de 
l'impôt Achour pour 1868, dans les provinces d'Alyer et 
d'Oran. 


pu 28 juin 1868. 


AU NOM DE L'EMPEREUR. 


Le Maréchal de France, Gouverneur Général de l'Al- 
gérie, 


Vu l'ordonnance du 17 janvier 1845; 

Vu l'arrêté ministériel du 19 février 1859 ; 
Vu le décret du 30 avril 1861; 

Vu le déeret organique du 7 juillet 1864 ; 
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Sur les propositions arrêtées par MM. les Généraux comman- 
dant les provinces d'Alger et d'Oran, après avis des Conseils de 


Préfecture ; 
Le Conseil de Gouvernement entendu, 


ARBRÊTE : 


ART. 1°. — Le tarif de conversion en argent de 
l'impôt Achour est fixé ainsi qu’il suit, pour l’année 1868, 
dans les provinces d'Alger et d'Oran : 


Par quintal métrique de blé. . . . 90 fr. 
— d'orge. . . 10 fr. 


ART. 2. — Les Généraux commandant les provinces 
d’Alger et d'Oran sont chargés de l’exécution du présent 
arrêté. 


Fait au palais du Gouvernement, à Alger, le 28 juin 1868. 


Signé : M* ne Mac-Manon. 


N° 162. — [mPÔTS ARABES, — Brccption des impôts Hokor et 
Achour, pour 1868, dans la province de Constantine. 


DU 28 juin 1868, 


AU NOM DE L'EMPEREUR 


Le Maréchal de France, Gouverneur Général de l'Al- 
gérie, 


Vu l’ordonnance du 17 janvier 1845; 

Vu l'arrêté ministériel du 19 février 1859 ; 
Vu le décret du 30 avril 1861 ; 

Vu le décret organique du 7 juillet 1864 : 
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Sur les propositions arrêtées par M. le Général commndaant 
la province de Constantine, après avis du Conseil de préfec- 
ture ; 


Le Conseil de Gouvernement entendu, 
ARRÊTE : 


ART. 1°, — Les impôts arabes Hokor et Achour conti- 
nueront à être perçus en 1868, dans la province de 
Constantine, en vertu des titres actuellement existants 
et d'après les mêmes tarifs. 

ART. 2. — Le Général commandant la province de 
Constantine est chargé de l'exécution du présent arrêté. 


Fait au palais de Gouvernement, à Alger, le 28 juin 1868. 


Signé : M* De Mac-MAHoN. 


N° 164. — Micices. — Nominations. — Tizi-Ouzou. — Le Gé- 
néral de division commandant la province d'Alger, agissant par 
délégation de S. Exc. le Gouverneur-Général, a, par arrêté en 
date du 24 mai 1868, nommé dans la milice de Tizi-Ouzou, aux 
grades désignés ci-après : 


MM. SAINT-PIERRE (Paul), lieutenant ; 
BARTHET (Michel), sous-lieutenant. 


——— 


N° 165.— Gar-RouBan.— Le Général de division commandant 
la province d'Oran, agissant par délégation de S. Exc. le Gou- 
verneur Général a, par arrêté, en date du 5 juin 1868, nommé 
dans la milice de Gar-Rouban au grade désigné ei après : 


M. Lauoureux (Ferdinand), sous-lieutenant, en remplacement 
de M. Legendre (Henri), démissionnaire. 


N° 166. — Trarer (banlioue). — Par arrêté du 18 juin 1868, et 
sur la proposition de M. le Préfet du département d'Oran 
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1° Il est créé dans la banlieue de Tiaret une subdivision 
d'infanterie, dont l'effectif est provisoirement fixé à 34 bommes, 
non compris le cadre qui se compose de : 


1 Sous -lieutenant commandant; 
2 Sergents ; 
8 Sergents-fourriers, 

et 4 Caporaux. 


9 M. LevÉNASTE, sergent-major, est nommé à l'emploi de 
sous-lieutenant commandant. 


N° 167.-— TIARET. — Par arrêté du même jour, et sur la pro- 
position de M. le Préfet du département d'Oran : 


l° L'effectif de la section des sapeurs-pompiers de Tiaret 
est élevé de 20 à 30 hommes. 
Le cadre de cette section sera composé de : 
1 Sous-lieutenant commandant; 
2 Sergents, dont un faisant fonction de fcurrier, 
et 4 Caporaux. 


2 M. CoRnerro (Victor), sergent de cette section, est nommé 
à l'emploi de sous-lieutenant commandant. 


CERTIFIÉ CONFORME 
Alger, le 30 juin 1868. 


Le Conseiller d'État, 
Secrétaire général du Gouvernement. 
en mission : 

Le Conseiller du Gouvernement 
délégué, 


TESTU. 


ALGER. — IMPRIMERIE ET LITHOGRAPHIE BOUYER. 
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N° 168. — Prisons. — Fixation des classes et traitements des 
gardiens chefs des prisons d'arrondissement, 


pu 26 NOVEMBRE 1867. 


AU NOM DE L'EMPEREUR. 


Le Maréchal de France, Gouverneur Général de l’Al- 
gérie, 

Vu le décret du 12 août 1856, portant organisation du person- 
sonnel des maisons d'arrêt, de justice et de correction de 
Franre; 

Vu l'arrêté du 15 mars 1862, sur les maisons d'arrêt, de jus- 
tice et de correction d'Alger, d'Oran et de Constantine ; 

Sur le rapport du Conseiller d'Etat, Secrétaire général du 
Gouvernement, 


ARRÊTE : 


AnT. 1%, — Les maisons d'arrêt, de justice et de 
correction situées aux chefs-lieux de préfecture sont: 
admiuistrées par des Qrecteurs; celles des arrondisse- 
meuts par des gardiens-chefs. 

Les premiers sont nommés par le Gouverneur Géné- 
ral; les seconds par les Préfets, qui nomment également 
les gardiens ordinaires et autres agents d'administration 
et de surveillance ; il sera renda compte de ces nomina- 
tions au Gouverneur Général. 

ART. 2.— Les traitements des gardiens-chefs chargés 
de l'administration des maisons d'arrêt, de justice et de 
correction des arrondissements, sont fixés ainsi qu’il 
suit : 

1"° classe. ......... +... 1.500 fr. 
27 CAN secs i eme ... 1.200 fr. 


Ces dispositions seront appliqaées à partir du 1° jan- 
vier 1868. 
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Arr. 3.— Les Préfets des départements sont chargés 
de l'exécution du présent arrêté. 


Fait à Alger, le 26 novembre 1867. 


Signé : Mal pe Mac-Maon, Duc pr MAGENTA. 


N° 169. — Bup@ers. — DÉCRET portant virements de crédits au 
Budget du Gouvernement général de l'Algérie, pour 1867. 


DU 17 JUIN 1868, 


— 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et Ja volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et d’après les propositions du Gouverneur ‘ 
Général de l'Algérie ; 

Va nos décrets des 10 décembre 1860 et 7 juillet 1864, sur le 
Gouvernement et la haute Administration de l'Algérie ; 

Vu ja loi de finances du 18 juillet 1866, portant fixation du 
Budget général ordinaire des recettes et des dépenses de l’exer- 
cice 1867 ; 

Va l'article 1“ de notre décret du 6 novembre suivant, qui a 
réparti, par chapitres, les crédits alloués par cette loi ; 

Vu notre décret du 2 mars 1867, portant virement d'une 
somme de cinq cent mille francs du chapitre XIII au chapi- 
tre XIV nouveau) du Budget ordinaire du Gouvernemont général 
de l'Algérie de l'exercice 1867; 

Vu notre décret du 17 octobre suivant, supprimant ledit eha- 
pitre XIV et rétablissant les cinq cent mille francs sus-mention- 
nés au chapitre XIII du même Bndget ordinaire; 

Vu l’article 55 de notre décret du 31 mai 1862, sur la compta- 
bilité publique ; 

Vu l’article 2 du Sénatus-Consulte du 31 décembre 1861 ; 

Vu poire décret du 10 novembre 1856 (art. 3 et 4); 

Vu la lettre de notre Ministre secrétaire d'Etat au département 
des Finances, en date du 6 juin 1868 ; 

Notre Conseil d'Etat entendu, 
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AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. {%, — Les crédits alloués par notre décret sus- 
visé, du 6 novembre 1866, aux chapitres VI et XI du 
Budget ordinaire da Gouvernement général de l'Algérie, 
de l'exercice 1867, sont diminués de cent quatre-vingt 
mille francs, savoir : ù 

DEUXIÈME SECTION. 


Chap. VI. — Commandement et administration des populations 
APADES sms renouer de din os sonate 60.009 fr. 


TROISIÈME SECTION. 


Chap. XI. — Services maritimes et surveillance de 
Ja péChess ss meseetes es 120.000 fr. 


ÉGAL, ......,,,.. +. J80,000 fr. 


ART. 2. — Les crédits inscrits par notre dit décret du 6 
novembre 1866, aux chapitres V et XIII du même Budget, 
sont augmentés de cent quatre-vingt mille francs, savoir : 


DEUXIÈME SECTION. 


Chapitre V. — Administration générale .......,.. 90.000 fr. 
QUATRIÈME SECTION. 

Chap. XIII, — Travaux publics........, soda te 90.000 fr. 

(AS lens 0 «. 180.000 fr. 

ART. 3. — Nos Ministres secrétaires d'Etat aux dé- 


partements de la Guerre et des Finances et le Gouver- 
neur Général de l'Algérie sont chargés, chacun en ce 
qui le concerne, de l'exécution du présent décret, qui 
sera inséré au Bulletin des Lois. 

Fait à Paris, le 17 juin 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Elat au département de la Guerre, 
Sigué : Niez, 
Le Ministre Secrétaire d'Elat au département des Finances, 
* Signé : P. MAGNE. 


— 329 — 


N° 170. — NOUVEAU TARIF 
DES INDEMNITÉS ALLOUÉES AUX AGENTS CHARGÉS DES TRAVAUX 
DU CADASTRE, 


, {Décision du 22 juin 1868.) d 
= MONTANT 
= DE LA RÉTRIBUTION 
= NOMENCLATURE DES TRAVAUX RE OBSERVATIONS 
. Par Par 
! hectare | parcelle 
Æ ; 
ARE omenegeeness | :nae-caeemneax mener semer 
| TRAVAUX D'ART DU CADASTRE 
Li 
$ IT. — Plans à lever de nouveau. 
4 | Délimitation des Communes et Pro-H fr. c. fr. €. 
cès-verbal..,........,.,,.... Fidarse 0 015 » » 
2 | Division en Sections el Procès-verbal. 0 005 » » 
3 | Triangulation ; registre, canevas et 
calcul de 2 points par 14(0 hectares. 0 10 » » 
4 | Levé sur le terrain et rapport au 1/1000 
et au 1/X00, reconnaissance des 
propriétés et des natures da cul- 
ture, mise au net du plan à l'encre 
de Chine ; numérotage provisoire du 
plan au crayon; nüumérolase déf- 
nitif à l'encre de Chine; écriture, 
fllets de couleur, cartouches, échel- 
les et autres accessoires du plan; 
rédaction de la liste alphabétique 
par section; communicaliun pro- 
visoire et rédaction des tahieaux k 
provisoire et définitif........... ... 0 53 0 56 Toutes dr dépenses à la 
5 | Levé sur le terrain et rapport au charge des agents. 
41/4000 et les autres travaux dési- 
gnés à l'article précédent..........l O0 43 0 56 
6 | Levé sur le terrain et rapport au 
1/10.000 et les autres travaux dési- 
gnés à l'article 4..,.............,0.. 0 23 0 46 
7 | Confectinn de Ja listo alphabétique 
* générale, cadrement du nombre de 
parcelles et report au tableau indi- 
ca:if des aumétos d'ordre de la liste 
alphabétique gévérale.......... .. 6 01 o 0 
8 | Communication définitive des bulle- 
tins et rectification sur loutes les 
pièces cadastrales.............. …! 0 03 0 03 
9 | Rectifications après l’experlise....... 0 01 0 01 
10 | Vérification des plans au 41/4000 et aux 
échelles supérieures. ...rs..es +. O0 03 0 03 
4 Vérification des pians au 1/10,000 et 1,200 fr. de frais de tournée 
! aux échelles supérieures........ res Q 015 0 015 } ‘aux vérificaleurs. 
[ Vériticateur adjoint au bureau du 
3 Cbef de Service....... RP PELET TEE .: o Gi 0 02 
13 | Indemnité pour direction et survei)- 
lance générals sur tous les travaux 
a’art du Cadastre allouée au Chef 
du Sr VIe... sess.r...] 0 02 |. 0 02 
Contrôle des opérations trigonomé- 
TIQUES., ,sosssomresaseoeseneereuees 9 01 »  p 
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MONTANT 
DE LA RÉIRIBUTION 
NOMENCLATURE DES TRAVAUX PAR El OBSERVATIONS 
rar Par 


hectare | parceiie 


ms | mens 


s 


EEE 


$ 2. — Révision des plans existants. 


Délimitation des Communes et Pro-[ fr. c. fr. c. 
Cès-verbal. ..sss.ssescoessses sexes 0 015 p » 


Division en Section et Procès-verbal.| 0 005 » » 


Triangulation partielle en vue de la . 
nn Re ue 10 00 » » | Ces points sont rattaché 


] 5 pol } : 
Levé et révision sur le terrain au 1/1000Par Point. l’ancienne triangulatic 
et au 1/2000 des parcelles de toute 
nature, urbaines et rurales, et les 
autres travaux désignés à l’article 4, 
$ Ler, ci-dessus. ...., »..,.:.., 0... 0 35 0 40 


Levé et révision sur le terrain au 4/4000 
des parcelles de toute nature, ur- 
baines et rurales et les autres tra- 
vaux désignés à Particle 4, $ 4er, ci- 
deSSUS .. ,4.sossossspteoneneniretess 0 32 O0 40 


Levé et révision sur le terrain au 
1/10,000 des parceiles de toute na- 
ture, urbaines et rurales et les autres 
travaux désighés à l’article 4, $ 4er, 
Ci-dessus. .s..sssesre oser uess 0 20 0 30 


Confection de la liste alphabétique gé- | 


Ces indemnités sont ap 
cables à toutes les F 
celles anciennes ou n 
velles, 


nérale, cadrement du nombre de 
parcelles et report au tableau indi- 
catif des numéros d'ordre de la 
liste alphabétique générale.........} Q 01 0 01 


Communication définitive des bulle-| 
tins et rectificanons sur toutes les 


pièces cadastrales........ ecrssosl O0 03 0 03 Lie dE pr E è 
Rectifications après expertise........| o o1 o «1 FRA 
Vérification des plans au 41/4000 et aux 

échelles supérieures.......... Sie 0 0 63 
Vérification des plans au 1/10000 et 

aux échelles supérieures.........., 0 15 0 015 ? 4,200 fr. de frais de tour! 

; | Vérificateur adjoint au bureau du Chef 


de Service... seronesessosmesereces 0 01 0 02 


; | Indemnité pour direction et surveil- 
lance générale de tous les travaux 
da Cadastre, allouée au Chef du Ser- 
vice du Cadastre..,,...........esu. 0 02 0 02 


EXPERTISE 


50f 00 par commune. 
Contrôleurs des Contributions directes... | 0 08 par hectare. 
0 05 par parcelle, 

400f 00 par commune. 
0 0£ par hectare. 
Chefs de Service. .,...........,,....., À 0f 30 par parcelle. 


Premier Commis..........., ......,°.., |  0f 02 par parcelle. 


Inspecteurs,.....e.snivesesesssssee oo | 


Le Maréchal de France, Gauverneur Général de l'Algéi 
Signé : Mat ne Mac-Maox. 
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N° 171. — CONSEILS GÉNÉRAUX. — DÉCRET portant convocation 
des Conseils généraux et du Conseil supérieur du Gouverne- 
ment général de l'Algérie, pour la session de 1868. 


DU 4 JUILLET 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
pale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu nos décrets des 27 octobre 1858, 10 décembre 1860 et 7 juil- 
let 1864, sur le Gouvernement et la haute Administration de 
l'Algérie; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et d’après les propositions du Gouverneur 
Général de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1** — La session ordinaire des Conseils géné- 
raux des provinces de l'Algérie pour 1868, sera ouverte 
le lundi 5 octobre prochain, et close le mercredi 14 du 
même mois. 

ART. 2. — La sessicn du Conseil supérieur du Gouver- 
nement Général de l'Algérie pour 1868, sera ouverte le 
samedi 17 octobre prochain, et elose le samedi suivant, 
24 du même mois. 

ART. 3. — Le Général commandant la province dési- 
gnera, s’il y a lieu, un interprète pour l'assister, selon 
l'usage, aux séances du Conseil général, à l'effet de faci- 
liter les rapports centre les couseillers français et les 
conseillers indigènes. 

L'interprète désigné prêtera serment entre les mains 
du président du Conseil général. 


2 D 


ART. 4. — Notre Ministre Secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Al- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution da présent décret. 


Fait à Paris, le 4 juillet 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
‘ Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 


Ministre secrétaire d'Etat au départiément 
de la Guerre, 


Signé : NIEL. 


CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger, le 15 juillet 1868. 

Le Conseiller d’État, 
LS Secrétail général du Gouvernement, 

en mission : 
Le Conseiller du Gouvernement 
délégué, 
TESTU. 


000 
ALGER. — IMPRIMERIE ET LiTHOGRAPHIE BOUYER. 
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EXÉCUTION Du SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DÉLIMITA - 
TION eé RÉPARTITION du territoire de la tribu de Collo, pro- 
vince de Constantine. 


N° 172. — RAPPORT À L'EMPEREUR. 


Paris, le 27 novembre 1867. 


SIRE, 


J'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le 
résultat des opérations exécutées dans la tribu de CoLLo, par la 
Commission administrative de Constantine, par application des 
paragraphes 1 et 2 de l'article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 
1863. 

On comprend sous la dénomination de tribu de Collo la po- 
pulation indigène groupée dans le centre qui porte ce nom et 
dans sa banlieue. Ce territoire est borné au Nord et à l'Est 
par la mer, à l'Ouest et au Sud par la tribu des Achach qui a 
déjà été soumise au Sénalu@ Consulte. Le périmètre, qui se 
trouvait ainsi bien déterminé, embrasse une superficie de 173 h. 
35 a. 15 c. divisée en deux parties. La ville de Collo, 38 h. 51 a. 
24 c., et le territoire qui en dépend, 134 b. 83 a. 91 c. 

La ville de Collo a une origine fort ancienne et son,port, qui 
est excellent, était autrefois très-fréquenté. Il ne reste rien au- 
jouré’hui de cette antique prospérité. En 1859, on a créé sur 
ce point une annexe dépendant de Philippeville. En 1860, Collo 
est devenu le chef-lieu d'un cercle qui relève de la subdivision 
de Constantine. ‘ 

La population indigène est de 627 habitants qui paient un im- 
pôt de 687 fr. 29 c., dont 104 fr. 84 c. de centimes additionnels. 
Quelque bétail et un certain nombre de vergers plantés d'ar- 
bres fruitiers constituent le principal avoir de cette tribu. Collo 
a un marché assez fréquénté qui est affermé 110 fr. par an. 

On avait d’abord songé à ériger le centre de Collo en com- 
mune française; mais celle création a été reconnue prématurée, 
à cause du chiffre restreint de la population européenne, qui 
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n'est que de 167 âmes, y compris 74 militaires formant ia garni- 
son, et en raison surtout de l'insuffisance des ressources dont 
pourrait disposer la commune nouvelle. Il a paru dès-lors pré- 
férable de constituer un Douar assez restreint, il est vrai, mais 
qu’on pourra accroître par la suite, en lui adjoignant un ou plu- 
sieurs des petits Douars limitrophes déjà constitués. Pour tenir 
compte des droits de la population européenne, Collo pourrait 
alors être érigé en commune mixte. 

La faible étendue de ce territoire, le mélange des intérêts do- 
maniaux indigènes et européens que la création du poste de 
Collo a occasionné, ont déterminé la Commission à reconnaître 
séparément toutes les parcelles. | | 

Le Domaine a formulé 53 revendications qui n’ont motivé ni 
contre-ravendication, ni opposition. 


52 de ces revendications concernent : 
H, A. cC. 
14 parcelles habous et 2 mosquées....,........... 1 37 02 
16 parcelles disponibles.........,......,,...,.,, 69 » 
3 emplacements de ruines romsines ......,,.... 5 33 
Le cimetière européen qui doit rester ‘inscrit au 
Domaine jusqu’au moment où la commune de 


Collo sera constituée.......,......,......... 35 26 
8 lots sur lesquels des indigènes ont bâti....... : 19 62 
Un emplacement de bivouac servant aussi de ter- 

rain de manœuvres....,...,.. anse ne de ee 3 38 62 


L'emplacement d'uns maison de commanäement; 
la caserne et ses dépendances, 2 jardins affec- 


tés à la troupe......... sstesreséssaaes de. 1 44:91 
Un emplacement de batterie et une ancienne batte- 
PO LUIQUE à ss. ss sea caen iée s à ee ee 616612 e à 6 30 54 


6 emplacements occupés par l'école arabe- fran- 
çaise, le lavoir publie, le château d’eau, le 
télégraphe, l’église, le presbytère, la douane 

et le phare: rssouetessastéasentees 33 47 


Plusieurs de ces parcelles ne sont que provisoirement classées 
dans les biens domariaux et sont destinés à être concédées ul- 
térieurement à la commune mixte. 

La 53° revendication concernait une zône couverte de brous- 
sailles, portant sur le plan le n° 396 et d’une contenance de 
41 h. 99 a. 80 c, Ges broussailles ont, du consentement de la dje- 
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mäa et du Domaine, été constituées en bois communal soumis 
au régime forestier, avee interdiction de défricher et moyennant 
la renonciation par les indigènes à tous droits d'usage et de par- 
ceurs sur les forêts des tribus voisines. 

Le Domaine possède donc dans la tribu de Collo 52 parcelles 
d’une superficie de 8 h.13a. 95 c., dont 42, situées dans la ville, 
ont une étendue de 6 h. 35 a. 99 c., et 10 situées à l'extérieur, 
comprennent 1 h.'77 a. 26 c. 

La djemäa n’a élevé aucune prétention sur 338 parcelles re- 
vendiquées comme propriétés particulières et dont 14 appartien- 
nent à des Européens. Leur superficie totale est de ‘71 h. 45 a. 
77 c. 

Indépendamment du groupe abandonné à la tribu comme 
bois communal, les communaux comprennent : 


H. À. U 
14 lots de terrains de parcours....... és e 24 75 96 
Un cimetière........ denses dette ie 39 19 


Le domaine public s'étend sur 26 h. 61 a. 18 c.. ; il comprend, 
outre les chemins, ruisseaux, ravins et sourees, les lais et relais 
de la mer et provisoirement jusqu’à la création de la commune, 
les rues et places de la ville, 

Ces propositions me paraissent de nature à être accueillies. 
Si Votre Majesté daigne les approuver, je La prie de vouloir 
bien sigaer les deux proj@ de décrets ci-joints. 

Le sol étant détenu à titre melk, le Sénatus-Consulte aura reçu 
dans cette tribu sa complète applieaiion, et Les transactions im- 
mobilières y resteront entièrement libres. 


Je suis, etc. 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'État au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 
Approuvé : 


Signé : NAPOLÉON. 
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N° 173. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


— 


DU 27 NOVEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 
les Arabes : 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 20 ianvier 1866, qui désigne la tribu de CozLo, 
cercle de Collo, subdivision et province de Constantine, pour 
être soumise aux opérations prescrites par le: paragraphes L et 
2 de l'article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1* mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l’exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
29 mai 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu Île procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l’appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le président de la Commission 
administrative, et constatant l’exéeution des publications pres- 
crites par l’art. 1° du règlement d'administration publique du 23 
mai 1863 ; 

Vu l’état statistique de la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment ds la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l’Algérie , 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SULT : 


ART. !*, — Le territoire de la tribu de CozLo, cercle 
de Collo, subdivision et province de Constantine, com 
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prenant une superficie de cent goixante-treize hectares 
trente-cinq ares quinze centiares (173 h. 35 a. 15 c.), est 
définitivement délimité conformément aux indications 
contenues dans les divers documents ci-dessus visés. 

Ant. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre etle Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécu- 
tion du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 27 novembre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 


N° 174. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 27 NOVEMBRE 1867, 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
pale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 
les Arabes; | 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Yu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 20 janvier 1866, qui désigne la tribu de CozLo, 
cercle de Collo, subdivision et province de Constantine, pour 
être soumise aux opérations preserites par les paragraphes 1 et 
2 de l'article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863: 
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Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 

date du 1° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
. sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le décret en date ds ce jour, qui fixe la délimitation du 
territoire de Ja tribu; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
29 mai 1867, sur la répartition de ce territoire en douar et la 
reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de douar; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre secrélaire d’État au dépar- 
tement de la Guerre, et sur les propositions du Gouverneur 
Général de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART, 1%, — Le territoire de la tribu de Collo, cercle 
de Coiïlo, subdivision et province de Constantine, terri- 
toire délimité par notre décret en date de ce jour, est 
constitué en un douar, sous le nom de Collo, se décom- 

. posant de la manière suivante : 
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ART. 2. — Il est fait abandon au dousr de Collo, 
pour constitaer uu bois communal soumis au régime 
forestier, avec défense expresse de défrichement, de 
quarante-un hectares quatre-vingt-dix-neuf ares qua- 
tre-vingt centiares formant le groupe n° 396 du plan 
sus-visé. Moyennant cet abandon, les forêts situées sur 
le territoire des tribus limitrophes sont affranchies de 
tous droits d'usige et de parcours au profit des habi- 
tants de ce douar. 

Arr. 2, — Notre Ministre secrétaire d'Etat au Gépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 27 novembre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'État au département 
de la Guerre, 


Signé : NIEL. 


EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DÉLYMI- 


TATION él RÉPARTITION du lerriloire dé la tribu des Djafra- 
ben-Djafeur, province d'Oran. 


N° 175. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 30 novembre 1867, 
SIRE , 
La Commission administrative de Sidi-bel-Abbès vient d’effec- 


tuer sur le territoire des DIAFRA-BEN-DJAFEUR, de l'annexe de 


Daya, l'application des paragraphes 1 et 2 de l’article 2 du Sé- 
naius-Consulte du 22 avril 1863. 
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Les Djafra-ben-Djafeur descendent d'une branche de la grande 
confédération arabe des Beni-Amer, qui pénétra dans la pro- 
vince de l'Ouest au XIV' siècle, sous la conduite de Yahia ben 
Amer, neveu du chef des Beni-Auner. Ils vinrent s'établir, peu 
après cette époque, dans les bassins de la Mékerra, de la Ténira 
et de l'Oued-Sefioun. A la mort de Yahia, la fraction se subdi- 
visa en cinq tribus qui reconnurent pour leur chef commun 
Djafer, l'un des fils de Yahia, et prirent le rom générique de 
Djafra. Ces cinq tribus sont les Ouled-Balagh, les Ouled-Daoud 
et Ouled-Zeghir, les Thouama et Mhamid, et les Djafra-ben- 
Djafeur. 

L'union parfaite qui a régné entre ces tribus depuis cinq 
siècles leur a permis de se maiatenir, contre toutes les atta- 
ques, sur le vaste territoire qu’elles oceupent à la limite du 
Tell. 

En 1845, ils émigrèrent au Maroc, et leur territoire fut frappé 
de séquestre. A leur rentrée, ils furent autorisés à oceuper leurs 
anciennes terres, moyennant un prix de location payé au Do- 
maine. La décision impériale du 21 avril 1866 a fait cesser les 
effets du séquestre et rendu à chacun ses propriétés. 

En 1852, les Djafra-ben-Djafeur ont cessé de faire partie de 
la subdivision de Mascara, et ont été ratiachés à celle de Sidi 
bel-Abbès, nouvellement créée. Cette mesure avait amené 
quelques difficultés de délimitation que la Commission a réglées 
définitivement par l'application du Sénatus-Consulte. 

Le périmètra déterminé embrasse une superficie de 73,603 
hectares 46 ares. 

La population de cet immense terriloire n’est que de 1,917 
habitants qui cultivent 92 charrues 3/4. Elle possède 175 che- 
vaux qu mulets, 111 chameaux, 771 bœufs ou vaches, 9,504 
moutons, 5,784 chèvres. L'impôt total, centimes additionnels 
compris, est de 10,391 fr. 20 c. 

Malgré l'étendue considérable du territoire, de graves motifs 
s'opposent à la division‘ de la tribu en plusieurs douars. 

La population, fort restreinte, ne possède que de faibles res- 
sources. Ses habitudes essentiellement nomades, la rejettent, 
de touts nécessité, suivant la saison, tantôt au nord dans les 
plaines, tantôt dans les régions montagneuses du sud; les forêts 
et les broussailles couvrent un tiers du sol, coupant en rares 
parcelles les terres collectives de culture qui comptent pour un 
neuvième seulement dans la totalité de la surface; d'où il ré- 
sulte que les 306 tentes de la tribu sont disséminées en 21 frac- 


tions solées dont il serait difficile de former des groupes dis- 
tincts. De plus, il y a nécessité politique de constiluer sur ce 
point, enire le Tell et le Désert, à l’aide d’une population 
fidèle, une forte unité seule capable de résister aux enva- 
hissements des gens du Sud. 

Par ces divers motifs, il y a lieu de former les Djafra-ben- 
Djafeur en un seul douar, qui prendra le nom de Douar de 
l'Oued-Sefioun, du principal cours d'eau qui le traverse du 
Sud-Ouest au Nord-Est. 

Lorsqu’en 1859, on traça la limite administrative entra les sub- 
divisions de Mascara et de Sidi bel-Abbès, certaines tentes qui 
détenaient des terres dans les deux subdivisions dûrent aban- 
donner les immeubles qu’elles possédaient dans Ja subdivision 
dont elles ne faisaient plus partie. La totalité du territoire étant 
séquestrée, ces changements purent se faire au moyen de com- 
pensations attribuées à ces tentes daus leurs circonseriptions 
respectives. C’est ainsi que les Djafra-ben-Djafeur ont reçu en 
échange de terres de labours situées dans Ja subdivision de 
Mascara, une suparficie de 9258 h. 26 a. dans la plaine de 
Melghir, au Nord, et sur l’Ousd-bou-Atrous au Sud, dont 9/10- 
fournis par les Ouled-Sliman de Sidi-bel-Abbès et 1/10 par les 
Ouhaïba de Mascara. 

La décision impériale du 21 avril 1868, qui a prononcé la 
main-levée du séquestre, a eu pour effet de rendre à chscun 
les biens qu'il possédait antérieurement. Les Ouled-Sliman 
et les Ouhaïba avaient cru pougir revendiquer celles de leurs 
terres attribuées aux Djafra-bé&-Djafeur; mais ces prétentions 
ont été écartées, parce que la situation était couverte par le 
$ 2 de f'article 1° du Sénatus-Consulte. On devrait repousser 
également celles que pourraient présenter les Djafra ben-Dja- 
feur pour les terres qu'ils ont abandonnées dans la subdivision 
de Moseara. 

Toutefois, sur les 9,258 hect. donnés en compensation aux 
Djafra-ben-Djafeur, 8120 h. n'ayant pas encore reçu d’appro- 
priation particulière, ont été classés dans les terrains sabega, 
sur lesquels il y aura lieu d'appliquer la constitution de la 
propriété individuelle ; les 1,138 h. restant sont affectés au par- 
cours et portés dans les communaïx. Les autres terres sont 
détenues à titre maelk, elles proviennent des ancêtres des fa- 
milles qi les occupent actuellement. Leur superfiiie est de 
38,047 h. 94 a, 

Les forêts revendiquées par le Domaiae ou sur _lesquelles 
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les indigènes n'élèvent aucnne prétention, se composent de 
quatre massifs présentant une surface de 25,947 hectares, 
savoir : | 

A. 


H. 
1‘ Forêt de Moxi sur l’'Oued-Méghir, au nord... 935 » 
2% Forêts de Bou-Yélas, Takouka et Sefioun, s'é- 
tendant sur les deux rives de l’'Oued-Sefioun, sur 


use largeur de 40 kilomètres....,...,.....,,.... 14.460 39 
3° Forêt de Tendfeld, sur les crêtes qui séparent 
l'Oued-Sofioun de j'Oued-Fénouan.......... Sites 7.500 >» 
4 Forêt de Fenouan, sur les deux rives de ce 
dernier cours d'eau........,.. ..., .......... sed é 3.062 » 
TOTAL: Lisa desce 25.947 39 


Les enclaves qui se trouvent dans ces forêls ont si pau 
d'importance que la Commission n'a pas cru devoir en tenir 
compte. Il n’y a pas eu d’opposition à cetie mesure. La tribu 
est abondamment pourvue en broussailles et en bouquets d’'ar- 
bres compris dans les melks. On lui conserve d’ailleurs sur les 
forêts domaniales le droit de parcours, qui peut s’exercer sans 
inconvénient, la majorité des essences élant résineuses et 
n'ayant rien à craindre de la dent des troupeaux. Toutefois, 
comme garantie contre les dévastations, ce droit de parcours 
dans ces bois sera réglementé par un arrêté du Gouverneur 
Général. 

Le Domaine avait également revendiqué les biens des émi- 
grés non rentrés du Maroc. Les recherches faites par la Com- 
mission n’ont amené la découverte que d'une seule terre de cette 
catégorie, dite de Zoubia, présentant 3 hect. 85 a. de super- 
ficie. 

Les terrains communaux ne comprennent, en terres de par- 
cours, que le seul groupe de 1,136 h. provenant des compen- 
sations attribuées, à Melghir, aux Djafra-bèn-Djafeur. Sont 
également classés dans les communaux : trois réserves pour 
aceès à des puits, 2 h. 44 c. et les emplacemsnts de cimetières 
et koubbas de 20 h. 56 a. 

Si Votre Maj:sté daigne app'ouver les propositions qui pré- 
cèdent, je La prie de vouloir bien signer les deux projets de 
décrels ei-joints. 

Quoique la majeure partie du territoire soit détenue à titre 
malk, lès transactions immobilières ne pourront y être complé- 
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tement libres que lorsque la propriété individuelle aura été 
établie sur les les 8,120 h. 26 a. de terres sabega situées dans 
la plaine de Melghir et dans la valiée de l'Oued-Bou-Atrous. 


Je suis, ete. 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIEL, 


Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 176. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 30 NOVEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à veniÿ Salut. 


Vu le Sénatus-Consuite du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
iinistrauon publique du 23 mai suivant, relatifs à la constivution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 22 mars 1866, qui désigne la tribu des DrAFRA« 
BEN-DJAFEUR, annexe da Daya. +ubiivision de Sidi-bel-Abbès, 
province d’O an. peur être soumise aux opérations prescrites 
par les paragraphes 1 et 2 de l’article 2 da Sénatus-Consulte du 
22 avril 1863; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
natus-Consulte ; 
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Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
25 juin 1867, sur l’ense:able des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu :; 

Vu le plan périmétrique à l'appui: 

Vu l’arrêté constitutif de la Djemaä de Ja tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de ia Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l’article 1“ du règlement d'administration publique du 
93 mai 1863 ; 

Vu l'état statistique dè Ja tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de noire Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Géné- 
ral de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1°. — Le territoire de la tribu des DrAFRA-BEN- 
DrAFEUR, annexe de Daya, subdivision de Sidi-bel-Abbès, 
province d'Oran, comprenant une superficie de soixante- 
treize mille six cent quatre hectares quarante-six ares 
(73,604 h. 46 a.), est définitivement délimité conformé- 
ment aux indicatious contenues dans les divers docu- 
ments ci-dessus visés. 

ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Ai- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud,ile 30 novembre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : NIEL. 
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N° 177. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 30 NovEMbRE (867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le réglement d'ad- 
winistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu Ja loi du 15 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret 22 mars 1865, qui désigne la tribu des DsarRA- 
Ben-DJAFEUR, annexe de Daya, subdivision de Sidi-bel-Abbès, 
province d'Oran, pour être soumise aux opérations prescriles 
par les paragraphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 
22 avril 1863; 

Vu les instructions du Gouvegneur général de l'Algérie, en 
date du 1“ mars 1865, qui ont Kké la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le décret en data de ce jour, qui fixe la délimitation du ter- 
ritoire de la tribu ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
95 juin 1867, sur la répartition de ce territoire en douars et 
la reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de douar ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur géné- 
ral de l'Algérie, 
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AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Arr 1%. — Le territoire des DyAFRA-BEN-DIAFEUR, an- 
nexe de Daya, subdivision de Sidi-bel-Abbès, province 
d'Oran, territoire délimité par notre décret de ce jour, 
est définitivement constitué, conformément aux proposi- 
tions contenues dans Jes documents ci-dessus visés, en 
un douar qui prend le nom de Oued-Sefioun et se répartit 
ainsi qu'il suit : 


EH. A. 
Terrains.melks:, 5:25 neurone se diese 38.047 94 
Terrains collectifs de culture .................... 8.120 26 
2 Parcours de Melghir. .... 1.138 » 
lee erves diverses pour 1.160 98 
puits et cimetières. ..., 22 96 k 


Forêt domaniale du Moxi. 935 »| 
Forêts domaniales de Bou- 
Yétas, Takouha et Se- 


: fioun.................. 14,450 39 

Domaine d6 /&r8t domaniale de Tend- 25.951 4 
PEU. | feld. io 7.500 » | 
Forêt domaniale de Fe- 

DOUAN. esse +. 3.062 » 

Terre domaniale......... 3 85 
Domaine public........,...,.. ..........,... . 324 06 
TOTAL: ss asso hiute 73.604 46 


ART. 2. — Les bois domaniaux sont affranchis de tout 
droit d'usage, à l'exception du droit de parcours qui est 
maintenu £ux indigènes et sera réglementé par un arrêté 
du Gouverneur Général. 

ART. 2. — Notre Ministre secrétsire d'Elat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécu- 
tion du présent décret. 

Fait à Saint-Cloud, ls 30 novembre 1867. 

Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur 
Le Maréchal de France, 


Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Sigvé : NIEL. 
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N°178. — BANQUE DE L'ALGÉRIS. — DÉCRET autorisant la créa- 
tion d'une Succursale à Bône. 


pu 11 JUILLET 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Sur la proposition de notre Ministre des Finances, présenté 
d'accord avec notre Ministre de la Guerre, d’après les proposi- 
tions du Gouverneur Général de l'Algérie; 


Vu Ja loi du 4 août 1851 relative à la fondation d’une banque 
en Algérie, et particulièrement l’article 13 de cette loi ; 


Vu le décret du 13 août 1853, portant règlement sur les sue- 
cursalrs de la Banque de l'Algérie; 

Vu le déc’et da 15 janvier 1868, portant prorogation du pri- 
vilége de la banque, et l’article 5 des statuts y annexés ; 

Vu la délibération du 3 avril@868, par laquelle le conseil 
d'administration de la Banque dét'Algérie demande l’autorisa- 
tion d'établir une succursalu à Bône ; 


Vu l'avis du Conseil du Gouvernement en date du 29 avril 
1868 ; È 


Notre Conseil d'Etat entendu, 
AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%, — La Banque de l'Algérie est autorisée à 
établir ane succursale à Bône. 

Les opérations de cette succursale sont les mêmes que 
celles de la Banque de l'Algérie; elles sont exécutées 
sous la direction et la surveillance du Conseil d’admi- 
nistration, conformément aux dispositions du décret du 
13 août 1853. 
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ART. 2. — Notre Ministre des Finances est chargé 
de l'exécution du présent décret. 


Fait au Palais des Tuileries, le 11 juillet 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Ministre secrétaire d'Etat au département 
des Finances, 


Signé : P. Macne. 


1 

N°179. — MONNates. — DÉCRET IMPÉRIAL qui ordonne la 

promulgation en Algérie du décret du 17 juin 1868, sur le 
retrait des anciennes monnaies divisionnaires. 


DU 14 JUILLET 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salat. 


Vu la loi du 14 juillet 1866, relative à la convention monétaire 
conclue le 23 décembre 1865, entre la France, la Belgique, 
l'Italie et la Suisse, et notamment l’arlicle 3 de cette loi ainsi 
conçu : 

< Les pièces de deux frenes et de un franc aujourd'hui en 
< circulation, ainsi que les piècas de cinquante centimes et de 
< vingt centimes, fabriquées dans des conditions différentes de 
< celles qui sont indiquées à l’article 1°‘ de la présente loi, 
« seront retirées de la circulation avant 18 1° janvier 1869. » 

Vu notre décret du 31 octobre 1866, rendant exécutoires en 
Algérie ies dispositions de celte loi du 14 juillet 4866, et celles 
du déeret du 20 juillet suivant, relalif à la convention moné- 
taire susmentionnée du 23 décembre 1865. 

Vu notre décret du 17 juin 1868, fixant l'époque à laquelle 
les anciennes monnaies divisionnaires d’argent de deux francs, 
de un franc, de cinquante centimes et de vingt centimes cesse- 
ront d’avoir cours légal et d’être reçues dans des caisses publi- 
ques ; 


0 = 


Vu l'avis de notre Ministre secrétaire d'Etat au dépariement 


des Finances; 
Vu le rapport de noire Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et d’après les propositions du Gouverneur 


Général de l'Algérie, 
AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Notre décret susvisé du 17 juin 1868, 
est rendu exécutoire en Algérie. A cet effet, il sera pa- 
blié et promulgué à la suite du présent décret. 

ART. 2. — Notre Ministre Secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’AI- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 

Fait à Paris, le 18 juillet 1868 

s Signé : NAPOLÉON. 
Per l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 


Hinistre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 


Per 


N°180.— DÉCRET qui fixe l'époque à laquelle les anciennes 
monnaies divisionnaires d'argent de 2 fr., de 1 fr., de 50 ce. et 
de 20 c. cesseront d'avoir cours légal et forcé. 


DU 17 JuIN 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 

À tous présents et à venir, Salut. 

Va la loi du 25 mai 1864 : 


Vu la loi du 14 juillet 1866, relative à la convention moné- 
taire conelue le 23 décembre 1865 entre la France, la Belgique, 
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l'Italie et la Suisse, et notamment l'article 3 de celte loi, ainsi 
conçu : 


< Les pièces de deux franes et de un franc aujourd'hui en 
circulation, ainsi que les pièces de cinquante centimes et 
de vingt centimes, fabriquées dans des conditions différentes 
de celles qui sont indiquées à l'article l° de la présente loi, 
seront retirées de la circulation avant le 1‘ janvier 1869. » 


À À À À 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Les anciennes monnaies divisionnaires 
d'argent de deux francs, de un franc, de cinquante cen- 
limes et de vingt centimes cesseront d’avoir cours légal et 
forcé entre les particuliers à partir du 1° octobre 1868. 

ART. 2.— Ces monnaies seront reçues en acquit de 
droits ou de contributions par toutes les caisses publi- 
ques jusqu'au 31 décembre 1868 inclasivement. 

En outre, du 1‘ octobre au 31 décembre 1868, elles 
seront échangées contre d'autres espèces aux caisses pu- 
bliques qui seront désignées par notre Ministre Secré- 
taire d'Etat au département des Finances. 

AnT. 3. — Notre Ministre Secrétaire d'Etat au dépar- 
tement des Finances est chargé de l'exécution dc présent 
décret. | 


Fait au palais des Tuileries. le 17 juin 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Ministre Secrétaire d'Etat au département 
des Finances, 


Signé : P. MAGNE. 


N° 181: — TRIBUNAUX MUSULMANS, — Par arrêté de S. Exec. le 
Gouverneur Général de l’Algérie, en date du 26 juille 1868, ont 
été nommés : 
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Pour la province de Constantine. : 


Bach-adel de Jemmapes (17° circonscription judiciaire), Sr 
MOHAMMED BEN AMOR EL Mix, actuellement deuxième bach-adel 
d’Aïn-Beïda, en remplacement de Si Salah ben Ahmed, révoqué 
de ses fonctions. 

Deuxième adel à Jemmapes, Sr eL HACHMI BEN ABD EL ADIM, 
emploi de nouvelle création. 


Pour la province d'Oran. 


Cadi de 3° classe à Balhout {37° circonscription judiciaire), 
Sr BEN Braxim OuLD MoHAMsKD, en remplacement de Si Abd el 
Kader el Boudali ben Otsman, dont la démission est acceptée. 


N°182. — Par arrêté de S. Exc. le Gouverneur Général, en 
date du 98 juillet 1868, Sr A&MED BEN FERNAN, deuxième bach- 
adel de la plaine de Bône (64° circonscription judiciaire de la 
province de Constantine), a été suspendu de ses fonctions jus- 
qu’à nouvel ordre. 


CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger, le 29 juillet 1868. 

Le Conseiller d’État, 
Secrétaire général du Gouvernement, 
en mission : 

Le Conseiller du Gouvernement 
délégué, 

TESTU. 


ALGER. — IMPRIMERIE KT LITHOGRAPHIE BOUYER. 
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EXÉCUTION pu SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DÉLI- 
MITATION ef RÉPARTITION du territoire de la tribu des Ouled- 


Aïdoun, province de Constantine. 


N° 183. — RAPPORT À L'EMPEREUR. 


Paris, le 11 décembre 1867. 


SIRE, 


J'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le 
résultat des opérations effectuées par la Commission adminis- 
trative de Constantine, sur le territoire de la tribu des Ourep- 
Aïpoun, de l'annexe d’El-Miliab, par application du Sénatus- 
Consulte du 22 avril 1863. 

D'après la tradition, les Ouled-Aïdoun descendraient d’un 
nommé Aïd qui vint, il y a plusieurs siècles, s'établir sur les 
rives de l'Oued-Kébir. Cetle tribu ne se soumit jamais au gou- 
vernement turc, malgré les tentatives plusieurs fois répétées des 
Beys de Constantine. Dans l’une de ces expéditions, en 1804, 
le bey Osman perdit la vie en cherchant à échapper à la pour- 
suite des contingents victorieux des Ouled-Aïdoun et des tribus 
voisines. En 1851 et 1859 cette tribu fit sa soumission à la 
France; puis, à la suite de ® révolte de 4858, une colonne par- 
courut le pays et y installa le bordj d’El-Miliah qui devint, plus 
tard, le centre de l'annexe de ce nom. 

Le territoire des Ouled-Aïdoun est très-accidenté et d’un accès 
difficile, Quelques parties de la vallée de l'Oued-Kébir sont d'une 
grande fertilité; c’est là que sont concentrées les principales 
terres de culture. Deux cours d’eau importants traversent la 
tribu: — l'Oued-Kébir et l'Oued-Asfoura; plusieurs autres petites 
rivières ne iarissent pas en élé et il existe, en outre, des sources 
nombreuses. Les indigènes ont mis à profit ces conditions favo= 
rables et créé des jardins. Mais leur principale source de reve- 
nus consiste en de magnifiques massifs d’oliviers. Le nombre 
de ces arbres est évalué à plus de 50,000. 

Un important marché se tient le mardi, à proximité du bordj. 
L'industrie principale consiste dans la fabrication des meules de 
moulins en pierre. On y rencontre quelques forgerons. 
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La délimitation n’a donné lieu à aucuns contestation. La su- 
perficie est de 12,785 h. 14 a. 66 centiares. La population, très- 
dense relativement à la surface cultivée, s'élève à 5,265 âmes. 
Les Culed-Aïdoun labourent 350 charrues et possèdent 126 che- 
vaux et juments, 142 mulets, 3,499 bœufs ou vaches, 2928 mou- 
tons, 8.352 chèvres et 403 ruches à miel. Ils paient 23,830 fr. 
98 d'impôts, dont 3,635 fr. 23 c. de centimes additionnels. 

Le sol est occupé à titre melk pour une contenance de 
7,161 h. 29 a. 94 c.; il n’y a pas de terres collectives de culture. 

Le Domaine a revendiqué les biens sequestrés, en 186], sur 
les Arb-Tesquif, petite fraction des Ouled-Aïdoun, d’une super- 
ficie de 131 h. 29 a. 50 c. 

Sur les 37 individus propriétaires de ces biens, qui avaient 
pris part au mouvement hostile de 1860, 30 ont péri dans la 
lutte ou sont morts depuis; leurs héritiers, restés étrangers à 
lPinsurrection et les 7 survivants ont, depuis, donné à l'autorité 
des gages de soumission tels que le Gouverneur général, d’après 
l'avis de la Commission, s'appuyant sar les dispositions bienveil- 
lantes adoptées dans la province d'Oran, est d'avis de rendre, à 
titre gracieux, ce petit territoire à ses propriétaires naturels. 
Ces 131 h. 29 a. 50 e. ont, en conséquence, été classés dans les 
melks, dont la superficie se trouve ainsi portée à 7,292 h. 59 a. 
44e. Un article spécial du projet de décret de répartition sanc- 
tionne cette disposition. 

Quatre autres revendications domaniales comprennent les fo- 
rêls et broussailles divisées en 73 parcelles, d’une contenance 
totale de 5,100 h, 46 a. O1 c. et en partie concédées. Une tran- 
saction avait été proposée par la Commission, dans le but de 
séparer complètement les intérêts forestiers des concession- 
naires de ceux des indigènes. Mais Cette transaction devant im- 
poser à l'Etat des sacrifices trop considérables, le Gouverneur 
général, ainsi qu'il l'avait fait déjà dans une circonstance 
identique pour les Ouled-Aouat, a cru devoir réserver l'étude de 
la question. Les Ouled-Aïdoun conserveront donc jusqu’à nou- 
vel ordre, sur les forêts et broussailles, les droits d'usage qui 
leur sont garantis par la loi du 16 juin 1851. 

Le bordj d'El Miliah a été revendiqué ainsi que ses dépendan- 
ces, pour 30 h. 71 a. 10 c. La Djemäa n’a formé aucune oppo- 
sition. ‘ 

Le marché des Ouled-Aïdoun, d’une surface de 1 h. 06 a. 
60 c., revendiqué sous le n° 8, a été classé, à la suite du dé- 
sistement du Domaine, dans les biens communaux. 
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Eofo, le cimetière français, situé près du bordj, a &:4 com- 
pris, pour une contenance de 30 ares, dans les biens doma- 
niaux. 

Il résulte de cet exposé, que l'Etat détient, sans contestation, 
dans la tribu des Ouled-Aïdoun : 


À, CG! 
l° Forêts et broussailles, dont 1,731 h. 77 a. 
38 €. concédés....................,.. se... 5.100 46 O1 
9 Emplacement du bordj d'El-Miliah et dépen- 
dances ...........s.sensessssveu se ee dec ‘ 30 71 10 
3 Cimetière français d'El-Miliah............. : *» 30 > 


ENSEMBLE. . «esse... 5.181 47 11 


Les Ouled-Aidoun ne possèdent pas de terrains communaux 
de parcours ; mais leurs droits d'usage sur les massifs de leur 
territoire assurent à leurs troupeaux des pâturages suffisants, en 
attendant que Ile réglement général sur les forêts en Algérie per- 
mette d'appliquer un cantonnement régulier. Les communaux 
‘ne comprennent donc provisoirement que : 


H. À, C. 
1° Un emplacement de marché à proximité du bordj. 1 06 60 
2 Vingt-huit cimetières ou mosquées............,.. 14 99 71 


Les propriétaires des parcelles dans lesquelles sont compris 
ces cimetières ont fait gtuitement et régulièrement l’abandon 
de leurs droits à la communauté, en se réservant toutefois le 
produit des oliviers situés sur ces emplacements, 

La Commission a émis l'avis de fractionner ja tribu en deux 
douars qui, séparés par des limites naturelles, conservent néan- 
moins des communications faciles emre eux. Le Gouverneur 
Général approuve cette répartition qui s'opérera de la manière 
suivante : 


DOUARS, HABITANTS. SUPERFICIE. REVENUS. 

Fcul _ h. & cc. fr. c. 
OuLen-KASsSEm.... 2.752 7.377 » 06 2.009 97 
OuLeD-DEBAB ..... 2.513 5.408 14 60 1.625 26 
TOTAUX..., 5.265 12.785 14 66 3.635 23 
D ss Le 


La différence assez considérable de la superficie, tient à ce 
que le premier douar renferme la majeure partie des forêts : 
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chacun présente, du reste, des éléments suffisants et sensible- 
ment égaux de vitalité. 

Le domaine public comprend 343 h. 01 a. 80 c. 

Si Votre Majesté daigne approuver les propositions qui précè- 
dent, en tout conformes à l'esprit du Sénatus Consulte, js La 
prie de vouloir bien signer les deux projets de décrets ci- 
joints. qui sanctionnent la délimitation et la répartition des Ou- 
led-Aïdoun. 

Le territoire étant détenu à titre melk, le Sénatus-Consulte 
y aura reçu son entière exécution, et les transactions immobi- 
lièrés y resteront incontestabiement libres. 


Je- suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Minist e secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 184. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


DU 11 DÉCEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salnt. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les lerritoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le déeret du 7 octobre 1866, qui désigne la tribu des OULED- 
Aïpoun, annexe d'El-Milia, subdivision et province de Constan- 
tine, pour être soumise aux opérations prescrites par les para- 


« 
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graphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 
1863 ; 

Va les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 24 juillet 1867, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date 
du 8 mai 1867, sur l'ensemble des opérations de la délimita- 
tion ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäâa de la tribu ; 

Vu Le procès-verbal établi par le Président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
crites per l’article 1 du règlement d'administration publique du 
23 mai 1863 ; 

Vu l'état statistique de la tribu ; 

Vu l’avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Géné- 
‘ral de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1*.— Le territoire de la tribu des OùLED- 
Aïpoux, annexe d’'El-Miliab, subdivision et province de 
Constantine, comprenant une superficie de douze mille 
sept cent quatre-vingt-cirf hectares quatorze ares soixan- 
te-six centiares (13,785 h. 14 a. 66 c.), est définitivement 
délimité conformément aux indications contenues dans 
les Jivers documents ci-dessus visés, 

Arr. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dé- 
partement de la Guerre et le Gouverneur Général de 
l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 11 décembre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'État au département 
de la Guerre, 


Signé : Niec. 
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N°185.— DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU 11 DÉCEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vule Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 185], sur la constitutiun de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 7 octobre 1866, qui désigne la tribu’ des Ou- 
LED-AÏDOUN, annexe d'El-Miliah, subdivision et province de 
Constantine, pour être soumise aux opérations prescrites par 
les paragraphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 
avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le décret en date ce jour, qui fixe ia délimitation du terri- 
toire de la tribu; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 24 
juillet 1867, sur la répartition de ce territoire en douars et ia 
reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu les procès-verbaux de bornage des douars ; 

Vu les plans d'ensemble à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif des Djemaäs des douars ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'arrêté de séquesire du 2 août 1861, relatif aux terres de 
la fraction des Arb-Tesquif; 

Vu lavis du Conseil de Gouvernemeni ; 


‘MS DES DOUARS 


oLan Kassem...| 2.752 3.646 16 22]31 01 10] 139 66 50] 3.541 08 38l 1 06 60! 8 01 26 
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Sur l6 rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Le territoire des OULED:AÏDOUN, annexe 
d'El-Miliah, subdivision et province de Constantine, 
territoire délimité par notre décret en date de ce jour, 
est définitivement réparti, conformément aux proposi- 
tions contenues daus {cs divers documents ci-dessus vi- 
sés, entre les deux douars dont les noms suivent : 


DOMAINE DE L'ÉTAT COMMUNAUX 
a 
E - DOMAINE es 
4 3 82 BIENS MELEÏ © | 82 
B LE SE LE 
= Forêts PÈ É: ë PUBLIC E CE 
C1 SSBE 2 A 
8 © T Ge 
Rae a ER 
HAB. H. A. C.IH. A..C. H. A. C. H. À. C.ÏH. À. C.|H. À. C. 


urzan Dear...) 2.513! 1.444 29 79 » 203 35 30! 3.753 51 06 » 6 98 45) 


Toraux....} 5.265 


8.100 46 01,31 OL 10 1 06 60114 99 71 


5.131 47 11 A. 01 80) 7.294 59 44 16 06 31 12.785 14 66 


ART. 2, — Les indigènes continueront d'exercer sur 
les forêts de leur territoire les droits d'asage qui leur 
sont acquis antérieurement à la loi du 16 juin 1851. 

ART. 3.— Il est accordé main-levée du séquestre ap- 
posé, en vertu de l'arrêté du 2 août 1861, sur les immeu- 
bles des Arb-Tesquif, d'une superficie de 131 h. 99 a. 
50 c. La propriété de ces immeubles est, en conséquence, 
restituée à leurs anciens détenteurs, héritiers ou ayant- 
cause. 

ART. 4. — Notré Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie 
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sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécu- 
tion du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 11 décembre 1867. 


Signé :: NAPOLÉON. 
Par l'Empereur: 

Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Elat au département 
de la Guerre, 

Signé : Nrez. 


EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — CONS- 
TITUTION de la propriété dans les douars-communes. 


N° 186. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 28 décembre 1867. 
SIRE, 


Par un décret en date du 19 avril 1865, Votre Majesté a prescrit 
de procéder, en exécution du $ 3 de l’article 2 du Sénatus-Con- 
suite du 22 avril 1863, à l'établissement de la propriété indivi- 
duelle entre les membres des douars constitués sur le territoire 
des Ouled-Atia et des Souhalia. 

Les difficultés que la commission subdivisionnaire de Constan- 
tine a rencontrées au début de ses travaux semblent aujourd’hui 
aplanies et d'excellents résultats ont été obtenus. Cependant, 
avant de tracer des règles précises pour le partage individuel 
des terres collectives de culture, le Gouverneur Général de l’Al- 
gérie désirerait s’éclairer des enseignements que pourrait procu- 
rer l'accomplissement du même ordre d'opérations dans quelques 
douars des provinces d’Alger et d'Oran. 

Je ne puis que m'associer à cette manière de voir, et je visns 
vous prier, Sire, d’aprèsles propositions du Gouverneur Général, 
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de vouleir bien signer le picjet de décret ci-joint, qui prescrit 
de procéder aux opérations de eonstitution de Ia propriété indi- 
yiduelle sur leterritoire de quatre nouveaux douars, dont deux 
de la province d'Oran. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NigL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 187. — DÉCRET. 


pu 28 DÉCEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salu‘. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 4863, et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu nos décrets des 13 mars, 26 juin et 27 septembre 1867, qui 
approuvent les opérations de délimitation et de répartition par 
douars, effectuées en vertu des $$ 1 et 2 de l'art. 2 du Sénatus- 
Consulte sus-visé, sur les territoires des Aribs (proviuce d'Alger), 
des Hassasna et des Ouled-Chaffa (province d'Oran); 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la guerre et sur les propositions du Gouverneur Général 
de l'Algérie, 


AYONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT: 


ART. {*. — Il sera procédé, dans le plus bref délai, en 
exécution du $ 3 de l'article 2 du Sénatus-Consulte du 22 
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avril 1863, à l'établissement de la propriété individuelle 
entre les membres de chacun des quatre douars désignés 
au tableau ci-joint. 

ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exé- 
cution du présent décret. 


Fait au palais des Tuileries, la 28 décembre 1867. 


Signé : NAPOLEON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, Ministre secrétaire d'Etat 
au département de la Guerre, 


Signé : Nec. 


ANNEXE 


N° 188. — TABLEAU 


indiquant les Douars dans lesquels TI sera procédé, en oxé»= 
cution du $ 3 de l’article 2? du Sénatus-Consulte du 22 avril 
4963, à l'établissement de la propriété individuelle. 


me 
NOMS : 
des anciennes! SUBDIVISIONS 


TRIBUS 


DATE DU DÉCRET 
CONSTITUTIF 


NOMS DES DOUARS 


PROVINCE P'ALGER 


AÏN-BESSEM . scene se. 43 mars 1867 Arib. Aumale 

Sipt-KHALIFA...…., ennsionsrn | 43 mars 1867 | Arib. | Aumale 
PROVINCE D'ORAN 

OULAD-CHAPFA sscsuoreeuse 29 septemb. 4867} Ouled-Chaffa } Mostaganem 

TILMOUNI. ns sesesonuves 26 juin 1867 Hassasna  |Sidi-bel-Abbès 


nn 


Annexé au décret du 28 décembre 1867. 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'État au département de la Guerre, 


4 Signé : NI&L. 
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N° 189, — TRIBUNAUX MUSULMANS. — Par arrêté de S. Exec. le 
Gouverneur Général de l'Algérie, en date du 29 juillet 1888, ont 
été nommés : 

Pour la province d'Alger. 


Bach-adel de l'Oued-Massine (4l° circonscription judiciaire), 
SI MOHAMMED BEN ALI, actuellement adel de cette circonserip- 
tion, en remplacement de Si Mohammed ben Mohammed, dé- 
cédé ; 

Adel de l’Oued-Massine, Si MOHAMMED BEN BAC&IR, en rempla- 
cement de Si Mohammed ben Ali, promu bach-adel. 


N° 190. — Par arrêté du 2 août 1868, a été nommé : 


Pour la province d'Oran. 


Bach-adel des Oulad-el-Mimoun (43° circonseription), Sr EL 
ARBI BEN ONIS, en remplacement de Si Seddik ben Mustapha ben 
Senoussi, décédé. 


CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger, le 10 août 1868. 


Le Conseiller d’État, 
Secrétaire général du Gouvernement, 
en mission : 

Le Conseiller du Gouvernement 
délégué, 


TESTU. 


ALGER. — IMPRIMERIE ET LITHOGRAPHIE BOUYER. 
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N° 191. — Service réLécrapaique. — CIRULAIRE à MM. les 
fonctionnaires investis du droit de franchise par l'arréié 
du 16 août 1868. 


Alger, le 16 août 1868. 


M......., 


Une décision de mon prédécesseur, en date du 16 fé- 
vrier 1861, a désigné les fonctionnaires admis, pour les 
affaires de service et dans le cas d'urgence seulement, 
à correspondre directement par le télégraphe, et plu- 
sieurs circulaires émanées du Gouvernement général et 
insérées au Bulletin officiel ont tracé, à diverses reprises, 
les règles de la télégraphie officielle. 

Mais, depuis lors, des changements sont survenus 
parmi ces fonctionnaires, de nouvelles franchises ont été 
accordées, et les règlements du Service télégraphique 
ont eux-mêmes recu des modifications. 

D'autre part, quelqu@-vns des fonctionnaires investis 
du droit de franchise ont donné à leur correspondance 
télégraphique une extension parfois peu justifiée, soit par 
l’objet de la dépêche, soit par les détails qu’elle conte- 
nait. Le moment n'étant pas éloigné où les taxes de la 
Télégraphie privée, dans l'intérieur de l'Algérie, vont 
être notablement réduites et où, par suite, le nombre 
des dépèches privées s’augmentera probablement dans 
une proportion considérable, il importe, pour ne pas 
surcharger le travail des bureaux et nuire éventuelle- 
ment à la rapidité des transmissions, que la correspon- 
dance officielle soit restreinte aux plus stricts besoins. 

J'ai jugé utile, en conséquence, de réunir dans un seul 
document la nomenclature des fonctionnaires investis du 
droit de franchise, et de la faire suivre d'une instruction 
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détaillée contenant toutes les conditions imposées pour 
l'exercice régulier de ce droit. 

C'est l'objet de l'arrêté que j'ai pris à la date de ce 
jour, et que vous trouverez, avec l'instruction spéciale à 
l'appui, inséré pour notification au Bulletin officiel du 
Gouvernement, n° 276. 

-Je vous recommande surtout, M......, de vous péné- 
trer des dispositions qui s'appliquent, tant à l'exercice du 
droit qui vous est personnellement accordé qu’à la fa- 
culté de déléguer un fonctionnaire sous vos ordres pour 
vous représenter et viser, en cas d'absence ou d'empé- 
chement de votre part, les dépêches des agents de votre 
service. 

En principe, et conformément à l’article 5 de l’Ins- 
truction, vous devez toujours signer et viser vous-même 
les dépêches officielles émanant de votre service, et ce 
n’est que dans le cas prévu d'absence ou d’empêche- 
ment, que vous devez vous reposer de ce soin sur le fonc- 
tionnaire préalablement accrédité par vous, en qualité 
de votre délégué, auprès du chef de la station télégra- 
phique de votre résidence. 

Je crois devoir appeler également votre attention sur 
les dispositions de l’article 10, qui veulent que toute dé- 
pèche de service transmise par le télégraphe soit rédigée 
avec la plus grande concision et justifiée par le cas d'ur- 
gence. 

En principe, le télégraphe n'est pas destiné à rempla- 
cer la poste, mais seulement à suppléer, dans certains 
cas, à l'insuffisance de ses moyens d'action. Un télé- 
gramme offiiel n’a donc pas pour but de dispenser 
d'écrire, mais seulement de devancer la lettre qui doit le 
confirmer ou le compléter. Tout dévelrppement qui 
n'est pas d’une utilité immédiate, toute formule prolixe 
doivent être soigneusement évités dans un télégramme 
officiel. 
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Eofin, je vous prie de veiller à ce que le télégraphe ne 
soit jamais employé, à titre officiel ou privé, dans un 
intérêt personnel. Toute dépèche relative à des avis de 
promotions, congés, gratuité de transports, autorisations de 
rengagement, avis d'arrivée où de départ de certains fonc- 
tionnaires où agents, etc., serait considérée comme dépêche 
abusive et donnerait lieu, aux termes de l’article 2, à 
une répétition de taxe, conformément aux tarifs de la 
télégraphie privée. 

Je vous prie, M......, de donner des instructions en 
conformité de ce qui précède aux fonctionnaires et agents 
sous vos ordres, et de veiller, en ce qui vous concerne, 
à la stricte exécution de l'arrêté précité. 


Recevez, etc. 


Le Maréchal de France, Gouverneur Général 
de l'Algérie, 


Signé : MA! pe Mac-Maxow. 


N° 192. — ARRÊTÉ portant désignation des fonctionnaires au- 
torisés à correspondre ciement par le Télégraphe, pour 
affaires de service, dans l'intérieur de l'Algérie. 


pu 16 AOUT 1868. 


AU NOM DE L'EMPEREUR. 


Le Maréchal de France, Gouverneur Général de l’Al- 
gérie, 


Vu le décret du 6 novembre 1867, sur la réorganisation du 
Service télégraphiqué en Algérie ; 

Vu La décision générale du 16 février 1861, qui a fixé la no- 
menclature des fonctionnaires autorisés à correspondre par le 
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Télégraphe, pour affaires de service, et les décisions particu- 
lières des 15 mai, 11 juillet 1861, 30 novembre 1864, 22 mars 
1865, 26 août 1866, 23 novembre 1867 et 6 janvier 1868 : 

Considérant qu’il y a lieu d'établir à nouveau la nomenclature 
de ces fonctionnaires et de déterminer les limites dans les- 
quelles s'exerce le droit qui leur est accordé, 


ARRÊTE : 


ART. 1°. — Les fonctionnaires ci-après désignés sont 
admis, pour les affaires de service, dans les cas d'ur- 
gence, et sous les conditions indiquées à l'Iustruction an- 
nexée au présent arrêté, à correspondre par le Télé- 
graph?, savoir : 


DÉSIGNATION DES FONCTIONNAIRES 


NATURE DE LA FRANCHISE 


GOUVERNEMENT GÉNÉRAL. 


Le Sous-Gouverneur.......,,. | Franchise illimitée. 


Le Secrétaire général du Gou- 
VEFNEMENE. ss esssevor soon « 


L'aide-Ge-camp de service ou 
tout officier en mission spé- 
ciale pour le service du Gou- 
verneur Général ...sssss.se 


| — administrative illimitée. 


| 


JUSTICE. 


— administrative illimitée pour toutes 
les dépèches transmises pour le ser- 
vice du Gouverneur Général. 


Franchise administrative avec le Gou- 


Le premier Président de la 
Cour impériale.....,,,..,... 


Le Procureur général près la 
Cour impériale.......... és de 


Les Procureurs impériaux.... 


Les Présidents des Cours d’As- 
SISS +0 ocre. 


ÉCEEEEEEEES 


Les Juges d'instruction et les 
Juges de paix remplissant les 
fonctions d'officiers de police 
judiciaire. Et 2... LT 


L'Archevêque d'Alger... ..... 
Les Evèques d'Oran et de Cons- 
tantine......sssseerssesosnee 
Les Présidents des Consistoires 
protestants des trois provin- 
COBens sercresssas ice dors eee 
Les Présidents desConsistoires 
israélites des trois provinces. 


verneur G>néral et les Présidents 
des Tribunaux de l’Algérie. 


— administrative illimitée. 


— administrative illimitée. 


Franchise avec le Gouverneur Général, 

' le Procureur général et les Procu- 
reurs impériaux. 

| — administrative avec les Procureurs 

impériaux et Commandants _supé- 

rieurs dont relève leur juridiction. 


rt 


nn 


,CULTES 


Franchise administrative avec le Gouver- 
neur général, les curés de paroisses 
dans l'étendue de leur diocèse et 
entre eux. 


— administrative avec le Gouverneur g6- 
neral, les pasteurs de paroisses pro- 
testantes et entre eux. 


— administrative avec le Gouverneur gé- 
néral, les Commissaires délégués 
dans leur province et entre eux. 


| 
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DÉSIGNATION DES FONCTIONNAIRES NATURE DE LA FRANCHISE 


ei mes mena nes 


ADMINISTRATION CIVILE 


Franchise administrative dans les limites 
de leur département, avec le Gou- 
verneur Genéral, les Généraux com- 
mandant les provinces et entre eux. 


| — administrative avec le Gouverneur gé- 


Les Préfets..... ....... ..... 


néral, les Généraux commandant 
les provinces, ies Préfets et entre 
eux,— pendant ja session. 


— administrative dans leur arrondisse- 
Les Sous-Préfeis.........,... F pen et avec le Préfet du départe- 
ment. 


— cire An ARE ne et 

ris : avec le Préfet ou le sous-Préfet et 

Les Commissaires civils... le Procureur impérial de l'arrondis- 
ment. : 


— adminisirative, limitée avec le Préfet 
ou le Sous-Préfet, le Procureur im- 
périal de l'arrondissement et le Com- 
missaire civil du district. 


Les Présidents des Conseils 
BÉNÉTAUX ersoosese srosoore À 


Les Maires des villes où il n'y 
pas de Sous-Prétet ni de 
Commissaire civil......,.,. | 


ADMINISTRATION MILITAIRE. 


Les Généraux commandant 1 Franchise administrative illimitée dans 


provinces. « RUES TS la province, avec le Gouverneur gé- 


néral et les Préfets et entre eux. 


Les Inspecteurs généraux (Gé- adminstrati ini i 
_ ative illimitée pour le service 
ous Riot is 14e spécial dont ils sont chargés. 
Les Généraux. commandants | — adminisirative limitée au se rvice spé- 
supérieurs du Génie et de cial qu’ils commandent. 
lArtillerie, à Alger........., 


Le chef de la légion de Gen- 
‘ darmerie, en tournée...... . 


Les Intendants militalres des | _ ainistrauive illimitée. 
divisions......,....,...... 


| — administrative limÿée à son service 
spécial. 


subdi vision et avec le Général com- 
mandant ja Division. 


Les Commandants des subdi- 


— administrative dans l'étendue de la 
visions.......,...... esse . 


— administrative illimitée. (Quand il y a 
plusieurs Sous-intendants dans, la 
même ville, la franchise n'appartient 
qu’au plus ancien, qui vite les dépê- 
ches de ses collègues.) 


Les Sous-lnlendants militaires | 
— administrative dans l'étendue de leur 


{à l'exception de ceux placés 
dans les trois chefs-lieux} …, 


Les Commandants de cercle... commandement et avec le comman- 


dant de la subdivision. 


Les.Chefs de corps et les Com- 
mandants de place, dans les 
villes où il n'y a pas de Com- 
mandant supérieur... ....., 


Les officiers cha - { — administrative avec l'intendant ou le 
onk dé Éd ir D Sous-intendant et le Commandant 
supérieur dont ils relèvent. 


Les officiers chargés des fonc- — administrative, avec les autorités dant 
tions de Juge de paix. .... . ils relèvent immédiatement. 
Les. Colonels des deux ee | — administrative pour les dépêches re- 


mens en garnison à Blida. tb au service de, ces 2 régi- 


— administrative avec le commandant 
supérieur dont ils relèvent. 
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“DÉSIGNATION DES FONCTIONNAIRES | NATURE DE LA FRANCHISE 


TU 


Frañchise limitée à leur correspondance 


stationnées à dau et le de service. 


Le Commandant des troupes 
Bach-Agha.. ....... h ele } 


MARINE. 
1 S s 

Fons FODRENARRE UPS } Franchise administrative illimitée. 

Les Commandanis d’escadre... { — administrative illimitée. 

Les Directeurs de ports 18 — administrative avec l'amiral comman- 
V'AIRÉFIE.. esse ssnsssore dant supérieur et entre eux. 

Les Cotnmieuires &æ Inscrip- — administrative avec l’amiralcomman- 
maritime, à Alger, Bône et dant supérieur et entre eux, dans 
OFAN  ssivasessessesésescose € l'étendue de leur circonscription. 

SANTÉ. 


Franchise administrative entre eux et 


Les Directeurs de la Santé, à avec les capitaines de la Santé dans 


Alger, One, Ouan et Mers-el- les divers ports de leur circonscrip- 
Kébir ........ ses sonotsee tion. 

Les Capitaines de a Santé des { — administrative avec leur chef de ser- 
différents ports............. vice. à 


SERVICES SPECIAUX 


AFFAIRES ÉTRANGÈRES. 


Sn NOnOraLUe FTAnCE | Franchise administrative illimitée. 


TRAVAUX PUBLICS. 


Franchise administrative avec les Ingé- 

#1 L'Inspècteur général des Tra- nieurs en chef, Ingénieurs ordinai- 
Vaux Civils........csseses.ss }j res et agents du service des Ponts- 
et-Chaussées et des Bâtiments civils. 


— limitée à leur correspondance, en cas 


Les Ingénieurs, Commissaires d'accidents sur les voies ferrées, avec 
et autres agents préposés à le Gouverneur Général, le Général 
la surveillance de la Compa- commandant la province, le Préfet, 


gnie du chemin de fer....... le Procureur impérial du ressort et 
les Ingénieurs du contrôle. 


FINANCES. 


L’Insppcteur général et les Ins- ini ; 
pecteurs des Finances... a Franchise administrative entre eux. 


es T SE — administrativé entre eux et avec les 
Les Trésoriers-payeurs....,,. payeurs de leur province. 


POSTES. 


ER tn cnsr An Î Franchise. administrative illimitée. 


veurs d'Oran, Phihppeville; Bône et 
Constantine, pour L'arrivée des cour- 
riers de ta côte. 


Le Receveur ob -ine des Fe 
tes d'Alger ., sente sv. 


— administrative limitée avec les Rece- 
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, DÉSIGNATION DES FONCTIONNAIRES NATURE DE LA FRANCHISE 


TÉLÉGRAPHIE, 


L'Iñspecteur, chef du Service istrative illimi 
A Ranhique ne ro. } Franchise administrative illimitée. 
Les Inspecteurs de ce Service} _ Jimi ; 

à Alger, Oran et ep limitée pour leur service spécial. 


DOUANES. 


Le Directeur, chef du service { Franchise administrative avec les fonc- 
des Douanes tionnaires et agents sous ses ordres. 


INSTRUCTION PUBLIQUE. 


D : Franchise administrative avec les insti- 
Le Recteur de l’Académie... tuteurs de la colonie. 


- limitée avec le Directeur de l’Observa- 


Les agents chargés des obser- $ à Le 
vations météorologiques... + les dépèches mé 


Aur. 2. — L'Inspecteur, chef du Service télégraphique 
de l'Algérie, est chargé de l'exécution du présent arrêté. 


Fait à Alger, au palais du Gouvernement, le 16 août 1868. 


Signé : M* pe Mac-Manonw, Duc DE MAGENTA. 


N° 193.— INSTRUCTION sur iMéégraphie officielle en Algérie. 
(Annexe à l'arrêté du 16 août 1868). 


Le droit de correspondre en franchise par le télégra- 
phe s'exerce, conformément aux principes et dans les 
conditions déterminées ci-après : 


ART. 1°. — Les dépêches officielles sont celles qui in- 
téressent 1e service de l'Etat et dont la transmission gra- 
tuite est autorisée par l'arrêté du Gouverneur en date de 
ce jour. | 

ART. 2. — L'autorisation de travsmission gratuite ou: 
droit de franchise, ne s’applique qu'aux affaires pure- 
ment administratives. L'abus qui en serait fait dans un in- 
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térêt privé pourra donner dieu à une répétition de taxe, 
conformément aux tarifs en vigueur. 

Les Directeurs et Chefs de bureaux télégraphiques ne 
peuvent pas refuser de transmettre une dépêche officielle, 
régulièrement présentée, parcequ'elle aurait ou paraîtrait 
avoir un objet étranger au service, mais il leur est formel- 
lement prescrit de la signaler au chef de leur adminis- 
tration chargé de prendre les ordres de l’autorité supé- 
rieure. 

ART. 3. — Le droit de franchise est {limité ou limaté. 

La franchise illimitée confère aux fonctionnaires la fa- 
culté de correspondre non-seulement avec les fonction- 
naires et agents placés sous leurs ordres, mais avec tous 
autres fonctionnaires et agents de l'Etat, et même avec les 
simples particuliers, sous la seule réserve que les dépêches 
expédiées aient un caractère officiel. 

La franchise limitée restreint le droit de transmission 
gratuite, soit par rapport à l’objet de la correspondance, 
soit par rapport au nombre des correspondants : l’objet 
peut être spécial ; les correspondants sont désignés d’une 
manière exclusive, 

ART. 4. — Les fonctionnaires de l’ordre civil ou mili- 
taire qui ne sont pas désignés dans l'arrêté de ce jour, 
peuvent, néanmoins, demander la transmission gratuite 
des dépêches dont le service qui leur est confié nécessi- 
terait l'envoi. 

Mais ils doivent, à cet effet, les soumettre préalable- 
ment, au visa de l'autorité locale. 

ART. 5. — Le wisa ne peut être donné que par le fonc- 
tionnaire auquel appartient le droit de correspondre avec 
le destinataire de la dépêche. 

ART. 6. — L'ordre de répondre par le télégraphe équi- 
vaut au visa. 

Cet ordre doit être expressément: formulé dans la dépé- 
che à laquelle il est répondu. 
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La dépêche visée peut valablement porter ordre ou de- 
mande de répondre par le télégraphe. 


ART. 7. — Le droit de franchise peut se déléguer : 


1° Du fonctionnaire titulaire à son intérimaire, par le 
seul fait de l'intérim ; 

2 Du fonctionnaire titulaire à un fonctionnaire placé 
sous ses ordres et dont le nom est préalablement accrédité 
au bureau télégraphique. 

Le droit de délégation accordé au titulaire s "applique ? à 
l’intérimaire. 

Par suite, toute dépêche doit être signée par le fonction- 
naire au nom duquel elle est transmise; ou par l'intéri- 
maire, qui en ce cas, mentionne sa position d'intérim ; ou 
bien, enfin, par le délégué qui fait alors précéder sa si- 
gnature de la formule suivante : 


Pour le...,...,........ .…. et par délégation, 


Si la délégation n’avait pas été notifiée au bureau télé- 
graphique, la dépêche serait refusée. 

AnT. 8. — La delégati@ du droit de franchise n'en- 
traîne pas celle du droit de visa, 

C'est toujours au titulaire du droit de franchise que les 
dépêches à viser doivent être présentées. 

Le délégataire ne peut les viser qu’au seul cas d’absence 
ou d'empêchement constaté du titulaire. 


Ant. 9. — Toute dépêche, quel qu’en soit l’objet, 
doit être rigoureusement refusée comme officielle, par 
les bureaux télégraphiques : 


1° Si elle n'émane pas, soit d’un fonc'ionnaire investi 
du droit de franchise, soit de son intérimaire ou du dé- 
légué régulièrement accrédité ; 

2° Si ce mème fonctionnaire, ne jouissant que d’une fran- 
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chise limitée, n'est pas autorisé à correspondre avec la : 
personne à laquelle il s'adresse ; 

8° Si la dépêche n'est pas visée par un fonctionnaire 
ayant qualité pour le faire, ou si elle n'est pas la réponse 
à une dépêche contenant l’ordre ou l'invitation de répon- 
dre par le télégraphe. 
Le Directeur ou chef du bureau télégraphique est res- 
ponsable de la taxe des dépêches qui seraient ainsi irrégu- 
lièrement acceptées. 


ART. 10. — Les dépêches télégraphiques officielles 
doivent joindre au caractère administratif qui leur est 
propre : 


1° Un caractère d'urgence tel qu'il puisse toujours être 
constaté qu’une lettre envoyée par le courrier ne serait 
pas arrivée en temps utile pour remplir l’objet de la cor- 
respondance télégraphique ; 

2° Une rédaction aussi brève et aussi concise que pos- 
sible. 


Les dépèches sans urgence suffisante ou prolixes seront 
signalées à l'administration, au même titre que les dé- 
pêches ayant un caractère privé, et pourront également 
donner lieu à des répétitions de taxes. 


Alger, le 16 août 1868. 


Ee Maréchal de France, 
Gouverneur Général de l'Algérie, 


Me pe Mac-Manon, Duc DE MAGENPA. 


N° 194. — Pocice MÉDICALE. — Par arrêté de de M. le Minis- 
ire de l’Instruction publique, en date du 3 août 1868, M. Gavioz1 
(Luciano), né à Soliera (royaume d'Italie), docteur en médecine 
de l'Université de Naples, a éié autorisé à exercer la médecine 
en Algérie. 
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N° 195. — TRIBUNAUX MUSULMANS. — Par arrêtés de M, le 
Gouverneur Générai de l’aigérie, en date du 9 août 1868 : 


1° Sr Anmeb BEN MoxuTar, oukit de Bou-Djebäa, 10° circons- 
cription judiciaire de la province d'Oran, a 616 révoqué de ses 
fonctions ; , 

® Sr EL HAB18 BEN Bou DaDi, a été nommé oukil de Bou-Djé- 
bâa, 10° circonseription judiciaire de la province d'Oran, en rem- 
placement de Si Ahmed ben Mokhtur. 


N° 196. — Par arrêté du Gouverneur Général, en date du 17 
août 1868, Si MoHammep AKLoucHe 2 été nommé oukil de Za: 
tima (5l° circonseription judiciaire. de la province d'Alger), en 
remplacement de Si El Hassen ben Ali, décédé. 


CERTIFIÉ CONFORME : 
Aiger, le 20 août 1868. 


| Le Conseiller d'État, 
Secrétire général du Gouvernement, 
en mission : 
Le Conseiller du Gouvernement 
délégué, 


TESTU. 


ALGER. — IMPRIMERIE ET LITHOGRAPHIE BOUYER. 
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ExécuTioN Du SÉNATUS : CONSULTE DU 22 AVRIL 1863, — DÉLIMITA - 
TION ét RÉPARTITION du territoire de la tribu des Beni-Thour, 
province d'Alger. 


N° 197, — RAPPORT A L'EMPEREUR: 


Paris, le 30 octobre 1867. 


Sie, 


J'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le ré- 
sultat des opérations exécutées par la commission adminisira- 
tive de Dellys, pour l'application des paragraphes 1 et 2 de 
l'article 2 du Sénatus-Consulte da 22 avril 1863 au territoire 
de la tribu des Beni-Taour, désignée, à cet effet, par le décret 
du 12 août 1863. 

Les Beni-Thour font partie de la commune de Dellys en vertu 
du décret constitutif du 16 août 1859. 

D'après les principes dé sanctiounés par plusieurs décrets 
concernant des tribus situées en territoire civil, l'application du 
Sénatus-Consulte aux Bsni-Thour ne doit avoir d'autre objet que 
la délimitation et la constatation des diverses natures de pro- 
priétés dont se compose le territoire. 

La délimitation n’a donné lieu qu'à deux incidents sans im- 
portance et qui ont été facilement réglés. Elle réconnaît aux 
Beni-Thour une superficie de 4,038 h. 31 a. 38 c. 

Dans celte contenance ne sont pas compris: 1° 641 h. 44 a. 
80 c., prélevés en 1859 pour la création du centre européen de 
Ben N'choud ; 

2° 155 h. donnés ultérieurement en concession à divers £uro- 
péens et qui font partie du territoire du même centre. 

3° 342 h. affectés, en 1862, au cantonnement des Indigènes du 
village de Thouabet, qui ont reçu des titres réguliers. Le can- 
tonnement devait s'étendre à toute la tribu de Beni-Thour, mais 
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le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 en arréta ‘l'exécution; 

4* Quatre zônes appartenant à des tribus voisines et qui seront 
soumises ultérieurement aux opérations de délimitation, en mé- 
me temps que leurs tribus respectives. 

Sur la superficie délimités de 4,038 h. 31 a. 38 c., est installée 
une population mélangée d’Arabes et de Berbères qui, sous ja 
domination turque, remplissait le rôle de Maghzen, et suivit le 
sort des Amraoua. 

Les habitants, au nombre de 4,850, occupent %5 villages et 
possèdent 450 maisons, 212 gourbis, 239 bêles de somme, 
2,883 bœufs, 3,267 moutons et 760 chèvres. Les impôts zekkat 
et achour s'élèvent ensemble à 13,619 fr. 45. Les taxes munici- 
pales sont de 8,480 fr. 90 e. 

Le territoire des Beni-Thour appartenait, par droit de conquête, 
au Beylick turc. En 1844, lors de la soumission de cette tribu à 
la France, aucune modification ne fut apportée au mode de dé- 
tention des terres, qui restèrent aux mains des occupants. Mais, 
en 1855 et 1856, les reconnaissances exécutées par le service 
du Domaine permirent de constater la caractère beylik du sol. 
Une partie des terres de la tribu fut prise pour former plus tard 
le centre de ken-N’choud et les diverses concessions qui en 
dépendent; une autre partie fut louée, chaque année, aux indi- 
gènes ; le surplus, sur lequel des droits de propriété privée 
s'étaient peu à peu régulièrement établis par des achats au 
Bit-el-Mal, et qui n’a, du reste, qu’une étendue peu considéra- 
ble, resta aux détenteurs. 

Malgré cette situation, de nombreuses revendications parti- 
culières se sont produites : elles sont au nombre de 418, por- 
tant sur plusieurs milliers de parcelles. La djemmäa a fait 
opposition au plus grand nombre d’entre elles; mais reven- 
dications et oppositions ont été presque aussitôt retirées, les 
populations ne déniant pas le caractère domanial du sol et 
s'en remettant, pour ce qui concerne leurs besoins, à la 
bienveillance et à la justice du Gouvernement, Le caractère 
melk n’a été, en définitif, reconnu qu'à 115 parcelles d’une 
superficie totale de 349 h. 70 a. 19 c. | 

Le Domaine, de son côté, tout en revendiquant d’une façon 
générale les terres non occupées à titre permanent et tradi- 
tivnnel, s'est borné à préciser un emplacement de bivouac 
de 6 hectares, silué près du village des Ouled-Kheddach. Outre 
cet emplacement, les opérations ont fait reconnaître à 3,595 h. 
31 à. 67 c. le caractère de biens de l'Etat. 


— 380 — 


Ainsi, de même que les Taourga, dont Votre Majesté a bien 
voulu approuver la délimitation par décret du 23 septembre 
1867, les Beni-Thour sont installés sur un territoire qu'ils occu- 
pent d'une manière permanente et traditionnelle ; ils ont déjà 
subi d'importants prélèvements au profit de la colonisation; 
la population, à l’exception des quelques familles qui détien- 
nent 349 hect. de terres melks, est fixée à demeure sur les 
8,595 h. 31 a. 67 c., dont elle reconnaît le caractère domanial, 
mais où elle a les tombeaux de ses ancêtres; cette population 
qui, depuis plusieurs générations, a vivifié le soi qu’elle occupe, 
ne possède de terres sur aucun autre point et se trouve, par 
conséquent, dans les mêmes conditions que les indigènes main- 
tenus sur les Azels. 

Par analogie avec ce qui à été fait dans des circonstances 
analogues, il semble donc que, tout en inscrivant les 3,595 h. 
31 a. 67 ec. comme biens domaniaux, il serait équitable d'en 
abandonner complètement la propriété aux Beni-Thour, afin de 
rassurer immédiatement tous les intérêts. Celte attribution ne 
doit assurer à la population qu'une moyenne inférieure à un 
hectare par tête d'habitant. 

il n'y aura pas lieu d'appliquer à ce territoire la 3° série des 
opérations prescrites par le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863, 
ce qui serait un temps d'arrêt fâcheux pour une tribu réunie 
depuis plusieufs années déjà à une commune française et où 
il importe, par suite, d'assurer sans délai le libre mouvement 
des transactions. Les terres étant depuis longtemps partagées 
entre les diverses families, suffira de délivrer destitres qui 
assurent régulièrement aux intéressés les parcelles qu'ils 
détiennent de fait depuis bien des années. Cette opération 
pourra être appliquée immédiatement après l'approbation que 
je sollicite de Votre Majesté. 

Il n'existe chez les Beni-Thour ni forêts, ni terres collec- 
tives de culture ,ni terres de parcours. La propriété communale 
consiste uniquement dans les cimetières et les mosquées, au 
nombre de 29, d’une superficie totale de 8h. 68 a. 12. 

Le Domaine public s'étend sur une surface de 78 h. 61 a. 
40 c. 

Si Votre Majesté daigne approuver les propositions qui pré- 
cèdent, en tout conformes à l'esprit du Sénatus-Consulte et des 
instructions qui l'interprètent, je La prie de vouloir bien revêtir 
de sa signature le projet de décret ci-joint, qui prescrit, comme 
mesures essentielles, le maintien du territoire des Beni-Thour 
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dans la commune de Dellys, et l'abandon aux familles qui les 
occupent des terres domaniales situées sur le territoire de 
celte tribu. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'État au département de la Guerre, 
Signé : NIgL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 198. — DÉCRET DE DÉLIMITATION 
ET DE RÉPARTITION. 


DU 30 OCTOBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; | 

Vu le décret du 12 août 1863, qui désigne la tribu des BENr- 
Taour, district et commune de Dellys, arrondissement et dépar- 
tement d'Alger, pour être soumise aux opérations preserites par 
les $$ 1 et 2 de l’art, 2 du Sénatus- Consuite du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
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2 février 1867, sur l'ensemble des opérations de la délimitation 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le président de la Commissio 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres 
crites par l’article 1° du règlement d'administration publique à 
23 mai 1863 ; 

Vu l’état statistique de la tribu; 

Vu le décret du 16 août 1859, qui réunit à la commune d 
Dellys le territoire des Beni-Thour (arrondissement et départe 
ment d'Alger) ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupe 
de terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe 
ment de la Guerre el sur les propositions du Gouverneur Gé 
néral de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIF : 


4 


ART. 1% — Le territoire de la tribu des BENI-THour 
annexé à la commune de Dellys, arrondissement et dé 
partement d'Alger, par le décret du 16 août 1859, es 
définitivement délimité, conformément aux indication 
contenues dans les divers documents ci-dessus visé: 
pour une superficie totale de quatre milie trente-hui 
hectares trente-un ares Vente-hait centiares (4,038 h 
31 a. 38 c.) répartis ainsi qu'il suit, sans qu'aucune modi 
fication soit apportée à sa situation comme annexe d 
Dellys : 


H. À. € 

Melks...... des r5te Leg és mate os de De lei de 68e 349 70 1 

Biens communaux {cimetières, mosquées). ...... 8 68 1 
Biens Bivouac.....,...... 6 » >» 

domaniaux [Terres............. 3.595 31 c FODRLE 

Domaine publie.....,......................... 78 61 4 

TOTAL.............. 4.038 31 3 


ART. 2. — Il est fait abandon aux indigènes des Beni 
Thoar des trois mille cinq cent quatre-vingt-quinze hec 
tares trente-et-un ares soixante-sept centiares (3,595 h 
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31 a. 67 c.) de terres domaniales comprises dans la ré- 
partition ci-dessus. 

La propriété de ces terres sera immédiatement consti- 
tuée entre les familles qui les détiennent à titre perma- 
nent et traditionnel. 

ART. 3. — Notre Ministre secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Al- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 30 octobre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur: 
Le Maréchal de France, 


Ministre secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : NIEL. 


CONFIRMATION D'ATTRIBUTIONS TERRITORIALES Opérées dans la 
province d'Oran antérieurement à la promulgation du Sé- 
nalus-Consulle du 22 avril 1865. 


N° 199. — RAPPORT À L'EMPEREUR. 


‘ 


Paris, le 21 décembre 1867. 
SIRE, 


Par décrets des 7 juillet 1866 et 2 mars 1867, Votre Majesté 
a daigné confirmer, en exécution du paragraphe 2 de l’article 1 
du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et dans les formes indi- 
quées par les instructions générales du 11 juin suivant, les atiri- 
butions territoriales opérées dans les provinces d'Alger et de 
Constantine, antérieurement à la promulgation dudit Sénatus- 
Consulie. 
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Ua travail identique a été préparé pour la province d'Oran, 
et j'ai l'honneur de soumettre à Voire Majesté les propositions 
que le Gouverneur Général de l'Algérie vient de m'adresser à ce 
sujet. 

Le nombre des attributions à régulariser dans cette province 
s'élève à 975, présentant ensemble une superficie de 30,936 h. 
58 a. 35c. Ces chiffres expliquent le temps employé à mener à 
boone fin les opérations. 

Le travail, établi par subdivision, fait connaitre le nom de cha- 
cun des attributaires, la superficie et la nature des parcelles 
qu'il détient, et présente sous une forme concise les raisons 
qui justifient l'attribution proposée. | 

La disproportion qui existe entre le chiffre des attributions 
faites dans les provinces d’Alger et de Constantine et celui de la 
province d'Oran, s'explique par ce fait que, notamment dans la 
subdivision de Tlemcen, la majeure partie des terres y est don- 
née en échange ou comme compensation à des indigènes dé- 
possédés lors de la formation des territoires de colonisation. 
Ces occupations sont, du reste, depuis longtemps réalisées. Le 
décret que j'ai l'honneur de présenter à la signature de Votre 
Majesté, en mettant fin à une situation irrégulière, fera cesser 
toute incertitude et donnera une complète liberté aux transac- 
tions immobilières dans ces territoires. 


Ce travail donne les résultats suivants par subivision : 


H. À. CG. 

ORAN..........., . 337 attributions. ...., 12.078 73 » 
TLEMCEN «ose. 247 à 0 Pre 10.176 89 29 
SIDI-BEL-ABBÈS.... 7 Id ss secs st 462 30 » 
MASCARA ......... . 38  (: PÉRRREE 1.092 51 95 
MOSTAGANEM....... 346 Id sens ss 7.196 14 11 
Totaux ....., 975 attributions... : 30.936 58 35 


Ainsi que cela a eu lieu pour les provinces d'Alger et de 
Constantine, il convient de classer les attributaires de la province 
d'Oran en deux catégories : 

1° Ceux pour'qui l’attribut'on, donnée à titre de compensation 
à raison d’un prélèvement antérieur fait dans un intérêt publie, 
constitue un échange et ne doit être soumisé à aucune rede- 
vance ; 


2° Ceux qui, devenant propriétaires par mesure gracieuse, 
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doivent être astreints à payer, suivant l'usage, une rente an- 
auells et perpétuelle à l'Etat. 

Le titre qui sera délivré à chaque intéressé spécifiera la caté- 
gorie dans laquelle il sera compris. 

Si Votre Majesté approuve ces prepositions, j'ai l'honneur de 
La prier de vouleir bien revêtir de sa signature le projet de dé- 
cret ci-joint, portant que les 30,936 hect. 58 ares 35 centiares, 
occupés par les 975 attributaires désignés sur l'état général qui 
y est annexé, leur seront abandonnés en touts propriété et que 
des titres définitifs leur seront délivrés. 


Je suis, etc. 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 200. — DÉCRET D'ATTRIBUTION. 


DU 2{ DÉCEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement 
d'administration publique du 23 mai suivant, relatifs à la const- 
tution de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés 
par les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement: 
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Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie , 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1°", — Sont et demeurent confirmées les attribu- 
tions territoriales opérées antérieurement à la promul- 
gation du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863, dans la 
province d'Oran, telles qu'elles sont portées sur l'état 
ci-annexé, en faveur de 975 Européens ou indigènes, 
pour une superficie totale de trente mille neuf cent 
trente-six hectares cinquante-huit ares trente-ciaq cen- 
tiares (30,936 h. 58 a. 35 c. 

ART. 2. — Les titres individuels qui seront délivrés 
aux attributaires feront connaître les conditions impo- 
sées à chacun d’eux. 

ART. 3. — Notre Ministre Secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Al- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécation du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 21 décembre 1867. 


Sighé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 


Ministre Secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : Niez. 
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N° 201. — Bupcers PROvINGIAUX. — DÉCRET qui attribue aux 
budgets provinciaux de l'A lgérie un sixième dixième du pro- 
duit net de l'impôt arabe, pendant les exercices 1868, 1869 et 
1870. 


DU 29 JANVIER 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre, sur l'avis de notre Ministre des Finances et 
d’après les propositions du Gouverneur Générai de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART 1% — La part de cing dixièmes prélevée au pro- 
fit des budgets provinciaux sur le produit net de l'impôt 
arabe, est portée à six dixièmes, à partir de 1868, sous 
la réserve de l'approbation du Corps législatif. 

ART. 2. — Le montant intégral du sixième dixième 
concédé par la disposition qui précède, sera provisoire- 
ment réuni au fonds commun créé par l’article 58 de notre 
décret du 27 octobre 1858. Toutefois, le prélèvement des- 
tiné à former le fonds commun fixé à 10 p. 0/0 par le dé- 
cret précité, est élevée à 15 p. 0/6 à partir de 1868. 

AmT. 3. — La concession du sixième dixième de l'impôt 
arabe est essentiellement provisoire et limitée pour son 
application aux exercices 1868, 1869 et 1870, après les- 
quels ce dixième fera, de plein droit, retour à l'Etat. 

ART. 4. — Il sera pourvu, dans le plus bref délai, aax 
moyens d’équilibrer les ressources et les charges des bud- 
gets provinciaux de l’Algérie, notamment par l'institution 
de centimes additionnels à la contribution foncière, dont 
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la base devra être établie sur toutes les propriétés immo- 
bilières qui ne sont point assujetties à l’impôt arabe. 

ART. 5. — Nos Ministres secrétaires d'Etat aux départe- 
ments de la Guerre et des Finances, et le Gouverneur 
Général de l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le 
concerne, de l’exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 29 janvier 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : Nic. 


Le Ministre secrétaire d'Etat au département 
des Finances, 


Signé : P. MAGne. 


N° 202. — BUDGET DE L'ÉTAT. — Nouvelle fixation de l'évaluation 
des voies et moyens du Budget de 1868, 


Lor pu 2 Agur 1868. 


EXTRAIT 
De la Loi sur les suppléments de crédits de l'exercice 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


AVONS SANCTIONNÉ ET SANCTIONNONS, PROMULGUÉ 
ET PROMULGUONS CE QUI SUIT : 


LOT. 


(Extrait du procès-verbal du Corps législatif.) 


Le CORPS LÉGISLATIF À ADOPTÉ LE PROJET DE LO] DONT LA TE- 
NEUR SUIT : 
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TITRE °°. 
BUDGET ORDINAIRE 


ART, 4. — L'évaluation des voies et moyens applicables aux 
dépenses du Budget ordinaire de l'exercice 1868, fixée par la 
loi de finances du 31 juillet dernier à un milliard six cent 
soixante-treize millions quatre cent cinquante-un mille cinq 
cent quatre-vingt-cinq francs (1,673,451,585 fr.), est augmentée 
d'une somme de vingt-six millions quatre cent soixante-dix 
mille quatre cent quarante-huit francs (26,470,448 fr.) confor- 
mément à l’état D ci-annexé. 


CCC 


Délibéré en séance publique, à Paris, le 27 juillet 1868. 
Le Président, 
Signé : SCHNEIDER. 


Les Secrétaires, 
Signé : DE GUILLOUTET, MÈGE, BOUNAT, MARTEL. 


(Extrait du procès verbal du Sénat.) 


Le Sénat ne s'oppose pas à la promulgation de la loi 
relative aux suppléments de crédits de l'exercice 1867 
(Budget rectificatif). 

Délibéré et volé en séance, au palais du Sénat, le 29 juillet 


1868. 
Le Président, 


Signé : TROPLONG. 
Les Secrétaires, 
Signé : CHaïx D'EST-ANGE, DE MENTQUE, 
HUBERT DELISLE. 
Vu et scellé du Sceau de l'Etat : 


Le Sénateur Secrétaire, 
Signé : CHAIX D'EST-ANGE. 


ManDons ET oRponNNons que les présentes, revêtues 
du sceau de l'État et insérées au Bulletin des Lois, soient 
adressées aux tribunaux et aux autorités administratives, 
pour qu'ils les inscrivent sur leurs registres, les observent 
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et les fassent observer, et notre Ministre secrétaire d'Etat 
au département de la Justice et des Cultes est chargé d’en 
surveiller la publication. 


Fait à Plombières, le 2 août 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Ministre d'Etat, 
Signé : RouHERr. 


Vu et scellé du grand Sceau : 

Le Maréchal de France, Ministre secrétaire d'État 
au département de la Maison de l'Empereur et 
des Beaux-Arts, chargé par intérim du Minis- 
tère de la Justice et des Culles, 


Signé : VAILLANT. 


ÉTAT ID. — TABLEAU des voies et moyens supplémentaires 
du Budget ordinaire de l'exercice 1868. 


MONTANT 
des 

PLUS-VALUES 

prévues 


DÉSIGNATION DES PRODUITS 


Contributions directes (fonds généraux)........... ss. 2.635.800 fr. 
Produit des Domaines. — aliénatiodrimmeubles mili- 
taires.......,..,.. Mean tie en 28 saute M nie traits © 06 oo... 1.200.000 
Produit des forêts. — Prélèvement sur le produit brut 
des forêts ...... Ses restaessese Sossesresonosss sono . 215.448 
Impôts et revenus indirects.. ... ..,.,,...,......e.s.. 12 420.000 


Produits divers. — Contingent à verser au Trésor par Ja 


Cochinchine. . .... ...,..., dasoa tee ses s us os V8 er 4.000.000 


TorAL.... ... state cs. 27.470.443 fr. 


Déduction d’une recette prévue dans lo Budget définitif : 
Produits et revenus de l'Algérie. — Contributions arabes. 


4.000.000 


TOTAL DES PLUS-VALUES PRÉVUES...,..., ce 26.470.448 fr. 


Pour extrait conforme : 


Le Conseiller d'État, Secrétaire général du Gouvernement, 
en MmAssion : 
Le Conseiller de Gouvernement, délégué, 


: Signé : TESTU. 
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N° 208. — Minices. — Nominations. — DÉLY-BRARIM, — Par 
arrêté du 17 juillet 1868, et sur la proposition de M. Le Préfet 
du département d’Alger, ont été nommés dans la milice de 
Dély-Brahim, aux grades de lieutenants : 


M. ZiTrez (Jean), sous-lieutenant, en remplacementde M. Es- 
pérandieu, décédé. 

M. Favier (Régis- François), lieutenant, en remplacement de 
M. Gaignonex, décédé. 


N° 204. — Dezrys. — Par arrêté du même jour, ont été nom- 
més dans la milice de Dellys, aux grades ci-après : 


M. CHaienanp (Victor), capitaine commandant, en remplace- 
ment de M, Darras, démissionnaire. 

M. BERNARD (Jacques), lieutenant, en remplacement de M. Chai- 
gnard,' passé capitaine. 


N° 205. — DRA-EL-MIZAN. — Par arrêté du même jour, a 
été nommé dans la milice de Dra-el-Mizan, au grade de sous- 
lieutenant : 


M. Larry (Eugène). 


N° 206. — Par arrêté du 18 août 1868, et sur la proposition 
de M. le Préfet du département d'Alger, ont été nommés dans 
la milice de Coiéa, aux grades ci-après : 


M. Evraup (Jacques), capitaine, en remplacement de M. Le- 
large, démissionnaire. 

M. Boyer (Jacques), lieutenant, en remplacement de M. Ey- 
raud. 

M. CHAUCHADENT, sOus-lieutenant, en remplacement de 
M. Boyer. 


# 


N° 207. — Miciana. — Par arrêté en date du 22 uillet 1868, 
a été nommé, dans la milice de Miliana, au grade de capitaine 
adjudant-major, M. COrrE. 
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N° 208. — AumaLe. — Par arrêté du même jour, a été nommé 
dans la milice d’Aumale, au grade de lieutenant, M. BENAZET 
(Pierre), en remplacement de M. Rouswaser, décédé. 

Au grade de sous-lieutenant, M. SAVIGNONI, en remplacement 
de M. Benazet, passé lieutenant. 


N° 209. — TRIBUNAUX MUSULMANS. — Par arrêté de S. Exec. le 
Gouverneur Général de l'Algérie, en date du 20 août 1868, Sr 
ALI BEN ABMED, 1° bach-adel de l'Oued-Halia (67° circonscrip- 
tion judiciaire de la province de Constantine), est suspendu 
de ses fonctions pendant deux mois. 


CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger, le 25 août 1868. 

Le Conseiller d’État, 
Secrétaire général du Gouvernement, 
en Mission : 

Le Conseiller du Gouvernement 
délégué, 

TESTU. 


ALGER. — IMPRIMERIE ET LITHOGRAPNIE BOUYER. 
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ExÉCUTION pu SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863, — DÉLI- 
MITATION et RÉPARTITION du territoire de la tribu des Ouled- 
Aouat, province de Constantine. 


N° 210. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 7 décembre 1867. 


SIRE, 


La Commission administrative de Constantine a terminé l'ap- 
plication du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 sur le territoire 
des Ouzep-Aouar. de l’annexe d'El-Miliah, et j'ai l'honneur de 
placer le résultat de ses opérations sous les yeux de Votre Ma- 
jesté. 

Les Ouled-Aouat ovcupent, immédiatement au-dessus des Ou- 
led-Aïdoun, les deux rives de l'Oued-Kébir. Comme les tribus de 
ce pâté montagneux, ils ne se soumirent jamais au gouverns- 
ment turc. En 1804, ils prirent une part active au combat à 
la suite duquel Je bey vs venu pour les châtier, se noya 
en traversant l'Ousd-Kébir, ® gué de la rivière est situé sur le 
territoire des Ouled-Aouat et il a conservé le nom de Mdjez- 
el-Bey (Gué du Bey). 

Comme les Ouled-Aïdoun, les Ouled-Aouat reconnurent notre 
autorité en 1851, et comme eux encore, ils firent partie du sou- 
lèvement de 1858 qui amena la création du poste d’El-Miliah, 
En 1860, un nouveau soulèvement leur aittira une répression 
sévère. 

La délimitation s’est effectuée sans incident ; la superficie de 
la tribu est de 3,249 h. 54 a. 92 c. 

Le pays, très-accidenté, est traversé par l'Oued:él-Kébir, à la 
droite duquel se trouve une très-belle plaine, formée d'’allu- 
vions, et propre à toutes les cultures. Les’ crêtes des monta- 
gnes sont couvertes de chônes-liége ; les versants qui regardent 
l'Oued-8l-Kébir sont en partie cultivés et habités ; ils renfer- 
ment de très-beaux massifs d’oliviers évalués à 20,000 pieds 
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et des broussailles dans lesquelles se trouvent disséminés des 
bouquets de chênes liége. 

Les indigènes des Ouled-Aouat, au nombre de 2,753 indivi- 
dus, cultivent 294 charrues et possèdent 4 chevaux, 4 juments, 
73 muleis, 959 bœufs ou vaches, 448 moutons, 2,033 chèvres. Le 
chiffre des impôts est de 7,206 fr. 32 c., dont 1,099 fr. 27 c. de 
centimes-additionnels. 

Le Domaine a revendiqué neuf massifs boisés, intégralement 
concédés. Trois de ces massifs sont situés sur la rive droite 
et six sur la rive gauche; ils ont une superficie totale de 
"1,345 h. 44 a. 49 c. Ces revendications n'ayant été suivies d’au- 
cure opposition ni conire-revendication, lesjimmeubles aux- 
quels elles s'appliquent sont acquis à l'Etêt. 

La Commission avait présenté un projet de transaction ayant 
pour objet de séparer, d'une façon bien distincte, les intérêts 
forestiers des concessionnaires européens de ceux des indi- 
gènes ; mais le Gouverneur Général a peosé que les tonditions 
proposées n'étaient pas de nature à sauvegarder suffisamment 
les intérêts de ‘l'Etat, et il a eru devoir réserver l'étude de la 
question. 

Les Ouled-Aouat continueront done, comme par le passé, 
à exercer les droits d'usage qui leur sont reconnus sur les forèts 
de leur territoire. 

La tribu des Ouled-Aouat se compose de six fractions for- 
mant quatre cheikhats. 

La superficie des Melks, qui n’est que de 1,755 h. 71 a. 83 c., 
ne représente qu'une moyenne de 64 ares environ par individu. 
Ce fait explique les émigrations annuelles de la population, obli- 
gée d'aller: chercher à l’extérieur le complément de ressources 
qu’elle ne peut trouver shez elle. 

En considération du peu d’étendue du territoire, du chiffre 
restreint de la population et de celui des centimes additionnels, 
le Gouverneur Général pense avec raison qu'il convient de for- 
mer un seul douar qui conservera le nom de l’Oued-Aouat. 

Les biens communaux ne comprennent que neuf mosquées et 
cimetières, dont la superficie est de 3 h. 18 a. 60 c. 

Le domaine publie embrasse une superficie de 136 h. 30 c. 

Les diverses propositions qui précèdent, toutes conformes aux 
instructioas qui régissent l'application du Sénatus-Consulte, me 
paraissent de nature à être accueilies. Si Voire Majesté daigne 
les approuver, je La prie de vouloir bien signer les deux décrets 
ci-joints. 
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Le sol étant délenu à titre melk, le Sénatus-Consulle aura 
reçu son entière exécution sur C6 territoire et les transactions 
immobilières y resteront incontestablement libres et entourées 
de nouvelles garanties. 


Je suis, etc. 


Le Maréchal de France, + 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 


Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 211. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


DU 7 DÉCEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à ve” Salnt. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les lerritoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie; 

Vu le décret du 7 oetobre 1866, qui désigne la tribu des OuLen- 
AouaT, annexe d'El-Milia, subdivision et province de Constan- 
tine, pour être soumise aux opérations prescrites par les para- 
graphes let 2? de l'article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 
1863 ; 

Vu les insiructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 24 juillet 1867, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions el Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consalte ; 


— 397 — 


Vu le rapport de la Commission administralive, en date 
du 95 juillet 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimita- 
tion ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu; 

Vu le plan périmétrique à l’appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 


crites par l’article 1° du règlement d'administration publique du 
23 mai 1863 ; 


Vu l'état statistique de la tribu ; 
Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 
Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 


ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Géné- 
ral de l'Algérie, 


AYVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Le territoire de la tribu des Ouren- 
AOUAT (annexe d’El-Milia), subdivision et province de 
Constantine, comprenant une superficie de trois mille 
deux cent quarante hectares cinquante-quatre ares qua- 
tre-vingt-douze centiares (3.240 h. 54 a. 92 c.), est défi- 
nitivement délimité conformément aux indications con- 
tenues dans les divers documents ci-dessus visés. 

Ant. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dé- 
partement de la Guerre et le Gouverneur Général de 
l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 7 décembre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'État au département 
de la Guerre, 


Signé : Niec. 
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N° 212. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 7 DÉCEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


“ 


Vule Sénatus-Consulte du 22 avrit 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitutiun de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 7 octobre 1866, qui désigne la tribu des Ou- 
LED-AOUAT, ann6xe d'El-Miliah, subdivision et province de 
Constantine, pour être soumise aux opérations prescrites par 
les paragraphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 
avril 1863 ; | 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l’Algérie, en 
date du 1‘ mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; | 

Vu le décret en date ce jour, qui fxe la délimitation du terri- 
toire de la tribu; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 25 
juillet 1867, sur la répartition de ce territoire en douars et la 
reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar ; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemaä de douar ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes. 
de torres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 


tement de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie, 
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AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


AnT. 1% — Le territoire des OurED-AOUAT (annexe 
d’El-Miliab), subdivision et province de Constantine, 
territoire délimité par notre décret en date de ce jour, 
est définitivement constitué en an douar, sous le nom 
d'Ouled-Aouat, conformément aux propositions conte- 
nues dans l’ensemble des documents ci-dessus visés, et 
décomposé ainsi qu'il suit : 


H À. C, 
Maeliss A ee en Lessons 1.755 71 83 
Communaux (neuf mosquées et cimetières), ..... 3 18 60 
Biens domaniaux (forêts concédées)....., ets 1.345 44 49 
Domaine publie.............., ..,.,.......... 136 20 » 

TOTAL. ses. . 3.240 54 92 


ART. 2. — Les indigènes conserveront sur les forêts 
de leur territoire les droits d'usage dont ils jouissaient 
antérieurement à la loi du 16 juin 1861. 

ART. 3.— Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécu- 
tion du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 7 décembre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d’Elat au département 
de la Guerre, 


Signé : NïEL. 
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Exécurion pu SÉNaTus ConsuLTE Du 22 AVRIL 1863. — DÉLIMITA- 
TION ef RÉPARTITION du territoire de la tribu des Ouled-bou- 
Aoun, province de Consiantine. 


N° 213. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 14 décembre 1867. 


Sie, 


La Commission administrative de Batna a terminé l'application 
des paragraphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 
avril 1863, sur le territoire de la tribu des OuLED-BOU-AQUN. 
J'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le résul- 
tat de ses opérations. 

L'origine de la tribu paraît remonter à un nommé Aoun qui 
vint autrefois s'installer dans le Hodna, rallia autour de lui les 
montagnards du Bélesma t sut se faire agréer par les Turcs 
comme chef da cette contre, en étendant peu à peu son auto- 
rité de la montagne à la plaine. 

Jusqu’en 1845, époque de leur soumission à la France, les Ou- 
led-bou-Aoun, divisés en deux parties, eurent une existence 
fréquemment troublée par des luttes intestines. Il en résulta ce 
fait, assez rare chez les Berbères, que, dans les parties basses 
surtout, le sol était cultivé en commun, tardis que, dans deux 
fractions de la montagne, la terre était occupée à titre melk, 

Les Ouled-bou-Aoun occupent, au nord-ouest de Batna, un 
immense territoire divisé naturellement en deux parties : lim- 
portant massif montagneux du Bélesma, compris presque en 
entier dans la tribu, et qui donne naissance à de nombreux 
cours d'esu, et la plaine qui s'étend au nord et à l’ouest, vers 
les Zmoul et le Hodna. 

Depuis l'occupation française, les Ouled-bou-Aoun, trop res- 
serrés dans leurs montagnes, ss son! peu à peu installés dans 
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la plaine et y ont transporté une partie de leurs labours. Les 
régions basses et humides ne pouvant être cultivées, ont été 
laissées en friche et sont restées indivises enire toutes les frac- 
tions qui ont continué à y exercer indistinctement des droits de 
parcours. 

La délimitation a permis de reconnaître que la superficie 
totale du territoire s'élève à 100,561 h. 77 a. 63 c., déduction 
faite de divers prélèvements, dépassant 6,500 hectares, qui ne 
sont point susceptibles d'entraîner des compensations par suite 
du règlement favorable appliqué à certaines contestations de 
la tribu avec le Domaine. 

La population est de 10,012 habitants qui occupent 1,998 ten- 
tes, 1,158 gourbis et 5 maisons. Les richesses en bâtes de som- 
me et en bestiaux consistent en 489 chevaux, 1,608 juments, 
1,549 mulets, 855 ânes, 97 chameaux, 786 bœufs, 45,292 moutons, 
37,972 chèvres, Les cultures comprennent 1,207 charrues et 
-867 jardins. L'impôt s'élève à 65,069 fr. 55 c. de principal et 
11,712 francs 52 c. de centimes additionnels. 

Les anciennes fractions de la «ribu, au nombre de 14, se sont 
à peu près désagrégées pour former 37 groupes distincts. Il 
m’entrait point dans l'esprit des instructions de tenir compte de 
ces divisions pour la répartition en douars. On s’est donc appli- 
qué à former des groupes nouveaux, aussi compacts que pos- 
sible, ayant des intérêts territoriaux communs, sans 86 préoc- 
cuper des différences d’origine. Les conditions topographiques, 
les besoins de la population et les prévisions de ressources ont 
amené la Commission à proposer la formation de neuf douars 
dénommés et composés ainsi qu'il suit : 


DOUARS. HABITANTS. SUPERFICIE. REVENUS. 
_ _ b. à c. fr. c. 
BOUGHZEL.......... 637 9.981 41 36 1.316 87 
SR SORNMREE ei 17.552 19 16 1.351 95 
BEN-FERROUDJI..... ù 
ZANA ire sas et 668 6.693 62 72 819 55 
OULED-MEHENNA. ... 917 10.338 41 33 445 73 
CHEDDE. esse 1.588 10.535 61 44 1.449 52 
EL KSAR. .......... 1.185 4.404 25 90 1.198 37 
OueL-EL-Ma....... 1.220 15.767 33 69 2.501 58 
OuEn MEROUANA.... 1.441 16.803 21 62 1.378 14 
OuLED-FATHMA. .... 1.315 8.485 77 41 1.320 81 
ToTAL....... 10,012 100.561 77 63 11.712 52 


Se OS 
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Si plusieurs de ces douars occupent des superficies consi- 
dérables comparativement à certains autres, cela tient à ce 
qu'ils renferment dans leur périmètre des massifs forestiers 
appartenant à l'Etat, ou des communaux dont la jouissance est 
indivise entre toutes les fractions de la tribu. 

Le classement, dans les diverses catégories des groupes de 
terré, compris chez les Ouled-bou-Aoun, a donné les résultats 


suivants : 
MELKS. 


La terre à l'état melk ne se rencontre que dans deux frac- 
tions, les douars actuels des Ouled-Fathma et de l'Oued-Me- 
rouana, occupant la partie sud, la plus montagneuse de la tribu. 
La superficie de ces melks est de 11,158 h. 37 a. 95 c., auxquels 
il convient de réunir cinq concessions régularisées, d’une éten- 
due de 110 h. %4 a. 13 c. 


BIENS DOMANIAUX. 


Le Domaine a présènté 32 revendications, sur lesquellés il 
a été statué de la manière suivante : 


1° Un habous, dont la contenance a été réduite à 1 h. 35 a., 
dépendant de la zaouïa de Si Ahmed ben Bouzid, et d’autres 
terres de même nature, relevant de la zaouïa de Guergour, éva- 
luées à 280 h. 68 a. 30 c. classé comme propriété de l'Etat 
ces deux parcelles, d’une côhtenance toiale de 282 h. 03 a. 30 c. 

2" L'ancien azel de Boughzel estimé d’abord à 15,473 h. et 
réduit à environ 10,000 h. Ce terrain a été attribué à titre défi- 
nitif, en 1846, à la tribu qui, en faisant opposition par la Djemâa, 
a réclamé le bénéfice des dispositions du Sénatus-Consulte. En 
présence de ces considérations le Domaine s'est désisié. 

3° Sous le titre d’Aguelal-el-Beylick, ls Domaine a revendiqué 
un immeuble de 4,489 h. 69 a. 94 ec. que les explications 
jointes à l'opposition de la djemäa ont révélé n'être autre chose 
que la partie d'immenses sebkha, situées sur le territoire des 
Ouled-bou-Aoun. Or, cette question des sebkha (ou plaines 
basses légèrement salines) a déjà été tranchée, notamment par 
le décret de Votre Majesté du 20 février 1867, en faveur des 
autres tribus limitrophes, à l'encontre des prétentions des 
Sahari, qui ne les occupent que par tolérance et à titre tem- 
poraire, 
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Ces considérations ont déterminé le Gouverneur Général à se 
ranger à l'avis de la Commission, et les 4,489 h. 69 a. 44 e. 
formant les sebkhsa des Ouled-bou-Aoun, ont été classés dans le 
parcours indivis des neuf douars à former. 

4 Une prairie dite Zana, dont l'administration militaire dispose 
depuis longtemps pour les besoins en fourrages de la garnison de 
Batna. Contenance 156 h. 23 a. 75 c. Sans opposition. 

5° Deux lacs ou marais connus sous les noms de Chott-Saboun 
(311 h. 89 a. 50 c.) et Chott Zana (78 h. 41 a.). La Djemäa, sans 
faire d'opposition, a réclamé le maintien des droits d'usage dont 
la tribu jouit sur ces immeubles. 

6° Revendication pour ordre de concessions régularisées, 
110 h. % a. 18 c. 

7° Une maison de garde-forestier et terrain attenant, situé à 
l'Ouel-el-Ma, 10 h. 32, sans opposition. 

8° Les revendications du n° 8 au n° 31 s’appiiquent aux massifs 
forestiers qui existent dans la tribu. Leur étendue est de 
35.668 h, 81 a. 31 c., y compris 915 h. 28 a. 75 c. d’enclaves. 
La Djemäa a fait opposition, non pour contester les droits da 
l'Etat; mais, pour sauvegarder les droits d'usage exercés par la 
tribu, droits qu’il n’a pas été possible de racheter et qu’on a dû 
provisoirement maintenir. 


Les enclaves forment 230 parcelles se répartissant ainsi : 


H, À. C. 

43 Payxcolles melks ................... Pb ee 3e 176 28 75 

153 Arch (terres collectives de culure)............ 690 O7 > 

1 Communale (cimetière)..............,.,., .. 112 - 
33 Domaniales (provenant du séquestre des Brak- 

abs ss scoopeo sosssconesessosossse 47 81 » 

TOTAL. «soso. 915 28 75 


Il reste done, pour les forêts classées dans le domaine de 
l'Etat, 34,753 h. 52 a. 56 c. 

9 La 32° revendication s'applique à une usine occupée, à 
titre de location, par l’adjudicataire des coupes forestières du 
massif de Chellala. Cet immeuble, qui comprend 4 h. 83, a été 
classé sans contestation dans les biens domaniaux. 

En dehors de ces 32 revendications, on a dù inscrire d'office 
dans les biens de l'Etat, Les immeubles suivants, dont le carac- 
tère domanial ne saurait être contesté. 
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l° 7 Emplacements affectés au campemment des He À. Ge 
troupes..... sense os cos es essai see 37 63 50 

® 19 Ruines romaines d’une importance archéo- 
logique réelle........ Sinon s ses 62 29 70 

3 Les terrains sequestrés en 1865, sur les Brak- 
ta8......... Re da ages 605 53 13 


4 Enfin divers immeubles construits avec Jes 
fonds des centimes additionnels, qui sont 
rangés provisoirement dans les biens do- 
MARIAUX, . ses sensor ess » 5 35 » 


En résumé l'Etat possède aux Ouled Bou Aeun : 


1° Deux marais.......,....... Siret 390 24 50 
Q Massifs forestiers. .................ere.ss.e 34.753 59 56 
3 Immeubles divers (habous, prairie, maison 

forestière, usine, emplacements affectés au 

campement, ruines romaines, terres seques- 


trées...... és isasseineses ss rose 1.158 88 38 
Domaine des centimes additionnels........ :. 5 35 >» 
TOTAL. .... se. 36.308 » 44 


TERRES COLLECTIVES DE CULTURE. 


La superficie des terres collectives de culture, en y compre- 
nant les emplacements de 96 mechtas présentant un caractère 
permanent (290 h. 73), est 4°" h. 51 a. 81 c. 


BIENS COMMUNAUX. 


Par suite des mouvements successifs opérés par les Ouled- 
bou-Aoun, de la montagne dans la plaine, et de l'introduction 
des labours dans cette région, les parties basses ou impropres 
aux cultures ont formé des parcours communs à toute la tribu, 
tandis que les parties non cultivées du Bélesma sont restées la 
jouissance exclusive des douars de la montagne. La totalité des 
terres de parcours présente une superficie de 6,693 h. 31 a. 17 c. 

Il convient de ranger également dans cette catégorie les 
4,489 h. lormant les Sebkha; mais cetie partie étant jusqu’à 
nouvel ordre, occupée par les Sahari, son adjonction à la tribu 
n’augmente pas actuellement le chiffre des terres de parcours ; 
elle est néanmoins classée au nombre des groupes indivis com- 
muns aux neuf douars. 
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Les auires communaux comprennent : 


1° Deux prairies de 124 h. 76, constituées en apanage du caïd 
de la tribu, àraison de ses fonctions. Ces immeubles reviendront 
naturellement aux communaux des neuf douars, lorsque les 
raisons politiques qui motivent leur affectation actuelle r’exis- 
teront plus. 

2% Emplacement du marché d'El-Ksar, à la smala du caïd, 
5 h. 46 a. 75c., classé comme propriété de la tribu entière. 

3 Enfin 25 cimetières et 5 mosquées, 40 h. 23 a. 94 c. 


Ces divers communaux se répartissent ainsi dans les doux 
catégories mentionnées plus haut : 


4° Communaux indivis entre toute La tribu. 


7 Groupes, El-Merdj, Bou-Defelin, Dakhlet-Ha- H. A, de 
mou, Chott-Saboun (2 groupes), Tamerit et 

Chedi ............. ensossosersemsssosseses 4,806 16 79 
Terrains des Ssbkha pi provisoirement par 

les Sahari....... desde eee eus PAPE 4.489 69 44 

2 Prairies actuellement apanages.… coumtierees 124 76 » 

Emplacement du marché d'El-Ksar .… esse 5 46 75 

TOTAL orenssesssnsoe 9.426 08 98 


2° Communaux particuliers aux douars. 


11 Groupes presque tous dans le Bélesma...... 1.887 14 38 
40 Cimetières ou mosquées...................s 40 23 94 


TOTAL,..,........,. 1.927 38 32 


Ensemble pour les communaux, 11,353 h. 47 a. 30 c. 


Gotte division peu normale a dû néanmoins être acceptée: 
parce que les terres de parcours sont rares dans le massif mon- 
tagneux, et qu'il fallait en outre reconnaître des droits qui 
s’exercent depuis un temps immémorial. Toutefois, cette situa- 
tion devra être régularisée le plus tôt possible, pour éviter les 
contestations qui ne manqueraient pas de se produire. 

Le Domains public embrasse une étendus de 1,115 h. 16 a. 

Tel est, Sire, le résumé de eet important travail: les proposi- 
tions qui en résultent me paraissent régulières et équitables, et 
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je ne puis que m'y associer, Si Votre Majesté daigne les ap- 
prouver, je La prie de vouloir bien signer les deux projets de 
décrets ci-joints, qui fixent la délimitation définitive de ce terri- 
toire et sa répartition en neuf douars. 


Je suis, etc. 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 


Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON 


N° 214. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 
pu 14 DÉCEMBRE {867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Françiis, 


A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 
les Arabes: 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 16 avril 1864, qui désigne la tribu des Ouxren- 
BOU-AOUN, cercle et subdivision de Batna, province de Cons- 
tantine, pour ôtre soumise aux opérations prescrites par les 
paragraphes 1 et ? de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 
1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1“ mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
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sions et Sous-Commissions chargées de l’exéeution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
10 mars 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimitation; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le rrésident de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l'art. 1‘ du règlement d'administration publique du 23 
mai 1863 ; 

Vu l'état statistique de la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment ds la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie , 


AYONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. {*. — Le territoire de la tribu des OurEeD-Bou- 
Aoux, cercle et subdivision de Batna, province de Cons- 
tantine, comprenant une superficie de ceut mille cinq 
cent soixante-et-un hectares, soixante-dix-sept ares, 
soixante-trois centiares (100,561 hect. 77 a. 63 c.), est 
définitivement délimité conformément aux indications 
contenues dans les divers documents ci-dessus visés. 

ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 14 décembre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : Nrer. 
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NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté nationale, Em) 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’administratio 
les territoires occupés par les Arabes: 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; . . 

Ya la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété en Algérie 

Vu le décret du 16 avril 1864, qui désigne la tribu des OuLED-BOU=AOUN, 
rations prescrites par les paragraphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-G 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date du ] 
de l’exéeution dudit Sénatus-Consulte ; UNE: Es 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du territoir 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 20 juillt 
groupes de terrain; 

Vu le procès-verbal de bornage des douars; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitatif des Djemäas des douars ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de tarre 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; > 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'État au département de la { 


AVONS DÉCRÉTÉ 


ART, 1* — Le territoire des Ouren-Bou-Aoun cercle et subd 
de ce jour, est définitivement réparti, conformément aux propo: 
douars ci après : 


A MELK PROPRIËTÉS DOMANIALES NON 
2 
e EE paaesemn "tte 
DOUARS < 
5 Melk Conces- ee Bois Autres 
S [proprement . arais et immeubles 
: dit. SOS forêts. 
AB H. À ©] HD. A. C.] n.4A. C H. À. C. H. 4. C. 
BoucuzeL ..........,. » 98 58 53 » 1.631 18 90 8 » » 
Ourer MOHAMMED 
BEN FErRouDI.. .. | 1.041 » » 314 83 50! 2.566 86 65| 442 87 75 
6üs » 15 00] 78 41 »| 2 602 74 60 166 11 75 
917 » » » 3.837 70 76 60 63 » 
1.588 » » » 1.579 22 32 14 10 50 
1.185 » 10 » » » 296 99 » 5 96 » 
1.220 » 1 50 60 » 10.097 82 19 451 51 88 
1.4411 5.077 59 29 » » 0.828 66 91 1 01 » 
1.315] 6.080 78 66 » » 2.312 93 » 2 61 50 


a, 
11.158 37 95} 110 24 13 
2 mm 7 mms 
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IDE RÉPARTITION. 


{EMBRE 1867. 


es Français, 


jfue du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de la propriété en Algérie, dans 


F subdivision de Batna, province de Constantine, pour être soumise aux opé- 
u 22 avril 1863 ; 
“865, qui ont fixé la composition des Commissions et Sous-Commissions chargées 


ribu ; 
ur la répartition de ce territoire en douars et la reconnaissance des différents 


jus dans la tribu; 
et sur les propositions du Gouverneur Général de l'Algérie, 
CRÉTONS CE QUI SUIT : 


de Batna, province de Constantine, territoire délimité par notre décret 
contenues dans l’ensemble des documents ci-dessus visés, entre les neuf 
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ART. 2. — Les terres collectives de culture, rattachées 
administrativement au périmètre des douars ci-dessus 
désignés, seront attribuées autant que possible à leurs 
détenteurs actuels, lors des opérations pour la constitu- 
tion de la propriété individuelle. 

ART. 3. — Les terres de parcours, comprises adminis- 
trativement dans le périmètre des douars de Boughzel et 
des Ouled-Mohamed-ben-Ferroudj, formeront la propriété 
commune des neuf douars de la tribu. Il en sera de même 
du communal de Cheddi, sis dans le douar de Cheddi, 
du communal de Tamerid, sis dans le douar des Ouled- 
Mehenna, des terres d’apanage comprises dans les douars 
de Zana et de Cheddi, et de l'emplacement de marché : 
situé dans le douar d’£l-Ksar. La région, dite des Seb- 
kha, classée dans cette même catégorie, restera, jusqu’à 
nouvel ordre, affectée aux Sahari, qui l'occupent actuelle- 
ment. 

Les autres biens communaux seront la propriété respec- 
tive des douars où ils sont situés. 

ART. 4. — Sont réservés, au profit des Nomades, les 
droits de campement et de pacage momentanés exercés 
par eux sur les communauÿ dits de Cheddi, dans le douar 
de Cheddi, de Dakglet-Hamoun et d'El-Merdj, dans le 
douar de Boughzel. 

ART.:5, — Sont réservés, au profit des neaf douars de 
la tribu, les droits de pacage exercés par eux sur les ma- 
rais classés dans la répartition qui précède parmi les pro- 
priétés domaniales. 

AnT. 6.— Sont maintenus, sous la surveillance da ser- 
vice forestier jusqu’au jour où ils seront rachetés, les 
droits d'usage exercés, savoir: indivisément par les 
douars de Boughzel, Ouled-Mohamed ben Ferroudj, Za- 
pa, Ouled-Mehenna, Cheddi, El-Ksar et Ouel-el M4, sur 
l'ensemble des forêts domaniales comprises dans les terri- 
toires, et distinctement par le douar de l'Oued Meroua- 
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na et celui de l'Oued-Fathma sur les forêts de même na- 
ture dépendant de leur territoire, respectif. 

ART. 7. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécu- 
tion du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 14 décembre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : Nrer, 


N° 216. — Port D'ALGER. — Usages commerciaux. — ARRÊTÉ 
qui fixe les conditions du chargement et du déchargement des 
navires de commerce dans le port d'Alger. 


DU {6 JUILLET 1868. 


AU NOM DE L'EMPEREUR. 


Le Maréchal de France, Gouverneur Général de l'Al- 
gérie, 


Vu le décret impérial du 20 décembre 1860, sur lé Gouverne- 
ment et la haute administration de l'Algérie; 

Vu l'art. 274 du Code de commerce, ainsi conçu : e Si le temps 
< de la charge et de la décharge du navire n’est point fixé par 
< les conventions des parties, il est réglé suivant l’usage des 
« lieux. » | 

Considérant que la place d'Alger ne possède point d’usages 
fixes, qui puissent être invoqués dans les contesiations commer- 
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ciales auxquelles les opérations de débarquement ou d’embar- 


quement donnent lieu ; 

Considérant qu'il y a le plus grand intérêt pour le commerce 
et la navigation à ce que cette lacune soit comblée, ainsi qu’en 
témoignent les réclamations nombreuses formées par les négo- 
ciants de la place et par les capilaines de commerce qui fré- 


quentent le port d’Alger ; 
Sur les propositions de la Chambre de commerce d'Alger, 


et sur le rapport de la Commission spéciale d'examen instituée 
par décision du 19 février 1868 ; 
Le Conseil de Gouvernement entendu, 


ARRÉTE : 


ART. 1%. — Lorsqne les conventions arrêtées entre 
les parties n’y auront pas pourvu, les conditions du 
chargement et du déchargement des navires de com- 
merce dans le port d'Alger, sont fixées ainsi qu’il suit : 


DÉBARQUEMENT. 


$ 1%. — Les déchargements des navires de toute 
provenance et de tout tonnage, se font par les soins 
et aux frais des capitaines ; la livraison des marchan- 
dises a lieu à quai. 

$ 2. — Les quantités degmarchandises à débarquer 
par chaque jour ouvrable, sont fixées ainsi qu'il suit : 


Céréales. 


Navires de moins de 60 tonn.: 150 sacs de un hect. 


Id. de 60 à 100 — 200 id. 
Id. de 101 à 300 — 400 id. 
Id. de plus de 300 — 600 id. 
Bols. 
Grames ou de chène..... ....... 30 mètres cubes. 
Autres........ sien es Are re 40 id. 


Vins et Spiritucoux, 


En fûts. ....... arabes: 200 hectolitres. 
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Autres marchandises. 


25 tonneaux de 1000 kilogrammes ou de 1" 44, 


STARIES. 


$ 3. — Les staries courent, à l'arrivée, du lendemain 
du jour où les capitaines ont fait connaître aux destina- 
taires, par l'entremise de leur courtier, qu'ils sont prêts 
à débarquer. 

Si le connaissement est à ordre, le consignataire devra 
être prévenu par un avis inséré dans les journaux dési- 
gaés pour la publication deg annonces légales ; les sta- 
ries courent, dans ce cas, du lendemain de la publica- 
tion. 

$ 4.— Les jours pendant lesquels le débarquement 
ne peut s'effectuer par suite de mauvais temps dûment 
constaté, ne sont pas compris dans les staries. Cette 
constatation devra être faite, à la requête des parties 
. intéressées, par le Directeur du port. 


SURESTARIES. 


$ 5. — Les surestaries, ou jours de retard apporté au 
chargement ou au déchargement de Ia cargaison par le 
fait de l’une des parties, donneront lieu au paiement, en 
faveur de l’autre partie, d'une indemnité de O fr. 50 c. 
par jour et par tonneau de jauge du navire employé. 
Cette indemnité courra du lendemain du jour où les 
staries simples, telles qu'elles sont déterminées par le 
paragraphe 3 du présent réglement, auront expiré. 

$ 6. — Si les surestaries se prolongent au-delà d'ane 
période égale aux staries primitives, le chiffre d'indem- 
nité sera porté de O0 fr. 50 à O fr. 75 c. pour tout le 
temps excédant les premières surestaries. 

$ 7. — Les indemnités prévues ci-dessus sont paya- 
bles jour par jour et d’avance. 

$ 8. — Les retards ne pourront donner lieu à dom- 
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mages-intérêts de part et d'autre qu'à partir d’une mise 
en demeure régulière. 

$ 9. — Les embarquements sont assujétis à toutes les 
règles sus-énoncées. Les marchandises à charger seront 
livrées aux capitiines sur la bordure des quais, 


ART. 2. — Les dispositions contenues dans le présent 
règlement seront applicables, comme usages adoptés pour 
la place d'Alger, à partir du 1° octobre 1868. 

Tous arrêtés et règlements locaux concernant la police 
du port et des quais, les embarquements et débarque- 
ments, sont abrogés en ce qu’ils peuvent avoir de con- 
traire aux règles ci-dessus énoncées. 

ART. 3. — Le présent arrêté, inséré au Bulletin officiel 
des Actes du Gouversement et au Moniteur de l'Algérie, 
sera notifié, par les soins de M. le Préfet du département, 
à Ja Chambre et au Tribunal de commerce d'Alger. Il 
sera, en outre, adressé à toutes les Chambres de com- 
merce des ports de la Métropole et aux représentants, 
à Alger, des puissances maritimes de l'Earope. 


Fait à Alger, le 16 juillet 1868. 


Signé : Mal DE Manon, DUC DE MAGENTA. 


N° 217. — CULTE ISRAËLITE, — Par décret du 10 août 1868, 
rendu sur le rapport du Garde des Seeaux, Ministre de la Jus- 
tice et des Cultes, M. ISRAEL (Aron) a été nommé membre du 
consisioire de la circonscription israélite d'Alger. 


N° 218. — SOCIÉTÉS DE SECOURS MUTUELS. — Subventions. — 
Par décision en date du 18 août 1868, et conformément aux pro- 
posilions de M. le Gouverneur Général, S. Exc. M. le Ministre 
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de l'intérieur a accordé aux Sociétés de secours mutuels des 
drois départements de l'Algérie les subventions dont le détail 
suit : 

Province d'Alger. 


1° A la Société de Douéra .. ..... RE 200 fr. 
2 A la Société de Boufarick. ..... SES sise 300 
3° À la Société de Cherchell..... Phase aie 200 
3° À la Société de Marengo............ sistise ... 200 
5° À la Société de Koléa...:........... Shoes 200 
6° À la Société de Kouba................. es 200 
+ À la Société de Tizi-Ouzou.................. ES 200 
Province d'Oran. 
8° À la Société de Fleurus. .................. se 200 
9 A la Société d'Ain-Tédélès..................... 200 
10° A la Société de Rivoli......,............,..... 200 
11° A la Société de Relizane ... .... réetelss needed si 300 
12° A la Société de Pélissier........ ..... ....... 200 
13° À la Société d’Arzew...... Mine dit ne ee sie 300 
14° À la Société de Saïda ,............. Séire Le 200 
Province de Constantine. 
15° À la Société de Jemmapes... ............... .. 800 
16° A la Société de Gastonville............ éd 200 
17° A la Société d'El-Arrouch...............,..... 200 
18° À la Société de Robertvilla.................... 200 
19° A la Société d’Afn-Beïda ......,.......e....r... 300 
20° À la Société de Bordj Bou -Aréridj ........,.... 200 
TOTAL mas seeds ne 4.500 fr. 


N° 219. — TRIBUNAUX MUSULMANS. — Par arrêté de Son Exc. 
le Gouverneur Général, en date du 21 août 1868, sont nommés 
oukils près des circonscriptions judiciaires de la province 
d'Alger : 


45° Circonscription (Bou-Kram). — EL KHEÏR BEN CHABAN el 
S1 MOHAMMED BEN AHMED. 
44 Circonscription (Hammam-Mélouane). — MOKHTAR BEN 


AHMED 6t GASSEM BOU Maza. 
45° Circonscription (Beni-Ouatas). — LaxkxDpar BEN EL HAD3 
ALI 6t OMaR BEN EL HAD3 ALI CHÉRIF. 


— 416 — 


N° 920. — Par arrêté du 1" septembre 1868, S1 MESSAOUD BEN 
RABmouN a été nommé adel de Kouinine (127° circonscriptiof 
judiciaire de la province de Constantine, région en dehors du 
Tell), en remplacement de Si Amara ben Sba, nommé bach-adel. 


N° 221. — ADMINISTRATION GÉNÉRALE. — Par décret en date 
du 22 août 1868, sur la proposition du Ministre des Finances, 
M. FAR, Sécrétaire général du Gouvernement de l'Algérie, a été 
nommé Directeur général de l’admipistration des Forêts, en 
remplacement de M. Laydeker, admis à faire valoir ses droits à 
la reiraite, 


CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger, le 30 août 1868. 


Conseiller du Gouvernement 
tre général du Gouvernement, 
par intérim, 
TESTU. 


La 
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ExécuTION Du SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DÉLI- 
MITATION ét RÉPARTITION du territoire de la tribu azel de 
Blsd-Mamora, province d'Alger. 


:N° 222, — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 18 décembre 1867. 


SIRE, 


Le décret du 2 juin 1866, qui a réparti les terres da l’azel 
Bzxn-MamorA, entre l'Elat et les indigènes, a prescrit de 
procéder dans le plus bref délai, sur les parties attribuées 
aux indigènés, à l'application des paragraphes 1 et 2 de l’ar- 
ticle 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863. 

J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Majesté des opéra- 
tions effectuées sur ce territoire par la Commission administra- 
tive d'Aumale, en exécutign du décret précité. 

La délimitation du terriire a donné une superficie de 13,050 
hectares; mais dans ce pèrimètre sont comprises trois parcelles 
melks possédées à titre indivis, par des indigènes résidant 
dans la tribu limitrophe des Adaoura, et à laquelle il a paru 
avantageux de les rattacher. Les trois parcelles, ainsi séparées 
du Bled-Mamora, ont une contenance de 927 h. 99 a. 50 c., CO 
qui réduit définitivement sa superficie totale à 12,122 h. 00 a. 
50 c., parfaitement déterminée par l’apposition de 98 bornes. 

Les familles indigènes maintenues sur cette partie du terri- 


toire, en vertu du décret du 2 juin 1866, forment deux caté- 
gories distinctes : 


1° Celles qui ont été dépossédées pour la création d'Aumale, 
originaires des tribus des Ouled-Ferah, Ouled- Dris, Quied-bou- 
Arif, Miaïssa et Ouled-Gomra et oceupant la vallée de l’Oueû- 
Ridan: 


2° Celles qui font partie de la tribu des Ouled-Si-Moussa. ins- 
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tallées depuis une époque reculée dans la vallée de l'Oued-Ma- 
mora. 


Cet état de choses constitue une base naturelle pour La forma- 
tion de deux douars, qui prendront les noms de ces rivières et 
seront ainsi coustitués : 


1° Douar DE L'Ouep-RIDAN. — Il renferme 1,805 habitants, 
labourant 90 charrues 1/4, et possédant 158 chevaux, 168 mulets, 
208 ânes, 742 bœufs, 5,733 moutons, 1,568 chèvres, 51 cha 
meaux. L'impôt s'élève à 5,751 fr. 14 c., dont 877 fr. 28 c, de cen- 
times additionnels. La superficie du territoire est de 8,146 h. 
74 a. 50 c. | 

Les melks figurent pour 18 h. 41 a. dans la superficie du 
douar ; les terres collectives à répartir en propriétés indivi- 
‘duelles pour 4,670 h. 64 a.'75 e.; les biens communaux (deux 
cimetières) pour 0 h. 90 a. 50 c.; le Domaine de l'Etat pour 
3,404 h. 64 a. 75 c., et le Domaine public pour 52 h. 13 a. 50 c. 

Les propriétés domaniales, situées en totatité dans ce douar, 
forment deux groupes ; le premier, de 3,078 h. 76 a. 75 e., se 
compose de terres labourables, prairies, broussailles, situées au 
sud-ouest et dont partie avait été affectée à une smala de 
spahis actuellement supprimée. Le second comprend un massif 
boisé de chênes-verts, d’une superficie de 325 h. 88 a. Les 
droits d'usage exercés sur ce bois par la totalité des habitants 
du Bled-Mamora, ainsi que par les Adaoura, sont provisoirement 
maintenus. 

2* Douar DE L'OUED-MAMORA. — Il compte 2,384 habitants des 
Ouled-Si-Moussa. Les labours comprennent 133 charrues 1/4. 
Le nombre des’ animaux est de 198 chevaux, 105 mulets, 795 
ânes, 657 bœufs, 16,637 moutons et 1,357 chèvres. L'impôt s'é- 
lève à 7,811 fr. 39€., dont 1,191 fr. 56 de centimes addition- 
nels. La superficie du territoire est de 3,975 h. 26 a., dont 
249 h. 30 a. de melks ou de concessions régularisées, 3,699 h1 
29 c. en terres collectives de culture, 6 h. 84 a. 50 c. en com- 
munaux comprenant un emplacement de marehé et 7 cimetières. 
Le domaine publie y est compris pour 19 h. 82 a. 50 c. 


Les opérations ont été bien conduites ; elles ne eonstituent 
au fond qu'une régularisation, puisque toutes les questions 
principales se trouvaient déjà résolues par le déeret du ? juin 
1866, réglani la répartition des terres de l’azel entre ses occu- 
pants et l'Etat. 
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Si Votre Majesté daigne approuver les propositions qui pré- 
cèdent, je La prie de vouloir bien signer les deux projets de 
décrets ci-joints. 


Je suis, etc. 


Le Maréchal dé France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


\ 


N° 223. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 18 DÉCEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des F@nçais, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoirgs occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; | 

Vu le décret du 2 juin 1866, qui répartit la tribu azel du BLED- 
Mamora, cercle et subdivision d’Aumale, province d’Alger, pour 
être soumise aux opérations prescrites par les paragraphes 1 
et 2 de l’article 2 da Sénatus-Consulte du 22 avril 1863; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du L* mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
natus-Consulte ; 
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Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
15 février 1867, sur l'ensemble des opérations de la délimita- 
tion; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu je plan périmétrique à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemaä de la tribu; 

Vu le procès-verbal établi Dar le Président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l’article 1° du règlement d'administration publique du 
23 mai 1863 ; 

Vu l’état statistique de la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Géné- 
ral de l’Algérie , 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Le territoire de la tribu du Bren-Mamona, 
cercle et subdivision d'Aumale, province d'Alger, com- 
prenant une superficie de douze mille cent vingt-deux 
hectares cinquante centiares (12,122 h. 50 c.), est défini- 
tivement délimité conformément aux indications conte- 
nues dans les divers documents ci-dessus visés. 

ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Gucrre et le Gouverneur Général de l'AÏ- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent déeret. 


Fait à Saint-Cloud, le 18 décembre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : NiEL. 
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N°9224. — DÉCRET DÉ RÉPARTITION. 


pu 18 DÉCEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le réglement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes; 

Va les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 15 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; | 

Vu le décret 2 juin 1866, qui répartit la tribu szel du BLrn- 
Mauora, cercle et subdivision d'Aumale, province d'Alger, en- 
tre l'Etat et les indigènes @ prescrit de soumettre ce territoire à 
l'application des paragraphes l1 et 2 de l’article 2 du Sénatus- 
Consulte du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur général de l'Algérie, en 
date du 1* mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le décret en dats de ce jour, qui fixe la délimitation du ter- 
ritoire de la tribu ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
15 février 1867, sur la répartition de ce territoire en douars et 
la reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage des douars ; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui ; 

Vu les arrêtés constitutifs des Djemäâas des douars : 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans Ia tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 
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Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au départe- 
ment de la Guerre at sur les propositions du Gouverneur géné- 
ral de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Art. i* — Le territoire du BLkëp-Mamora, province 
d'Alger, cercle et subdivision d'Aumale, territoire délimité 
par notre décret de ce jour, est définitivemeut réparti, 
conformément anx propositions contenues dans l’ensem- 
ble des documents ci-dessus visés, entre les deux douars 
dont les noms suivent : 


a m4 
z£2# a à 
NOMS z8e | % | ODMAINE |DOMAINE 
max! 282 |[SÉé| TOTAUX 
DES DOUARS æ's © FA S [DE L'ÉTAT | PUBLIC 
Op Fr 8 
F A D 


H.a.l H.A. C.|H.a.G.| He A. C.|H. à. ©. H. À. C. 
18 414.670 64 75| 90 5013.404 6% 75152 43 80! 8.146 74 50 


OuEp RIDAN... 


Ouen.Mamona. |249 3013.699 29 »16 84 50 » 19 82 80] 3.975 26 » 


ToTAUX..... 267 748.369 93 75|7 75 »|3.404 64 75|71 96 »}12.122 » 50 


ART. 2. — Les indigènes des deux douars constitués 
par l’article précédent et ceux de la tribu des Adaouras, 
conserveront provisoirement pour leurs besoins domes- 
tiques, sous la surveillance du service forestier, l'exer- 
cice des droits d’asage qui leur était acquis antérieure- 
ment à la loi du 16 juin 1851, sur le massif boisé de 
325 b. 88 a. formant le groupe domanial n° 2 da douar 
de l’Oued-Ridan. 

Un arrêté du Gonverneur Général déterminera la na- 
ture et l'étendue de ces droits. 

AT. 3. — Notre Ministre secrétsire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie 
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sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécu- 


tion du présent décret. 
+ 


Fait à Saint-Cloud, le 18 décembre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 


ExécurTion pu SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DÉLImI- 
TATION el RÉPARTITION du territoire de la tribu des Sahari, 
province d'Oran. ° 


— 


N° 225. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 21 décembre 1867. 


SIRE ; 
| \ : 

Un décret du 7 octobre 1866 a désigné la tribu des SAHARI, 
du cercle de Mostaganem, pour être soumise à l’applieation des 
paragraphes 1 et2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 ; la 
Commission administrative a terminé ses opérations sur Ce terri- 
toire, et j'ai l'honneur d’en placer le résultat sous les yeux de 
Votre Majesté. 

Les Sahari, formés d'éléments de diverses origines, étaient 
une dés tribus Maghzen établies par les Turcs vers le confluent 
de la Mina et du Chéliff pour assurer les communications de la 
province d'Oran avec Alger. 

En 1842, lors de leur soumission, les Sahari, conservés comme 
Maghzen, détenaient deux groupes de terres à cheval sur la 
Mina : l’un où se trouve actuellement Bel-Hacel, l’autre au- 
dessus du confluent de la Mina et de l’Hillil. En 1845, la partie 
nord, Bel-Hacel, fut occupée par la smala du kalifa Si El Aribi, 
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chargée de garder le pont formant notre seule communication 
avec les tribus au sud de la Mina et du Chéliff. Les Sahari 
durentévacuer ce point, et leur territoire se trouva diminué de 
1,639 hectares environ. Une décision du Gouverneur Général, en 
date du 12 février 1867, a fait passer ce territoire at la smala qui 
l'occupe dans la tribu des Ouled-Ahmed. 

‘Hs trouvèrent une compensation à ce prélèvement dans la 
consiruction du barrage de la Mina qui, en leur permettant 
d'irriguer leurs terres, leur procurait des récoltes exceptionnel. 
lement favorables ; mais en 1858, lors de la création du centre 
agricole de Relizane, les eaux provenant du barrage furent 
absorbées par les besoins de la nouvelle colonie, ét les Sahari, 
réduits à cultiver les versants sablonneux de l’Hillil, sont mainte- 
nant dans ja gêne. 

Leur territoire, inscrit au titre Maghzen sur les sommiers de 
consistance du Domaine, en a été rayé en vertu de la décision 
impériale du 9 décembre 1865. 

La délimitation n’a soulevé aucun incident sérieux : Sa super- 
ficie actuelle, déduction faite des 1,639 h. attribués à la smala 
du Khalifa et annexés à la tribu des Ouled-Ahmed, est de 
6,841 h. 51 a. 21 c. pour une population de 1,545 habitants. 
Les chevaux et bêtes de somme sont au nombre de 400; le bétail 
comprend 649 bœufs oa vaches, 4,281 moutons et 1,583 chèvres. 
Les Sahari cultivent 107 charrues 3j4 et paient un impôt de 
5,380 fr. 45, y compris 820 fr. 75, de centimes additionnels. 

Cette tribu constituer: un seul douar sous le now de la Mina, 
rivière qui traverse son territoire. 

Le sol a toujours présenté le caractère sabega. Une seule 
revendication, formulée par un particulier et portant sur uné 
parcelle de 51 a. 03 a., n’a déterminé aucune ofposition. 

Les biens Melk comprennent, en outre,. vingt attributions 
territoriales à régulariser, embrassant 1,066 h. 1l a. 

Le Domaine n’a pas produit de revendications. 

Les terrains collectifs de culture forment trois groupes d'une 
contenance de 2,959 h. 98 a. 21 c. ‘ 

Les communaux se composent de ; 


H. À, 

4 Groupes de terres de parcours............... 2.560 47 

6 Gimetières.......,.,,.....esesseseesseresese 18 12 

7 Emplacements de silos............. SH pesss he 29 25 

10 Emplacements de mechtas................. A 50 C9 


TOTAL. « vor sosouoosocee 2.057 93 
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Le Domaine public s'étend sur une superficie de 106 h. 46 a. 

Ges propositions, conformes aux instructions qui régissent 
l'application du Sénatus-Consulte dans les tribus, me pamgissent 
de nature à être accueillies. Si Votre Majesté daigne les ap- 
prouver, je La prie de vouloir bien'signer les deux projets de 
décrets ci joints, qui fixent la délimitation et la répartition du 
territoire des Sahari. 


Je suis, etc. 
Lé Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'État au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 226. — DÉCRET DE DÉLIMITATION 


pu 21 DÉCEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Qançais, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'ad- 
ministration publique du 93 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; es 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en ‘Algérie ; 

Va le décret du 7 octobre 1866, qui désigne la tribu des Sa- 
Hart, subdivision de Mostaganem, province d'Oran, pour être 
soumise aux opérations prescrites par les $$ 1 et 2 de Part. 2 
du Sénatus-Consuite du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1" mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 
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Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
15 avril 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de Ja tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui: 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemâa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l’article 1* du règlement d'administration publique du 
23 mai 1863 ; 

Vu l'état statistique de la tribu; 

Vu la décision impériale du 9 décembre 1865, qui prescrit de 
rayer des sommiers de consistance du Domaine et d’affranchir 
de tout droit de location onze tribus maghzen de la province 
d'Oran ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%, — Le territoire de la tribu des SAHARI, situé 
dans la province d'Oran, subdivision et cercle de Mos- 
taganem, comprenant une superficie de six mille huit 
cent quarante-et-un hectares cinquante -et-un ares 
vingt-et-un centiares (6,841 h. 51 a. 21 c.), est défini- 
tivement délimité conformément aux indications conte: 
nues dans les divers documents ci-dessus visés, 

ART. 2. — Notre Ministre Secrétaire d'Etat au dépar- 
tement dé ja Guerre et le Gouverneur Général de l’AÏ- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution da présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 21 décembre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : INiEL. 
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N° 297. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 2{ DÉCEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le réglement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie; ; 

Vu le décret du 7 octobre 1866, qui désigne la tribu des Sa- 
HARï, subâivision de Mostaganem, province d'Oran, pour être 
soumise aux opérations prescrites par les paragraphes 1 el ? de 
l'article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863; 

Va les instructions du Fa Hi Général do l'Algérie, en 
date du l°" mars.1865, qui ont hxé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus Consulte; 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du 
territoire de la tribu; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 15 
avril 1867, sur la répartition de ce territoire en douar et la re- 
connaissance des différents groupes de terrain; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de Douar; 

Vu les bulletias portant détermination des différents groupes . 
de terres contenus dans la tribu ; 

Vu la décision impériale du 9 décembre 1865, qui prescrit de 
rayer des sommiers de consistance du Domaine et d'affranchir 
de tout droit de location, ouze tribu maghzen de la province 
d'Oran; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 


2.498 


Sur le rapport de notre Ministre Secrélaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie , 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Ant. 1°, — Le territoire des SAHARI, province d'Oran, 
subdivision et cercle de Mostaganem, territoire délimité 
par notre décret en date de ge jour, est définitivement 
constitué, conformément aux propositions contenues dans 
l'ensemble des documents ci-dessus visés, en un seul 
douar sous le nom de Douar de la Mina, ainsi composé : 


| Melks proprement diis. 51 03 ne 
Melks ......{Attributions à régulari- 1.117 l4 » 
| Sels sims seras .. 1.066 11 
Terrains collectifs de culture ..... see ... 2.959 98 21 
Terres de parcours..... 2.560 47 
6 Cimetières.......... 18 12 
7 Emplacements de si- | 
FORUINRERS OPA ag osf: : 7:057:88: 
-[10 Emplacements de 
mechtas.......... 50 09 
Domaine public...........,.... en eat e ‘ 106 46 >» 
TOTAL,........... 6.841 51 21 


ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 21 décembre 1867. 


Signé : NAPOLEON. 
Par l'Empereur : , 


Le Maréchal de France, Ministre secrétaire d'Etat 
au département de la Guerre, 


Signé : NIez. 
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N° 228. — TRIBUNAUX MUSULMANS. — Renouvellement des 
Midjelès. — Par arrêté de S. Exc. le Gouverneur Général de 
l'Algérie, en date du 1‘ juillet 1868, ont été nommés : 


POUR LA PROVINCE D'ALGER 
MIDJLÈS D'ALGER. 


Sr Moramwen BEN MusrApxa, cadi d'Alger, Rite hanañ, (2° cir- 
conscription). 

Sr eL HADs MOHAMMED BEN ZEGHOUDA, Cadi de la Mitidja 
(3° circonscription). 

S1 MonammeD BEN eL Toumi, cadi de Bou-Zegza (1® cir- 
couscription). 


MIDJIELÈS DE DELLYS. 


Sr MonAMMED RL CHÈRIF BEL HAOUSSIN GRiBici, taleb. 
Sr MOHAMMED BEN AissA, muphti de Daellys. 
Si MOHAMMED BEN MADHI, ancien cadi. s 


MIDJELÉS D'AUMALE. 


Sx MUSTAPHA BEN EL HAD5 MoHAmmEeD, cadi d'Aumale (4° cir- 
conseription). 

S1 BEN YOUSSEF BEN SEDDIK, tadi d'Adaoura (21° circonscrip- 
tion). ° 

Sr AHMED BEN ABDERRAHMAN, Cadi d'El-Betham (25° circons- 
cription). 


Mr DE MÉDÉA. 


Si MonammE» BEN TAÏeB, Cadi de Berrouaguia (30° circons- 
cription). 

S1 EL HADJ ALI BEN RÉGUIA, taleb. 

St ABDELKADER B&L MAZIRI, muphti de Médéa. 


MIDJELÈS DE MILIANA. 


S1 BOUZIAN BEN SENOUSSI, ancien Caïd. 
Si ABDELKADER BEN ABDELMOUMEN, Cadi du Zakkar (39° cir- 
cons£ription. is 
SI ALI BEN EL HAD5 Moussa, cadi de Miliana (7° circonscrip- 
tion). 
MIDJÉLÈS D'ORLÉANSVILLE. 


S1 &L HADI MUSTAPHA BEN BELKASSEM, Cadi d'El - Esnam, 
(56° circonscription). 

Si MOHAMMED BEN ABDELKADER BEN TIFOUR, Cadi des Heumis 
(58 circonscription). 
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SI MOHAMMED BEN MAAMAR BOU KHATEM, cadi des Beni - 
Haoua (66° circohseription). 


POUR LA PROVINCE WORAN 


MIDJELÈS D'ORAN. 


SI MouammeD Ben Musrapa BACHA, cadi d'Oran (l' circons- 
cription. 

S1 ABDELKADER BEN ABD EL HADI, Cadi d'Ain-Temouchent 
(C° circonscription). 

S1 SLIMAN BEN ARBI, cadi de Bou-Hadjar (6° circonscription). 


MIDJELÈS DE SIDI-BBL-ABBES. 


SE EL HADJ BEN BACHIR, ancien cadi. 
Sr MOKHTAR BOU Ras, ancien bach-adel. 
SI EL HABIB BEN SAHRAOUI, ancien cadi. 


MIDJELÈS DE MOSTAGANEM. 


EL HADY BEN ABDALLAH BEN SADDOK, cadi des Oulad-Sidi- 
Youssef (12° circonscription). 

S1 MoxAmmen BEN KARTABA, Cadi d’Ain-Tédelès (13° circons- 
criptiov). 

S1 ABDELKADER BEN MANED, taleb. 


MIDJDLÈS DE MASCARA. 


S1 Taies BEN MOKuTaR, cadi de Haddad (28° circonscription). 
Si AMED OuzD MOHAMMED LEKHAL, ancien cadi. 
S1 MOHAMMED EL KHALOUX, taleb. 


MIDJELÈS DE TLEMCEN. 


Sr MinouD Ben Nemicu, professeur à la Médersa de Tlemcen. 
SE ARMED BEN HAMZA. directeur de la Médersa de Tlemcen. 
S1 MonAmMmED BEN MiILOUD, ialeb. 


POUR LA PROVINCE DE TONSTANTINE. 


MIDJELÈS DE CONSTANTINE. 


Si MoHAmED BEN AZZOUs, Cadi de Constantine, ville (1° cir- 
conscription). 

Sr EL Mexkt BEN BaDIs, cadi de Constantine, banlieue (2° cir- 
conseription). 

S1 MoxTar BEN Si Cuérir EL KeBagr, cadi de Ras-Seguin 
(18° circonseription). 
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MIDJELÈS DE BATNA. 


S1 ARMED S'RIR, ancien Cadi. 
Sr ABDALLAB BEN Str1, cadi de Batna (34° circonscription). - 
Sr MoHaueD BEN Si Aumen, cadi de Rebah (33° circonscrip- 
tion). 
MIDJELÈS DE SÉTIF. 


S1 AnMeD EL KOUIDER BEN ABDELKADER, Cadi de Sétif (6° cir- 
conseription). d 

Sr SALAH BEN ZITOUNI, cadi des Beni Yala (45° circonscrip- 
tion). 

Sr DERRADJ BEN RABAB, taleb. 


MIDJELÈS DE BÔNE. 


Sx Kappour BEN Turkia, cadi de Bône (4° circonseription). 

Sr Aumep BEN Meran, cadi de l'Edough (65° circonscription). 

Si ALI BEN KaRA ALI, cadi de la plaine de Bône (64° ëircons- 
cription). 


Le 1“ bach-adel et le l“ adel de chacun des cadis d'Alger 
(1"° circonscription), Dellys, Aumale, Miliana, Médéa, Orléans- 
ville, Oran, Sidi-bel-Abbès, Mostaganem, Mascara, Tlemcen, 
Constantine {1° circoñseription), Batna, Sétif et Bône, sont atta- 
chés en la même qualité au Midejlès consultatif siégeant dans 
chacune de ces viles. 


CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger, le 5 septembre 1868. 

L Le Conseiller du Gouvernement, 
3 } Secrétaire général du Gouvernement, 
\ par intérim, 

TESTU. 


rene Émis 


ALGER. — IMPRIMERIE ET LITHOGRAPHIE BOUYER. 
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RECONNAISSANCE DES TERRES AZELS DANS LA PROVINCE DE CONS= 
TANTINE. — Abandon de 11,660 h. 05 a. 50 c. (sur 54,447 R. 
35 a.°78 c.) aux 840 familles originaires des 75 azels de la 
.æône de Guerfa. 


N° 229. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 21 décembre 1867, 


SIRE, 


La Commission spéciale chargée de la reconnaissance des 
terres azels dans la province de Constantine, a terminé ses opé- 
rations sur une zône fort étendue, qui embrasse 75 azels. Cette 
zône est limitée au Nord par les Beni Foughal et le territoire 
de la Mahouna; à l'Est, par la tribu des Guerfa; au Sud, par les 
Sellaoua d’Ain-Beïda; à l'Ouest, par les azels de l’Oued-Zenati 
et ceux des Ameur-Cheraga. 


{Sous le rapport administralif, ces azels sont ainsi répartis : 
A. CG. 
3 dans les Ouled-Khauta fraction des Haracta 
d'Aïa-Beïda.............,...,.......,.., . 2.431 67 20 
81 dans les Sellaoua Kherareb, d'Aïn-Beïda. . .. 21.306 60 51 
AL dans le caïdat du Guerfa et Bled-Gandoura 
de Guelma.... .....,...,.. Sete eee .. 27.409 06 07 


Sous les Tures, ils faisaient presque tous partie du caïdat de 
Guerfa, 

Cette zône comprend : l° une masse compacte de 66 azels 
qui, partant des escarpements de la Mahouna au Nord, remonte 
l'Oued-Cherf jusqu'aux terres des Haracta au Sud, se prolonge 
à l'Ouest vers la plaine de Tamlouka ; elle ne renferme dans 
tout son périmètre que deux enclaves peu importantes de ter- 
rains arch; 2° 9 autres azels répartis en 5 groupes isolés qui, 
par leur proximité de la masse principale, s’y rattachent naturel- 
lement et sont placés, par rapport à elle, 4 au Sud, 1 à l'Est. 
Ces 9 azels sont enclavés : 4, en deux groupes, dans la tribu 
des Sellaoua ; 3 également en deux groupes, dans les Haracta, 
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et les 2 derniers, ceux qui forment le groupe Est, dans la tribu 
des Guerfa. 

En partant de la grande plaine de Tamlouka, basse et maréca- 
geuss, le pays va en s’élevant peu à peu jusqu’à la limite Est qui 
se relie à de véritables montagnes. C’est une région d’une 
grande fertilité dans les années pluvieuses, mais complétement 
aride dans les années de sécheresse. La plus grande partie 
du territoire se compose de terrains de culture qui, cependant, 
par suite de la rigueur du climat et de la rareté de l’eau, ne 
peuvent être utilisés que pour la production des céréales. 
Il faut en excepter, toutefois, les azels du Nord qui, plus abrités 
et mieux pourvus d'eau, se prêteraiont facilement à certaines 
cultures industrielles. 

L'Oued-Cherf, rivière qui ne tarit jamais, iraverse cette 
région du Sud au Nord et reçoit les eaux de tout ce territoire. 
Le bois manque complétement dans la partie Sud; mais au Nord 
et sur quelques azels se trouvent des broussailles parsemées 
d'arbres et de maigres bouquets d’oliviers. 

La superficie du territoire est de 51,147 h. 33 a. 78 e., dont il 
faut déduire 713 h. 16 a. 51 c. formant onze concessions depuis 
longtemps régularisées. La Commission a done opéré sur 
50,434 h. 17 a. 27 c. qui se décomposent ainsi : 


Terres de culture.......... esse aus es ... 36.496 56 05 
Terrains de parcours............... Ste 13.965 10 22 
96 jardins.......... Scenes bad se 42 51 » 


Cette surface est occupée par 2,185 familles, vivant généra- 
lement sous la tente et ayant des mœurs et des origines diffé- 
rentes. 

Le premier soin de la Commission a été d'étudier le mode le 
plus avantageux de cantonnement. La réunion des indigènes 
sur un seul point eût imposé à beaucoup d'entr'eux, un dépla- 
cement considérable et amené un bouleversement général dans 
le pays. 11 a done paru préférable de maintenir les familles, 
autant que possible, dans leur milieu habituel, et pour arriver 
à ce résultat, la Commission a pris pour base de ses apprécia- 
tions l'aspect géologique et elimatérique du pays. Sous ce 
rapport, la zône se répartit naturellement: en trois régions : 
éelle du Sud-Ouest ou de la plaine, celle du Sud-Est ou de 
l'Oued-Cherf supérieur, et celle du Nord ou de l’Oued-Cherf 
inférieur, dans chacune desquelles il convenait de procéder 
comme dans une zône isolée. 


— 436 — 


Le travail statistique qui a suivi cette opération a eu pour 
but de classer les familles en trois catégories : 


1° Les familles qui sont nées sur l’azel, ou qui y sont établies 
depuis plus de 49 ans et qui y labourent. 

2 Celles qui, se trouvant dans les mêmes conditions de rési- 
dence, ne labourent pas, mais possédent du bétail ; 

8 Enfin, celies qui résident depuis moins de 30 ans et ne 
possèdent rien. 


La première eatégorie est maintenue ; elle a droit à des terres 
de culture et de pareours. Par exception, les familles des Ou- 
led-Deradj, qui justifient d'une occupation remontant à 25 ans, 
ont été rangées dans cette catégorie, en considération des ser. 
vices rendus par cette tribu et du déplacement qu’elle a subi 
pour les besoins de la colonisation. 

La seconde catégorie, également maintenue, ne doit recevoir 
que des terres de parcours. 

Enfin, les familles de la troisième catégorie sont désignées 
comme devant être renvoyées dans leur territoire d’origine. 


Il résulte de l'application de ces principes, que 840 familles 
8e trouvent dans les conditions voulues pour recevoir une attri- 
bution territoriale, et que 1,345 doivent être évincées. 


La formation du périmètre de cantonnement dans chacune des 
trois régions a donné les résultats suivants : 


1° La région de Ja 29 azels sur lesquels il 
existe 247 familles qui ont Ües titres à y être maintenues, et 
labourent 156 charrues 1j2 ou possèdent 138 têtes de gros bétail. 
La moyenne de répartition, fixée jusqu’à ce jour à 12 hect. par 
charrue et 1/4 en plus pour le parcours, a paru trop faible dans 
une contrée où les récoltes sont variables et les terres de par- 
cours de qualité très-inférieure. Cette moyenne a donc été 
augmentée d'environ 1/9° pour les cultures et de moitié pour le 
bétail, ce qui a fait affecter à ce premier cantonnement 4 azels 
entiers, parfaitement délimités, savoir : 


TERRES DE LABOURS, PARCOURS. 


h. à c. h. a c. 
BOuU-MARAF BEN MENASSER. ..….. 152 44 93 400 » » 
ALCRIA 55 ei seeee. à 1840 3 à 41 69 77 
EL-GUEBLI....., 0... ,.... 400 » » 844 95 O1: 
BEN-ZEDIRA..........., ii 215 66 24 > » » 


ToTAUx....... 92.108 11 17 1.286 64 78 


PROS 
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Le prewier de ces azels forme un groupe isolé, au sud-ouest 
de la zône, et les trois autres sont situés sur la limite même de 
cette zone, de façon à pouvoir facilement être rattachés aux 
douars qui seront constitués sur les tribus limitrophes. 


Cette région ne renferme pas de jardins. 


2 La région de l’'oued Cherf supérieur se compose de vingt 
azels ; les familles à maintenir sont au nombre de 239, qui cul. 
tivent 164 charruses 116 ; les gens dépourvus d'instruments de 
travail possèdent 61 têtes de gros bétail. Le cantonnement de- 
vrait donc comprendre, d’après les errements adoptés, 1,970 h. 
en terres de culiure et 595 h. en parcours ; mais il convient 
d'ajouter 70 h. 95 a. de terres de labours, à raison de 40 fr. 
l'hectare, pour le rachat par l'Etat de 14 jardins estimés 2,810fr., 
plus une augmentation proportionnelle pour les motifs énumé- 
rés au premier cantonnement. 


Cette attribution englobe les 4 azels dont les noms suivent: 


TERRES DE LABOURS. PARCOURS. 

h. a. c. h, a. c. 

SAAKSEEL,. 4 our eeouesceroons  d.100 5 » 359 98 40 
R'AÎLESSE sacs etre 347 94 97 >» »b >» 
BLED-BEN-ZAOUL.....-...... ... 600 » » 202 80 88 
EL-KEBASSI BEN KANTOUCH.. .. 600 » » 163 19 51 
TOTAUX....... 2.647 24 97 725 98 79 

ne —— 


Ces azels constituent deux groupes isolés, placés au Sud-Est 
de la zône et entourés par les tribus des Haracia et des Sellaoua, 
auxquelles ils pourront être rattachés lors de la constitution 
des douars. 

3* La région de l'Oued-Cherf inférieur renferme 96 azels. 
Elle est mieux partagée que les deux autres ; on y rencontre 
quelques essences forestières, principalement des oliviers. Elle 
est formée de petites vallées fertiles et bien arrosées ; aussi le 
nombre des jardins y est-il assez considérable et ieur valeur 
importanie. Afin de conserver autant que possible aux indi- 
gènes les jardins qu'ils ont créés et pour dégager d’enclaves 
génantes les azels restant domaniaux, on a été amené à choisir 
deux points de cantonnement pour cette région, l’un au Nord, 
l'autre sur fa limite Est. points où se trouvent réunis les 48 plus 
beaux jardins; 34 auires disséminés de tous côtés, ont dù être 
repris par l'Etat sur le taux d’une évaluation de 7,210 fr. 
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Par suite de la richesse forestière de ces 26 azels, les intérêts 
y sont plus fixes et plus développés ; aussi le nombre des fa- 
milles à maintenir dans cette région est-il de 354, qui labourent 
270 charrues 1/2, ou possèdent 300 têtes de gros bétail. 


Le Gouverneur Général tenant compte, avec raison, de l'état 
prospère de celte région, n'a pas cru devoir adopter l'avis 
de la Commission et y forcer le chiffre normal des attributions 
territoriales. Il estime donc que, par suite de la compensation 
de terres qui a été accordée pour dépossession des 34 jardins, 
au taux de 50 fr. l’hectare, il suffit d'abandonner aux indigènes 
8 azels sur 26 désignés ci-dessus. Ces 8 azels seraient répartis 
en deux groupes de la manière suivante : 


DANS LA PARTIE NORD. 


TERRES DE LABOURS. PARCOURS. 
h. a c. h. à c. 
HASSI-BEN-AOUN..... .....,..., 400 » >» 52 05 97 
CHÉRIF-BEN-AOUN......... Se 300 » >» 159 06 30 
BEN-SELMAN ............,...,.. 1.156 > » 493 75 33 
EL-Foup1..........,.......,... 450 » » 208 01 48 
TOTAUX........., 2.300 > » 912 89 08 
a 

DANS LA PARTIE EST. 
TERRES DE LABOURS, PARCOURS. 
h. « c. b. à c. 
MORAMMED-BEN-DJIEBALLAN . ..... 300 » > 310 78 87 
MOHAMMED-BEN-EL-ABIOD........ 630 76 42 10 » » 
M’RABET-ABDAS-EL-BEDJAQUI . . .. 30 43 20 6 » » 
AÏN-DELIA,............,........ 200 » » 191 18 92 
RENE TR 
TOTAUx........,,. 1.161 19 62 517 97 79 
Ni 


{ Ces propositions paraissent équitablement formulées, et les 
lieux de cantonnements judicieusement choisis; ils sont tous à 
l'extérieur ou sur le pourtour de la zône, et laissent à l'Etat une 
masse Compatle et sans enclaves et deux groupes isolés, l’un au 
Sud et l'autre à l'Est. 


Si Votre Majesté daigne approuver ces dispositions, je La prie 
de vouloir bien signer le projet de décret qui répartit la zône 
ainsi qu'il suit : 
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11,660 h. 05 a, 50 c. en seize azels, sont attribués aux indi- 
génes musulmans sur le sol ; 

Et 38,774 h. 11 a. 77 c. en cinquante-neuf autres azels, déga- 
gés de toute servitude, sont acquis définitivement à l'Etat pour 
les besoins de la colonisation. 


Je suis, etc. 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 


Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON, 


N° 230. — DÉCRET. 


DU 21 DÉCEMBRE 1867. 


— 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863, et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 
les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863, en ce qui tou- 
che l’application du Sénatus-Consulte dans les territoires azels ; 

Vu les propositions @e la Commission des azels de la pro- 
vince de Constantine, concernant les azels de la zône dite de 
Guerfa; 

Vu les états statistiques et le plan à l'appui ; 

Va l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la guerre et sur les propositions du Gouverneur Général 
de l'Algérie, 
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AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT: 


Arr. 1%. — Il est fait abandon aux 840 familles ori- 
ginaires des soixante-quinze azels de la zône de Guerfa, 
qui figurent sur les états statistiques sus-visés, d’une 
superficie de onze mille six cent soixante hectares cinq 
ares cinquante centiares (11,660 h. 05 a. 50 c.), répartis 
entre quatre groupes ainsi qu'il suit : 


1° Dans la région Sad-Ouest de la plaine, comprenant 
29 azels, la totalité des azels de Bou-Maraf-ben-Menas- 
ser, Aïchia, El-Guebli, Ben-Zedira, d'une contenance de 
trois mille trois cent quatre-vingt-quatorze hectares 
goixante- quinze ares quatre - vingt-quinze centiares 
(3,394 h. 75 a. 95 c.), pour 247 familles. 

2° Dans la région du S:d-Est, de l'Oued-Cherf supé- 
rieur, formée de 20 azels, les quatre azels de Saakseli, 
Raïlessi, Bled-ben-Zaouï, El-Kebassi-ben-Kantouch, 
d’une étendue de trois mille trois cent soixante-treize. 
hectares vingt-trois ares six centiares (3,373 h. 93 a. 
06 e.) y, compris 70 h. 25 a., en échange de 14 jardins 
réunis au Domaine de l'Etat, pour 239 familles. 

3° Dans la région du Nogÿ, de l'Oued-Cherf inférieur, 
renfermant 26 azels, huit aZels en deux groupes, d’ensem- 
ble, quatre mille huit cent quatre-vingt-douze hectares 
six ares quarante-neuf centiares (4,892 h. 06 a. 49 c.), 
y compris 144 h. en échange de 34 jardins réunis au do- 
maine de l'Etat, pour 354 familles. 


Le 1° groupe, à l’Est, formé des azels de Mohammed- 
ben-Djaballah, Mohammed-ben-el-Abiod, M’rabot-Abbas, 
El-Bedjaoui, Aïn-Delia, présentant une contenance to- 
tale de seize cent soixante-dix-neuf hectares dix-sept ares 
quarante centiares (1,679 h. 17 a. 41 c.) 

Le second, au Nord, comprenant les azels de Hassi- 
ben-Aoun, Chérif-ben-Aoun, Ben-Selman, El-Foudi, d'une 
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superficie de trois mille deux cent douze hectares quatre- 
vingt-neaf ares huit centiares (3,212 h. 89 a. 08 c.) | 


ART. 2. — Il sera procédé, dans le plus bref délai, 
aux opérations prescrites par les $ 1 et 2 du Sénatus- 
Consulte du 22 avril 1863, sur les territoires des seize 
azels abandonnés aux indigènes par l’articie précédent. 

ART. 3.— 48 jardins compris dans la région de l'Oued- 
Cherf inférieur, sont définitivement attribués aux occu- 
pants qui recevront des titres de propriété, conformément 
aux propositions de la Commission. 

ART. 4. — Les familles ou individus autres que ceux 
désignés en l’article 1° du présent décret, établis à quel- 
que titre que ce soit, sur les 75 azels de la zône, seront 
renvoyés dans leurs tribus d’origine. 

ART. 5. — Les cinquante-neuf azels non attribués par 
le présent décret aux indigènes et formant le restant dis- 
ponible de la zône, d’ane superficie de trente-huit mille 
sept cent soixante-quatorze hectares onze ares soixante- 
dix-sept centiares (38,774 h. 11 a. 77 c.) demeurent dé- 
finitivement acquis au domaine de l'Etat. 

ART. 6. — Notre Ministre secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Ai- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du j résent déeret. 


Fait à Saint-Cloud, le 21 décembre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur: 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : NIEL. 
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Exécurion pu SÉvATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DÉLIMI- 
TATION €éf RÉPARTITION du territoire de la tribu des Beni- 
Habibi, province de Constantine. 


N° 231. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 21 décembre 1867. 
SIRE, 


J'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le 
résultat du travail exécuté dans la tribu des BENI-HABIBE paf 
la Commission administrative de Constantine, conformément 
aux dispositions des paragraphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus- 
Consulte du 22 avril 1863. 

Cette tribu, située à 35 kilomètres Est de Djidjelli, sur ia 
rite gauche de l'Oued-el-Kébir, fait partie de ia Kabylie Orien- 
tale. Les habitanls, qui se prétendent originaires du Maroc, 
se sent maintenus indépendants sous la domination turque et 
n’ont fait leur soumission à la gcc qu'à la suite des expédi- 
tions de 1851 et 1852. 

Les travaux de délimitation n’ont relevé qu’une contestation 
sans importance entre les Taïlouan et les Beni-Habibi, et qui a 
été tranchée par la Commission en faveur de ces derniers. 

La superficie du territoire de la tribu est de 7,491 h. 41 a.90 c. 

Le sol est généralement fertile, quoique très-accidenté. Il est 
couvert de nombreux et fort beaux oliviers et d'importants mas- 
sifs forestiers dont l'essence principale est le chêne-liège. Les 
arbres fruitiers sont rares, mais la vigne se rencontre presque 
partout à l’état de treilles. Les cultures les plus pratiquées sont 
celles du blé,-de l'orge, du sorgho, du millet et des fèves. 

La population, qui s'élève à 2,349 âmes, habite 502 gourbis, 
laboure 125 charrues, possède 91 ruchss à miel ; le commerce 
d'huile est sa principale source de revenus. 

Le cheptel comprend 41 chevaux ou juments, 120 mulets, 
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22 ânes, 1,177 bœufs ou vaches, 769 moutons et 3,692 chèvres. 
Le chiffre de l'impôt s'élève à 7,279 fr. 25 e., dont 1,111 fr. 95 c. 
de centimes additionnels. 

L'étendus du territoire, son sol tourmenté, la difficulté des 
communications, ont déterminé la formation de deux douars. 

Le douar Hayen, composé de trois anciennes fractions, d’une 
superficie de 3,359 h. 31 à. 50 c., comprendra 250 feux et 1,136 
habitants, avec un revenu de 651 fr. 35 c. 

Le douar Oum-Agrioun, également formé de trois anciennes 
fractions, d’une superficie de 4,132 h. 10 a. 40 c., comptera 252 
feux et 1,213 habitants, avec un revenu de 459 fr. 90 €. 

La propriété chez les Beni-Habibi est exclusivement melk. 

Vingt-quatre revendications, toutes formulées par le Domaine, 
n’ont donné lieu à aucune opposition : cinq s’appliquent à des 
habbous qui comprennent 6 jujubiers et 44 oliviers disséminés 
dans des propriétés particulières. Une autre concerne un em- 
placement de bivouac d’une contenance de 15 h. 54 a. Dix-huit 
ont trait à des massifs boisés ayant une superficie de 2,556 h. 
21 a. 50 c. grevés de droits d'usage. 

Les Djomôas étaient disposées à renoncer à ces droits d'usage, 
sauf à celui de parcours, moyennant la constitution, comme bois 
communaux soumis au régime forestier, d'une superficie de 848 
hect. 55 a. 50 c. | 

Le Gouverneur Général n’a pas cru devoir accueillir ce projet 
de transaction, qui laissait les forêts domaniales grevées d’une 
servitude gênants, et il propose de maintenir les choses en 
l’état jusqu’au moment où la question du rachat des servitudes 
forestières sera réglée d’une manière générale. 

Les différents groupes de terre délimités et classés sans difñ- 
culté, se répartissent ainsi qu’il suit : 


Terres melk, 3,625 h. 56 a. 30 ce. ; 

Biens communaux, 1,211 h. 82 a. 35 c., dont 1,204 h. 81 a.55e. 
en terres de parcours, assez pauvres, imparfaitement aména- 
gées ; 7 h. 01 occupés par des mosquées et cimetières; 

Domaine publie, 72 h. 27 a. 55c. 


Les travaux de délimitation et de répartition chez les Beni- 
Habibi ont été régulièrement conduits, et les propositions qui 
les résument sont conformes aux décrets et instructions qui 
régissent l'application du Sénatus-Consulte ; je ne puis que prier 
l'Empereur de daiguer les sanctionner en signant les deux pro- 
jets de déerets ci-joints. 
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Le sol étant détenu à titre melk, le Sézatus-Consulte aura 
reçu sa complète exécution sur ce territoire, et les transactions 
immobilières y resteront incontestablemént libres. 


Je suis, etc. 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 


Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 232. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


DU 2{ DÉCEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, | Le 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la consiitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 
les Arabes : 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 20 janvier 1866, qui désigne la tribu des Benr- 
Hamisx, cercle de Djidjelli, subdivision et province de Constan- 
line, pour être soumise aux opérations prescrites par les pa- 
ragraphes 1 et 2 de l'article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 
1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1“ mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargéss de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consults ; | 
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Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
31 août 1867, sur l’ensemble des opératiens de la délimitation; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu ; 
* Vu le procès-verbal établi par le résident de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l'art. 1° du règlement d’aëministration publique du 23 
mai 1863 ; 

Vu l'état statistique de la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l’Algérie , 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


AnT. 1%. — Le territoire de la tribu des BEnI-HaBtB1, 
situé dans le cercle de Djidjelli, subdivision et province 
de Constantine, comprenant une superficie de sept mille 
quatre cent quatre-vingt-onze hectares quarante-et-un 
ares quatre-vingt-dix centiares (7,491 h. 41 a. 90 c.), est 
définitivement délimité conformément aux indications 
contenues dans les divers documents ci-dessus visés. 

ART. 2, — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 21 décembre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : NreL. 
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N° 233. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 2{ DÉCEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vule Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitutiun de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 20 janvier 1866, qui désigne la tribu des Benr- 
IaBigr, cercle de Djidjelli, subdivision et province de Cons- 
tantine, pour être soumise aux opérations prescrites par les 
paragraphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 
avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du l* mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consullte ; 

Vu le décret en date ce jour, qui fixe la délimitation du terri- 
toire de la tribu; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 31 
août 1867, sur la répartition de ce territoire en douars et la 
reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage des douars ; 

Va le plan d'ensemble à l'appui : 

Vu l'arrêté constitutif des Djemañs des douars : 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans Ia tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie, 
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AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1°. — Le territoire de la tribu des Bewr-HABiBt, 
cercle de Djidjelli, subdivision et province de Constan- 
tine, territoire délimité par notre décret en date de ce 
jour, est définitivement réparti, conformément aux pro- 
positions contenues dans l’ensemble des documents ci- 
dessus visés, entre les deax douars dont les noms sui- 
vent : 


COMMUNAUX DOMAINE DE L'ÉTAT e 

Es = 

= Son GT rt ON Re te us = 
= 3 2 = SUPERF 

NOMS DES DOUARS| = MELKS A, © 8S + 
& DES DE GITES Z TOTA 

& a 3 = Sa Forèts = 

EE 83 d'étapes = 

GE EM 
ES El AE mans ms | comes 
: HAB.| II. a. 0.) H. A C.imA. .} MH. A.G|n. a. CI, AC! H. 

ess.) 4,136 ,1.618 63 00) 723 13 05/3 04 20) 984 37 25 » 30 44 »13.959 3 
OUM-AGHRIOUN| 1.21312.016 93 30] 483 96 70/2 48 60! 571 84 95] 15 54 »]42 48 55]4,132 1 


ToTaux...| 9.34913.635 86 301.206 39 75/5 49 80/9,556 21 50! 15 54 «72 27 55]7.491 4 


— |__| <q — 


Totaux GÉNÈR.| 9.349]3.635 56 30 1.244 82 55 2.574 75 50 72 27 557.49] 4 


ART. 2. — Les indigènes de ces deux douars conserve- 
ront provisoirement, sur les forêts de l'Etat, leurs droits 
d'usage qui seront réglementés par un arrêté du Gou- 
verneur général. 

ART. 3.— Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécu- 
tion du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 91 décembre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur: 
Le Maréchal de France, 


Ministre secrétaire d'Etat au département 


de la Guerre, 
Ciné. Nror : 


— 448 — 


N° 234, — ADMINISTRATION DÉPARTEMENTALE. — Par décret en 
date du 4 août 1868, rendu sur le rapport du Minisire de la 
Guerre, d'après les propositions du Gouverneur Général de l’AI- 
gérie, M. BazuisTr (Cazarie-Martial), secrétaire de la Sous Pré- 
fecture da Mostaganem, a été nommé conseiller de préfecture 
de 3° elasse à Oran. 


N° 235. — Par arrêté de M. le Gouverneur Général, en date du 
1“ septembre 1868, M. D'ARANJO (Joseph-Auguste), sous-chef de 
bureau à la Préfecture d'Oran, est nommé secrétaire de 2° 
classe de la Sous-Préfecture de Mostaganem, en remplacement 
do M. Bailiste, appelé à d’autres fonctions. 


N° 236. — TRIBUNAUX MUSULMANS. — Par arrêlé du Gouver- 
neur Général de l’Algérie, en date du 1” août 1868, S1 YARIA 
BEeRROUQUIEG. bach-adel de Bou-Djeba (10° circonscription judi- 
ciaire de la province d'Orän), a été revoqué de ses fonctions. 


CERTIFIÉ CONFORME 
Alger, le 10 septembre 1868. 


Le Conseiller du Gouvernement, 
Secrétaire général du Gouvernement, 
par intérim, 

TESTU. 


ALGER. — IMPRIMERIE ET LITHOGRAPHIE BOUYER. 
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ADMINISTRATION MUNICIPALE. — Services indigènes. 


N° 237. — RAPPORT A L'ÉMPEREUR. 


Paris, le 18 août 1868. 
SIRE, 


Le décret du 27 décembre 1866, sur le nouveau régime 
municipal en Algérie, dispose par son article 8 que : 
« dans les communes où la population musulmane est 
« assez nombreuse pour qu'il y ait lieu de prendre à son 
« égard des mesures spéciales, cette population est 
« administrée, sous la surveillance et l'autorité du 
« maire, par des adjoints indigènes. » L'article 7 déter- 
mine les attributions principales de ces adjoints. 

Eu posant ainsi le pr@cipé de l'administration des 
indigènes du territoire civil par l'autorité municipale 
de la commune où ils habitent, et en établissant la pre- 
mière base de cette administration par la création des 
adjoints indigènes, le décret de 1866 a abrogé implicite- 
ment tout ce que les règlements antérieurs poavaient 
contenir de contraire à ce principe. Mais il était indis- 
pensable de faire déterminer avec précision par le pou- 
voir souverain ce qui doit être maintenu, ce qu’il con- 
vient d'abroger dans ces règlements, qui, tous, ont été 
rendus sous forme de décrets. , 

“J'ai l'honneur de soumettre à Votre Majesté un projet 
de décret qui a pour but de fixer à ce sujet les consé- 
quences du nouveau régime et de régler tous les détails 
de son fonctionnement. 
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générale de ce projet de décret, qui est divisé en six 
titres, savoir : 


I. Dispositions générales ; 
IT. Fonctions administratives des adjoints indigènes ; 
IIL. Gardes champêtres indigènes ; 
IV. Service d'ordre et de sûreté ; 
* _V. Octroi de mer ; 
VI. Dispositions abrogatives. 


TITRE I® (art. 1, 2, 3, 4 et 5). 


L'article 1°’, après avoir rappelé que les indigènes du 
territoire civil sont administrés par l'autorité municipale 
de la commune qu'ils habitent, déclare qu'ils supportent 
les charges municipales imposées aux autres habitants 
sans cesser d'être soumis à l'impôt arabe, tant que celui- 
ci n'aura pas été converti en impôt territorial. Cette dis- 
position semble à première vue rendre la position des 
indigènes moins avantageuse que celle des Européens, 
qui ne payent pas encore d'impôt foncier ; mais on doit 
remarquer que l'exonération d'impôt accordée jusqu’à ce 
jour aux Européens, est La consécration d’ane irmmunité 
assurée par la législation française aux propriétaires de 
maisons nouvellement construites ou de terres mises en 
valeur par des travaux de dessèchement et des planta- 
tions ; or, le même principe ne saurait être appliqué aux 
indigènes, qui ne sont imposés qu’en raison du produit 
des terres par eux labourées ou des troupeaux qu'ils 
possèdent, et ne se livrent en général à aucune entre- 
prise de construction, d'assainissement ou de défriche- 
ment. Les indigènes trouveront, d’ailleurs, une compen- 
sation aux charges municipales, en réalité très-minimes, 
qui leur incomberont, dans l'exemption des centimes ad- 
ditionnels imposés seulement aux Arabes du territoire 
militaire. 
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L'article 2 supprime les bureaux arabes départemen- 
taux, créés par le décret du 8 août 1854, tout en mainte- 
nant dans la main des préfets les attributions de police 
générale et politique qui leur avaient été conférées par 
ledit décret : l'autorité municipale reprend toutes celles 
qui sont de son ressort. 

Comme conséquence de ce qui précède, l'article 3 
abroge l’organisation actuelle des corporations, dites de 
Berranis et la juridiction spéciale des amins, qu'un décret 
du 3 septembre 1850 avait placées sous la surveillance 
de l'autorité préfectorale. Ces tribunaux ne connaissent 
pas seulement des faits de simple police, mais encore des 
contestations pécuniaires ou relatives à l'exercice de la. 
profession des membres des corporations. Ils stataaient, 
en outre, sur toute demande en dommages-intérêts entre 
Berranis ou contre l’un d'eux, qui n’excédait pas 100 fr. 
Ces contraventions et délits seront désormais c'éférés aux 
juridictions de droit commun. 

La population indigène flottante des villes de l'Algérie, 
qui composait les corporations, sera soumise aux lois et 
règlements ordinaires de police générale et municipale et 
aux arrêtés spéciaux degl'autorité locale. 

L'article 4 règle ce qui est relatif à l'assistance et aux 
écoles musulmanes dans les villes. Ces services, qui 
étaient administrés par les préfets et à la charge des bud- 
gets provinciaux, sont remis à l'autorité municipale avec 
leur organisation et leur caractère actuels. 

Les biens et revenus qui, sous le gouvernement ture, 
formaient la dotation des divers établissements charita- 
bles, avaient été attribués aux provinces, qui, en retour, 
avaient dû prendre à leur charge les dépenses des ser- 
vices correspondants. Ces revenus sont maintenus dans 
la nomenclature des ressources provinciales, en même 
temps que les dépenses corrélatives. Mais ces dépenses 
seront désormais prélevées par le gouvernear général sur 
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le fonds commun provincial, sous le titre de subventions 
aux communes ou aux établissements de bienfaisance, 
sans que le montant de ces subventions puisse, toutefois, 
dépasser le chiffre des dépenses effectuées en 1867. Les 
communes supporteront les charges des développements 
qu'elles croiront devoir apporter ultérieurement à ces 
services. 

L'article 5 délègue au Gouverneur Général, avec l’as- 
sistance du Conseil de gouvernement, le soin de ratta- 
cher par des arrêtés, aux sections communales, tous les 
groupes de population indigène établis sur le territoire 
de communes divisées en plusieurs sections. 


TITRE IT (art. 6, 7, 8, 9 et 10). 


Ce titre a pour objet de compléter l’art. 7 du décret 
da 27 décembre 1866. L'art, 6 confère au Gouverneur 
Général le pouvoir de déterminer les communes où doi- 
vent être établis des adjoints indigènes, aïnsi que le 
nombre et la résidence de ces agents. Le même article 
règle la situation hiérarchique de l'adjoint indigène, tant 
vis-à-vis du maire que de l’adjoint spécial. Ce dernier 
exerçant dans les sections ou annexes toutes les atiri- 
butions municipales, soit de droit, soit par délégation, 
il était indispensable de lui surbordonner l’adjoint indi- 
gène, avec d'autant plus de raison que la section est 
souvent éloignée du chef-lieu communal. 

L'article 7 du projet laisse au Gouverneur Général le 
soin de compléter, par voie d'instructions, la nomen- 
clature des attributions dévolues aux adjoints indigènes 
par le décret organique de 1866. C’est en effet à la pra- 
tique et au temps de révéler les perfectionnements que 
peut comporter cette nouvelle institution, et il convient 
de ne pas l’enfermer, dès le début, dans des règles ab- 
solues. 

L'article 8 impose aux adjoints indigènes l'obligation 
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de veiller à ce que les déclarations de naissances et de 
décès soient faites exactement à l'officier de l’état-civil 
par leurs administrés. Il n’a pas paru opportun d'appli- 
quer aux musulmans les sanctions pénales inscrites dans 
nos lois en cette matière; et on s’est borné à inscrire 
dans le décret ure disposition qui provoque le concours 
de ces agents pour l’accomplissement de formalités dont 
les populations indigènes finiront, avec le temps, par re- 
connaître l'importance et l'utilité. 

L'article 9 interdit aux adjoints indigènes de statuer 
sur les contestations de musulman à musulman. Cette 
disposition, qui rappelle un principe de droit commun, 
peut paraître superflue; mais il importait de bien préci- 
ser que les adjoints indigènes r ‘ont rien de commun avec 
les cheikhs qu’ils remplaceront, et qui s’arrogeaient 
l'autorité de vider les différends. 

L'article 10 dispose que les adjoints indigènes sont 
nommés par le Gouverneur Général dans les chefs-lieux 
de département et d'arrondissement, et par les préfets 
dans les autres communes. 


TIQRE UT (art. 11). 


Ce titre maintient l'institution des gardes-champêtres 
indigènes et définit leurs attributions. Une restriction a 
dù être apportée à ces attributions en ce qui concerne 
la qualité d'oficier de police judiciaire, qu'ils né peu- 
vent exercer comme les gardes-champètres français, en 
raison de la difficulté qu’en éprouverait à trouver des 
sujets capables de rédiger des procès-verbaux réguliers. 

Leurs rapports ne seront reçus en justice qu’à titre de 
renseignements. 


TITRE IV (art. 12, 13, 14 et 15). 


Les quatre articles composant ce titre ont pour but de 
régulariser le service d'ordre et de sûreté actuellement 
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imposé aux indigènes par le décret du 8 août 1854, en 
assimilant, aussi complétement que possible, ce service 
spécial à celui de la milice, sous le triple rapport de Ia 
formation et de la révision du contrôle et du régime pé- 
pal. On comprend, en effet, que si de nombreuses consi- 
dérations s’opposent encore à l’incorporation dans la mi- 
lice des contingents indigènes des populations commu- 
nales, il n’y a pas lieu de se priver du concours qu'ils 
peuvent prêter au maintien de l’ordre et de la sécurité 
publique. 


TITRE V (art. 16). 


© L'octroi de mer est la principale ressource des com- 
manes. Son produit net leur appartient pour les quatre 
cinquièmes et est réparti, en vertu d'un arrêté du 11 
novembre 1854, au prorata de leur population, l'élément 
indigène n'étant compté que pour le dixième de son 
effectif réel. « 

Considérant que la part de la consommation indi- 
gène dans les produits affectés par l'octroi de mer a sen- 
siblement augmenté depuis 1854, et que, d’un autre côté, 
l'administration de la population musulmane doit occa- 
sionner aux communes un surcroît de dépense dont il est 
juste de leur offrir une compensation, le Gouverneur 
Général propose d'élever la proportion fixée en 1854 et 
de la porter du dixième au huitième de l'effectif réel. 
Cette proportion se rapproche, en effet, sensiblement de 
la vérité, et on demeure, en l'adoptant, dans les limites 
d'une stricte justice distributive. 


TITRE VI (art. 17). 


Cet article prononce l'abrogation des dispositions an- 
térieures, inconciliables avec celles du décret du 27 
décembre 1866, ou modifiées par les cinq premiers titres 
du projet actuel. 
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Tel est, Sire, dans son ensemble et dans ses détails, 
le projet que, d'après les propositions du Gouverneur 
Général de l'Algérie, j'ai l'honneur de soumettre à l'ap- 
probation de Votre Majesté. Ses différentes dispositions 
ont été l'objet d’une longue et consciencieuse instruction 
préparatoire, et elles ont été successivement adoptées par 
le Conseil de gouvernement, après une discussion appro- 
fondie. Je pense, avec M. le Maréchal de Mac-Mahon, 
qu’elles sont de nature à assurer le jeu régulier du nou- 
vel élément administratif que le décret organique du 27. 
décembre 1866 a introduit dans les municipalités algé- 
riennes, et elles marqueront un nouveau progrès dans le 
système d'’assimilation prudente et libérale que le Gou- 
vernement poursuit en Algérie. 

Je suis avec le plus profond respect, 
Sire, 
de Votre Majesté, 


Le très-obéissant, très-dévoué serviteur 
et très-fidèle sujet, 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : Nies. 


—+ 


N° 238. — DÉCRET. 


DU 18 AOUT 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na= 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le décret du 27 décembre 1866, sur l'organisation munici- 
pale en Algérie; 
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Vu les deux décrets du 8 août 1854, sur les Bureaux arabes 
départementaux et sur l'administration de la population musul- 
mane des territoires civils ; 

Vu le décret du 3 septembre 1850, sur les corporations de 
Berranis; 

Vu le décret du 14 juillet 1850, sur les écoles musulmanes- 
françaises ; 

Vu le décret du 5 décembre 1857, sur le bureau ds bienfai- 
sance musulman d'Alger ; 

Vu le décret du 27 octobre 1858, sur l’organisation adminis- 
trative de l'Algérie, article 48, paragraphe 8 : 

Va l'arrêté mintstériel du 11 novembre 1854, qui a fixé lese 
bases de la répartition de l'octroi de mer entre les communes ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement de l'Algérie ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre, et d'après les propositions du Gouverneur 
général de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


TITRE kr, 
DISPOSITIONS GÉNÉRALES. 


, 

ART. 4% -- Les Indigènes établis sur le territoire civil, sont ad- 
ministrés par l'autorité municipale de la commune dont ils font 
partie. 

Ils supportent les charges municipales imposées aux autres habi- 
tants de la commune. Ils restent, en même temps, soumis à l'impôt 
arabe jusqu’à sa conversion en un impôt territorial. 

ART. 2, — Les bureaux arabes départementaux, créés près de 
chaque préfecture par le décret du 8 août 1854, sont supprimés. 

Néanmoins, lautorité préfectorale conserve les attributions sui - 
vantes, qui lui étaient dévolues par l’art. 2 dudit décret : 


Police politique des Indigènes ; 

Organisation et personnel de l'instruction publique et du culte 
musulman ; 

Surveillance des sociétés religieuses connues sous le nom de 
khouans ; 

Secours politiques aux indigents arabes ; 

Surveillance des armuriers indigènes et autorisation d'achat d’ar- 
mes et de munitions de guerre par les Indigènes ; 

Préparation, . de concert avec le service financier, des rôles de 
l'impôt arabe, 


* 
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Les attributions suivantes, mentionnées au même article : 


‘ 
Surveillance des corporations ; 
Gestion et surveillance des établissements de bienfaisance spé- 
ciaux aux musulmans ; 
Surveillance des marchés ; 
Sages-femmes musulmanes ; 
Dellals ou encanteurs, 


sont dévolues à l'autorité municipale, qui exerce, d’ailleurs, toutes 
les autres attributions de son ressort, aux termes de la législation 
existante. 


ART. 3. — L'organisation actuelle des corporations dites de 
.Berranis est abrogée. Û 

La population indigène flottante dont se composent lesdites cor- 
porations est soumise aux lois et règlements ordinaires de police 
générale et municipale et, en outre, aux arrêtés spéciaux à interve- 
nir à son égard. 

Les contraventions et délits commis par les Berranis sont déférés 
aux juridictions de droit commun. 

ART. 4. — Les divers services spéciaux d’assistince musulmane, 
ainsi que les écoles musulmanes-françaises et d'adultes, instituées 
dans les villes, en exécution au décret du 14 juillet 1850, aujour- 
d’hui à la charge des budgets provinciaux, sont, en ce qui concerne 
l'administration, remis à l’autorité municipale. 

Les revenus des biens des Wciennes corporations religieuses, 
dont les produits étaient affectés aux services d’assistance musul- 
mane, continuent d’être perçus au titre des budgets provinciaux. 

IL est pourvu aux dépenses de ces services et à celles des écoles 
musuimanes-françaises et d'adultes, par un prélèvement annuel fait 
par le Gouverneur Général sur le fonds commun aux trois provin- 
ces, mais sans que le total des subventions ainsi allouées puisse dé- 
passer le chiffre de dépenses qui figure au budget de l'exercice 
4867. 

Des arrêtés du Gouverneur Générai détermineront la composition 
des bureaux de bienfaisance musulmans. et l'organisation des di- 
vers services et établissements spéciaux qui s’y rattachent. 

ART. 5. — Les groupes de population indigène établis sur le ter. 
ritoire d’une commune divisée en plusieurs sections seront répartis 
entre ces diverses sections, par des arrêtés du Gouverneur Général, 
le Conseil de Gouvernement entendu. 


— 459 


TITRE IL. 


Des adjoints indigènes. 


ArT. 6. — Le Gouverneur Général détermine par des arrêtés les 
communes où doivent être établis des adjoints indigènes, ainsi que 
le nombre et la résidence de ces agents. 

L’adjoint indigène est placé sous l’autorité immédiate du maire 
ou de Padjoint spécial, suivant qu’il est institué au chef-lieu de la 
commune, ou dans une section ou annexe. * 

ART. 7. — Des instructions spéciales du Gouverneur Général dé- 
termineront les devoirs que les adjoints indigènes sont prineipale- 
ment tenus de remplir, indépendamment de ceux qui leur incom- 
bent, en vertu de l’art. 7 du décret du 27 décembre 1866. 

ART, 8. — Les adjoints indigènes veilleront spécialement à ce que 
les ‘déclarations de naissances et de décès soient faites exactement 
par leurs coreligionnaires à l'officier de l’état civil. 

ART. 9. — Il est interdit aux adjointsindigènes de statuer sur les 
contestations de musulman à musulman, lesquelles doivent toujours 
être déférées aux juges de paix ou aux cadis. 

ART. 10.— Les adjoints indigènes sont nommés par le Gouver- 
neur général dans les chefs-lieux de département et d’arrondisse- 
ment, et par les préfets dans les autres communes. 

Is sont révoqués par des arrêtés du Gouverneur général. 


TITRE HI. 


Des gardes-champêtres indigènes. 


ART. 11. — Les gardes champêtres indigènes sont placés sous 
les ordres du maire ou de l’adjoint spécial, et, par délégation, de 
l’adjoint indigène. Ils fonctionnent, comme agents de la police 
rurale, concurremment avec les gardes champêtres français. 

Ils prêtent serment devant le juge de paix de la circonscription. 

Leurs rapports sont reçus par le juge de paix, le maire ou l’ad- 
joint de la section, à titre de renseignement. 

Ils sont tenus de prêter main-forte aux officiers de la police ju- 
diciaire et à la gendarmerie, toutes les fois qu’ils en seront requis, 
et de faciliter l'exécution des ordres dont la gendarmerie aura été 
chargée. 

Ils notifient, sans frais, aux habitants indigènes de la commune, 
verbalement ou par simple lettre, les avertissements ou citations 
émanant de l’autorité. 
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Ils peuvent être chargés des fonctions de porteurs de contraintes, 
et reçoivent, dans ce cas, la rétribution affectée à ces fonctions. 
Ils sont nommés par le préfet. 


TITRE IV. 
Service d'ordre el de sûreté. 


Arr. 42. — Dans les communes où les indigènes n’auront point 
été admis dans la mäice par des arrêtés spéciaux, conformément à 
l'art. 8 du décret du 9 novembre 1859, ce service sera remplacé par 
un service obligatoire de patrouilles et de gardes, aux jours et lieux 
qui seront prescrits par l’autorité préfectorale, ou, en cas d'urgence, 
par le maire, à charge de rendre compte immédiatement des dis- 
positions prises. , 

Pour l'exécution de ce service d’ordre et de sûreté, qui sera 
toujours placé sous le commandement d’un officier de la police ju - 
diciaire, d’un gendarme, d’un milicien gradé ou d’un indigène com- 
missionné à cet eflet par le préfet, il sera dressé dans chaque 
commune un contrôle de tous les indigènes musulmans de dix-huit 
à quarante ans, reconnus aptes audit service. 

Ce contrôle sera dressé, sur les renseignements fournis par l’ad- 
joint indigène, par le conseil de recensement de la milice, auquel 
sera adjoint, pour cette opération, un membre musulman, choisi 
dans le conseil municipal ou parmi les électeurs de la commune ou 
de la section. 

Dans les localités où la milicene sera pas organisée, le conseil 
de recensement sera remplacé à. commission spéciale de trois 
membres au moins, présidée par le maire, par l’adjoint spécial ou 
par un conseiller français délégué à cet effet; un membre musulman, 
désigné comme il est dit au paragraphe précédent, fera nécessaire - 
ment partie de ladite commission. 

Les recours contre les décisions du conseil ou de la commission 
de recensement seront, comme en matière de milice, portés au 
jury de révision. 

Sont exelus des contrôles du service d’ordre et de sûreté, tous les 
individus exclus de la milice en vertu de l’article 10 du décret du 
9 novembre 1859. 

Sont dispensés du service les indigènes atteints de maladies ou 
infirmités, absents pour cause connue, employés dans les services 
de l'État, de la province ou de la commune, domestiques attachés 
à la personne, ceux enfin pour lesquels le service habituel serait 
une charge trop onéreuse. 
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ART. 43.— Le refus d’obtempérer à un service d’ordre et de sû 
relé, commandé en vertu du paragraphe 1° de l’article 12, sers 
comme en matière de milice, puni de la prison. 

Cette peine sera de six heures au moins et de deux jours a 
plus pour la première infraction ; elle pourra être portée à troi 
jours pour une seconde infraction dans le délai de trois mois aprè 
la première. 

À défaut de prison ou de local en tenant sieu; la peine de l’em 
prisonnement sera remplacée par une amende de 4 franc au moir 
et de 10 fr. au plus, au profit de la commune. 

ART. 14, — Le délinquant, sur le rapport du chef de poste ou d 
patrouille, sera traduit devant le conseil de discipline de la milici 
qui sera saisi par le maire ou par ladjoint spécial. 

A défaut du conseil de discipline, le délinquant sera traduit de 
vant le juge de simple police, comme pour les cas de flagrant déli 

ART. 15. — Après deux condamnations pour refus de service, 
délinquant est, en cas de troisième refus de service dans l’anné 
traduit devant le tribunal de police correctionnelle et puni d’un en 
prisonnementi qui ne peut être de moins de six jours, ni excédi 
dix jours. 

En cas de récidive dans l'année, à partir du jugement correction 
nel, le délinquant est traduit de nouveau devant le tribunal de polit 
correctionnelle et puni d’un emprisonnement qui ne peut êt 
moindre de dix jours, ni excéder vingt jours. Il est, en outr 
condamné aux frais et à une amende qui ne peut pas être moind: 
de 16 francs, ni excéder 30 francs, dans le premier cas, et dans 
deuxième, être moindre de 30 francs, ni excéder 100 francs. 


TITRE V. 
Ociroi de mer. 


ART, 46. — La part de l'octroi de mer attribuée aux commune 
au prorata de la population, sera, quant à l'élément indigène, élevi 
du dixième au huitième de l’eflectif de cette population. 


TITRE VL 
Dispositions antérieures abrogées. 


ART. 17. -- Sont abrogés : les deux décrets du 8 août 1854, s 
les bureaux: arabes départementaux et sur l’administration de 
population musulmane en territoire civil ; 

Le décret du 3 septembre 4850, sur les corporations de Berrani 
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Le décret du 45 juillet 4859, sur les écoles musulmanes fran- 
çaises ; 

Les paragraphes 2 et 3 de l’art. 4°" et l’art. 2 du décret du 5 dé- 
cembre 1857, sur l’organisation dn bureau de bienfaisance musul- 


man d’Alger ; | 
Le $ 8, article 48, du décret du 27 octobre 1858, sur l’organisa- 


tion administrative de l’Algérie ; 
Le $ 3 de l'artiqje 4 de larrêté ministériel du 14 novembre 


1854. 
ART. 48. — Notre Miuistre de la Guerre et le Gouverneur Géné- 


ral de l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Fontainebleau, le 18 août 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'État au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 


N° 239. — INSTRUCTION pour l'exécuñon du décrez du 
18 aoû 1868, 


A MESSIEURS LES PRÉFETS DE L'ALGÉRIE. 


Alger, le 18 septembre 1868. 


Monsieur LE PRérer, 


J'ai l'honneur de vous adresser ampliation d’un dé- 
cret impérial du 18 août dernier, portant règlement sur 
l'administration des populations musulmanes habitant les 
communes de plein exercice, 
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Ce décret, complément de celui du 27 décembre 1866, 
organique du nouveau régime municipal de l'Algérie, a 
principalement pour objet de régler l'exécution des ar- 
ticles 6 et 7 de ce dernier décret, relatifs à l'institution 
des adjoints indigènes et à leurs attributions. 

La mise en vigueur du règlement que je vous notifie 
nécessite certaines mesures préliminaires dont l’accom- 
‘plissement exigera quelques délais, ce n’est donc qu'à 
partir du 1° janvier prochain que le décret du 18 août 
recevra sa pleine et entière exécution. 

Mais je dois, dès aujourd’hui, appeler votre attention 
sur les dispositions qui réclament des mesures immé- 
diates, et ce sera l’objet des présentes instructions. 


$ 1" — Suppression des Bureaux arabes départementaux 
(art. 1 et 2 du décret du 18 août 1868.) 


L'article 1°’ du décret dispose, en principe, que « les 
« indigènes éfablis sur le territoire civil sont administrés 
« par l'autorité municipale de la commune dont ils font 
« partie. » . 

Cette disposition entraînait logiquement la suppression 
des Bureaux arabes départementaux, créés près de chaque 
préfecture par le décret du 8 août 1854, et cette suppres- 
sion est prononcée par l’article 2 du décret. 

La mesure devra être accomplie ie 1% janvier pro- 
chain, et, à partir de ce jour, aucun agent de l’admi- 
nistration provinciale ne devra figurer à ce titre dans le 
cadre du personnel. 

Néanmoins, comme le même article 2 maintient à l’au- 
torité préfectorale une portion des attributions qui lui 
étaient conférées par le décret de 1854, vous pourrez, 
pour l'expédition des affaires afférentes à l'exercice de 
ces attributions, établir une section spéciale pour la for- 
mation de laquelle vous utiliseriez une partie du person- 
nel de l’ancien Bureau arabe départemental. 
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Mais il est bien entendu que cette section serait ré- 
daite aux proportions que comporte la réduction de vos 
attributions en matière d'administration indigène 

Les allocations qui figuraient au budget provincial pour 
indemnités de cheval et frais de tournées attribuées, soit au 
chef du Bureau arabe départemental ; soit à des adjoints, 
sont expressément supprimées, et devront cesser d'être 
inscrites au chapitre VI de ce budget. 

Je vous invite à vous préoccuper de la position des 
employés qui serout susceptibles d’être atteints par la 
mesure de suppression édictée par l’article 2. 

Vous m'adresserez, avant le 1°" janvier, à l’égard de ces 
employés, des propositions spéciales, soit qu'ils se trou- 
vent dans les conditions d'âge et de durée de services 
pour obtenir une pension de retraite ; soit qu’il y ait lieu 
de leur faire application des dispositions de l’article 11 
de la loi du 9 juin 1853, pour le cas de suppression 
d'emploi; soit, enfin, que, leurs services ne pouvant être 
utilisés dans les cadres de l'administration départemen- 
tale, il s'agisse de leur ménager une position nouvelle 
dans quelque autre service public. 


$2 — Corporationdie Berranis. 


L'article 3 du décret déclare abrogée l'organisation 
actuelle des corporations dites de Berranis; 

La population flottante dont ces corporations se compo- 
sent est soumise aux lois et règlements ordinaires de po- 
lice générale et municipale, et rendne justiciable des tri- 
bunaux de droit commun ; ce qui implique l'abolition des 
tribunaux des amine. 

Ces tribunaux cesseront de fonctionner à partir du 1° 
janvier prochain, et les amins, khodjas et chaouchs qui 
formaient le personnel, seront licenciés. 

Toutefois, le principe même des corporations n’est point 
aboli par le décret; mais il appartiendra aux autorités 
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municipales, qui recevront de vous des instructions à cet 
effet, de régler par des arrêtés soumis à votre approba- 
tion, la police et le mode de surveillance de cette partie 
de la population flottante des villes, dont vous n'aurez 
plus à vous occuper qu’au point de vue de la police gé- 
nérale. 

Une disposition des règlements à intervenir consacrera 
le principe qu'après un an de séjour dans la commune, 
tout berrani sera libre de sortir de la corporation. 

Il va sans dire que les Corporations de Berranis cesse- 
ront désormais de figurer en recette comme en dépense, 
au budget provincial. 


ù 


$ 3. — Assistance musulmane. — Ecoles musulmanes-françaises. 


Aux termes de l’article 4, les divers services spéciaux 
d'assistance musulmane, les écoles musulmanes-françaises 
et d'adultes instituées en exécution du décret du 14 juiliet 
1850, seront remis à l'autorité municipale. 

Néanmoins, comme les budgets provinciaux conservent 
les revenus des biens dont les produits, en vertu des 
fondations ancieunes, étaient affectés aux services d’as- 
sistance musulmane, il sera pourvu aux dépenses de ces 
services, au moyen d’un prélèvement annuel opéré par 
le Gouverneur Général sur le fonds commun provincial. 

Le maximum des subventions allouées à ce titre ne 
devra pas dépasser le chiffre des dépenses allouées aux 
budgets de 1867. 

Pour l'exécution de ces dispositions, il y aura lieu d’ou- 
-vrir, au titre du chapitre VI du Budget provincial, un 
article sous cette rubrique : Subventions aux communes, en 
exécution de l’article 4 du décret du 18 août 1868. 


Cet article se subdivisera en paragraphes ainsi libellés : 


$1* — Bureau de bienfaisance musulman. 
$ 2. — Asiles et refuges. 
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$ 3. — Bourses d'apprentissage et ouvroirs. 
$ 4, — Ecoles musulmanes françaises. 
$ 5. — Ecoles d'adultes. 


Ces paragraphes remplaceront les anciens articles 2 et 
3 du chapitre VI; sauf ce qui sera dit ci-après au sujet 
des subsides et secours politiques et fêtes musulmanes. 

Les dépenses qui figureront ainsi au budget provin- 
cial, seront compensées par une allocation équivalente 
sur le fonds commun. 

Ce sera donc, en réalité, pour chaque budget, une 
exonération de dépenses, soit un accroissement de res- 
sources, dont pourront profiter les autres services provin- 
ciaux. 


Subsides et secours politiques. — Fêtes musulmanes. 


La dépense inscrite au même chapitre VI des budgets 
provinciaux, sous le titre de Subsides et secours à d’anciens 
tolbas et serviteurs, restera une charge spéciale de ces 
budgets. Cette charge trouve sa compensation dans les 
produits portés à l'article 1% de la section 2 des recettes 
pour loyers, fermages et rentes provenant des biens de 
corporations, etc. 

Il en sera de même de la dépense inscrite au titre des 
« Distributions faites dans les mosquées à l'occasion des 
fêtes musulmanes, » en raison du caractère religieux et 
politique de ces distributions. 


$ 4.— Rattachement des groupes indigènes aux circonscriptions. 
communales. 


L'article 5 du décret porte que « les groupes de po- 
« pulation indigène établis sur le territoire d'une com- 
« mune divisée en plusieurs sections, seront répartis 
« entre les diverses sections, par des arrêtés du Gouver- 
« neur Général, le Conseil de Gouvernement entendu. » 
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Déjà, M. le Préfet, en prévision de cette dispo 
je vous ai, par ma circulaire du 8 juin dernier, ir 
préparer des propositions, appuyées de plans, p: 
rattachement à la commune ou aux sections commu 
des portions de territoire occupées par des Arab 
qui seraient, jusqu'à présent, restées en dehors de 
mitations consacrées por les décrets d'institution 
communes. 

Je suppose ce travail assez avancé pour que voui 
sizz me l’adresser très-prochainement; je ne saurai 
vous recommander, Monsieur le Préfet, de hâter c 
voi avec la plus grande diligence, afin que les arrèt 
j'aurai à prendre en exécution de l’article 5, pt 
être promulgués en temps opportun. 


Localités non érigées en communes. 


A cette question se rattache celle de faire dispi 
du territoire civil, en mème temps que du territoil 
litaire, les localités qui font l’objet de l’article 54. 
cret du 27 octobre 1858, et sont financièrement ad 
trées conformément aux dispositions de cet article. 

Il résulte implicitement de l'article 1° du décret 
août, que fous les indigènes éfablis sur le territoir 
doivent être administrés par l'autorité municipale. 

Ilne peut être satisfait à ce vœu du décret qu’ 
qu'il ne restera aucune portion du territoire eivil € 
hors d’une circonscription communale, soit par ve 
rattachement à une commune déjà existante, soi 
l'érection de la localité en commune de plein exe 
lorsqu'elle possédera l'importance et les conditit 
vitalité nécessaires pour justifier une pareille mes 

Ma circulaire précitée, du 8 juin dernier, appelait 
lement votre attention sur ce point, en vous inv 
faire assez de diligence, pour que vos propositions 
sent, s’ily a lieu, être soumises à l'examen du C 
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éral dans la session qui s'ouvrira le 5 octobre pro- 
in, 
2 ne puis qu'insister sur cette recommandation. 


. — Désignation du nombre et de la résidence des adjoints 
indigènes. 


’après l’article 6 du décret « le Gouverneur Général 
Stermine, par des arrêtés, les communes où doivent 
re établis des adjoints indigènes, ainsi que le nom- 
e et la résidence de ces agents. » 

ai déjà reçu de vous des propositions à cet égard, mais 
; remontent à une date déjà éloignée. Je trouve qu’en 
éral le nombre des emplois d'adjoints indigènes à 
ra été exagéré. Il vaut mieux, au début, et à titre 
sai, s'exposer à rester au-dessous des besoins, qui ne 
rront être bien appréciés qu'après expérience. IL ne 
pas d’ailleurs perdre de vue, dans cette question, que 
agents seront réfribués, et qu’en multiplier le nombre 
lela des besoins les plus indispensables, ce serait 
rer les communes de dépenses qu’il leur serait ma- 
2llement impossible de supporter. 

n surcroît de dépense, pour ce srice nouveau, à 
tété prévu dès le principe, et, par ma‘circulaire du 
tillet 1867, je vous annonçais que je chercherais à 
ner aux communes les moyens d’y pourvoir, par voie 
subventions spéciales, inscrites aux budgets provin- 
x ou prélevées sar l'impôt. 

in ne saurait, pour cet objet, demander aux budgets 
vinciaux, surchargés eux-mêmes de dépenses obliga- 
es auxquelles ils ne font face que très-dificilement, 
subvention supérieure aux crédits qu'ils ont affectés 
qu'à présent au service des cheikhs des communes et 
gardes-champêtres indigènes. 

our rester dans l’esprit du décret du 18 août, on doit 
udre comme base du maximum de la subvention dont 
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il s'agit, le chiffre des crédits de 1867. Ce chiffre a été 
de 90,000 fr. en somme ronde, pour les trois provinces, 
avec aue légère différence d'une province à l’autre. 

Je tiendrai donc compte, à chaque province, dans 
l'attribution. qui lui sera faite sur le fonds commun pro- 
vincial, d'une somme de 30,000 fr. représentative de la 
sabvention à inscrire en faveur des communes, en vue de 
la dépense dont il s’agit. Ceci me ramène à l'observation 
que j'ai déjà faite plus haut, qu'en réalité les budgets 
provinciaux se trouveront allégés d’une dépense qu'ils 
supportaient jusqu'à présent sans compensation, et dont 
ils pourront reporter le montant sur d’autres services 
insuflisamment dotés. 


Cette subvention formera un second article dn chapi- 
tre VI, sous la rubrique : 


« Subvention aux communes, pour dépenses d'adminis- 
« tration des populations musulmanes (art. 6 du décret 
« da 27 décembre 1866.) » 


Ce paragraphe remplacera l'article 1° du chapitre VI. 


Je viens, Monsieur le Préfet, de vous donner l’exacte 
mesure du concours que les communes sont autorisées 
à attendre des budgets provinciaux, aux termes de la 
promesse contenue dans ma circulaire du 2 juillet 1867 ; 
c'est vous avoir indiqué la limite dans laquelle il me pa- 
rait prudent de renfermer, au début, les dépenses affé- 
rentes au service de l’administration municipale, en ce 
qui touche les adjoints indigènes. 

La nécessité de restreindre le nombre de ces auxiliai- 
res de l'autorité municipale, conduira naturellement à 
les choisir de préférence parmi les notables et les plus 
aisés des groupes à administrer. Cette position ne pourra 
que rendre {eur influence plas considérable sur leurs 
coreligionnaires, et, par suite, ajouter à l'utilité comme 
à l'efficacité de leur concours. 
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Ce n'est done que sur de nouvelles propositions de vo- 
tre part, ramenées aux proportions que je viens d'indi- 
quer, que je statuerai définitivement sur la création des 
emplois d’adjoints indigènes, dans les communes où le 
concours de ces agents spéciaux sera reconnu indispen- 
sable. 

$ 6. — Gardes-champêtres indigènes. 


Les observations qui précédent s'appliquent naturelle- 
ment aux gardes-champêtres indigènes, qui font l'objet 
de l’article 11 du décret. Le nombre de ces agents, ap- 
pelés à agir concurremment avec les gardes-champêtres 
français, devra être renfermé dans les limites des plus 
stricts besoins. 

La nomination des gardes-champêtres indigènes vous 
étant dévolae, vous voudrez bien, Monsieur le Préfet, 
tenir compte de ces observations dans l’examen des pro- 
positions qui vous seront soumises par. les autorités mu- 

“nicipales, à l'égard de ces agents. 

Si vous êtes obligé d'en restreindre le nombre dans 
l'intérêt des finances municipales, vous vous montrerez 
d'autant plus difficile sur le choix, dans l'intérêt de la. 
police rurale. 


$ 7. — Octroi de mer. 


Dans l'établissement des budgets municipaux pour 
1869, comme dans les répartitions qu’il vous appartient 
d'opérer, en vertu des réglements en vigueur, vous au- 
rez soin de tenir compte, à partir du 1° janvier prochain, 
dela disposition de l’article 16 du décret, qui veut que 
l'élément indigène soit désormais compté pour le Auttième 
de son effectif, au lieu du dirième, proportion établie par 
l'arrêté ministériel du 10 novembre 1854. 

J'ai épuisé, Monsieur le Préfet, les points sur lesquels 
il m'a paru urgent de vous faire connaître mes vues, 
pour la mise à exécution du décret du 18 août dernier, 
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sur l’administration des populations musulmanes fixées 
dans les communes. 


Mes observations se résument ainsi : 


1° Mesures relatives au personnel de l’administration 
départementale, par suite de la suppression des Bureaux 
arabes ; | 

2° Subventions à inscrire au budget provincial de 
1869, pour l'exécution de l’article 4 du décret ; 

3° Propositions à établir immédiatement pour le ratta- 
chement aux circonscriptions communales des groupes in - 
digènes laissés en dehors de ces circonscriptions ; 

4° Même travail pour les localités non érigées en com- 
munes, et qui devront cesser d’être administrées finan- 
cièrement d’après l'article, 54 du décret da 27 octobre 
1858 ; 

5° Nécessité de restreindre aux plus stricts besoins 
les propositions relatives à l'organisation du service des 
adjoints et des gardes-champèêtres indigènes; 

6° Inscription aux budgets provinciaux de 1869 d'une 
subvention aux communes, spécialement affectée aux ser- 
vices ci-dessus désignés, en prenant pour base les dé- 
penses allouées en 1867, pour le services des cheikhs et 
des gardes-champêtres indigènes ; 

7° Exécution de l’article 16 du décret, relativement à 
la répartition de l'octroi de mer. 


L’urgence de ces diverses questions ressort de leur 
énonciation même. 


Je vous adresserai ultérieurement des instructions spé- 
ciales en ce qui touche : 


1° Les bureaux de bienfaisance musulmans (notamment 
celui d'Alger, le seul qui soit régulièrement constitué) et 
les divers services et établissements qui s’y rattachent 
(art. 4, $ dernier du décret); 
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2° Le fonctionnement des adjoints indigènes (art. 7); 
3° Le service d'ordre et de süreté prescrit par le titre 4 
(art. 12 à 15 du décret); 


Je vous invite, d’ailleurs, Monsieur le Préfet, à me 
faire part de vos vues et à me communiquer vos obser- 
vations, relativement à ces derniers objets. 

&Je vous prie de m'accuser réception des présentes 
instractions. + 


Recevez, etc. 


Le Maréchal de France, Gouverneur Général 
de l'Algérie, 
Signé : Ma pe Mac-Maxon. 


CERTIFIÉ CONFORME : 
Algêr, le 25 septembre 1868. 


Le Conseiller du Gouvernement, 
Secrétaire général du Gouvernement, 
par intérim, 

TESTU. 


om PO 
ALGER, — IMPRIMERIE ET LITHOGRAPHIE BOUYER. 
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N° 240. — RAPPORT À L'EMPEREUR. 


Paris, le 21 décembre 1867. 
SIRE, 


Les Ouren-Anmen, de Mostaganem, ont été désignés par un 
décret du 20 janvier 1866, pour recevoir l'application des $$ 1 
et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863. La Com- 
mission administrative a terminé ses opérations sur ce territoire, 
et j'ai l'honneur d'en placer le résultat sous les yeux de Votre 
Majesté. 

L'historique des Ouled-Ahmed se confond avec celui des 
Akerma-Chéraga délimités par décret du 23 novembre dernier, 
et dont ils firent partie intégrante jusqu’en 1858. Ils on furent 
alors détachés pour former un commandement distinct. Leur 
position, au confluent de la Mina et du Chéhff, les avait fait 
comprendre dans le Maghzen, sogs la domination turque. Cetie 
circonstance détermina l'inscription de leurs terres au sommier 
de consistance du Domaine d’où la décision impériale du 9 dé- 
cembre 1865 les a fait disparaître. 

Aujourd’hui les Ouled-Ahmed font partie de l’aghalik de Mina 
et Chéliff. Leur territoire, malgré sa situation favorable à la 
jonction de deux grands cours d’eau, est de qualité médiocre et 
ne donne des récoltes satisfaisantes que dans les années plu- 
vieuses. 

La délimitation du territoire n’a soulevé aucune contestation. 
La superficie reconnus est de 21,965 h. 40 a. 85 c., occupée par 
une population de 3,991 habitants. Le nombre des charrues cul- 
tivées est de 471 8/4. 

Les Ouled-Ahmed possèdent 572 chevaux ou juments, 99 mu- 
lets, 927 ânes, 24 chameaux, 967 bœufs ou vaches, 12,860 mou- 
tons et 659 chèvres. Le chiffre de l'impôt est de 19,515 fr. 44 c., 
dont 3,051 fr. 94 c. de centimes additionnels, 
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Cette tribu détient le sol, pour moitié environ, à titre Sa- 
bôga, et la propriété privée y est assise dans la proportion d’un 
sixième. 

Les Ouled-Ahmed se divisent en quatre fractions, auxquelles 
il convient d’ajouter aujourd'hui la smala du khalifa Si El 
Aribi, qu'une décision du Gouverneur Général, du 12 février 
1867, a fait passer, avec les 1,639 hect. qu’elle oceupe, des 
Sahari aux Ouled-Ahmed, Ces fractions ne sont pas assez im- 
portantes pour êlre constituées en autant de douars : il a paru 
préférable de faire masse de ces éléments et de les répartir 
ainsi : 


1° Douar pes Kiaïga. — 1,261 habitants, 9,095 h. 66 a. 90 c. 
de superficie et 1,446 fr. 05 c. do revenus. Situé au confluent 
même de la Mina et du Chéliff, ce groupe se décompose, en pro- 
portions à peu près égales, entre les melks, les terrains collec- 
tifs de culture et les terres de parcours. Il ne renferme aucun 
immeuble domanial. 

% Douar Des OuLep-Appi.— D'une étendue de 6,789 h, 74 a. 
40 c., pour une population de 1,601 âmes et un revenu de 
1,150 fr. 55 c. Le lac salé de Bou-Zian, appartenant à l'Etat, oc- 
cupe le centre de ce douar et réduit de 1,711 heet. la surface 
détenue par les indigènes. La population est dense, parce que le 
territoire ne possède que des terres de culture sans parcours. 

3° Douar DE BeL-HACEL. — Présentant une contenance de 
6,079 h. 99 a. 55 c. occupée par 1,129 habitants. Les revenus ne 
s'élèvent qu'à 455 fr. 34 c. La dénomination de Bel-Hacel a été 
substituée à celle des Ouled-Sidi-El-Aribi, proposée par la Com- 
mission, comme plus convenable sous tous les rapports. Bel- 
Hacel, en effet, est un point bien connu, qui, situé sur la rive 
gauche de la Mina, a été une position militaire assez impor- 
tante, à cause du pont qu'elle défendait. Quelques constructions 
s'élèvent déjà sur cet emplacement ; une école y est établie, et 
la route de Mostaganem le traverse. 


Les terros des Ouled-Ahmed se classent dans les catégories 
suivantes : 


Melks. — Les revendications présentées par des particuliers, 
sont au nombre de quatre et portent sur une superficie de 
2,716 h. 86 a. 58e. La Djemäa a fait opposition pour uns parcelle 
n° 28 du plan, d’une contenance de 9 h. 19 a. 90 c., qui reste en 
litige. 
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Il y 4 lieu de ranger dans la catégorie des melks les attribu- 
tions territoriales à régulariser, au nombre de vingt, d’une con- 
tenance de 1,109 h. 39 a. 

Biens collectifs de culture. — La plus grande partie du terri- 
toire des Ouled-Ahmed est de nature Sabéga. Les terrains col- 
lectifs de culture, formant six groupes, ontune contenance de 
10,335 h. 78 a. 

Biens communaux. — Les terres communales de parcours, 
réparties en cinq groupes, s'étendent sur 5,365 h. 29 3. 32 c. Les 
autres immeubles de la même catégorie consistent en : 


&. . 
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18 Emplacements de mechtas...........,......... 99 72 95 
1 Emplacement de silos. .........,.......,.,..,. 1 » » 
Le marché de la Sadaouïa................,....,.. 10 37 » 


Biens domaniaux. — Les revendications du Domaine portent 
sur les quatre groupes 96, 18 bis, 15 et 27 du plan. Le premier 
groupe, n° 26, concerne le lac salé de Bou-Zian, plus 20 hect. 
de terres labourables attenant à la maison du locataire du lac. 
I »’y a aucune opposition............,........ 1.711 33 » 

La deuxième, groupe n° 18 bis, s'applique à une 
attribution territoriale de 140 h., à régulariser et 
classée dans les melks. 

Les troisième et quatrième sont relatives aux 
groupes n“ 15 et 27, formant la ter domaniale 
de Sidi-Abd-el-Kader-ben-Karahat, d’une conte- 
nance approximative de 800 hect., dont 300 hect. 
environ situés à droite de la route de Relizane, et 
500 à gauche. 

Les 300 hectares compris dans la portion du 
territoire des Sahari remise aux Ouled-Ahmed, 
se trouvent réduits, en réalité, à 214 h. 33 a. 

80 e., dont il convient de retrancher 80 h. d’une 
attribution territoriale à régulariser, ce qui réduit 
la part du Domaine à.........,.... 134 33 30 

Les 500 hectares, par suite d’une 
rectification, ont été réduits à 379 h. 

91 a. 80 c. ainsi répartis : 

Chez les Mékahlia, délimités par 


ns ent 


À reporter...... 134 33 30 1.711 33 » 


Report........ 134 33 30 1.711 33 » 

décret du 5 décembre 1866, 280 h. 
91 a. 80 c. 

Ces 280 h. 91 a. 80; non réclamés 
par le Domaine, avaient été attribués 
par erreur à un indigène qui a offert 
de s'en dessaisir par acte régulier 
au profñt de l'Etat; 

Chez les Ouled-Ahmed, groupe 
n° 15, composé de terres de labours, 
d’une contenance de 99 hect., dont 
64 h. 74 a. ont fait l'objet d’une attri- 
bution territoriale à régulariser, et 
un lot de terres de labours classé 
dans les biens domaniaux......... 34 26 » 


168 59 30 168 59 30 


D'où il résulte que le Domaine de l'Etat reste 
propriétaire dans l'immeuble de Ben-Karahat, 
d’une contenance de 168 h. 59 a. 30 c. et sur la 
totalité de la tribu des Ouled-Ahmed, de........ 1.879 92 30 


Le Domaine public embrasse une étendue de 439 h. 71 a. 
55 €. 


Ces propositions, conformes à l'esprit des décrets et instruc- 
tions qui régissent l'application du Sénalus-Consulte du 22 avril 
1863 dans les tribus, me paraissent de nature à être accueillies. 
Si Votre Majesté daigne les approuver, je La prie de vouloir bien 
revêtir de sa signature les deux projets de décrets ei-joints qui 
les résument. 


Je suis, etc. 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NieL. 
Approuvé : 


Signé : NAPOLÉON. 
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N° 241. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 21 DÉCEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Va le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863.et le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés pär les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 

en Algérie ; 
! Vu le décret du 20 janvier 1866, qui désigne la tribu des Ou- 
LED-AHMED, subdivision de Mostaganem, province d'Oran, peur 
être soumise aux opérations prescrites par les paragraphes l 
et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du l* mars 1865, qui ont fixé li omposition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
natus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
28 mars 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimita- 
tion; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemaä de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission 
administrative, et constatan! l'exécution des publications pres- 
crites par l’article 1° du règlement d'administration publique du 
23 mai 1863 ; 

Vu l'état statistique de Ja tribu ; 

Vu notre décision du 9 décembre 1865, qui prescrit de rayer 
du sommier de consistance du Domaine et d’affranchir de tout 
droit de location, onze tribus magbzen de la province d'Oran; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 
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Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Géné- 
ral de l'Algérie , 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Le territoire de la tribu des Ourep: 
Amen, cercle et subdivision de Mostaganem, province 
d'Oran, comprenant une superficie de vingt-et-un mille 
neuf cent soixante-cinq hectares quarante ares quatre- 
vingt-cinq centiares (21,965 h. 40 a. 85 c.), est définiti- 
vement délimité conformément aux indications conte- 
nues dans les divers documents ci-dessus visés. 

ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Al- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 21 décembre 1867. 
Signé : NAPOLEON. 


Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, Ministre secrétaire d'Etat 
au département de la Guerre, 


Signé : Niez. 


N° 249. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU 21 DÉCEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et Le réglement d’ad- 
winistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constilu- 
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tion de la propriété dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 1] juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 20 janvier 1866, qui désigne la tribu 
des OvuLen- Amen, subdivision de Mostaganem, province 
d'Oran, pour être soumise aux opérations prescrites par les 
paragraphes 1 ei 2 de l'article 2 du Sénatus-Consulte du 22 
avril 1863; ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du 
territoire de la tribu; 

Vu le rapport de la Commission administrative, -en date du 28 
mars 1867, sur la répartition de ce territoira en douars et la re- 
connaissance des différents groupes de terrain; 

Vu le procès-verbal de bornage des douars; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui; 

Vu les arrêtés constitutifs des Djemâas des Douars; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu ; 

Vu la décision impériale du 9 décembre 1865, qui prescrit de 
rayer des sommiers de consistance du Domaine et d'affranchir 
de tout droit de location, onze tribu maghzen de la province 
d'Oran; À 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'Etat au dépar- 


tement de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Art. 1%. — Te territoire des OULED-AHMED, cercle 
et subdivision de Mostaganem, province d'Oran, terri- 
toire délimité par notre décret en date de ce jour, est 
définitivement réparti, conformément aux propositions 
contenues dans les documents sus-visés, entre les trois 
douers dont les noms suivent : 
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ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 21 décembre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Lé Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : NIeL. 
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Exécurion pu Sénarus-Consuzre pu 22 Avi 1863. — Dézr- 
MITATION ét RÉPARTITION du territoire de la tribu des Ou- 


led-Ali, province d'Oran. £ 


N° 943. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 21 décembre 1867. 


4 
SIRE, 


J'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté, le 
résultat du travail exécuté dans la trtbu des Oucep ALt, par la 
Commission adminisirative de Sidi-bel-Abbès, conformément 
aux dispositions des paragraphes 1 et 2 de l’art. 2 du Sénaius- 
Consuite du 22 avril 1863. 

Les Ouled-Ali comprennent quatre tribus : les Ouled-Ali- 
Ghoualem, les Ouled-Ali-Fouaga, les Ouled-Ati-Tahta, les Ouled- 
Ali-Mahadja, qui, bien que désignées séparément par décret du 
7 octobre 1866 pour être soumises aux opérations du Sénatus- 
Consulte, ont fait l'objet d’un seul travail en raison de leur 
même origine at du EE commun qui leur a été pré- 
cédemment appliqué. 

Originaires des Beni-Amer, dont ils se sont détachés vers 
l'an 1500, les Ouled-Ali étaient en lutte presque continuelle 
avec les beys de l'Ouest, contre lesquels ils prêtaient leurs se- 
cours aux Espagnols d'Oran. Leur soumission à la France date 
de 1842. 

En 1858, dans le but de créer de nouveaux centres de volo- 
nisation européenne sur la route d'Oran à Sidi-bel-Abbès, tout 
en sauvegardant les intérêis des indigènes, le Gouvernement fit 
faire le cantonnement des Ouled-Ali, opération approuvée par 
la décision ministérielle du 4 mai 1859, à la suite de laquelle la 
tribu reçut, le 15 août 1860, un titre qui lui assurait la posses- 
sion des terres collectives de culture. 

Le recensement de la population effectué et les terres parta- 
gées en trois catégories, suivant leur qualité, on attribua à 
chaque individu, savoir : 
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Aux Mahadja, constituant la première catégorie, une moyenne 
de 3 hectares. 

Aux Fouaga et aux Tahta, formant la deuxième catégorie, 
une moyenne de 3 hectares 50 ares. 

Et aux Ghoualem, compris dans la troisième catégorie, une 
moyenne de 4 hectares. 

On atteignit ainsi le chiffre do 34.348 h. 53 a. 

La production des titres de propriété révéia l'existence de ter- 
rains melks comprenant 3,217 hect. 

Des indigènes, au nombre de 1,521, dépossédés de leurs jar- 
dins situés dans les zones de colonisation, ou bien ayant exé- 
cuté dés travaux, sous promesses de concessions, avaient reçu 
à titre d’indemnité 1,989 h. 30 a. 

Enfin, des réserves faites pour emplacement de marché, 
postes télégraphiques, maisons de cantonniers, etc., étaient 
estimées à 73 hect.; ce qui donnait pour total des terres à com- 
prendre dans le périmètre des Ouled-Ali, 39,627 h. 85 a. 

Le territoire de La tribu avait été évalué à 46,091 h. 21 a. ; c'é- 
tait donc 6,463 h. 36 a. qui devenaient disponibles pour la colo- 
nisation. Ces 6,463 h. 36 à., choisis particulièrement le long de 
la rodie d'Oran à Sidi-bel-Abbés, dans les conditions les plus 
favorables, forment quatre enclaves dans le territoire des Ouled- 
Ali. 

Lors de l'application de ces mesures sur le terrain, la super- 
ficie sur laquelle les indigènes devaient se condenser, fut divi- 
sée par douars, et dans chaque douar, les terres défrichées 
furent réparties par les soins des intéressés eux-mêmes, entre 
les eultivateurs (fellahs), au prorata de leurs moyens d’exploi- 
tation. Les terres en friches restèrent indivises pour former 
deux parts: l'une formant les communaux et l’autre compre- 
nant les terrains äéfrichables susceptibles d'être uitérieurement 
attribués, dans les limites de leurs droits, aux habitants non 
compris dans la première répartition. 

Aux termes des instructions générales du 11 juin 1865, la 
Commission n'avait qu'à confirmer les faits aecomplis, et qui 
constituent aux indigènes des Ouled-Ali des dreits dont il sera 
nécessairement tenu compte lors de la constitution de la pro- 
priété individuelle. En ce qui concerne la délimitation, elle n’a 
eu à relever qu’une erreur de plan de 24 h. 21 a., déjà constatée 
lors du iravail relatif aux Zméla; ce qui réduit la superficie autri- 
buée. aux Ouled-Ali par le cantonnement à 39,603 h. 64 a. 

Ce territoire est occupé par 9,541 habitants labourant 455 
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charrues 1/2; possédant 691 chevaux et mulets, 90 chemeaux, 
3,712 bœufs, ou vaches, 18,657 moutons et 11,094 chèvres, L’im- 
pôt total est de 38,700 fr. Le sol est fertile partout où il est sus- 
ceptible d’être cultivé, mais il renferme de nombreuses penles 
abruptes, rocheuses et couvertes de broussailles, de chènes- 
nains et de lentisques. 

Le $ 2 de l’article 1°" du Séuatus-Consulte de 1863, confirmant 
toutes distractions antérieures de territoire intervenues entire 
l'Etat et les indigènes, il ne pouvait pas y avoir lieu, dans le 
cas présent, à aucune revendication du Domaine, dont Ja part a 
été d'ailleurs de 6,463 h. 38 a., dans le cantonnement approuvé 
par la décision ministérielle du 4 mai 1859. 

Dans son travail de répartition, la Commission n’a apporté 
que peu de modifications à l’état existant. 

Des terrains collectifs de culture, elle a distrait les 24 h. 21 a. 
rendus aux Zméla, et 15h. 20 a. 20 c. prélevés sans indemnité 
pour la construction d’un barrage au Tlélat. Ces 15 h. 20 a. 
20 c. ont été classés dans le Domaine de l'Etat, ainsi que 7 hect. 
réservés pour deux télégraphes, et 35 hect. attribués comme an- 
nexe au caravansérail d’'Et-Djemâa, ce dernier immeuble ne 
figurant que pour ordre sur les sommiers du Domaine. 

Le surplus des réserves faites par le c:ntonnemeni, soit 31 h,, 
fait retour à Ja tribu comme terres collectives de culture. Il en 
est de même de 48 h. 50 a., compris à tort dans le chiffre des 
concessions attribuées aux indigènes dans le périmètre de la 
tribu ; ce chiffre, qui se trouvasreduit à 1,940 h. 80 a , ajouté 
aux 3,217 h. de terrains mel, donne pour cette catégorie 
5,157 h. 80 a. Les terrains collectifs occupent 32,429 h. 63 a. 

Les communaux comprennent 981 h. 49 a. en terres de par- 
cours; 86 h. 67 a. occupés par des cimetières, marabouts, réser- 
ves diverses, et 746 h. 92 a. composant les terrains boisés dits 
Chaabet-Hallouf, qui seront attribués à la tribu entière, comme 
bois communaux soumis au régime forestier. 

Le Domaine public s'élève à 143 h. 92 a. 80 ce. 


La répartition par douar a été réglée sur celle des quatre caiï- 
dats qui forment actuellement la division politique ne adminis- 
trative de la tribu, savoir : 


Sidi-Ghalem : population 2,579 habitants, superficie 12,654 h. 
29 a. ;. 

El-Ténia : population 2,289 habitants, superficie 8,812 h. 
68 à. ; 
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Et-Kçar : population 2,499 habitants, superficie 9,638 h. 86 à. ; 
EÉl-Gada : population 2,164 habitants, superficie 8,497 h. 87 a. 


Si Votre Majesté daigne approuver les différentes propositions 
qui précèdent et qui sont conformes aux instructions relatives 
à l'application du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863, je La prie 
de vouloir bien revêtir de sa signature les deux projets de dé- 
crets ci-joints. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, | 
Ministre secrétaire d'État au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 244. — DÉCRET DE DÉLIMITATION 


DU 21 DÉCEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; : 

Vu le décret du 7 octobre 1866, qui désigne la tribu des Ou- 
LED-ALI, Cercle et subdivision de Sidi-bel-Abbès, province 
d'Oran, pour être soumises aux opérations prescrites par les 
$S 1 et 2 de l’art. 2 du Sénatus-Consuite du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
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sions etSous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
20 août 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui: 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l’article 1° du règlement d'administration publique du 
23 mai. 1863 ; 

Vu l’état statistique de la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouveraement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. {* — Le territoire de la tribu des OULED -Azr, 
subdivision de Sidi-bel-Abbès, province d'Oran, compre- 
nant une superficie de trente-neuf mille six cent trois 
hectares soixante-quatre ares (39,603 h. 64 a.), est dé- 
finitivement délimité conformément aux indications con- 
tenues dans les divers documents ci dessus visés. 

Ant. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dé- 
partement de la Guerre et le Gouverneur Général de 
l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 21 décembre 1867. 


Signé : N APOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'État au dépariement 
de la Guerre, 


Signé : Ni. 
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N° 245. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU 21 DÉCEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
pale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le réglement d’ad- 
winistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la nropriété 
en Algérie ; 

Vu le décret 7 octobre 1866, qui désigne la tribu des Ovu- 
LED-AL1, égrcle et subdivision dé Sidi-bel-Abbès, province 
d'Oran, pour être soumise à l'application des paragraphes 1 et 
2 de larticie 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863; 

Vu les instructions du Gouverneur général de l'Algérie, en 
date du 1“ mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le décret en date de ce-jour, qui fixe la délimitation du ter- 
ritoire de la tribu ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
20 août 1867, sur la répartition de ce territoire en douars et 
la reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage des douars ; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif des Djemâas des douars ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernemeni; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur géné- 
ral de l’Algérie, 
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AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1". — Le territoire des Ourep-Azt, cercle et : 
subdivision de Sidi-bel-Abbès, province d'Oran, territoire 
délimité par notre décret de ce jour, est définitivement 
réparti, conformément aux propositions contenues dans 
l'ensemble des documents sus-visés, entre les quatre 
douars dont les noms suivent : 
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Ec-Gapa CRUE Outad Ali Mahadja.| 2.17411.758 70! 6.700 »] » »| » »| 41 23) » » »| 9792 »| 8.497 85 


981 491746 92| 86 67 


TOTAUXe..roososouoss 9.54115.457 80! 32.429 63 4.815 08 
ES 


ART. 2. — Le bois de Ch%et-Hallouf, d'une conte- 
nance de sept cent quarante-six hectares, quatre-vingt- 
douze ares (746 h. 92 a.), situé sur le territoire de Sidi- 
Ghalem , est attribué aux quatre douars des Ouled-Ali, 
à titre de bois communal soumis au régime forestier. 

ART. 3. — Notre Ministre Secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Al- 

 gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 21 décembre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : , 
Le Maréchal de France, 
Hinisire secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NieL. 


57 20 20) 143 92 80| 39.603 6 
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EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DéLi- 
MITATION €Ë RÉPARTITION du territoire de la tribu des Ouled- 
Sidi-Daho, province d'Oran. 


N° 246. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 25 décembre 1867. 
SIRE, 


J'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le 
résumé des opérations de la commission administrative de Mas- 
cara sur le territoire de la tribu des Ouren-Sin:-Dano, qui a 
été désignée par décret du 16 avril 1864, pour être soumise 
à l'application des paregraphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus- 
Consulte du 22 avril 1863. 

La tribu des Ouled-Sidi-Daho descend d’une famille alliée 
aux Idricides, dont le chef acquit un caracière religieux au 15° 
siècle. Son petit-fils, Abderrhaman Sidi Daho ben Zerfa, con- 
solida cette situation en augmentant son influence. Cette famille 
acheta de nombreux terrains autour d'Ezguergour; elle y fixa 
sa résidence, y fonda une zaouia et vit bientôt se grouper au- 
tour d’elle des Arabes d'origine étrangère, dont un certain nom- 
bre finit par devenir acquéreur de quelques parcelles du sol. 

La première soumission des Ouled-Sidi-Daho daie de 184]; 
mais ils reprirent les armes en 1845 et ne restèrent pas étran- 
gers au mouvement de 1864. 

Cette tribu est située à quelques kilomètres nord-est de Mas- 
Cara; son territoire, d’une superficie de 5,404 h. 85 a., est oc- 
cupé par 2,609 individus, possédant : 129 chevaux ou jumenis, 
21 mulets, 64 ânes, 1,330 bœufs, 6,378 moutons, 1,599 chèvres ; 
labourant 106 charrues, cultivant 501 h. ‘75 a. en jardins ou 
vergers, payant 11,900 fr. d'impôts, dont 1,800 fr. de centimes 
additionnels. ; 

Le sol, généralement dénudé et accidenté, est pourvu d'eaux 
abondantes ; les habitants s’adonnent sur une grande échelle 
à la culture de la vigne et du figuier ; les produits qu'ils en 
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relirent, joints à ceux des céréales, constituent leurs principales 
sources de revenus. 

L'oued Sidi-Daho traverse l2 pays. À son confluent avec 
l'Oued-el-Hamm:m, on construit actuellement le grand réser- 
voir destiné à assurer les irrigations de la plaine de l'Habra. 

Les travaux de la délimitation n’ont donné lieu à aucune dif- 
ficulté. 

La répartition a permis de constater le caractère exclusive- 
ment Melk de la propriété. 

Les revendications exercées par le service du Domaine sont 
au nombre de neuf ; 4 s'appliquant à des habbous, d'une su- 
perficie totale de 11 h. 93 a. 50 c., ont 616 maintenues. Deux 
autres portent sur des terres sequestrées, qui ont été rendues à 
leurs propriétaires, en exécution de la décision impériale du 
21 avril 1866. Les trois dernières se rapportent à des atiribu- 
tions territoriales régularisées par décret du 21 décembre 1867, 
ce qui a fait elasser dans les melks les terrains en question. 

Le domaine public a une superficie de 38 h. 38 a. 

H n'existe aucun communai ; les cimetières eux-mêmes, 
au nombre de six, comprenant 5 h. 30 a, sont melks et doivent 
être inscrits comme tels, les propriétaires n'ayant pas consenti à 
se désister de leurs droits. 

IL ne paraît pas opportun de subdiviser cette agglomération. 
qui formera un seul douar conservant le nom d'Ouled-Sidi-Daho. 

Si Votre Majesté daigne approuver les propositions qui pré- 
cèdent et qui sont conformæ aux instructions sur l’applica- 
tion du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863, je La prie de vouloir 
bien revêtir de sa signature les deux projets de décrets ci- 
joints. 

Le territoire des Ouled-Sidi-Daho étant Melk, le Sénatus- 
Consulte y aura reçu sa complète application, et les transactions 
immobilières y demeureront incontestablement libres. 


Je suis, etc. 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrélaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 
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N° 247. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 25 DÉCEMBRE |867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 
les Arabes : 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu ls décret du 16 avril 1866, qui désigne la tribu des Ouzen- 
Si-Dano, cercle et subdivision de Mascara, province d'Oran, 
pour être soumise aux opérations prescrites par les paragraphes 
1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1” mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
14 septembre 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimita- 
tion; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l’appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l'art. 1° du règlement d'administration publique du 23 
mai 1863 ; 

Vu l'état statistique de la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment da la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé-- 
nérai de l'Algérie , 
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AnT. 1%. — Le territoire de Ja tribu des Ourep-Srpr- 
Dao, cercle .t subdivision de Mascars, province d'Oran, 
comprenant une superficie de ciaq mille cent quatre hec- 
tares quatre-vingt-cinq ares (5,104 h. 85 à.), est définiti- 
vement délimité conformément aux indications conte- 
nues dans les divers documents ci-dessus visés. 

ART. 2, — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 25 décembre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : NIEL. 


N° 248. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU 25 DÉCEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 


de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 
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Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie; 

Vu le décret du 16 avril 1866, qui désigne la tribu des OuLen- 
Sii-DAHo, cercle et subdivision de Mascara, province d'Oran, 
pour être soumise aux opérations prescrites par les paragraphes 
let 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 24 juillet 1867, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l’exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la delimitation du ter- 
ritoire de la tribu; 

Vu le rapport de la Gommission administrative, en date 
du 14 septembre 1867, sur la répartition de ce territoire en 
douar et la reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar; 

Vu le plan d'ensemble à l’appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de douar; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenues dans la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Géné- 
ral de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Le territoire de la tribu des Oucen-Sipi- 
Dao, cercle et subdivision de Mascara, province d'Oran, 
territoire délimité par notre décret en date de ce jour, 
est définitivement constitué, conformément aux propo- 
sitions contenues dans l'ensemble des documents ci- 
dessus visés, en un douar qui conserve le nom d’Ouled. 
Sidi-Daho et se décompose ainsi : 


H. À, C. 

Make res an insu rca der foicee ee à 5.054 53 50 
Terrains dOManiaux... ................ See ait 11 93 50 
Domaine public.........,...... ..........,... 38 38 » 
TOTAL........... 5.104 85 » 


Arr. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie 
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sont chargés, chacun en ce qui le concérne, de l’exécu- 
tion du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 25 décembre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur: 


Le Maréchai de France, 
Ministre secrétaire d'Elat au département 
de la Guerre, 


Signé : NIEL. 


N° 249. — TéLécraPmie privèe. — DÉCRET portant réduction 
de la taxe des dépêches télégraphiques en Algérie. 


pu 5 SEPTEMBRE 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Krançais, 
A tous présents et à Yenir, Salut. 


Vu la loi du 4 juillet 1868, fixant la taxe des dépêches télé- 
graphiques privées, dans l’intérieur de l'Empire ; 

Vu notre décret du 14 décembre 1861, relatif à la taxe des dé- 
pêches télégraphiques cireulant en Algérie ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et d'après les propositions du Gouverneur 
Général de l'Algérie , 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1*.— A partir de la promulgation du présent 
décret, la taxe afférente aux correspondances circulant 
en Algérie et ne dépassant pas vingt mots, sera réduite, 
savoir : | 
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1° À cinquante centimes par dépêche échangée éntre 
deux bureaux d’une même province ; 

2 A un franc par dépêche échangée entre deux bu- 
reaux de provinces différentes. 


ART. 2. — Les taxes fixées par l'article précédent, 
seront augmentées de moitié par série ou fraction de série 
supplémentaire de dix mots. 

ART, 3. — Notre Ministre secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Al- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait au Camp de Châlons. le 5 septembre 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


. Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : NiEL. 


N° 250, — Mirices. — Nominations. — Bourarix. — Par arrêté 
du Général commandant la province d'Alger, agissant par délé= 
gation du Gouverneur Général, en date du 5 septembre 1868, 
ont été nommés dans la milice de Boufarik, aux grades ci- 
après : 


4° Compagnie. 


MM. Aucourr (Claude), capitaine commandant. 
ToKarski (Gabriel), lieutenant. 
Leroux (Charles), sous-lieutenant. 


2 Compagnie. 


MM. Ousrri (Jean-Baptiste), eapitaine. 
Moreau (François), lieutenant. 
Vizain (François), sous-lieutenant. 
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SECTION DE SOUMAH. 

M. le baron pe CHASTrIGNIER (Charles), lieutenant. 
SECTION DE BOUINAN. 

M. ViDaLiE (Jean-Baptiste), sous-lieutenant. 


N°251. — DELLYS. — Par arrêté du même jour, ont été nom- 
més dans la milice de Dellys, aux grades ci-après : 


MM. Lamour (Nicolas), sous-lieutenant rapporteur, hors cadre. 
Pons (Eugène), sergent secrétaire hors cadre. 


N° 252. — INSTRUCTION PUBLIQUE. — Ecoles arabes-françaises. 

— Par arrêté du Gouverneur Général de l’Algérie, en date du 

11 septembre 1868, M. LarCeLer, instituteur breveté de l’Aca- 

démie de Nancy, a 6t6 nommé directeur de 3° classe (traitement 

. 1,500 fr.) de l’école arabe-françalse des Aitafs (subdivision de 
Miliana). | 


CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger, le 30 septembre 1868. 

Le Conseiller du Gouvernement, 
Secrétaire général du Gouvernement, 
par intérim, 

TESTU. 


D EP PE ED GA 
ALGER. — IMPRIMERIE ET LITHOGRAPHIE BOUYER. 
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ExécuTion pu SÉNATUS-CONSULTE pu 22 AVRIL 1863, — DÉLIMI- 
TATION él RÉPARTITION du territoire de la tribu des Beni- 
Telilen, province de Constantine. 


N° 253. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 28 décembre 1867. 


SIRE, 


Par décret du. 7 octobre 1366, la tribu des BENI-TELILEN, de 
l'annexe d’El-Miliah, a été désignée pour être soumise à l’appli- 
cation des $$ 1 et 2 de l'article 2 du Sénatus-Consulte du 22 
avril 1863. J'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Ma- 
jesté le résultat des opérations de la Commission administrative 
de Constantine sur ce territoire. 

Cette tribu, située à 78 kimètres sud-est de Constantine, est 
limitée au Nord par les Ouled-Embark et les Beni-Sbihi, à l'Est 
par les Beni-Kaïd, au Sud par les Beni-Haroun et les Mouïia, 
à l'Ouest par les Beni-Oualben. 

L'historique des Beni-Telilen n'offre aucun intérêt. 

Leur territoire est accidenté, bien arrosé, les vallées y sont 
profondes el fertiles; le sol, propre à toutes les cultures, produit 
surtout le blé, l'orge, les fèves, le sorgho, le millet, le maïs ; de 
nombreux jardins ont été créés où l'on trouve le figuier, le 
jujybier, le grenadier, l'oranger, la vigne. 

La superficie, de 7,180 h. 89 a. 52 c., est occupée par uns po- 
pulation de 2,184 habitants qui possèdent 129 chevaux, 208 mu- 
lets, 26 ânes, 2.957 bœufs, 5,698 moutons, 2,185 chèvres, 345 
ruches à miel. Le nombre des charrues culiivées s'élève à 277. 
L'impôi est de 24 500 fr., sur lesquels 3,700 fr. de centimes ad- 
ditionnels ; ces chiffres attestent l’état prospère de la tribu. 
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Les opérations de délimitation et de répartition n’ont présenté 
aucune difficulté. 

La propriété est melk, 

Les revendications domaniales, qui portaient sur un emplace- 
ment de bivouac et deux parcelles boisées 4’une contenance de 
276 h. 23 a., n’ont rencontré aucune opposition. Les parcelles 
boisées sont grevées de droits d'usage qu’il eût été avantageux 
de pouvoir racheter, mais qu’il a fallu maintenir devant l'impos- 
sibilité où se trouvent les indigènes de se procurer ailleurs le 
bois qui leur est nécessaire. 

Trois parcelles couvertes de diss et de broussailles, d’une 
superflcie de 308 h. 46 a. 88 c., ont été abandonnées volontai= 
rement par leurs propriétaires à la djemäa, pour le pâturage 
des iroupeaux du douer ; elles ont été classées dans les com- 
munaux, qui comprennent en outre l'emplacement du marché et 
13 cimetières. 

En raison du groupement de la population sur un point 
central et de la difficulté de scinder les droits d'usage, les Beni- 
Telilen formeront un douar unique qui portera le nom de la 
tribu. 

Si Votre Majesté daigne aprouver les diffirentes proposi- 
tions qui précèdent ei qui sont conformes aux instructions sur 
l'application du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863, je La prie de 
vouloir bien revêtir de sa signature les deux projets de décrets 
ci-joints. 

Le territoire des Beni-Telilen étant meik, le Sénatus-Consulte 
y aura reçu une complète application, et les transactions im- 
mobilières y demeureront entièrement libres. 


Je suis, etc. 


| Le Maréchal de France, 
Ministre secrélaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


UD 


N° 254. — DÉCRET DE DÉLIMITATION 


pu 28 DÉCEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 185], sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 7 octobre 1866, qui désigne la tribu des BENI- 
TeLILEN, de l’annexe d'El-Miliah, subdivision et province de 
Constantine, pour être soumise aux opérations prescrites par les 
$S 1 et 2 de l’art. 2 du Sénatus- Consuite du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du l‘ mars 1865, pa fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l’exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 24 
septembre 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimita- 
tion ; 

Vu le procès-verbal de bornage de Ja tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui: 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
crités par l'article 1° du règlement d'admiuistration publique du 
23 mai 1868 ; 

Vu l’état statistique de la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie, 
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L] 

Arr. 1°.— Le territoire de la tribu des BENI-TELILEN, 
annexe d'El-Miliah, subdivision et province de Constan- 
tine, comprenant une superficie de sept mille cent qua- 
tre-vingt hectares quatre-vingt-neuf ares cinquante-deux 
centiares, (7180 h. 89 a. 52 c.), est définitivement déli- 
mité conformément aux indications contenues dans les 
divers documents ci-dessus visés. 

ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dé- 
partement de la Guerre et le Gouverneur Général de 
l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent décret. 


Fait au palais des Tuileries, le 28 décembre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de Francs, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIeL. 


N°955. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 28 DÉCEMBRE 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


+ 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le réglement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 
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Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret 7 octobre 1866, fui désigne la tribu des BeNi- 
TELILEN, annexe d’El-Miliah, subdivision et province de Cons- 
taniine, pour être soumise à l'application des paragraphes 1 et 
2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur général de l'Algérie, en 
date du 1‘ mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l’exécution düdit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du ter- 
ritoire de la tribu ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
24 septembre 1867, sur la répartition de ce territoire en douar 
et la reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar ; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa du douar ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernemen!; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au départe- 
ment de la Guerre at sur les propositions du Gouverneur géné- 
ral de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1*. — Le territoige des BEni-TELILEN, annexe 
d'El-Miliah, subdivision ji Ve de Constantine, ter- 
ritoire délimité par notre décret en date de ce jour, est 
constitué en un douar, sous le nom de Beni-Telilen, con- 
formément aux propositions contenues davs l’ensemble 
des documents ci-dessus visés, et décomposé ainsi qu'il 
suit : 


H. À. CG. 
Melks......,..,... ne Ales ee .s... 6.544 15 72 
Parcours.........,. 308 46 88 
Communaux {Marché .......,.... 158 a 315 07 60 
Cimetières ........, 5 02 64 
Domaine de(Forêts .......,..... 276 23 » 
l'Etat. (Gite d'étape... 58390) 782 06 20 
Domaine publie.......,............,.,........ 39 60 » 
TOTAE.....,......,.., . ‘7.180 89 52 
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Arr. 2. — Les habitants de ce douar cosserveront pro- 
visoirement, sous la surveillance du service forestier, 
leurs droits d'usage sur les forêts de Semma et d'El- 
Maalka, n° 6 et 7 du plan, d’une contenance totale de 
deux cent soixante-seize hectäres vingt-trois ares 
(276 h. 23 a.). 

ART. 3. — Notre Ministre Secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'AI- 
gérie sont chargés, chacun'en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait au palais des Tuileries, le 28 décembre 1867. 


f Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'État au département 
de la Guerre, 


Signé : Niex. 


EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DéLimr- 
TATION ef RÉPARTITION dù territoire de la tribu des Ouled- 
Aouf, province d'Oran. 


« 


N° 256. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 8 janvier 1867, 
SIRE , 


J'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le ré- 
sultat du travail exécuté dans la tribu des Oucen-Aour, par la 
‘Commission administrative de Mascara, conformément aux dis- 
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positions des paragraphes 1 et 2 da l'article 2 du Sénatus-Con- 
sulte du 22 avril 1863. 

Les Ouled-Aouf sont d'origine berbère; ils occupaient, à une 
époque assez reculée, le pays voisin de l'Oued-el-Abd, tandis que 
les Beni Soulouksen possédaient le territoire actuel de la tribu, 
qui changea de maîtres à la suite de luttes nombreuses et achar- 
nées. Les Beni-Soulouksen furent refoulés dans la plaine d'Eghris, 
et les Ouled-Aouf, restés en possession du sol, s’agrandirent 
encore, sous la domination turque, aux dépens des Hachem. 
Après l'occupation française, ils prirent parti pour l’Emir, ce 
qui leur attira plusieurs châtiments sévères à la suite desquels 
ils se soumireni une première fois en 1842, et définitivement en 
1843. 

La tribu des Ouled-Aouf est située à égale distance entre Saïda 
et Mascara, sur les confins des deux cercles; le territoire, évalué 
approximativement à 46,811 h., est montueux, en grapde partie 
inculte, couvert d’alfa, de diss et de broussailes, et plusieurs 
rivières y prennent naissance; on y trouve des sources nom- 
breuses. 

La population est de 2,895 habitants qui possèdent 204 cha- 
vaux ou juments, 34 mulets, 246 ânes, 2,013 bœufs, 14,839 mou- 
tons, 11,278 chèvres, labourent 176 charrues 1/5 et cultiven! 
environ 20 hect. en jardins; l'impôt s'élève à 14,238 fr. 35, dont 
2,256 fr. 70 de centimes additionnels. > 

La Commission propose la division de la tribu des Ouled- 
Aouf en deux douars, qui porteraient les noms de Aouzalel et 
Ahnaïdja. 

Ces douars sont considérables sous le rapport de l'étendue du 
territoire, mais l'importance des populations et le chiffre des 
ressources sont assez restreints. 

La propriété présente le caractère melk, s'appuyant sur des 
titres très-anciens ; elle embrasse une superficie de 45,565 h. 
99 a. ‘ 

Le Domaine a exercé huit revendications, portant les unes 
sur des terres, les autres sur des forêts. 


Les premières concernent : 


1° Deux immeubles provenant de séquestre, d’une superficie 
de 100 h. 372. 39 c., qui ont été classés dans les biens doma- 
DIaux Sans aucune opposition, ni centre-revendication : 

2° Une parcelle d’une contenance de 44 hect., classée dans 
les biens séquesirés par suite d’une erreur qui à été reconnue, 
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Cette revendication a été, en conséquence, abandonnée par le 
Domaine ; 

8° Deux immeubles provenant de séquestre, d’une contenance 
de 234 h. 31 a. 85 c., dont 20 h. à peine sont labourables, le 
reste en forêts et en broussailles. 


Deux contre-revendications ont été présentées sur ces der- 
niers immeubles; mais le Domaine étant régulièrement en pos- 
session, ces terrains ont été compris dans les propriétés de 
l'Etat. Les intéressés demeurent libres de recourir aux tribu- 
naux. 

Les revendications forestières portent sur cinq massifs, dont 
le peuplement se compose principalement de chênes à glands 
doux, de chênes verts et de lentisques. Ces massifs, qui ont une 
certaine importance et dont quelques-uns sont exploités, ont été 
classés comme forêts domaniales, sauf déduction des enclaves 
cultivées qui ont fait l’objet de contre-revendications bien éta- 
blies ot sous réserve des servitudes existantes. 

Les communaux ne comprennent que 23 cimetières d’une 
superficie de 6 h. 32 a. L’abandon de ces terrains à la djemäa a 
été consenti devant le cadi par les indigènes qui en étaient 
propriétaires. 

Le Domaine public est de 170 h. 70 a. 

Les opérations ont été régulièrement conduites, et les propo- 
sitions auxquelles elles ont donné lieu sont conformes aux dé- 
crets et instructions qui régissent l'application âu Sénatus-Con- 
‘sulte ; je ne puis que prier l'Empereur de daigner les sanetion- 
ner, en signant les deux projets de décrets ei-joints. 

Le sol étant détenu à titre melk chez les Ouled-Aouf, le 
Sénatus Consulte y aura reçu sa complète exécution, et les 
transactions immobilières y demeureront incontestablement 
libres. 


Je suis, etc. 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'État au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 
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N° 957. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 8 JANVIER 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous. présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constiiution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 7 octobre 1866, qui désigne la tribu des Ou- 
LED-AOUF, cercle de Saïda, subdivision de Mascara, province 
d'Oran, pour être soumise aux opérations prescrites par les 
paragraphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 
1863; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1* mars 1865, qui ont la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
natus-Consulte ; | 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
14 septembre 1867, sur l’ensemble des opérations de la déli- 
mitation; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Va le plan périmétrique à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemaä de la tribu; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission 
administrative, et constatant l’exécution des publications pres- 
crites par l’articie 1‘ du règlement d'administration publique du 
23 mai 1863 ; 

Vu létat'statistique de la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur -Géné- 
rai do l'Algérie , 
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AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Le territoire de la tribu des OuLen-Aovr, 
cercle de Saïda, subdivision de Mascara, province d'Oran, 
comprenant une superficie de quarante-six mille huit 
cent onze hectares cinquante-et-un ares (46,811 h. 51 a.), 
est définitivement délimité conformément aux indications 
contenues dans les divers documents ci-dessus visés. 

ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Ai- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 8 janvier 1868. 


Signé : NAPOLEON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, Ministre secrétaire d'Etat 
au département de la Guerre, 


Signé : Niez. 


° 258. — DECRET DE REPARTITION. 


DU 8 JANVIER 1866. 


NAPOLÉON , par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 
les Arabes :. 

Vu les instructions générales du 1] juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 
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Vu le décret du 7 octobre 1866, qui désigne la tribu des Ou- 
Len-Aour, cercle de Saïda, subdivision de Mascara, province 
d'Oran, pour être soumise aux opérations prescrites par les pa- 
ragraphes l et2 de l’art. 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1" mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du 
territoire de la tribu; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 14 
septembre 1867, sur la répartition de ce territoire en douars et 
la reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage des douars ; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui, 

Vu l'arrêté constitutif des djemäas des douars ;: 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et d'après les propositions du Gouverneur 
Général de l'Algérie , 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Art. 1% — Le territoire de la tribu des OuLED-Aour, 
cercle de Saïda, subdivision de Mascara, province d'Oran, 
territoire délimité par notre décret en date de ce jour, 
est définitivement répart conformément aux proposi- 
tions contevues dans l’ensemble des documents ci-dessus 
visés, entre Les deux douars dont les noms suivent : 


BIENS DOMANIAUX 


DOMAINE PUBLIC 


NOMS DES DOUARS TOTAUX 


POPULATION 
CONMUNAUX 


a 
Q 
= 
a © 
äe 
2 
OT 
Fo qu 
=] 
Li 
CA 


des enclaves 
cultivées 


HAB. H. a.u.|H.A!l H. A.) H. A. CH. A. H. À. 
AOUZALEL 1.525,94 347 45 7613 93) 529 40] 419 69 241198 45| 25.4A 63 


AHNAÏDJA 4.370121.218 54 »|2 39) 944 70] 215 » »} 42 25] 21.689 88 


—— À ——| — | 


783 80| 334 69 24170 70| 46.811 51 
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ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’'exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Paris, le 8 janvier 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 


Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, . ‘ 
Ministre secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : Nrer. 


EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DéLI- 
MITATION 6{ RÉPARTITION du lerritoire de La tribu des Beni- 
Ouszan, province d'Oran. 


N° 259. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, 15 janvier 1868. 
SIRE, 


J'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le 
résultat du travail exécuté dans la tribu des BENI OUAZAN, par ja 
commission administrative de Tlemcen, conformément aux dis- 
positions des $$ 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 
avril 1863. 

Gette tribu, siluée à 17 kilomètres N.-E. de Tlemcen, fait partie 
du cercle et de la subdivision de ce nom; elle est traversée par 
la route impériale d'Oran à Tlemcen. Les Beni Ouazan sont 
d'origine Berbère ; ils se rattachent au Meknaça, qui au IV° 
siècle de l'Hégire, dominaient sur toute la pariie occidentale de 
PAfrique septentrionaie. Unis aux habitants de Tlemcen par 
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des alliances de famille et des rapports d'intérêts, les Beni- 
Ouazan suivirent la fortune de leurs voisins, sous les différenis 
régimes qui se sont succédés dans le pays. À le chûte du gou- 
vernement turc, £e trouvant menacés par les Beni Amer, js 
entrèrent dans la confédération des. Ghossel, et leurs contin- 
gents, joints à ceux de cette importante tribu, prirent part à 
tous les combats qui, de 1835 à 1846, furent livrés dans cette 
contrée. 

En 1845, les Beni-Ouazan émigrèrent en masse vers l'Ouest; 
mais, après quatre mois d'absence, ils rentrèrent et le sequesire 
n6 fut pas apposé sur leurs biens ; celte mesure ne frappa chez 
eux que les terres d'habitants de Tlemcen qui n'étaient pas 
revenus dans les délais fixés. 

» Depuis cette époque, leur fidélité ne s’est pas démentie. 

Les travaux de délimitation n’ont soulevé aucune difficulté ; 
ils assignent à cette tribu une superficie de 13,018 h. 

‘La population est de 1,754 habitants,. vivant sous la tente, 
labourant 88 charrues, possédant 126 chameaux, 185 chevaux 
ou juments, 55 mulets, 189 ânes, 1,839 bœufs ou vaches, 7,860 
moutons, 4,025 chèvres, 91 ruches à miel et de nembreux jar- 
dins complantés de figuiers, grenadiers, vigres, etc. 

L'impôt s'élève à 12,580 fr. 67 ce. et les centimes additionnels 
à 2,258 fr. 73 c. 

Le pays est généralement plat, excepté dans la partie Est où 
il se relève en ressauts assez marqués ; la terre arable y est de 
bonne qualité ; de nombreu@ ravins le sillonnent ; on y compte 
22 sources et 4 puits ; les céréales, l’élève des bestiaux sont la 
principale ressource des Beni Ouazan, qui fréquentent les mar 
chés de Tlemcen et des Ghossel. 

La propristé est exclusivement melk, s'étendant avec ce 
caractère sur les terres cultivées comme sur celles qui sont 
laissées en friche ; seulement, ces dernières sont frappées, au 
profit des gens de la tribu et même des étrangers, de servitudes 
consistant dans le droit d'y couper du bois, d'y camper et d'y 
faire paître les troupeaux. Le melk est généralement indivis 
entre les membres d’une même famille. 

Il a été prélevé sur ce territoire, pour le centre de colonisa- 
tion du Pont-de-l'Isser, 1,160 hectares; pour les concessions 
dites de l’Amiguier, 148 h. 51 c. 98 c. ; pour des compensations 
accordées à des gens de Tlemcen en échange de biens dont l'Etat 
s’est emparé, 3.548 h. 10 a. 50 c.; soit au total 4,856 h. 62 a. 
48 c. 
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La majeure partie de- ces terrains a été fournis par des hab- 
bous ou des terres séquestrées ; 111 h. 50 a. seulement ont été 
prélevés sur des biens de particuliers. Cette distraction, qui 
atteignait 5 indigènes, a été déjà compensée pour 4 d’entr'eux. 
Le 5° sera prochainement indemnisé au moyen d’une attribu- 
tion sur les 29 h. 59 a. 50 e. qui composent le domaine de 
l'Etat dans la tribu. 

Dans les melks ont été compris les 3.548 h. 10 a. 50 c. affectés 
comme compensations accordées aux habitants de Tlemcen. 

Les communaux se composent de cinq koubba et 22 haouïla, 
autour desquelles sont des cimetières. Quant aux emplacements 
de silos, ils n’ont pu être rangés dans cette catégorie, parce 
qu'ils se trouvent dans des melks et constituent, pour ceux 
qui en sont détenteurs, une propriété qu’ils louent moyennant 
des redevances en nature, dont le taux varie suivant l'impor- 
tance du dépôt et la qualité du silos. 

Les Beni-Ouazan ont tous la même origine, les mêmes mœurs, 
les mêmes intérêts et sont arimés d’un très-bon esprit. Ces 
conditions, de même que le chiffre peu élevé de la population 
et des revénus, ont déterminé la commission à proposer de 
n’en former qu'un seul douar, qui conserverait le nom de la 
tribu. Cette mesure paraît devoir être adoptée. w 

Les iravaux de délimitation et de répartition ont été régu- 
lièrement conduits; les propositions qui les résument sont 
conformes aux déerets et instructions qui régissent l’applica- 
tion du Sénatus-Consulte, et je ne puis que prier l'Empereur 
de daigner les sanctionner en signant les deux projets de 
décrets ei-joints. 

Le sol étant détenu à titre melk, le Sénatus-Consuite aura 
reçu sa complète exécution surle territoire des Beni Ouazan, 
et les transactions immobilières y deviendront incontestable - 
ment libres. 


Je suis, etc. 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : NIEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 
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N° 960. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 15 JANVIER (868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Jéuatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 
les Arabes; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitntion de la propriété 
en Algérie; 

Vu le décret du 16 avril 1864, qui désigne la tribu des Beni- 
Ovwazan, cercle et subdivision de Tlemcen, province d'Oran, 
pour être soumise aux opérations prescrites par les paragraphes 
let 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863; ; 

Vu {es instructions du Fa Eat Général de l'Algérie, en 
date du 1° mars 1866, qui ont Hixé la composition des Comrmis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consuite ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
31 août 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimita- 
tion; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l’appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par Pari. 1‘ du règlement d'administration publique du 23 
mai 1863 ; 

Vu l’état statistique de la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etal au départe- 
ment ds la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie , 
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ART. 1%. — Le territoire de la tribu des BENI-Ouazan, 
cercle et subdivision de Tlemcen, province d'Oran, com- 
prenant ane superficie de treize mille dix-huit hectares 
(13,018 h.), est définitivement délimité conformément 
aux indications contenues dans les divers documents ci- 
dessus visés. 

ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Al- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 15 janvier 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : NieL. 


N° 261. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


. DU {5 JANVIER 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le réglement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriélé dans les territoires occupés par Îles 
Arabes ; 
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Vu les instructions générales du 1ljuin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie; 

Vu le décret du 16 avril 1864, qui désigne la tribu des BENI- 
Ouazan, cercle et subdivision de Tlemcen, province d'Oran, 
pour être soumise aux opérations prescrites par les para- 
graphes 1 el 2 de l'art. 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1% mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus Consulte ; 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du 
territoire de la tribu; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 31 
août 1867, sur la répartition de ce territoire en douar et la re- 
connaissance des différents groupes de terrain: 

Vu le procès-verbal de bornage du douar; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemâa du Dousr; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et sur les propositions da Gouverneur Gé: 
néra]l de l'Algérie , 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1°. — Le territoig des BENI Ouazan, cercle et 
subdivision de Tlemcen, province d'Oran, territoire déli- 
mité par notre décret en date de ce jour, est constitué 
en un seul douar, sous le nom de Beni-Ouazan, et dé- 
composé ainsi qu'il suit, conformément aux proposi- 
tions contenues dans l’ensemble des documents ci-dessus 
visés : 


H. À. C. 

Melks proprement dits.......................,. 9.131 63 52 
Compensations à des habitants de Tlemcen . . 3.548 10 50 
Concessions régularisées.........,............ 148 51 98 
Biens communaux (cimetières) ................. 6 82 » 
Biens domaniaux................. DAME Sas 29 59 50 
Domaine public............. TE Scene 153 32 50 
TOTAL... ... sise 13.018 » » 
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ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre etle Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exéeu- 
tion du présent décret. 


Fait à Paris, le 15 janvier 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : Nier. 


N° 969. — Cuire CATHOLIQUE. — Par décret impérial, rendu 
le 12 septembre 1868, sur le rapport du Garde des Sceaux, Mir 
nistre de la Justice et des Cultes, l'église de Pont-de-l'Isser (pro- 
vince d'Oran) a été érigée en suecursaie, et le traitement alloué 
au desservant, fixé à 1,800 fr. 


N° 263. — TRIBUNAUX MUSULMANS. — Par arrêté du Gouver- 
neur Général de l'Algérie, en date du J9 septembre 1868, St 
YABIA BEN ALI a été nommé cadi de 3° classe, pour occuper : 
l'emploi de cadi de Bou-Noual (34° circonseription judiciaire de 
la province d'Oran), en remplacement de Si Mohammed ben el 
Attar, décédé. 


N° 264. — INSTRUCTION PRIMAIRE. — Écoles arabes-françaises. 
— Par arrêté de S. Exec. le Maréchal Gouverneur général de 
l'Algérie, en date du 10 octobre 1868, une école arabe française 
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est créée à la zaouïa de Tourtatsine, dans la tribu des Beni-Oua- 
tas (annexe d'Alger). 

Le personnel enseignant de cette école comprend un direc- 
teur et un maitre-adjoint, dont les traitements sont fixés, confor- 
mément aux dispositions de l'arrêté du 2 mai 1865. 

Ces traitements, ainsi que les dépenses d'orgaaisation et _de 
matériel de l'école, seront supportés par le budget des centimes 
additionnels de l'annexe d'Alger. 


CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger, le 12 octobre 1868. 


Le Conseiller du Gouvernement, 
Secrétaire général du Gouvernement, 
par intérim, 

TESTU. 


ee 


ALGER. — IMPRIMERIE ET LITHOGRAPHIE BOUYER. 
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EXÉCUTION DU SÉNATUS-GONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DÉLIMI- 
TATION €é RÉPARTITION du territoire de la tribu des Ghribs, 
province d'Alger. 


N° 965. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 15 janvier 1868. 


SIRE, 

J'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté lo ré- 
sultat du travail exécuté dans la tribu des GariBs par la Com- 
mission administrative de Médéa, conformément aux disposi- 
tions des paragraphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte 
du 22 avril 1863. 

Les Ghribs sont d’origine arabe et paraissent tirer leur nom 
des Beni-Gbribs-ben-Haret, dont il est fait mention dans 
Ibn Khaldoun. La fraction des Hadeïla descend d’un marabout, 
Houssein ben Hadeila, originaire de Miliana. Leur histoire sous la 
domination turque n'offre aucune particularité, Devenue indé- 
pendante en 1830, celte tribu@se rallia, en 1835, à Abdelkader et 
ne fit qu’en 1842 sa soumission à l'autorité française. Située à 
30 kilomètres sud-ouest de Médéa, elle s'étend sur les deux 
rives du Chéliff, mais principalement sur {la rive gauche. Son 
territoire, formé de plaines très-propres à la la culture des cé- 
réales, comprend, en outre, des massifs boisés où dominent le 
thuya, le pin d'Alep, le chêne à glands doux, le chône vert et le 
lentisque ; il est arrosé par le Chéliff et ses affluents, eton y 
compte près de 80 sources. 

Les travaux de délimitation assignent à ce territoire 16,037 h. 
5 a. Sa population est de 3,768 habitants, occupant 52 mai- 
sons, 267 tentes, 629 gourbis, labourant 969 charrues, cultivant 
829 jardins, possédant 162 chevaux, 42 mulets, 395 ânes, 2,899 
bœufs, 7,718 moutons, 3,670 chèvres, 490 ruches à miel. Dans 
la tribu même se tient le marché de Souk-el-Djemäs. L'impôt 
est de 21,679 fr. 35 ce. dont 3,307 fr. 42 de centimes addition- 
nels. 
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La Commission propose de ne former qu'un seul douar de 
cette tribu, qui constitue une agglomération de population par- 
faitement homogène, dont les intérêts sont communs et qui dé- 
sire rester unie. La configuration topographique ne se prête pas 
d’ailleurs à un partage qui affaiblirait les excellentes conditions 
dans lesquelles un douar unique se trouvera sous tous les rap- 
ports. 

La propriété est melk; les biéns de caite nature comprennent 
six groupes qui ont une superficie de 14,640 h. 65 a. 55 €, 

Lo Domaine a présenté quatre revendications. 

Les deux premières portent sur les territoires d'Amoura et 
d'Aïn-Mécied, d'une contenance de 317 h. Ces immeubles se 
trouveut entre les mains du Domaine depuis la conquête, par 
substitution au beylik turc. Malgré trois contre-revendications, 
il a paru avec pleine raison que l’Etat était fondé à ne pas se 
dessaisir, aucune justification n'étant venue, du reste, à l'appui 
de ces prétentions qui se formulaient pour la première fois. 

Les deux dernières revendications domaniales concernent 
les massifs boisés d'Hofret-Tagret et de Dra-ben-Daknouch dont 
la richesse forestière n’est que secondaire. Des contre-revendi- 
cations, au nombre de 15, ont été présentées, appuyées sur des 
actes de propriété, qui ont amené un désiiement du Domaine 
à l'égard de certaines parcelles. Ces parcelies ont été classées 
parmi les melks. 

Le litige se trouve par suite réduit à une superficie de 815 
hectares 76 a. Le Gouverneur Général a pensé que-le moyen 
le plus rationnel de concilier les prétentions opposées consis- 


tait à constituer ces parties forestières en bois communaux, - 


soumis au régime forestier, Cette combinaison était facilitée par 
l’acquiescement des indigènes qui ont fait régulièrement aban- 
don de tous leurs droits à la djemäa. 

Le Douar se trouve ainsi doté de terrains de parcours qui 
sans cela lui feraient complètement défaut, et los principaux 
iatérêts se trouvent sauvegardés däns une juste mesure. 

indépendamment de ses massifs, 138 communaux, compre- 
nnent 9 cimetières {11 h. 35 a.), et l'empiacement du marché 
de Souk el Djemäa (1h. 50 a.). 

Le Domaine public embrasse 251 h. 48 a. 46e, 

Si Votre Majesté daigne approuver ces propositions, confor- 
mes aux décrets et instructions qui régissent l'application du 
Sénatus-Consulte, je La prie de vouloir bien les sanctionner en 
signant les deux projets de décrets ci-joints. 
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Le sol étant détenu à titre melk chez les Ghribs, le Sénatus- 
Consulte aura reçu sa complète exécution sur leur territoire et 
les transactions immobilières y resteront incontestablement li- 
bres. 


+ 
Je suis, ete: RES 
NU Le Maréchal dé France; 
Ministre secrétaire d'Etat au département ge la Guerre, 
Le Signé : NIBL. 
 Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 966. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


OU 15 JANVIER 1868. 


NXPOLÉON, par la gra de Dieu et la volonté na- 
“ônale, Empereur des Français, 
À tous présepts et à vénir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consite du 22 avril 1863 et le règlement d'ad- 
ministration publique du ai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dañs-les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 jüin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 20 janvier 1866, qui désigne la tribu des 
Gariss, cercle et subdivision de Médéa, province d’Alger, 
pour être soumise aux opérations prescrites par les paragraphes 
let 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 : 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 24 juillet 1867, qui ont fixé la composition des Commis- 
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sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 8 
février 1867, sur l'ensemble des opérations de la délimita- 
tion ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemâa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l’article 1‘ du règlement d'administration publique du 
23 mai 1863 ; 

Vu l’état statistique de la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'État au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Géné- 
ral de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Le territoire de la tribu des GEHRIBS, cer- 
cle et subdivision de Médéa, province d’Alger, compre- 
nant une superficie de seize mille trente-sept hectares 
soixante-quinze ares (16,037 h. 75 a.), est définitivement 
délimité conformément aux indications contenues dans 
les divers documents ci-dessus visés. 

ART. 2.— Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécu- 
tion du présent décret. 


Fait à Paris, le 15 janvier 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au départèment 
de la Guerre, 
Signé : NIEL. 
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N° 267. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


Du 15 JANVIER 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 23 avril 1863 et le règlement d'ad- 
d'administration publique du 23 mai suivant, relatifs à la cons- 
ltution de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés 
par les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863, 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 20 janvier 1866, qui désigne la tribu des 
Ganiss, cercle et subdivision de Médéa, province d'Alger, pour 
être soumise aux opérations prescrites par les paragraphes 1 et 
2 de l’article 2 du Sénatus-C@psulte du 22 avril 1863; 

Vu les instructions du GoWyerceur Général de l’Algérie, en 
date du 1° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis-. 
sions et des Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit 
Sénatus-Consulte; 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du ter- 
ritoire de la tribu; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date 
du 15 juin 1867, sur la répartition ds ce territoire en douar 
et la reconnaissance des différents groupes de terrain; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa du douar; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Géné- 
ral de l'Algérie, 


+ 


— 523 — 
AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1*, — Le territoire de la tribu des Ganiss, cercle 
et subdivision de Médéa, province d'Alger, territoire dé- 
limité par notre décret en date de ce jour, est constitué 
en un douar qui prendra le nom de Douar des Ghribs, 
et décomposé ainsi qu'il suit, conformément aux proposi- 
tions contenues dans les divers documents ci-dessus vi- 
sés : 


H. A. cC. 
Melks......... Sas ee ds Screce Si iauoes ... 14.640 65 55 
9 Cimotières .,......... 11 35 
Un emplacement de mar- 
Commupaux Ch res sesssesse 1 50 828 61 >» 
Bois soumis au régime fo- 
esiier. oo... 815 76 
Biens domaniaux (terres)................. sacs 317 » » 
Domaine public..............,......., Ssase 3 251 48 45 
TOTAL ss 0 eoucs.s . 16.037 75 » 


ART. 2. — Les quatre groupes boisés, composés des 
parcelles n° 1, 2, 3, 4, 5 et 7 du canton de Dra-ben-Düuk- 
nouch et des parcelles n°° 1, 2, 4, 5, 7 et 8 du bois d'Æo- 
fret-Tagret, d'une contenance totale de huit cent quinze 
hectares soïxante-seize ares (815 h, 76 a.) sont attribués 
au douar des Ghribs, à titre de bois communaux soumis 
au régime forestier. 

ART. 3, — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Paris, le 15 janvier 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de Francé, , 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : NIEL, 
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ExécuTion pu SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DÉLI- 
MITATION et RÉPARTITION du territoire de la tribu des Main, 
province d'Alger. 


N° 268. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 15 janvier 1868. 
SIRE, 


La Commission administrative de la subdivision d'Orléansville 
a terminé dans la tribu des Main, cercle de Tenès, les opéra- 
tions prescrites par les $$ 1 et 2 de l'art. 2 du Sénatus-Gonsulte 
du 22 avril 1863, et j'ai l'honneur de placer sous les yeux de 
Votre Majesté le résultat de ces travaux. 

L'organisation des Maïn en tribu date seulement de 1856, et 
fut la conséquence d’une extension donnée au territoire civil 
de Ténès. Les Rapta, les Ameraoua et les Beni-Madoun-bou- 
Amoud, qui ne purent être rattachés alors ni à la circonseription 
civile ni aux tribus voisines, constituèrent un commandement 
sous le nom de Main. 

Chacune de ces trois fractions a un historique distinet ; toutes 
trois -ont venues à des fa déjà anciennes, dans la con- 
trée difficile qu'elles cecupent, chercher un refuge contre l'opr 
pression des Tures, en se plaçant sous la protection des Beni 
Nidja, confédération puissante que les Beys ne purent jamais 
réduire. 

Les Maïn s6 sont soumis à notre autorité dès notre arrivée 
dans le pays; entraînés dans la révolte suscitée par Bou Maza, 
ils rentrèrent bientôt dans le devoir et, depuis 1845, ils n’ont 
donné lieu à aucun sujet de plainte. 

La délimitation a provoqué quelques contestations avec les 
Beni-Djerdjin et les Zouggara ; eiles ont été réglées à l'amiable. 
La limite avec la commune de Ténès, établie par le décret du 
16 août 1859, et demeurée indécise sur certains points, a été 
tracée par la Commission qui a suivi, aussi exactement que pos- 
sible, les indications du décret, en s’éclairant des renseigne- 
ments fournis par les parties intéressées. 
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La superficie ainsi reconnue comprend 7,706 h. 11 a. 2 c. 

La population est de 1,503 habitants, qui possèdent 2 mai- 
sons, 54 lentes, 132 gourbis, 37 chevaux, 10 mulets, 63 ânes, 
512 bœufs, 2,060 moutons, 3,830 chèvres et 204 ruches à miel, 

Le nombre des charrues labourées est de 153; 56 h. 43 a. 
sont cultivés en jardins. 

Le total de l'impôt est de 9,865 fr. 54 c. dont 1,504 fr. 73 e. de 
centimes additionnels. 

Le territoire très-accidenté et presqu'entièrement couvert 
de broussailles, est assez fertile sur les platerux où se cultivent 
les céréales; la tribu n’exerce aucune indusirie particulière. 

Dans ces conditions, il est rationnel de constituer les Maïn en 
un seul douar qui conservera le nom de la tribu. 

La propriété est détenue à titre Melk, 

Le Domaine a présenté deux revendications. 

La première sur trois parcelles boisées qui forment la forêt dite 
du Guergour, d’une superficie totale de 386 h. 50 2. et qui a 
-été soumise au régime forestier, par arrêté ministériel du 31 
mars 1855. 

La seconde à l'égard d’un terrain de 1 h. sur lequel le bordj 
dit des Rapta a été construit à l'aide des centimes additionnels. 

La revendication concernant la forêt du Guergour n’a sou- 
levé aucune opposition. Ces bois restent done la propriété du 
Domaine et sont affranchis de tous droits d'usage, excepté ce- 
pendant sur une superficie de 20 h. "75 a. 70 e, cédée à l'Etat 
psr le nommé Ahmed ben Saïah, à qui l'arrêté de soumission 
au régime forestier a consacré le droit de cueillir les glands 
doux et le bénéfice de la moitié du produit des coupes. Cette ré- 
serve en faveur d'Ahmed ten Saïah et de ses héritiers est main- 
tenue par un article spécial du projet de décret de répartition. 

La revendication à l'égard du bordj des Rapta a été formulée 
après les délais réglementaires et a nécessité l'introduction, au 
projet de décret de répartition d'un artiele, qui relève le Do- 
maine de la déchéance qu’il avait encourue. La Djemäa n'a 
pas fait d'opposition ; d'autre part, la prise /de possession par 
l'Etat de la parcelle sur laquelle est bâti le’ bordj remontant 
à uue époque antérieure au Sénatus-Consulte du 22 avril 1863, 
et se trouvant ainsi confirmée par les dispositions du paragra- 
phe 2? de l'article 1” de cet acte législatif, iln'y a pas lieu de 
tenir compte des prétentions d'un Européen qui réclame la 
propriété de la terre des Rapta et par suite ceile de l’'emplace- 
ment du bordj qui est compris dans cette terre. La parcelle de 
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1 h. affectée au bordj et à ses dépendances a donc été elassée 
somme domaniale, | ; 

Les Maïn n'ont ni terres collectives de culture, ni terrains de 
parcours: Leurs communaux comprennent seulement 31 cime- 
tières, d’une superfcie totale de 8 h. 35 a, 65 e. La propriété 
de ces immeubles a été cédée au douar en vertu d'actes régu- 
liers, consentis par les indigènes propriétaires. 

Le Domaine public s'étend sur une superficie de 116 heet. 
86 a. 90 c. 

La superficie des melk est donc de 7,193 h. 38 a. 65 cent. 

En résumé, la marche des travaux de la Commission admi- 
nistrative d'Orléansville dans la tribu des Maïn a été régulière; 
les diverses propositions formulées sont conformes aux décrets 
et instructions qui régissent l'application du Sénatus-Consulte, 
et je ne puis que prier Votre Majesté de daigner les approuver 
en signant les deux projets de décrets ci-annexés. 

Le sol étant détenu à titre meik, le Séna!us-Consulte aura 
reçu sa complète exécution chez les Maïa, et les transactions 
immobilières y demeureront complétement libres. 

Je suis, ete. 

Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
” Signé : Niez. 


Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 969. — DÉCRET DE DÉLIMITATION 


DU 15 JANVIER 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et Je règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
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de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés por les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Va la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; | 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des 
Main, cercle de Ténès, subdivision d’Orléanville, province 
d'Alger, pour être soumise aux opérations prescrites par les 
paragraphes 1 et 2 de l’art. 2 du Sénatus. Consuite du 22 avril. 
1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1‘ mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l’exécution dudit Séna- 
tus-Consulie ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
20 avril 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimita- 
tion ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l’article 1° du règlement d'administration publique du 
23 mai 1863 ; 

Vu l’état statistique de la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur G6- 
néral de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1*.— Le territoire de la tribu des Maïw, cercle 
de Ténès, subdivision d'Orléansville, province d'Alger, 
comprenant une superficie de sept mille sept cent six 
hectares, onze ares, vingt centiares (7,706 h. 11 a. 
20 c.) est définitivement délimité conformément aux 
indications contenues dans les divers documents ci-dessus 
visés. 

ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 


— 528 — 


rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Paris, le 15 janvier 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 
Signé : Nier. 


N° 270. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU 15 JANVIER 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté nati - 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, sh. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le réglement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes; . 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des Main, 
cercle de Ténès, subdivision d'Orléansville, province d'Alger, 
pour être soumise à l’applicalion des paragraphes 1 et 2 de 
Particle 2 du Sénatus-Consulte dy 22 avril 1863; 

Vu les instructions du Gouverneur général de l'Algérie, en 
date du 1“ mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du ter- 
ritoire de la tribu ; 
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Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
20 avril 1867, sur la répartition de ce territoire en ilouar et la 
reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar ; 

Vu !e plan d'ensemble à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa du douar ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'arrêté ministériel du 31 mars 1855, prononçant la soumis- 
sion au régime forestier de la forêt dite du Guergour; 

Vu l'avis du Consgil de Gouvernemen!; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au départe- 
ment de la Guerre at sur les propositions du Gouverneur géné- 
ral de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


AnT. 1%. — Le territoire des Maïn, situé dans la pro- 
vince d'Alger, subdivision d'Orléansville, cercle de Té- 
nès, territoire délimité par notre décret en date de ce 
jour, est définitivement constitué, conformément aux 
propositions contenues dans l’ensemble des documents 
ci-dessus visés, en un seul douar, sous le nom de 
Douar des Maïn, et ainsi réparti : 


H. À, G. 

MOlKS see sr a fr dressage sde 7.193 38 65 

Communaux (cimelières)........., TT IT 8 35 65 
Bians Forêt du Gusrgour...... 886 50 

Somanians Emplacemert du bordj 387 50 » 
des Rapta............ 1 » 

Domaine pub'ic......... nee ose ne ee droite 116 86 90 

TOTAL.........,.: 7.706 11 20 

pa 


AnT, 2. — Le Domaine de l'Etat est relevé de la 
déchéance qu'il a encourue pour n'avoir pas formulé sa 
revendication sur la maison de commendement de Maïu, 
ou Rapta, dans les délais prescrits par l’article 10 du 
réglement du 23 mai 1863. 

ART. 3. — Est confirmé l'article 2 de l'arrêté mivis- 
tériel du 31 mars 1855, ainsi conçu : 

« Le sieur Ahmed ben Saïah joaira du droit de 
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« cueillir les glands doux et de la moitié du produit des 
« coupes qui seront faites sur la parcelle de 20 h. 75 a. 
« 70 c. qu'il cède à l'Etat. » 

ART. 4. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dé- 
partement de la Guerre et le Gouverneur Général de 
l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 15 janvier 1888. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 


EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DÉLI- 
MITATION é£ RÉPARTITION du territoire de la tribu des Ouled- 
Mimoun, province d'Oran. 


N° 271. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 15 janvier 1868. 
SIRE, 


J'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le 
résultat du travail exécuté dans la tribu des OuLen-Mimoux par 
la commission administrative de Tlemcen, conformément aux 
dispositions des $$ 1 et 2 de l’article 2 du Séantus-Consulte du 
22 avril 1863. 

Les Ouled Mimoun sont installés à 30 kilomètres environ de 
Tiemcen, sur la route qui relie cette ville à Sidi-bel-Abbès. Ils 
sont bornés au Nord, par les Ouled-Sidi-Abdelli et les Ouled- 
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Zeïr ; à l'Est par les Ouled-Sidi-Ali_ben_Youb ; au Sud par les 
Béni-Smiel et les Ouled-Balagh ; à l'Ouest par les Abl-El.Oued 
et les Beni-Ouazzan. 

Aucun renseignement précis n’a pu être recueilli sur leur 
origine qu'lbn Khaidoun rattache cependant aux Soueïd, bran- 
che des Zoghba, arabes qui se seraient établis dans le Mogheb 
vers le XI° ou le XII‘ siècle de notre ère ; à la suite des luttes 
qui eurent lieu dans l'Ouest jusqu’à la chute de la dynastie des 
Beni-Zian, ils devinrent les alliés des Espagnols jusqu'en 1708, 
époque où ils durent se soumettre à la domination des Turcs. 
Depuis lors, ils furent toujours en hostilité soit avec ceux-ci, 
soir avec leurs voisins et reconnurent, en 1833, l'autorité de 
l'Emir El Hadj Abd El Kader dont ils suivirent la fortune jus- 
qu’en 1842. Soumis une première fois, ils participèrent à la 
grande insurrection de 1845, émigrèrent au Maroc, mais ils se 
décidèrent premptement a revenir sur leur territoire et à ren- 
tirer dans le devoir où ils sont demeurés depuis. 

La délimitation a soulevé deux contestations. La première 
avec les Beni Smiel qui voulaient faire englober dans leur pé- 
rimétre des terrains melk qu'ils possèdent chez les Ouled-Mi- 
moun ; l'intervention de la commission a mis les parties d'ac- 
cord. La seconde était suscitée par les Ouled-Sidi-Ali-ben-Youb 
et tendait à modifier les limites des subdivisions de Tlemcen ea) 
de Sidi-bel-Abbès ; elle a nécessité la réunion simultanée des 
deux commissions subdivisionnaires qui sont arrivées également 
à concilier les prétentions rivales. 

Le périmètre de la tribu, fixé par 84 bornes et par plusieurs 
points trigonométriques, embrasse une superficie de 38,551 h. 
56 a, 80 c.; mais sur cette surface 2,076 h. 48 a, ont été préle- 
vés M le Domaine et remis ies 13 et 17 février 1855 au service 
de la colonisation, pour être affectés, savoir : 1,051 h. 76 a. an 
centre européen des Ouled-Mimoun : 1,024 h. 70 a. à des ventes 
et concessions ultérieures. 

Le territoire de Ia tribu, déduciion faite de ce prèlévement, 
est donc de 36,475 h. 08 a. 80 c. 

Il est occupé par 2,707 habitants qui possèdent 3 maisons, 36 
gourbis, 389 tentes, 1,816 bœufs, 8,852 moutons, 2,865 chèvres, 
376 chevaux, juments ou mulets, 431 ânes, et cultivent 140 
sekkas 23. L'impôt annuel est de 12,450 fr., y compris 1,899 fr, 
15 c. de centimes additionnels. La population est principale- 
ment adonnée à l'élève de bétail et à la culture des céréales. 

Le sol, traversé par le cours encaissé de l’Isser, forme sur les 
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versants de celle rivière deux grands plateaux ou de bonnes 
terres de labour aliernent avec de vastes broussailles parse- 
mées de bois. Te pays est bien pourvu de sources 61 de pelits 
cours d’eau, 

La Commission propose de constituer les Ouled-Mimoun en 
un seul douar. Sans doute l'étendue, la population et Îles res- 
sources de la tribu permettraient d'en former deux; mais le 
Gouverneur Général observe avec raison qu'il est essentiol d'or- 
goniser fortement celle partie du pays, voisine des tribus saha- 
riennes et placée au centre des défilés qui donnent accès du 
Sud dans le Tell. La proposition de la Commission est donc 
justifiée. 

Le Gouverneur Général estime également qu'il convient de 
jaisser aa douar. le nom d'Ouled-Mimoun que porte depuis un 
temps immémorial la population indigène qui doit le consli- 
lusr. 

Les Ouled.Mimoun détenaient leur territoire à titre melk de- 
puis une époque reculée. À la suite de leur émigration, en 
1846, toutes leurs propriétés furent placées sous le sequestre. 

En vertu de la décision impériale du 21 avril 1866, portant 
main-levée du séquestre apposé sur les biens de diverses tribus 
de la province d'Oran, les particuliers ont été admis à reven- 
diquer les parcelles dont ils étaient auparavant propriétaires, 
et sur lesquelles, à leur retour du Maroe, ils étaient revenus 
se rétablir pour la plupart. Ils ont ainsi formulé 643 revendica- 
tions qui n’ont molivé aucune @csitior de la part de la djeméa, 
mais dont plusieurs portent sur des parcelles également récla- 
mées par le domaine. 

Lo Domaine revendiquait 48 pareelles autrefois séquestrées, 
mais susceptibles d’être rendues à leurs anciens propriaires 
en vertu de la main-levée du 21 avril 1866, il est résuité d'un 
examen minuieux que 85 de ces lots seulement devaient êlre 
rendus aux ayants-droit, tandis que 13, au sujet desquels aucune 
réclamation valable n’était préseniée, demeuraient acquis à 
l'Etat pour une superficie de 311 hectares 41 ares. 

Les revendications du Domaine portaient en outre sur 15 im- 
méubles contre-revendiqués par des indigènes. Après examen, 
sept de ces immeubles ont été classés comme melks; sept au- 
tres ont élé altribués au domaine pour une superficie de 214 h. 
65 a. 51 c., dont 70h. 62 a. sont affectés au caravansérail de 
Mechera-Reteb. Le dernier immeuble est un ancien,camp romain 
d’une contenance do 14 h, 70, a. dit Hadjar-Roum, dont le do- 
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maine n’a pas encore pris possession, mais qu'il revendique en 
vertu du $ 2 de l’article 4 de la loi du 16 juin 1851. Il a été 
classé parmi les biens an litige. 

La rovendication domaniale la plus importante avait trait au 
sol forestier de la tribu, pour une superficie de 15,981 h. 35 a. 
89 c. formant deux groupes, l’un de 316 h. 13 a. au sud-ouest 
de la tribu, l’autre de 14,965 heet. 22 a, 89 c. à l'Estet au 
Nord-Est de son territoire. 

Sur le premier de ces groupes, quatre indigènes ont contre= 
revendiqué irois parcelles d’une étendue de 26 hect. 86 c. qui 
ont été elassés comme en litige entre des particuliers et l'Etat ; 
le reste, 289 h. 27 a. est attribué à l'Etat, affranchi de tout droit 
d'usage, et sera susceptible plus tard de constituer un bois com 
mumal pour le centre européen dont il est limitrophe. 

Dans le second groupe (14,965 h. 22 a. 89 c.) divers indigè- 
nés cultivent 85 sekkas qui constituent les zônes de Naïma, Aïn- 
Tadfaman et Ain-Rekissa, d’une superfieis de 4,862 h. 89 a. 89 c. 
Leurs prétentions au sol vivifié par eux ont été admises, et cette 
surface a été comprise dans les melks, sans opposition. 


Les 10,102 h. 33 a. restant sont formés des 3 sections ci- 
après : 


N°1. Section El-Habbous.... . 2.590 h. 34 
N°2 —  Daït-el-Ghezel.... 1.417 36 } 10.102 h. 33 a. 
N°3. —  Bled-Djida....... 6.094 63 


Sur l'avis du Conseil de Gouvernement, ls Gouverneur Gé- 
néral propose : 


1° De déclarer forêts domaniaies et affranchies de tout droit 
d'usage les 4,007 hectares 70 ares eomposant les sections n°“ 1 
et2, sous réserve des droits des particuliers qui y labourent 
123 h. 34 a. 06 a. 

2 Do classer comme terres communales de parcours les 
6,094 h. 63 a. de la section n° 3, sous réserve également des 
droits des individus qui y labourent 210 h. 28 a. 


Cetta solution laisse aux mains de l'Etat les parties du sol dont 
le boisement est susceptible d'avenir et tient compte dans une 
large mesure des besoins des indigènes, tout en respectant les 
droits de propriété privée. 

La proposition du Gouverneur Général doit donc êtré adopiée. 

Une dernière revendication, formulée pour ordre par le Do 
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maine, a fait atiribuer sans contestation à un indigène, auquel 
elle a été donnée comme compensation, une parcelle de 
13h. 60 a, qui a été comprise dans les melks. 

Enfin, la Commission a elassé comme appartenant à l'Etat : 
1° iroïis emplacements de bivouac, d'une superficie de 52 h., si- 
tués près de sources importantes et depuis longtemps affectés à 
cet usage; % une station de télégraphe et ses dépendances, 
d’une étandue de 10 b. 

Cette mesure n'a soulevé aucune objection. 


Les biens domaniaux comprennent donc : 


TERRES 


1° Immeubles restant à l'Etat après l'exécution de la décision 
impériale du 21 avril 1866, portant mainlevée du séques- 
MO sise ee eee tros sue de: 311 41 » 
2° Immeubles anciennement dé- 
tenus par le Domaine et inscrits sur 
les sommiers...............,,,.. 214 65 51 588 06 51 
3° Emplacements de trois bi- 
vouacs et d’une station télégraphi- 
QUO sue doses sets es vas 62 »> >» 


FORÊTS 


1° Groupe Sud - Ouest, affranchi 

de tous droits d'usage........,... 289 27 »}. 
2° Groupes Est et Nord-Est, 

tions numéros 1 et 2, affranchis de 


tous droits d'usage, mais sous ré- 4,296 97 » 
serve des droits de propriété de 
divers particuliers sur 123 h. 34 a. ; 
06 c. qu'ils labourent........... + 4.007 70 »/ 
TOTAL. «esse. 4.685 03 51 
Eu 


Et il reste en litige entre l'Etat et divers particuliers : 


1° La parcelle dite Hadjar-Roum..…. esse 14 70 » 
2° Trois parcelles situées dans le groupe boisé 
Sud-Ouest....,...... Sisisestesinse vscesssi de 26 86 » 


TOTAL ss cesse. 41 56 » 


Indépendamment du terrain de parcours de 6,094 h. 63 a. 
abandonné à la tribu, les communaux comprennent 60 cime- 
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tières ou marabouts, d’une superficie de 28 h. 52 a., ce qui porte 
le total des réserves communales à 6.123 h. 15 a. 
Le territoire ne présente aucune terre collective de culture. 

Le domaine publie s'étend sur 329 h. 55 a. 

Les melks, y compris trois concessions européennes (93 h. 
89 a. 15 ec.) et une attribution territoriale régularisée (13 h. 60 a.), 
ont une surface de 25,095 h. 79 a. 29 c. 

Ces diverses propositions sont conformes de tous points aux 
décrets et instructions qui régissent l'application du Sératus- 
consulte du 22 avril 1863, et je ne puis que prier Votre Majesté 
de daigner les sanctionner, en signant les deux projets de dé- 
crets ci-annexés. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NieL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 272. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


DU 15 JANVIER 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
pale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 
les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie; 

Vu le décret du 16 avril 1864, qui désigne la tribu des OuLrDe 
Mimoux, cercle et subdivision de Tlemcen. province d'Oran, 
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pour être soumise aux opérations prescrites par les paragraphes 
1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consuite du 22 avril 1883; 

Vu {es instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consuite ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
19 mars 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimitation; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu ; 

* Vule procès-verbal établi par Le président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l’art. 1" du règlement d'administration publique du 23 
mai 1863 ; 

Vu l'état statistique de la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie , 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Le territoire de la tribu des Ourep-Mi- 
Moun, cercle et subdivisien de Tlemcen, province d'Oran, 
comprenant une superficie de trente-six mille quatre cent 
soixante-quinze hectares huÿ ares quatre-vingts centiares 
(36,475 h. 08 a. 80 c..), est définitivement délimité confor- 
mément aux indications contenues dans les divers docu- 
ments ci-dessus visés. 

ART, 2. — Notre Ministre secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’AI- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 15 janvier 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 
Signé : Nrer. 


RS ne 


N° 273. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU 15 JANVIER 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le réglement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété dans les territoires occupés par les 
Arabes ; | 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie; 

Vu le décret du 16 avril 1884, qui désigne la tribu des OuLep- 
Mimoun, cercle et subdivision de Tlemcen, province d'Oran, 
pour être soumise aux opérations prescrites par les para- 
graphes 1 et ® de l'art. 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l’Algérie, en 
date du 1” mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consukts ; 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du 
territoire de la tribu; : 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 19 
mars 1867, sur la répartition de ce territoire en douar et la re- 
connaissance des différents groupes de terrain; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemâa du Douar'; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu ; 

Vu la décision impériale du 21 avril 1866, qui lève le séques- 
tre apposé sur les biens de diverses tribus de la province 
d'Oran; | 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie ; 
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AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Le territoire de la tribu des Ouren-Mr- 
mou, cercle et subdivision de Tlemcem, province d'O- 
ran, territoire délimité par notre décret en date de ce 
jour, est définitivement constitué en un seul douar, sous 
le nom de Douar des Ouled-Mimoun, et ainsi réparti, con- 
formément aux propositions contenues dans les différents 
documents ci-dessus visés : 


H. A. C. 
Melk proprement dits.......... «. 24.988 30 u 
Melks........Concessions régularisées. ......... 93 89 45 25.095 79 29 
Attributions à régulariser ..,...... 43 60 J 

Biens  (Cimetières et marabouts ......... . 28 52 1] G.18318 » 
communaux. |Terrains de parcours... ....e.se 6.094 63 » ES 
Emplacements de bi- 
VOUACS. …r.sesons« 59 » » 
Station télégraphique 10 » » 
%/Terres, ..(Uaravansérail de Me- 588 06 511 
£ chera-Reteb et dé- 
É pendances .....,.,e. 70 62 » 
S Terres... .......,. 455 44 5] 4,885 03 51 
a Groupe Sud-Ouest... 28927 » | 
2 Groupes Nord et Nord- 
ä \Forèts..… FE Fe 4,296 97 » 
| Ot 2. sssesosooe s. 4.007 70 à 
En litige entre le Domaine et les pagticuliers. .......4....,.,4., . 41 56 » 
Domaine able. ne. CECLERETE CEE CEE EE ETS EEE TER 329 55 » 
TorTaL vusocsrsecers s 36.875 08 80 


ART. 2. — Le groupe boisé domanial de deux cent qua- 
tre-vingt neuf hectares vingt-sept ares (289 h. 27 a.), si- 
tué au Sud-Ouest du douar, est affranchi de tous droits 
d'usage au bénéfice des indigènes du douar. 

Les groupes boisés Nord et Nord-Est, formant, sous 
les n° 1 et 2, les sections d’El-Habbous et de Dait-el- 
Ghezel, d'une superficie de quatre mille sept hectares 
soixante-dix ares (4,007 h. 70 a,), sont déclarés bois do- 
maniaux et exempts de tous droits d'usage au bénéfice des 
indigènes du douar. Sont néanmoins réseryés les droits 
de propriété des particuliers qui labourent dans ces 
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groupes, cent vingt-trois hectares trente-quatre ares six 
centiares (123 h. 34 c. 06 c.), savoir quatre-vingt-treize 
hectares quatre-vingt-deux ares six centiares (93 h. 82 a. 
06 c.), dans la section d’El-Habbous, et vingt-neuf hec- 
tares cinquante-deux ares (29 h. 52 a.) dans la section de 
Daït-el-Ghezel. 

ART. 3. — Il est fait abandon au douar, comme terres 
communales de parcours, des six mille quatre-vingt-qua- 
torze hectares soixante-trois ares (6,094 h. 63 a.) compo- 
sant la section n° 2, dite Bled-Djida, sise entre les sec- 
tions n° 1 et 2. 

Sont toutefois réservés, sur cette superficie, les droits 
de propriété des indigènes qui y ont mis en valeur une 
surface de deux cent dix hectares quatre-vingt-deux 
ares (210 h. 82). 

ART. 4. — Les quatre mille huit cent soixante-deux 
hectares quatre-vingt-neuf ares quatre-vingt-neuf cen- 
tiares (4862 h. 89 a. 89 c.), qui avaient été revendiqués 
par le Domaine comme forêts et qui forment les zônes 
de Naïma, Aïn-Tadfaman et Aïn-Rekissa, sont classés 
comme melks au bénéfice des indigènes qui cultivent les 
85 sekkas de ce territoire. 

ART. 5. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre etle Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécu- 
tion du présent décret. 


Fait à Paris, le 15 janvier 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur: 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au départemeni 
de la Guerre, 


Signé : NieL. 


= QU > 


N° 974. — TRIBUNAUX MUSULMANS. — Midjélès. — Par arrêté 
de S. Exc. le Maréchal Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 13 octobre 1868, Si Asp EL Kaper &L Bouzini, cadi de Nek- 
marid, est nommé membre du Midjélès consultatif de Mostaga- 
nem, province d'Oran, en remplacement dé Si Mohammed ben 
Kartaba, décédé. 


N° 275. — Par arrêté du 5 octobre 1868, ont été nommés pour 
la province de Constantine : 


Cadi de 3° classe, des Righa-Guébala (4° circonscription judi- 
ciaire), Si ABDALLAH BEL Hans Ta1EB, actuellement bach adel de 
cette circonscription, en remplacement de Si Chérif ben Kharri, 
décédé. 

Bach-adol des Righa-Guébala, Sr. OTamaAN BeL Hapy TAÏgB, 
actuellement :adel de cette circonseription, en remplacement 
de Si Abdalla bel Hadj Taïeb, nommé cadi.” 


CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger, le 20 octobre 1868. 


Le Conseiller du Gouvernement, 
Secrétaire général du Gouvernement, 
par intérim, 

TESTU. 


ALGER. —— INPRIMERIE ET LITHOGRAPHIE BOUYER. 
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N° 976. — Service pes PæaRes et FANAUX. — ARRÉTÉ por- 
tant organisation du personnel du service des Phares el 
Fanaux en Algérie. 


DU 6 OCTOBRE 1868. 


AU NOM DE L'EMPEREUR. 


Le Maréchal de France, Gouverneur Général de l'Al- 
gérie, 


Vu les décrets organiques des 10 décembre 1860 et 7 juillet 
1864 ; 

Considérant qu’il importe, dans l'intérêt du service et dans 
celui du personnel attaché à l'entretien des phares et fanaux en 
Algérie, sous les ordres des ingénieurs, d'organiser ce per- 
sopnel d'après les bases adoptées dans la Métropole par le 
décret du 17 août 1853; 

Sur le rapport du Secrétaire général du Gouvernement; 


ABRÊTE : 


AT. 1*.— Le personnel des agents du service des 
phares et fanaux en Algérie, se compose de maîtres de 
phare et de gardiens. 

Le traitement des maîtres de phare est fixé à 1,400 fr. 

Les gardiens sont divisés en six classes pour lesquelles 
le traitement annuel est fixé comme il suit : 


1° classe. ......... 1.200 fr. 
DU ss - Ph ons 1.080 
BUS - juhene Fe 960 
AU Grgehhois ; 840 
D Hits 720 


6 —  ,...,..... 600 
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Ces traitements, non susceptibles d'augmentation à 
titre de supplément colonial, sont soumis aux retenues 
prescrites par la loi du 9 juin 1853 sur les pensions 
civiles. 

AnT. 2. — Des décisions du Gouverneur Général de 
l'Algérie fixent, sur la proposition de l'ingénieur en chef 
et sur l'avis du Préfet et de l'inspecteur général des 
travaux civils, le nombre et les classes des gardiens atta- 
chés au service de chaque phare. 

ART. 3. — Les maîtres et les gardiens des phares sont 
nommés par le Préfet, sur la proposition de l'ingénieur 
en chef. 


AT. 4. — Pour être nommé maître ou gardien de 
phare, il faut : 


1° Etre Français, âgé de 2t ans au moins et de 40 ans 
au plus ; 

2° N’être atteint d'aucune infirmité qui s'oppose à un 
service actif et journalier ; 

8° Etre porteur d’un certificat de bonnes vie et mœurs ; 

4° Savoir lire et écrire et posséder les premiers élé- 
ments de l'arithmétique. 

Les gardiens des phares sont choisis de préférence 
parmi les anciens militaires des armées de terre et de mer. 


ART. 5. — Chaque année, sur la proposition de l’ingé- 
nieur en chef, il pourra être accordé, par le Préfet, aux 
gardiens les plus méritants, une gratification qui n’excé- 
dera pas un mois de traitement, 

Le nombre des gardiens auxquels cette gratification 
pourra être accordée ne dépassera pas le cinquième du 
nombre total de ceux employés dans chaque province. 

Dans les provinces où il y a moins de cinq gardiens, 
cette gratification ne pourra être accordée qu’à un seul 
d’entre eux. 

ART. 6.— Les gardiens actuellement en fonctions et 
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remplissant les conditions ci-dessus, seront répartis, à 
partir du 1° janvier 1869, dans les six classes instituées 
par l'art. i** du présent arrêté, d'après le traitement 
dont ils jouissent. 

Arr. 7. — En cas de négligence dans le service ou d'ac- 
tes répréhensibles, les punitions encourues sont : 


1° La retenue d'ane partie du traitement ; 

2* La révocation. 

Ces panitions sont prononcées par le Préfet, sur le 
rapport de l'ingénieur en chef. 


AT. 8. — MM. les généraux commandant les trois 
provinces, sont chargés de l'exécution du présent arrêté. 


Alger, le 6 octebre 1868. 
Le Maréchal de France, Gouverneur Général 


de l'Algérie, 
Signé : Mai pe Mac-MaHon. 


N° 277. — RÉGLEMMT D'EXÉCUTION. 


ART. 1% — Le personnel des agents du Service des 
Phares et Faraux se compcse de maîtres de phares et 
de gardiens. 

Ces agents sont placés sous les ordres des Ingéniears 
et Conductevrs des Ponts-et-Chaussées. 


Nomination des Gardiens. 


2. — Ils sont nommés par le Préfet da département, 
sur la proposition de l'Ingénieur en chef. 

3. — Ils sout choisis de préférence parmi les anciens 
militaires de terre et de mer. 
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4. — Pour être nommé maître ou gardien de phare, 
il faut : 


1° Être Français et âgé de vingt-un ans au moins et 
de quarante ans au plus ; 

2 N'être atteint d'aucune infirmité qai s'oppose à un 
service actif et journalier ; 

3° Être porteur d'un certificat de bonnes vie et mœurs ; 

4° Savoir lire et écrire, et posséder les premiers élé- 
ments de l'arithmétique. 


Traitements. 


5. — Le traitement annuel des maîtres de phare est 
fixé à 1,400 francs. 

Les gardiens sont divisés en six classes pour lesquélles 
le traitement annuel est fixé comme il suit : 


1" clasgse.........., 1.200 fr. 


2 — ..... .. 1.080 
3 — ....,...... 960 
E  — ......... 840 
5 — .....,.... . 720 
6 — ........... 600 


Il est alloué, en outre, à chaque maître ou gardien, 
ane certaine quantité de bois de chauffage ou de charbon 
de terre. 

Les maîtres et les gardiens des phares isolés en mer, 
recoivent des indemnités pour vivres de mer, lesquelles 
sont fixées par l'Administration, suivant les circonstances. 

Les salaires et indemnités sont payés chaque mois par 
douzième. Le combustible est fourni en nature, en une 
ou plusieurs fois, suivant la décision des Ingénieurs. 


Retraites. 


6. — Les traitements des maitres et gardiens sont 
soumis à une retenue de 5 p. 0/0, et ces agents ont droit 
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à des pensions de retraite, conformément à loi du 9 juin 
1853. 

7. --—— Les Maîtres et les Gardiens de phare sont asser- 
mentés immédiatement après leur nomination, afin d'être 
aptes à dresser procès-verbal valable, en cas,de contra- 
ventior commise dans l'établissement auquel ils sont 
attachés. 

Nombre de Gardiens. 


8. — Des décisions du Gouverneur Général fixent, 
sur la proposition de l'Ingénieur en chef et sar l'avis du 
Préfet et de l'Inspecteur général des Travaux civils, le 
nombre et les classes des Gardiens attachés au service de 
chaque phare. 

Ce nombre n’est jamais inférieur à trois pour les phares 
de 1‘ ordre, et à deux pour ceux du second et du troi- 
sième ordre. 


Maîtres de phare. 


9. — Les maitres de phare sont chargés de la direc- 
tion de plusieurs phares ou fanaux. Ce titre peut être 
accordé, en outre, aux chefs-gardiens qui l'ont mérité 
par des services exceptionnels. 


Chefs-Mraiens. 


10. — Dans les phares desservis par plusieurs gar- 
diens et où il n'y a pas de maitre, l’un de ces agents 
porte le titre de chef. En cas d'absence, il est remplacé 
dans ses fonctions par le deuxième gardien. 


Devoirs des Maîtres de phare et Chefs-gardiens. 


11. — Les maîtres de phare et les chefs-gardiens 
sont particulièrement responsables de l’ensemble du ser- 
vice et de la réception des huiles. Ils sont principale- 
ment chargés de la tenue des registres et de la correspon- 
dance. ° 


— 547 — 


Les autres gardiens leur doivent obéissance pour tout. 
ce qui concerne le service; sauf recours à l'Ingénieur. 

Les chefs gardiens concourent d'ailleurs à la surveil- 
lance du feu et à l'entretien des appareils, saus aucune 
distinction, à cet égard, avec les autres gardiens, 

Les maîtres de phare sont dispensés de ce service ; 
mais ils sont tenus de visiter le feu au moins deux fois 
par vuit, et ils peuvent être astreints temporairement à 
remplir les fonctions de chef-gardien, par décision de 
l'Ingénieur en chef du département, dans le cas où des 
circonstances exceptionnelles rerdraient cette mesure 


nécessaire. 
Devoirs des Gardiens. 


12. — Les gardiens d'un phare sont chargés conjoin- 
tement du service du feu et de la conservation ainsi que 
de l'entretien de propreté des appareils d'éclairage, des 
ustensiles, du mobilier et de l'édifice. Ils doivent se cou- 
former très exactement aux règlements et aux ordres de 
service qui lear sont remis par les Ingénieurs, et tenir 
constamment avec le plus grand soin toutes les parties 
de l'établissement qui leur est confié. 

Ceux qui sont attachés à l’un des phares des trois pre- 
miers ordres sont astreints à surveiller la flamme de l'ap- 
pareil pendant toute la durée des nuits. A cet effet, ils 
sont successivement de quart. 

Les gardiens des fanaux sont tenus de visiter leur 
feu une fois au moins au milieu de la nuit pendant 
l'été, deux fois à intervalles égaux pendant les nuits 
d'hiver, et plus fréquemmeut lorsqu'il y aura lieu de 
craindre, par un motif quelconque, que la flamme ne di- 
minue notablement d'intensité ou ne vienne à s'éteindre. 


Service du matin. 


13. — Dès la pointe du jour, les gardiens doivent 
éteindre le feu, s'occuper de tout préparer pour l'éclai- 
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rage de la nuit suivante et pourvoir au service de pro- 
preté, conformément aux prescriptions des instructions 
spéciales, de manière que les diverses opérations compo- 
sant le service du matin soient complétement terminées 
deux heures après le lever du soleil. 


. Service du soir et de la nuit. 


14. — Une heure avant le coucher du soleil, tous les 
gardiens doivent être à leur poste pour procéder ensuite 
au service du soir, conformément aux instructions. 

L’allamage des phares à mèches doit être commencé 
un quart d'heure après le coucher du soleil, de manière 
que la flamme soit en plein effet à la chute du jour. 

Les gardiens sont tenus de rester dans le phare pen- 
dant la nuit, et il doit toujours y en avoir un, au moins, 
dans la chambre de service, pour venir, en cas de besoin, 
au secours de celui qui est de quart. 

Tous les gardiens doivent d’ailleurs se rendre immé- 
diatement à l'appel du gardien de quart, si une circons- 
tance quelconque exigeait leur concours. 

Le gardien qui est de quart consigne sur un carnet ses 
observations sur les diverses cirgpnstances du service de 
l'appareil, l'apparence des PRE, 24 vue, l'état de l’at- 
mosphère, les navires en vue, etc. — Le gardien-chef 
transcrit le lendemain, sur le registre à ce destiné, toutes 
celles de ces notes qui lui paraissent devoir être signa- 
lées à l'attention de l'Ingénieur. 

Les extinctions ou les affaiblissements du feu doivent 
être notamment consignées sur ce registre, avec la men- 
tion de la cause, de l'heure et de la durée. 


Service du jour. 


15. — Durant le jour, les gardiens ne doivent jamais 
s'absenter du phare tous à la fois, sous quelque prétexte 
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que ce soit. — A cet effet, ils sont successivement de 
service, soit par jour, soit par semaine, suivant les 
ordres de l'Ing'nieur. 


Ent'etien eë propreté. 


16. — Des instructions spéciales règlent le service 
des gardiens en ce qui concerne l'entretien de l'appareil 
d'éclairage et de la lanterne. 

Pour l’entretien de propreté de l'édifice ils sont tenus : 


1° De balayer et essuyer journellement la table et la 
galerie de service, ainsi que la chambre de la lanterne ; 

2 De belayer tous les jours et a’épousseter avec soin 
le magasin, toutes les chambres de l'édifice et les esca- 
liers; 

3° De laver une fois par semaine les escaliers et les 
dellages en pierre ; 

4° De cirer et de frotter, au moins une fois par se- 
maine, les planchers et les carrelages mis en couleur; 

5° D'huiler, aucsi souvent qu'il sera nécessaire, les 
gonds, loquets, :errures, espagnolettes, etc , exécutés 
en fer, de manière à : ntretenir leur jeu et à prévenir leur 
oxydation. 


Visiteurs. 


17. — Il est interdit aux gardiens de laisser visiter 
le phare pendant la nuit par des personves étrangèrcs 
au service. — Ils ne peuvent admettre de visiteurs que 
lorsque le service du matin est complètement terminé, et 
lorsqu'il doit s'écouler encore ure heure au moïirs avant 
le coucher du soleil. — Ils doivent les accompagner cons- 
tamment, ne jamais leur permettre d'entrer dans l’appa- 
reil, et n’introdaire pas plus de deux personnes à la fois 
dans la chambre de la lanterne, 

Ils sout responsables de toutes les dégracations qui 
pourraient être commises par les visiteurs, 
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Ils inviteront toutes les personnes qui voudront visiter 
le phare à inscrire leurs noms et adresses sur un regis- 
tre à ce destiné, et n’admettront que celles qui aurout sa- 
tisfait à cette prescription. 


Assistance aux naufragés. 


18. — Les gardiens sont tenus de prêter tous les 
secours en leur pouvoir aux navigateurs ainsi qu'aux 
naufragés, et de leur offrir asile en cas de besoin, mais 
sans jamais interrompre la surveillance du feu ou l’expo- 
ser à être compromise. 

Ils doivent veiller à la conservation des épaves que la 
mer jetterait à proximité du phare et en donner avis à 
l’eutorité maritime. 


Congés. 


19, — Nul gardien ne peut s’absenter sans une auto- 
risation écrite de l'ingénieur et sans avoir au préalable 
fait agréer son remplaçant. — Sont exceptés de cette 
disposition, les congés dèlivrés régulièrement aux gar- 
diens des phares isolés en mer. 


Gratifications. 


20. — Chaque année, sur la proposition de l'Ingénieur 
en chef, il peut être accordé, par le Préfet, aux gardiens 
les plus méritants, une gratification n’excédant pas un 
mois de traitement. 

Le nombre des gardiens auxquels cette gratification 
est accordée ne peut dépasser le cinquième du Dompre 
total de ceux du département. 

Dans les départements où il y a moins de cinq gar- 
diens, elle ne peut être allouée qu’à un seul d’entre eux. 

Le Gouverneur Général statue quand il y a lieu à dé- 
passer ces limites, à raison de circonstances exception- 
pelles. 


= #61 
Punitions. 


21. — Ën cas de négligence dans le service ou d'ac- 
tes repréhensibles, les punitions encourues sout : 


1° La retenue d’une partie du traitement ; 
2° La révocation. 


Ces punitions sont prononcées par le Préfet, sur le 
rapport de l'Ingénieur en chef. 

Si les circonstances paraissent l’exiger, l'exclusion 
d'un gardien serait prononcée immédiatement par l'In- 
génieur ou par le Conducteur chargé de la surveillance 
du phare, qui pourvoirait d'urgence au remplacement de 
ce gardien; mais cette mesure ne serait définitive qu'a- 
près l'approbation du Préfet. 


Livret. 


22. — Chaque maitre ou gardien de phare est por- 
teur d’un livret sur lequel le Conducteur chargé de la 
surveillance du phare inscrit les gralifications accordées 
et les punitions infligées. 


Uniforme. 


28. — L'uniforme des maîtres et gardiens de phares 
est le suivant : 


1° Pour les maîtres de phare : 


Tunique en drap bleu, à collet renversé, orné, de 
chaque côté, d’une étoile brodée en or; 

Casquette en drap bleu, avec une ancre surmontée 
d’ane étoile brodée en or; 

Gilet de drap bleu en hiver et de coton blanc pendant 
l'été ; 

Boutons de la tunique et du gilet en cuivre doré, por- 
tant les mots : MAÎTRE DE PHARE; 
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Pantalon de drap bleu en.hiver, et de toile écrue 
en été. 


2° Pour les chefs gardiens et les gardiens de toutes 
classes : 


Veste de marin en drap bleu, à collet renversé, orné, 
de chaque côté, d’une étoile en soie jaune pour les chefs- 
gardiens, et en laine jaune pour les gardiens ordinaires ; 

Pantalon et gilet comme ci-dessus ; 

Boutons de la veste et du gilet en cuivre, portant les 
mots : GARDIEN DE PHARE; 

Chapeau de marin en cuir bouilli, avec ancre ssrmon: 
tée d’une étoile, et les mots : CHEF-GARDIEN DE PHARE OU 
GARDIEN DE PHARE, peints en blanc. 


Abonnements. 


24. — Le service des fanaux d'importance secondaire 
peut-être confié à des personnes qui ne sont pas classées 
parmi les agents des phares. 


Vu et approuvé : 
Mec, le 6 octobre 1868. 


Le Maréchal de France, 
Gouverneur Général de l'Algérie, 
Signé : M*' pe Mac-MaHON. 


CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger, le 26 octobre 1868. 


Le Conseiller du Gouvernement. 
Secrétaire général du Gouvernemen:, 
par intérim, 

TESTU. 


ALGER — IMPRIMERIE ET LITHOGRAPHIE BOUYER. 


— 553 — 


BULLETIN OFFICIEL 


GOUVERNEMENT GÉNÉRAL 


DE L'ALGÉRIE. 


ANNÉE 1865. 


N° 286. 
SOMMAIRE. 
Ne DATES. ANALYSE. PAG. 
» » Constitution de la propriété 


dans les tribus. — DÉLIMITATION 
et RÉPARTITION du territoire de la tribu 
des Ouled-Khalfa, province d’Alger. 


278118 janv. 1868 RAPPORT À L'ÉMPEREUR...,.....o..0: 55 

279 _— DÉCRET DE DÉLIMITATION ...sscconsse 557 

280 — DÉCRET DE RÉPARTITION......e rest. 558 
» > — DÉLIMITATION et RÉPARTITION du terri- 


toire de la tribu d’El-Djenak, province|" 
de Constantine. 


281/18 janv. 1868|° RAPPORT À L'EMPEREUR... cesser 560 
282 _— DÉCRET DE DÉLIMITATION......-...... 562 
283! : _ DÉCRET DE RÉPARTITION. ....cssosees 564 


284! 5 sept. 1888 Administration communale 
en territoire militaire. — DÉ 
CRET portant suppression des budgets 
des localités non érigées en communes.|566 
285] Dates [Extraits et Mentions. — Milices. 
se diverses. — Instruction primaire..............., 567 
à 


— 554 — 


Exécurion pu SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DÉLIMI- 
TATION el RÉPARTITION du territoire de la tribu des Ouled- 


Khalfa, province d'Oran. 


N° 278. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, 16 18 janvier 1868. 


SIRE, 


J'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté, le ré- 
sultat du travail exécuté dans la tribu des OuLen-KHazra, par la 
Commission administrative d'Oran, conformément aux disposi- 
tions des £S 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 
1863. 

Les Ouled-Khalfa étaient une des fractions de la grande tribu 
Zoghbienne des Beni Amer, qui, ayant aidé le sultan Zeranide 
Abou Hamou Mouça à remonter sur le trône, obtint en 1352, 
comme récompense de ses services, la concession des territoires 
qui composent l'annexe actuelle d’Aïn-Temouchent. 

Pendant trois ans, elle eût à lutter contre les Beni-Mediouna 
auxquels elle venait se subglituer; mais bientôt s’élevèrent dans 
le sein même de la tribu, @æs querelles sanglantes au sujet du 
partage du territoire, querelles à la suite desquelles les Ouled_ 
Khalfa restèrent définitivement maitres du terrain sur lequel 
nous les trouvons aujourd’hui. 

Lors de loccupation d'Oran par les Espagnols, en 1507, les 
Ouled-Khalfa devinrent leurs alliés; et, ce ne fut qu’en 1700, 
qu'ils se soumirent à la domination turque qui se contenta de 
leur imposer un tribut, sans jamais se meltre en possession 
d’aueune portion de leur territoire. à 

En 1845, cédant à la pression de Bou Hamidi, khalifa d'Abd- 
el Kader, les Ouled-Khalfa émigrèrent en masse, et, pour les 
punir, l'autorité française frappa tous leurs biens de sequestre. 
La décision impériale du 21 avril 1866 a rendu ces biens aux 
anciens détenteurs. 

Le territoire des Ouled-Khalfa, s'étend à 80 kil. Sud-Ouest 
d'Oran, sur une superficie de 26,372 h. 59 a. ; il est borné au 
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Nord par la mer et l’aghalik des Douairs: à l'Est, par les Ouled 
Zair et le centre européen d’Ain-Temouchent ; au Sud, par le 
centre européen d’Aïn-Khial et les Ouled Sidi Ahmed ben Youcef ; 
à l'Ouest, par les Ouled Hassa et la mer. 

Le pays est assez tourmenté ; on n’y rencontre aucun massif : 
boisé; le sol est fertile en céréales, mais une grande partie, cou- 
verte de broussailles et de palmiers nains, ne sert qu’au parcours 
des troupeaux ; il est arrosé par l'Oued Mekhaïssia, l'Oued 
Khial, l'Oued Ssnan et de nombreuses sources. 

Le rivage de la mer présente trois baies, dont l’une, connue 
sous le nom de Mersa-Sidi-Djelloul, offre seule quelque intérêt 
au point de vue de la navigation. Accessible aux balancelies 
d'un faible tonnage, reliée à l’intérieur par une route, elle peut 
rendre quelques services au commerce local. 

Le territoire des Ouled-Khalfa est traversé par la route impé- 
riale d'Oran à Tlemcen. 

La tribu compte 3,800 habitants ayant 46 maisons, 633 tentes, 
possédant 125 chevaux, 25 mulets, 13 chameaux, 180 ânes, 2,955 
bœufs, 4,432 moutons, 2,688 chèvres, cultivant 263 charrues. 

L'impôt est de 15 570 fr., dont 2,500 fr. de centimes addition- 
nels. 

Les Ouled-Khalfa se livrent particulièrement à la culture des 
céréales, à l'élève du bétail et à l'exploitation fort restreinte de 
quelques mines de sel gemme. 

Les travaux de délimitation ont conduit à deux rectifications 
de limites : l’une entre les Ouled-Khalfa et les Douairs; l'autre 
entre les Ouled-Khaïfa et les Ouled-Hassa ; ces rectifications 
ont été faites d’un commun accord. 

Les Ouled-Khalfa ont subi, au profit de la colonisation, pour 
la création des centres européens d’Aïn-Temouchent et d’Ain- 
Khial, un prélèvement de 5,147 h. 50 c., pour lesquels quelques 
indemnités ont été données, mais qui portaient pour la plus 
grande partie sur des terres frappées de séquestre. 

La Commission propose la division du territoire en deux 
douars, sous les noms de Sidi-bou-Adda et de Sidi Ali-bou- 
Hamoud; cetts répartition est basée sur la configuration même 
du sol et elle a obtenu l'adhésion des habitants. 

La propriété chez les Ouled-Khalf: est melk, mais géné- 
ralement le melk est individualisé par famille et non par tête. 
Cette catégorie comprend 25,719 h -80 a. ]7 c. 

Le Domaine a formulé huit revendications, toutes suivies da 
contre-revendications, qui ont amené son désistement pour 
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quatre d'entre elles ; les autres, portant sur 205 h. 45 a., ontété 
maintenues, et les terrains qu’elles affectent classés comme 
domaniaux, les revendiquants restant libres de faire valoir leurs 
droits devant les tribunaux. 


* Dans le domaine de l'Etat, ont encore été classés : 


1° Trois parcelles d'une contenance de 130 h. 70 a. qui, frap- 
pées de séquestre, sont tombées en déshérence, et par ce fait ne 
bénéficient pas de la main-levée ; 

® Un terrain de 24 a. 50 e. sur lequel sont deux maisons de 
cantonniers, avec jardins et dépendances, occupées depuis 
1856, par le service des Ponts-et-Chausssées. 


Les communaux, d’une superficie totale de 65 h. 49 à. 06 e., 
comprennent 62 cimetières, 20 koubbas, 32 réserves de silos, 
8 réserves autour des sources ; l'absence de terrains de parcours 
se trouve compensée par le droit de vaine pâture qui est dans 
les coutumes locales. 


Le domaine public-s’étend sur 250 h. 36 a. 59 c. 


Si Votre Majesté daigne approuver ces propositions, qui sont 
conformes aux décrets et instructions qui régissent l'application 
du Sénatus-Consulte, je La prie de les sanctionner en signant 
les deux projets de décrets ci-joints. 

Le sol étant détenu à titre mgk chez les Ouled-Khalfa, le Sé- 
natus-Consulte aura reçu sur Ve territoire sa complète exécu- 
tion, et les transactions immobilières y demeureront incontesta= 
blement libres. 


Je suis, etc. 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'État au département de la Guerre. 
Signé : NieL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 
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N° 279. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 18 JANVIER 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 
les Arabes; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie; 

Vu le décret du 12 août 1863, qui désigne la tribu des Ouen 
KuaLrA, annexe d'Ain-Temouchent, subdivision et province 
d'Oran, pour être soumise aux opérations prescrites par Îles 
$$ 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1° mars 1866, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consuite; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
4 octobre 1867, sur l’ensemble des opérations dela délimitation; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; ‘ 

Vu le plan périmétrique à l’appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le président de la Commission 
administrative, et constatant l’exéeution des publications pres- 
crites par l’art. 1‘ du règlement d'administration publique du 23 
mai 1863 ; 

Vu l’état statistique de la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie , 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. | — Le territoire de la tribu des OUzLEn- 
KuxarraA, annexe d’Aïn-Temouchent, subdivision et pro- 
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vince d'Oran, comprenant une superficie de vingt-six 
mille trois cent soixante-douze hectares cinquante-neuf 
ares (26,372 h. 59 a.), est définitivement délimité confor- 
mément aux indications contenues dans les divers docu- 
ments ci-dessus visés. 

ART, 2. — Notre Ministre secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de J’Al- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 18 janvier 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Hinistre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : Nrez. 


N° 280. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU 18 JANVIER 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le réglement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie: 

Vu le décret du 12 août 1864, qui désigne la tribu des Ourep= 
KuaLra, annexe d'Ain-Temouchent, subdivision et province 
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d'Oran, pour être soumise aux opérations prescrites par les 
$$ 1 et ? de l’art. 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 ; 

Va les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; ! 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du 
territoire de la tribu; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
4 octobre 1867, sur la répartition de ce territoire en douars et la 
reconnaissance des différents groupes de terrain; 

Vu le procès-verbal de bornage des douars; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäâa des douars; 

Va les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie ; 


AYONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Art. 1%. — Le territoire de la tribu des Ouren- 
Kæazra, annexe d'Aïn-Temouchent, subdivision et pro- 
vince d'Oran, territoire délimité par notre décret de ce 
jour, est définitivement réparti, conformément aux pro- 
positions contenues dans l’ensemble des documents ci- 
dessus visés, entre les deux douars ci-après nommés : 


- DOMA 
TERRAINS d DOMAINE 
MELK PUBLIC 


DOUARS 


| POPULATION 
CIMETIÈRES, 
- RESERVES 
COMMUNALES 


F H.A.C.| H.A.C.|H. a. C.ÏH. A. C.| H. A. CG, 
SIDE BOU ADDA...eesree | 4.649130 43 »|13.157 88 96| 98 85 75[117 12 44113.404 30 45) 


Sir Ar Bou Amoun...| 2.154135 06 96112.561 91 211238 07 43/133 24 45,112.968 28 85 


Ê 


. ToTAUx 


— 560 — 


Az, 5. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécu- 
tion du présent décret. 


Fait à Paris, Le 18 janvier 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 

Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Elat au département 
de la Guerre, 

Signé : NIeL, 


EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DÉLIMI= 
TATION € RÉPARTITION du territoire de la tribu d'El-Djenah, 
province de Constantine. 


— 


N° 281. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 18 janvier 1868. 


SRE, 


J'ai l’honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le 
résultat du travail exécuté dens la tribu d'EL-D3ENAu, par la 
commission administrative de Constantine, conformément aux 
dispositions des paragraphes 1 et 2 de l'article 2 du Sénatus- 
Consulte du 22 avril 1863. 

Gelte tribu est située à 36 kilomètres Est de Djidjelli, sur la 
rive gauche de l’Oued Kébir, à l'embouchure même de celte 
rivière. La tradition lui donne pour origine un nommé Bou Dje- 
nab, venu de l'Ouest à une époque très reculée, et qui, s’instal- 
lant dans cetie contrée déserte, couverte de forêts et de brous- 
sailles, se mit à la défricher ; ses fils, Bou Beker et Akbiah, 
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continuèrent son œuvre et sont la souche des deux fractions qui 
composent actuellement encore la tribu d'El Djenah. 

La soumission de cette tribu à notre domination date de 1851. 

Les iravaux de délimitation n’ont soulevé aucun incident; ils 
assignent à ce territoire une superficie de 2,330 h. 94 à. 25 c. 

Le sol convient à la culture des céréales et à celle de l'oli- 
vier. Quelques ruisseaux, pour la plupart tributaires de l’Oued 
Kébir, et 23 sources fournissent une eau abondante et de bonne 
quaiité. 

La population est de 656 âmes, cultivant 50 charrues, habi- 
tant des gourbis au nombre de 129, possédant 41 chevaux, 12 
mulets, 282 bœufs, 253 moutons, 1,020 chèvres, 26 ruches à 
miel et 4,000 oliviers. Sa principale industrie est la confection 
d'ouvrages en cuir, offrant une certaine originalité ; cette in- 
dustrie est, du reste, fort restreinte. | 

Le chiffre de l'impôt s'élève à 3,365 fr. 30 e., y compris 513 
fr. 35 c. de centimes additionnels. 


Le Domaine a revendiqué : 


1° 22 oliviers, habbous de différentes mosquées et placés sur 
des terrains communaux ; la Djemaâ n’a formé aucune opposi- 
tion et s’est montrée disposée à acquérir ces arbres de gré à gré. 

2 Des ruines romaines sans grande importance, situées à 
Pembouchure de l'Oued el-Kébir, ayant une superficie de 02 a. 
50 c. 

* 8° Six massifs boisés, d'une contenance totale de 487 h. 78 a. 
45 &. Ces massifs sont grevés de droits d'usage assez lourds, 
notamment des droits de pacage et de démasclage des liéges 
pour la couverture des gourbis et la confection des ruches à 
miel : dans le but d'en effectuer ie rachat, la commission avait 
proposé l'abandon et la constitution en communaux d'une partie 
des massifs, mais les indigènes ayant préféré le maintien de l’6é- 
tat de choses actuel, la solution de la question se trouve ainsi 
ajournée. | 

4° Les dunes, oceupant une superficie de 489 h. 27 a. 75 c. 
5 L'îlot rocheux de Tazeroute, de 1 h. 32 a. 85 c. 


Ces diverses revendications n’ont provoqué aucune opposi- 
tion ni contre-revendication. 

Trois terrains de parcours, d'une contenance totale de 457 h. 
90 a. 05 c., de qualité fort médiocre, constituent avec neuf cime- 
tières et dix-huit mosquées lés communaux de la tribu. 
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Le domaine public comprend 92 h. 88 a. 60 c.; dans cette 
catégorie a été classé un sentier de surveillance de 1 m. de 
largeur, pour la ligne télégraphique d'El Milah à Djidjelli; ce 
prélèvement d'une étendue de 9 h. 40 c. n’a soulevé aucune 
réclamation de la part des propriétaires intéressés. 

Les conditions de superficie, de population et de ressources 
dans lesquelles se trouve la tribu d'El Djenah ne comportent 
que la formation d’un Douar unique, qui conservera le nom de 
la tribu. 

Les opérations ont été régulièrement conduites; les proposi- 
tions qui les résument sont conformes aux décrets et instruc- 
tions qui régissent l’application du Sénatus-Consulte, et je ne 
puis que prier l'Empereur de les sanctionner en signant les 
deux projets de décrets ei-joints. 

Lo sol étant détenu à titre Melk, le Sénatus-Consulte aura re- 
çu dans la tribu d'El-Djenah sa complète exécution, et les tran- 
sactions immobilières resteront sur ce territoire incontestable 
mement libres. 


Je suis, etc. 


Le Maréchai de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre 
Signé : NIEL. 
Approuvé : 
Sig: NAPOLÉON. 


N° 282. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


DU 18 JANVIER 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
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de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 20 janvier 1866, qui désigne la tribu d’Er- 
Dsenau, cercle de Djidjelli, subdivision et province de Cons- 
tantine, pour être soumise aux opérations prescrites par les pa- 

ragraphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 
1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1°” mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l’exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 12 
octobre 1867, sur l'ensemble des opérations de la délimita- 
tion ; 

Vu le procès-varbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l’article 1‘ du règlement d'administration publique du 
23 mai 1863 ; 

Vu l'état statistique de la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'État au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Géné- 
rai de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Le territoire de la tribu d'£c-DJExaH, 
cercle de Djidjelli, subdivision et province de Constan- 
tine, comprenant une superficie de deax mille trois cent 
trente hectares quatre-vingt-quatorze ares vingt-cinq cen- 
tiares (2330 h. 94 a. 95 c.), est définitivement délimité 
conformément aux indications contenues dans les divers 
documents ci-dessus visés. 

ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie 
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sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exéeu- 
tion du présent décret. 


Fait à Paris, le 18 janvier 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Hinistre secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 
Signé : NreL. 


N° 983. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 18 JANVIER 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Krançais, 
A tous présents et à Venir, Salut. 


Va le Sénatus-Consulte du 23 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la cons- 
litution de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés 
par les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863, 

Vu la loi du 16 juin 185], sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 20 janvier 1866, qui désigne la tribu d'Er- 
Dyenau, cercle de Djidjelli, subdivision et province de Constan- 
tine, pour être soumise aux opérations prescrites par les para- 
graphes 1 et? de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 
1863; 

Vu les instructions du Gouyerneur Général de l'Algérie, en 
date du 1* mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et des Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit 
Sénatus-Gonsulte; 
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Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du ter- 
ritoire de la tribu; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date 
du 12 octobre 1867, sur la répartition de ce territoire en douar 
et la reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-vèrbal de bornage du douar; 

Vu'le plan d'ensemble à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa du douar; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu : 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Géné- 
ral de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Le territoire de la tribu d'Ec-DJExA, 
cercle de Djidjelli, subdivision et province de Constan- 
tine, territoire délimité par notre décret de ce jour, 
est définitivement constitué en un seul douar, sons le 
nom d’'Æl-Djenah, et réparti ainsi qu'il suit, conformé- 
ment aux indications contenues dans l’ensemble des do- 
cuments ci-dessus visés : 


x. A: Ce 

MGR se ere ou de eee er. 0 corne “eo ni00 056 1.099 59 20 
Parcours............. 456 90 05 

communaux nos etcimetières 3 14 85 9320 
: Forêts ....... nés es 487 78 45 

mn Dunes. es 190 60 x 678 41 55 
° Ruines. .,.........., > 02 50 

Domaine publie.............. steve Pare 92 88 60 

TOoTAL..... css ia cet . 2.330 94 25 


ART. 2. — Les droits d’asage et de parcours que les 
habitants du douar exercent sur les forêts de l'Etat, 
n® 10, 11, 19,13, 14 eÿ 15 du plan, sont maintenus 
provisoirement, sous la surveillance du service fores- 
tier. 

ART. 3. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
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tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Paris, le 18 janvler 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : NïEL. ‘ 


N° 984. — ADMINISTRATION COMMUNALE EN TERRITOIRE MILITAIRE. 
— DÉCRET portant suppression des budgets des localités non 
érigées en communes. 


pu 5 SEPTEMBRE 1868. 


NAPOLÉON, par race de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le décret du 27 octobre 1858: 

Vu l'arrêté du Gouverneur Général de l'Algérie du 20 mai 
1868, sur l’organisation des territoires militaires en Algérie; 

Sur le rapport de noire Ministre sesrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et d'après les propositions du Gouverneur 
Général de l’Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT: 


ART. 1%. — Les budgets des localités non érigées en 
communes, institués par l’art. 54 de notre décret du 27 
octobre 1858, sont supprimés. 
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AnT. 2. — La portion du produit des amendes payées 
par les Arabes du territoire militaire, attribuée par l'ar- 
ticle 48 du même décret aux budgets des provinces, est 
transportée aux budgets des communes subdivisionnaires 
instituées par l'arrêté sus-visé du 20 mai 1868, pour être 
inscrite aux recettes ordinaires de ces communes. 

ART. 3. — Le présent décret recevra son exécution 
à partir de l'exercice 1869. 

ART. 4. — Notre Ministre secrétaire d’Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Al- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'éxécution du présent décret. 


Fait au Camp de Chälons, le 5 septembre 1868. 


Signé : NAPOLÉON. : 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secréiaire d’Elat au départèment 
de la Guerre, 


Signé : NIEL. 


N° 285. — Mirices. — Nominalions. — MILiANA. — Sur la 
proposition de M. le Préfet du département d'Alger et par ar- 
rêté du 6 octobre 1868, le Général commandant la province, 
agissant par délégation du Gouverneur Général, a nommé dans 
la milice de Miliana, au grade désigné ci-après ; 


M. Lasserre (Antoine), sous-lieutenant de la compagnie de 
sapeurs-pempiers. 


N° 286. — Mépéa. — Sur la proposition de M. le Préfet du 
département d'Alger et par arrêté du 9 octobre 1868, M. le Gé- 
néral commandant la province, agissant par délégation du Gou- 
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verneur Général, a nommé dans la milice de Médéa, aux fonc- 
tions désignées ei-après : 


MM. Prron (Edouard), lieutenant rapporteur près le jury de 
révision ; . 
Mas (Joseph), sergent-fourrier, secrétaire près le même 
jury. 


N° 287. — INSTRUCTION PRIMAIRE. — Écoles arabes-françaises. 
— Par arrêté de S. Exec. le Maréchal Gouverneur Général de 
l'Algérie, en date du 14 octobre 1868, une école arabe française 
est créée à l'Oued-Amizour, dans la subdivision de Sétif, pro- 
vince de Constantine. 

Lo personnel enseignant de cette école comprend un direc- 
teur et un maître-adjoint, dont les traitements sont fixés, confor- 
mément aux dispositions de l'arrêté du 2 mai 1865. 

Ces traitements, ainsi que les dépenses d'organisation et de 
matériel de l'école, seront supportés par le budget des centimes 
additionnels de la subdivision de Sétif. 


CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger, le 5 novembre 1868. 

Le Conseiller du Gouvernement, 
Secrétaire général du Gouvernement 
par intérim, 

TESTU. 


ALGER. — IMPRIMERIE ET LITHOGRAPHIE BOUYER. 
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N° 988. — ADMINISTRATION MUNICIPALE. — ARRÊTÉ portan 
suppression de l'indemnilé municipale allouée aux commis- 
saires civils faisant fonctions de maires. 


pu |‘ octroBre 1868. 


AU NOM DE L'EMPEREUR. 


Le Maréchal de France, Gouverneur Général de l’AÏ- 
gérie . 
Vu l'arrêté ministériel du 23 juin 1856 ; 


Vu l'article 1“, $ 2, du décret du 27 décembre 1866, sur l’or- 
ganisation municipale en Algérie. 


ARRÊTE : 


ART. 1%. — A l'avenir, il ne sera alloué aux Commis- 
saires civils, remplissant les fonctions de Maire, aucune 
indemnité en raison de ces fonctions. 

Toutefois, les Commissaires civils actuellement en 
exercice, continueront de jouir de l’indemnité qui leur a 
été antérieurement attribuée, en vertu de votes des 
Conseils municipaux D approuvés; et cette 
indemnité pourra leur être maintenue, tant qu'ils reste- 
ront dans la même résidence, et qu'elle sera votée par les 
Conseils municipaux. 

ART. 2. — Les Préfets des départements d'Alger, 
d'Oran et de Constantine sont chargés, chacun en ce qui 
le concerne, de l'exécution du présent arrêté. 


Fait à Alger, le 1“ octobre 1868. 


Le Maréchal de France, Gouverneur Général 
de l'Algérie, en tournée, 
Le Sous-Gouverneur, absent, 
Par ordre : 
Le Général de Division, chargé de l'expdéition 
des affaires, 
Signé : DE WIMPFFEN. 
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N° 289. — COMMUNES SUBDIVISLONNAIRES. — ARRÊTÉ portant 
organisation des Communes subdivisionnaires. 


DU.6 NOVEMBRE 1867 : 


AU NOM DE L'EMPEREUR. 


Le Maréchal de France, Gouverneur Général de l'Al- 
gérie, 


Vu les décrets des 10 décembre 1860 et 7 juillet 1864, sur le 
Gouvernement et la haute administration de l'Algérie ; 

Vu le décret du 27 décembre 1866 (article 16); 

Vu le rapport de Son Excellence le Ministre de la Guerre, du 
9 mai 1868, approuvé par l'Empereur ; 

Vu l'arrêté du 20 mai 1868, rendu à la suite de cette approba- 
tion, et règlementant ia constitution et l'administration des com- 
munes subdivisionnaires ; 

Vu le décret du 5 septembre 1868, prononçant, à partir de 
l'exercice 1869, la suppression des budgets des localités non 
érigées en communes et le transport aux communes subdivi- 
sionnaires de la portion du produit des amendes payées par les 
arabes du territoire militaire, qui était attribuée aux budgets 
provinciaux; 

Le Conseil du Gouvernement entendu, 


ARRÈÊTE : 


‘Arr. 1%, — Les dispositions des articles 1, 3, 4, 15, 
16, 17, 18, 19, 20, 21, 22, 23, 24, 95, 26, 27, 98, 29, 
30, 31, 32, 33, 34, 35, 36, 37, 38, 39, 40, 41, 42, 43, 
44, 45, 46, 47, 48, 49, 50, 51,59, 53, 54, 55, 56, 57, 
58, 59, 60, 61, 62, 63, 64, 65, 66, 67, et 68 de l'arrêté 
du 20 mai 1868, relatives à l'organisation et à l’adminis- 
tration des communes subdivisionnaires, seront mises à 
. exécution à dater du 1° janvier 1869. 

ART. 2. — Les Conseils subdivisionnaires seront réunis 
extraordinairement du 20 au 25 novembre, à l’effet d’éta- 
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blir les projets de budget des communes subdivision- 
naires pour l'exercice de 1869. 

Art. 3. — Les Généraux commandant les provinces 
sont chargés de l'exécution du présent arrêté. 


Fait an palais du Gouvernement, à Alger, le 6 novembre 1868. 


Signé : M*' DE Mac-MAHON. 


N° 290. — COMMUNES SUBDIVISIONNAIRES. — ARRÊTÉ portant 
nominations des membres du Conseil subdivisionnaire. 


* pu 6 NOVEMBRE 1863. 


AU NOM DE L'EMPEREUR, 


Le Maréchal de France, Gouverneur Général de l’Al- 
gérie ; 
Vu l'arrêté du 20 mai 1868, article 17: 


Vu l'arrêté du 6 novembre 1868, portant que les eommuues 
subdivisionnaires seront coituées à dater du 1° janvier 1869, 


ARRÊTE : 


ART. {%, — Sont nonimés, pour trois ans, à dater du 
1°" janvier 1869, membres du Conseil subdivisionnaire, 
chargé de l'administration de chacune des communes sab- 
divisionraires, les indigènes ci-après dénommés : 


PROVINCE D'ALGER. 
Commune subdivisionnaire d'Alger. 


AUMED BEN ABD EL KADER, caïd des B2ni-Miscera. 

SI ALI BEN MAUI ED DIN, propriétaire a Tourtalsine. 

S1 TAHAR BEN ABDALLAH, présidant de la djen'‘âa du douar de 
Bou Kram. 

SAÏD BEN MOHAMMED OU EL IIDy, président de la djemäa du 
douar de Khachna el Djebel. 


0 


Commune subdivisionnaire de Dellys. 


SI AMEUR BEN MOHAMMED, amin el oumana des Beni Ouague- 
noun. 

AI1 BEN EL HADy Monaumen ou Kassi, notable des Amraoua. 

EL HADs AHMED YATTAR'EN, nolable des Beni Ratten. 

AHMED BEN AÏssA, caïl des Darchaoua. 


Commune subdivisionnaire d'Aumale. 


HAMOUD BEN EL HADJ AGMED, agha du Dira inférieur. 
S1 Bouzin BEN AHMED, agha de Bouira. 
YAHIA BEN FERHAT, #gha des Arib. 
BOUD'HAN BEN #OHAMMED, amin el oumana des Beni Yala, 


Commune subdivisionnaire de Médéa. 


EL H4Ds ABD EL KADER, Ccaïd des Hassen ben Ali. 

EL Dsicanu BEN eL Hans Miroup, caïd des caïds des Bani Lassen 
et Abid, 

KOUIDER BEN MIMOUNA, 2gha de Boghar. 

S1 BELKASSEM BEL AnReCH, bach-agha des Oulad Naïl. 


Commune subdivisionnaire de Miliana. 


S1 BOU ALEM BEN CHERIFA, bach-agha du Djendel. 

SI SLIMAN BEN SrAu, agha honoraire, 

KouiprR BEN AHMED, caïd des Oulad Ayad. 

Si MALEK BEN SAHRAOUI, Caïd des Beni Menasser Cheraga. 


Commune subdivisionnaire d'Orléansville. 


Sr HENI BEN SERAH, Caïd dés Medjadja. 

EL Hagis Bou MEDIN, agha des Sbea. 

ADDA BEN Foupan, caid des Oulad Kosseïr. 

EL ITAD5 MEROUAN, caïd des caïds de Beni Hidja. 


PROVINCE D’ORAN. 
Commune subdivisionnaire d'Oran 


IsmAÏz ouLzD Mazari, notable aux Douairs. 

M'Anmep ouzo KADDOUR, notable aux Zmalas. 

Ez HaDs ALI BEN AOUALK, notable aux Garaba. 

Si AHMED OULD St BOU AZZA, notable d'Aïn-Temouchent. 


Commune subdivisionnaire de Mostaganem. 


DJELLOUL BOU GRINN, fellah aux Ouled el Abbès.…. 
DIRLALI BEN ADIDOU, khalifa du eaïd des Ouled Malef. 
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M’HAMMED BEL HAD3J, Khalifa de l'agha des Beni Ouragh. 
EL Hans 8EN Taies, fellah aux Ouled Sidi Yahia. 


Commune subdivisionnaire de Mascara. 


SL AHMED OULD Canx, bach-agha de Frenda. 
MOHAMMED BEN FErRAG, agha des Beni Chougran. 
Ez Hans EL MOKHTAR BEN ALLOUZ, khalifa de l’agha da Teit de 


Tiaret. ; 
ABDELKADER BEN DAOUD, agha de la Yagoubia. 


Commune subdivisionnaire de Sidi bel Abbès. 


A8p EL KADER OuLD EZziN, agha des Beni Ameur Cheraga. 

Kappour oucp ADpa, agha des tribus sahariennes. 

Taïeg 8EL HaADy, caïd des Oulad-Sliman-Arabes. 

S1 L'HABIB BEN SAHRAOUI, membre du Moeljelès de Sidi-bel- 
Abbès. 


Commune subdivisionnaire de Tlemcen. 


Si HAMED BEN HAMED, agha des Ouled-Riah. 

EL Haps HamzA BEN RAHAL, caïd des caïds de Nedroma et des 
Trara. 

BEN AHMED OULD Sip1 LARADy, Caïd des Beni bou Saïd. 

Sr MOHAMED OULD Si MOHAMED REN ABDALLAH, agha du Djebel 
du Sud. 


PROVINCE DE CONSTANTINE. 


Commune subdiviMtonnaire de Constantine. 


S1 HAMOU BEN ALI, caïi des Oulad Abd en Nour. 

BELGASSEM BEN RABAH BEN ZIAN, Caïd des Oulad Aouat. 

S1 TAHAR BEN SAOUD(, caïd des Eulma Maslah. 

SAOUDI BEN INAL, caïd des Beni Mehenna. 

ALI BEL ARBI, Caid des Oulad Khanfer. 

AHMED CHAOUCH, Caïd de Tebessa. 

BELGASseM BBN MENIA, Caïd des Beni Amran Djeballa et des 
Beni Khettab. 


Commune subdivisionuaire de Bône. 


MOHAMMED DEN. YACOUR, Caïd de la plaine de Bône. 
MOHAMMED BEN RAMDAN, caïd de l'Oued el Kebir. 
S1 TAYEB BEN ZERGUIN, Caïd du Nadour. 

MEssAOUD BEN ZIDAN, caïd des Sefa. 


re 


Commune subdivisionnaire de Batna. 


Sr SMAÏL BEN ALI, Caïd du Hodna. 

Sx BEN HENNI BEN Bou Duiar, caïd des Sahari. 

Si MOHAMMED S’RIR BEN GANA, caïd des Ziban. 

S1 Bou DHIAF BEN MouammEen, eaïd des Ouiad Daoud. 


Commune subdivisionnaire de Sétif. 


Sr MoHamMep SAÏD BEN ALI CHERIF, Caïd de Chellata. 

EL Haps MOHAMMED BEN EL HAD3 AHMED EL MOKRANI, bach- 
agha de la Medjana. 

Sx Ou Rapax, caïd des Oulad Abd el Djebbar. 

Si SARHRI BEN BOU Duiar, caïd des Souama. 

BELGASSEM BEN HABILÈS, caid du Babor. 


ART. 2. — Les Généraux commandant les provinces, 
sont chargés de l’exécutiou du présent arrêté. 


Fait au Palais du Gouvernement, à Alger, le 6 novembre 1868. 


Signé : Mal pe Mac-MAHoN. 


N° 291. — Communes mixtes. — ARRÊTÉ portant création de 
Communes mixtes en territoire militaire. 


DU 6 NOVEMBRE 1868. 


AU NOM DE L'EMPEREUR. 


Le Maréchal de France, Gouverneur Général de l'Al- 
gérie, 


Vu ies décrets des 10 décembre 1860 et 7 juillet 1864, sur le 
Gouvernement et la haute Administration de l'Algérie ; 

Vu le décret du 27 décembre 1866 (article 16): 

Vu le rapport de Son Excellence le Ministre de la Guerre, du 
9 mai 1868, approuvé par l'Empereur ; 
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“Vu l'arrêté du 20 mai 1868, rendu à la suite de ceite appro- . 


bation, et réglementant les articles 1, 2, 4, 5, 6,77, 8, 9, 10, 11, 
12, 13 et 14, sur l’erganisation et l'administration des communes 
mixtes ; 


Vu:le décret du 5 septembre 1868, prononçant, à partir de” 


l'exercice 1869, la suppression des budgets des localités non 
érigées en communes, et le transport aux communes subdivi- 
sionnaires de la portion du produit des amendes payéea par les 
Arabes du territoire militaire, qui était attribuée aux budgets 
provinciaux ; 

Le Conseil de Gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


Ant. 1%. — Des communes mixtes, dont le nom, la 
composition, l'étendue, les limites et la population sont 
spécifiées au tableau ci-après, sont créées daus les terri- 
toires militaires de l'Algérie. 

ART. 2. — Les membres des Commissions municipales 

chargées d’administrer ces communes mixtes, autres que 
ceux spécialement désignés à l’article 6 de l'arrêté du 
20 msi 1868, seront nommés par MM. les Généraux 
commandant les provinces, en vertu de l’article 7 du 
même arrêté et d’après les indications du tableau ci- 
après. 
ART, 3. — Les Commisons municipales seront réu- 
nies extraordinairement, du 1° au 5 décembre, à l'effet 
d'établir les projets de budget de ces communes mixtes 
pour l'exercice 1869. 

ART. 4. — Ces communes mixtes seront constituées 
à dater du 1 janvier 1869. 

ART. 5. — Les Généraux commandant les provinces 
sont chargés de l'exécution du présent arrêté. 


Fait au palais du Gouvernement, à Alger, le 6 novembre 1868. 


Signé : M2 pe Mac-MaHow, Duc DE MAGENTA. 


(TABLEAU DES COMMUNES MIXTES. 


“2 
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N° 293. — COTISATIONS MUNICIPALES. — DÉCISION modificative 
de celle du 27 mas 1867. 


A MESSIEURS LES PRÉFETS DES DÉPARTEMENTS 
DE L'ALGÉRIE. 


Alger, le 10 novembre 1860. 


MonsrEUR LE PRÉFET, 


Des observations m'ont été présentées sur les incon- 
véni: nts qui résultent, pour les communes, du classe- 
ment dans la partie facultative du service des cotisations 
municipales, de la dépense relative aux frais de confec- 
tion des matrices, rôl-s et avertissements pour taxes mu- 
cipales. 

L'examen de ces observations m'a donné lieu de re- 
connaître qu'en cffet, par sa nature, cette dépense 
rentrait plus spécislement dans la catégorie de celles qui 
doivent figurer dans Ja première partie de la nomenclatnre 
établie par ma décision du 27 mars 1867. 

Je modifie, en conséquence, ma décision précitée, en 
arrêtant que l'article 2 de la seconde partie du service 
des cotisations municipales, sous ce titre : Fonds destinés 
aux frais de confection des matrices, rôles et avertissements 
des taxes municipales sur les loyers et des prestations pour 
chemins vicinaux, en sera retranché, pour être reporté à 
la première partie, dite obligatoire, du mème service, 
dont il formera désormais l’article 7. 

Je vous prie, Monsieur le Préfet, d'assurer l’exécutior: 
de cette nouvelle décision. 


Recev:z, ete., 
Signé: Mai pe Mac MAHON. 


0 


= 
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N° 294. — Muxices. — Nominations — Bou-TLécis. — Par : 
arrôté du 27 août 1868, M. PiveL (Laurent), sergeñt-major, a 
été nommé sous-lieutenant commandant la section de sapeurs- 
pompiers de la commune de Bou-Tiélis, en remplacement 
de M. Pagès, démissionnaire. 


N° 995. — RELIZANE. — Par arrêté du 16 octobre 1868, M. AL- 
LÈGRE (Victor), lieutenant de la milice de Relizane, a été nommé 
avec le même grade au commandement des sapeurs-pompiers 
de la même localité. 


N° 296. — FLeurus. — Par arrêté du 15 octobre 1868 du Gé- 
néral commandant la province, agissant par délégation du 
Gouverneur Général, ont été nommés dans la milice de la com- 
muns de Fleurus : 


Capitaine commandant : M. VIALLAT (Claude), en remplace- 
ment de M. Paillas, démissionnaire ; 

Sous-lieutenant commandant la section des sapeurs-pompiers : 
M. Bauer (Désiré), en remplacement de M. Ursch, parti pour 
France sans esprit de retour. 


N° 297. — INSTRUCTION Paie — Ecoles arabes-françaises. 
— Par arrêté de Son Exec. le Maréchal de France, Gouverneur 
Général de l'Algérie, en date du 24 octobre 1868, M. COoTTE, 
instituteur à Monienotte, a été non.mé directeur de 3° classe de 
l’école arabe-française de l'Oued-Amizour (subdivision de Sétif}, 
emploi créé. 

li jouira, en cette qualité, d’un traitement de 1,500 francs. 


N° 298, — Brir-RL-MAL. — Personnel. — Par arrêté de S. Exec. 
le Maréchal de France, Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 24 octobre 1868, le sieur ALI BEN ABMED ES SEDRATI, à 
été nommé à l’empioi de khalifa du Beït-el-Mâl de la province 
de Constantine, en remplacement du sieur Mohamed ben Arfa, 
décédé. 


, 
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N° 999. — TRIBUNAUX MUSULMANS. — Par arrêté de S. Exec. 
Maréchal de France, Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 98 octobre 1868, ont_é16 nommés : 


Pour la province de Constantine. 


Cadi de 3° classe de Chéria (31° circonscription judiciaire), 
St CHABLI BEN AMAR, bach-adel de cette circonscription, en rem- 
placement de Si Mohmmed ben Ali, nommé caïd des Brar- 
cha ; 

Bach-adel de Chéria, Sr ARMED BEN KHELIFA, ancien magis- 
trat, en remplacement de Si Chabli ben Amar, nommé cadi; 

Adel de Zaouïla-Sidi-Abid (32° circonscription), Sr ABMED'BEN 
Moussa, taleb, en remplacement de Si Ali ben Abdallah, dé- 
cédé. | 

Pour la province d'Oran. 


Adel de Karnaouch (20° circonseription judiciaire), Sx ec HADJ 
AHMED BEN HAOUAR, taleb, en remplacement de Si Mohammed 
ben Abd el Azzis, démissionnaire. 


N° 300. — GOUVERNEMENT GÉNÉRAL. — Ordre. 


Au Quartier général, à Alger, la 12 novembre 1868, 

Peudant l'absence du Maréchal dac'de Magenta, qui 
se rend à Paris pour affaires de service, le Général de 
division baron Durrieu, Sous-Gouverneur, exercera par 
intérim les fonctions de Gouverneur Général de l'Algérie. 

Le Maréchal de France, 
Gouterneur Général de l'Algérie, 
Signé : M°! pe Mac-MAHoON. 


N° 301. — TRIBUNAUX MUSULMANS, — Par arrêté de M. le Gé- 
néral de division Sous-Gouvernaur (le Gouverneur Général ab- 
sent), en date du 18 novembre 1868, ont été nommés : 


Pour la province de Constantine. 


Cadi de 3° classe des Righa-Guébala (48° circonscription judi- 
ciaire), S1 Azr BEN Emsarer, sctuellement bach-adel du Babor, 
èn remplacement de Si Abdallah bel Hadj Taïeb, décédé ; 
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Bach-adel du Babor (49° circonscription judiciaire), S1 A1x 
BEN BELGASSEM, actuallement adsl des Onled-Gassm, en rem- 
placement de Si A'i bon Embarek, nommé cadi; 

Adel des Ouled-Gassem (41° circonscriplion judiciaire), Sr 
MousrTarA BEN EL AOUISSAOUÏ, élève de la médersa de Sid-el- 
Kiiani, en remplacemant de Si Ali ben Belgassem, nommé 
bach-adel. 


Pour la province d'Oran. 


Cadi de 3° classe d’Aïn-Tédelès (18° circonseription judiciaire), 
S1 MOHAMMED BEN TADELAOUTI, actuellement bach-adel de la 
même circonscription, en ramplacemant de Si Mohammed ben 
Karthaba, décédé: 

Bach-adel d’Ain-Tédelès; Si MonaAmmEeD BEN DREr, élève da la 
médersa de Tlemcen, en remplacament de Si Mohammed ben 
Tadelaouti, nommé cadi. 


CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger, le 20 novembre 1868. 


à. Conseiller du Gouvernement, 


par intérim, 


TESTU. 


ALGER —- IMPRIMERIE ET LITHOGRAPHIE BOUYER. 
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ExÉCUTION pu SÉNATUS :CONSULTE Du 22 AVRIL 1863. — DÉLIMI - 
TATION ét RÉPARTITION du territoire de la tribu des M'Gued- 
dem, province de Constantine. 


N° 302. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 26 janvier 1868. 


SIRE, 


J'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le ré- 
sultat du travail exécuté dans la tribu des M'GoEDDEM, par la 
Commission administrative de Sétif, conformément aux disposi- 
tions des $$ 1 et 2 de l’art. 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 
1863. 

La tradition locale fait descendre les M'Gueddem de la puis- 
sante tribu des Senhadja, amenés en Afrique par {bn Ifriki, roi 
des Sabéens, longtemps avant les premières invasions arabes et 
qui s’établirent entre la plaine de la Medjana et l'Ouennougha. 

Les M'gueddem parlent la langue arabe, mais on retrouve 
chez eux la plupart des goutumes berbères ; ils habitent des 
maisons en pierre, et u villages ont un rudiment d'organi- 
sation municipale. Le pays est couvert de ruines romaines. 
Bien qu'ils occupent une contrée qui a servi de théâtre à des 
luttes nombreuses auxquelles ils ont dû prendre part, on ne 
rencontre pourtant pas dans l’histoire le nom des M'gueddem ; 
quand la domination française s’étendit à l'Est de Sétif, ils l'ac- 
ceptèrent sans résistance, et depuis, ils n’ont donné aucun sujet 
de plainte. 

Le territoire des M'gueddem, auquel les travaux de délimita- 
tion assignent une superficie de 15,791 h. 66 a. 65 c., est situé 
à 25 kil. nord de Bordj-Bou-ârréridj. Il est feriile, abondam- 
ment pourvu d'eau et se prête à la culture des céréales et aux 
plantations. Ses habitants, quand les travaux des champs ne 
réclament plus leurs soins, vont acheter des huiles sur les 
marchés voisins, pour les transporter et les revendre dans le 
Sud. Des massifs forestiers d'une assez grande étendue relative, 
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leur fournissent abondamment les bois dont ils ont besoin ; des 
jachères, habilement ménagées leur permettent l'élève de nom- 
breux troupeaux. Sur les neuf cours d’eau les plus importants 
existent 30 barrages qui servent aux irrigalions et font marcher 
12 moulins 

Ces ressources de toute nature, se traduisent pour les popu 
lations en un bien-être que la statistique fait ressortir ; ainsi, 
pour un chiffre de 4,727 habitanis, elle accuse 339 charrues, 
496 thevaux, 535 mulets, 447 ânes, 305 vaches, 10,445 moutons, 
5,610 chèvree, 120 ruches à miel; l'impôt s'élève à 20,131 fr. 
40 c. dont 3,070 fr. 79 ce. pour les centimes additionnels. 

La tribu des M'gueddem se divise en irois fractions ayant 
chacure une individualité distincte, une existence propre, des 
intérêts séparés : les Ouled-Dahman, les Ouled-Hanich, les 
Hassenaoua. 

Cette division consacrée par le temps, a paru devoir être con- 
servée dans la formation en Douars, d'autht que chacun par sa 
superficie, sa population et la richesse de son sol, présente des 
conditions satisfaisantes pour l'avenir; à chacun d’eux a été 
conservé le nom de la fraction qui le compose. Le Douar des 
Hassenaoua se trouve plus fort que les autres par l’adjonction 
du village des Ouled-Madhi, que des circonstances justement 
appréciées par la Commission ne permettent pas de rattacher 
au Douar des Ouleä Dahman. | 

La propriété chez les M'gueddem est entièrement Malik, 
14,213 h. 24 a. 11 c. ont ce caractère. 

Le Domaine a présenté 61 revendications ; elles portent sur 
46 biens habbous, d’une contenance de 145 h. 81 a. 14 c., sur 
12 emplacements de ruines romaines, pour une surface de 98 h. 
38 a. 31c., et sur trois massifs forestiers, comprenant 598 h. 
70 a.15 c. A ces terrains la commission a ajouté d'office un em- 
placement de bivouae ds 1 h. 40 a, Aucune de ces revendications 
n’a été l’objet d'opposition; mais les indigènes ont réclamé le 
maintien de leurs droits d'usage sur les forêts. 

Ces droits d’usage sont nombreux et étendus; ils comprennent 
lo pacage, la coupe des bois de feu, des bois d'œuvre et de celui 
destiné à la fabrication du charbon et du goudron, 

Un des cantons, celui d'Oum-er. Rissou, est même grevé d'une 
servitude particulière, qui a un caractère religieux ; tous les in- + 
digènes musulmans des M'gueddem et des tribus voisines qui 
viennent faire leurs dévotions à la mosquée d'Oum-er-Rissou, 
ont le droit de prendre le bois de feu qui leur est nécessaire. 
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Mais tout dégât commis dans ce bois sacré serait considéré 
comme une profanation. Devant des droits aussi lourds, la Com- 
mission, dans le but de ménager des ressources aux communes 
futures, a proposé pour résoudre la question et concilier les 
intérêts opposés de l'Etat et des particuliers de demander aux 
Djemâas une renonciation à tous droits sur certaines parties 
boisées, moyennant la constitution du surplus en bois commu- 
pal soumis au régime forestier. 

Cette transaction amiable a été acceptée sur les sept groupes, 
objet des revendications du Domaine. Trois, ceux de Bou-Arfa, 
de l'Oued-Cherifatt et de Dra-er-Rich, d'une contenance de 298 h. 
75 à. 15 c., bien fournis en chênes et en pins, sans enclaves et 
-suffisamment éloignés des centres habités pour n’avoir pas à 
craindre des envahissements incessants, demeurent affranchis 
de tous droits d'usage et acquis au Domaine de l'Etat. 

Les quatre autres, situés dans les douars de Hassenaoua et 
Ouled-Dahman, part lesquels celui d'Oum-er-Rissou, qui con- 
serve son caractère religieux, sont constitués au profit des 
habitants des trois douars en bois communaux soumis au régime 
forestier. 

Le groupe de Bou-Arfa renfermait une enclave qui est devenue 
domaniale, par suite d'un échange consenti par l'Etat, le déten- 
teur d: l’enclave et la Djemäa des Ouled-Dahman. 

Les communaux, outre 35 cimetières et huit mosquées, com- 
prennent les quatra massifs boisés abandonnés aux douars par 
l'Etat, et 98 hectares .de terres qui, revendiqués comme melks, 
dans le principe, ont pu être | Won comme biens communaux, 
par suite du désistement des revendiquants dont les prétentions 
n'étaient pas fondées. Dans la répartition des communaux, la 
part attribuée au douar des Ouled-Hanich est faible, mais il n’eût 
pas été possible de l'augmentar sons léser leurs voisins; du 
reste, ils trouvent une compensation dans la surabondance 
d’eau dont leur pays est doté, et qui permet la création de nom- 
breux jardins. 

Le domaine public s'étend sur 293 h. 47 a. 15 c.; sa consla- 
tation a fait ressortir l'existence de réglementations parfaitement 
définies sur l'emploi du trop plein des sources et le droit d’éle- 
ver des barrages sur les cours d’eau. 

Les travaux de délimitation et de répartition chez les M'gued- 
dem ont été régulièrement conduits ; les propositions auxquel- 
les ils ont donné lieu sont conformes aux décrets et instructions 
qui régissent l'application du Sénatus-Consulle, et je prie l'Em- 
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pereur de. daigner les sanctionner, en signant les deux projels 
de décrets ci-joints. 

Le sol étant détenu à titre mlek, le Sénatüs-Consulte aura reçu 
sur ce territoire sa complète exécution et les transactions immo- 
bilières y resteront incontestablement libres. 


Je suis, etc. 


Lé Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'État au département de la Guerre. 


Signé : NieL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


9. 303. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


DU 25 JANVIER 1868, 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publiqua du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales da 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des M'eurn- 
new, cercle de Bordj-bou-Arréridj, subdivision de Sélif, pro- 
vince de Constantine, pour être soumise aux opéraliions pres- 
crites par les paragraphes 1 et 2? de l’article 2 du Sénatus-Con- 
sulte du 22 avril 1863 ; 

Vu les insiructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du l° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
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sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 13 
octobre 1867, sur l'ensemble des opérations de la délimita- 
tion ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif da la Djemäa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l’artiele 1‘ du règlement d'administration publique du 
93 mai 1863 ; 

Vu l'état statistique de la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'État au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Géné- 
ral de l'Algérie, 


AYONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Leterritoire de la tribu des M'GUEDDEM, 
situé dans le cercle de Bordj-Bou-Arréridj, subdivision 
de Sétif, province de Constantine, comprenant une super- 
ficie de quinze mille sept cent quatre-vingt-onze hecte- 
res, soixante-six ares, soixante-cinq centiares, (15,791 h. 
66 a. 65 c.), est définitivÿnent délimité conformément 
aux indications contenues dans les divers documents ci- 
dessus visés. 

ART. 2.— Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécu- 
tion du présent décret. 


Fait à Paris, le 25 janvier 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Bar l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : Nrez. 
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N° 304. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU 25 JANVIER 1868: 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Va le Sénaius-Consulte du 23 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la cons- 
titution de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés 
par les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des M'aurn- 
pen, cercle de Bordj-bou-Arréridj, subdivision de Sétif, pro- 
vince de Constantine, pour être soumise aux opérations pres- 
crites par les paragraphes 1 et 2 de l’articie 2 du Sénatus-Con- 
sulte du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverreur Général de l'Algérie, en 
date du l* mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et des Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit 
Sénatus Consulte; 

Va le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du ter- 
ritoire de la tribu; | 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date 
du 13 octobre 1867, sur la répartition de ce territoire en douars, 
et la reconnaissance des différents groupes de terrain; 

Vu le procès-verbal de bornage des douars; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui ; 

Vu les arrêtés constitutifs des Djemâas des douars; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départse- 
ment de la Guerre et.sur les propositions du Gouverneur Géné- 
ral de l'Algérie, 


AYONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Ant, 1. — Le territoire de la tribu des M'GUEDDEM, 
cercle de Bordj-Bou-Arréridj, subdivision de Sétif, pro- 
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de ce jour, est définitivement réparti, conformément aux 
propositions contenues dans l’ensemble des documents ci- 
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ART, 2.— Il est fait abandon aux indigènes des Douars 
sus-désignés : 1° des deux cantons forestiers de Tafouralt, 
d’une superficie approximative de quatre-vingt-dix-sept 
hectares (97 h. n° 87-88 du plan), situés dans le douar 
des Ouled-Dahman ; 2° des deux massifs forestiers de 
Roumada (n° 89 du plan), superficie cent trente-cinq hec- 
tares, quatre-vingt-cinq ares (135 h. 85 a.), et d’Oum- 
er—Rissou (n° 90 du plan), superficie soixante-sept hec- 
tares (67 h.) sitanés dans le douar des Hassenaoua. Ces 
quatre massifs formeront des bois communaux soumis au 
régime forestier. 

Moyenaant cet abandon, les lots de forêts de Bou-Arfa 
(a° 81 du plan). Oum-er-Rissou, partie Ouest dite Dra-er- 
Rich (n° 83 du plan), et de l'Oued-Rérifatt (n° 82 du 
plan), d’une superficie totale de deux cent quatre-vingt- 
dix-huit hectares soixante-quinz: ares quinze centiares 
(298 h. 75 a. 15 c.), compris dans le périmètre des douars 
ci-dessus désignés, sont définitivement attribués à l'Etat 
et affranchis des droits d'usage et de parcours qui les 
grèvent. 

La parcelle du terrain (lettre À du plan) d'une super- 
ficie de trois hectares (3 h.), enclavée dans la forêt doma- 
niale de Bou-Arfa, est également attribuée à l'Etat par 
voie d'échange avec l'indigène propriétaire, qui reçoit en 
compensation un terrain de trois hectares quinze ares 
(3 h. 15 a ) détaché des biens communaux. 

ART. 3, — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de là Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie. 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 

Fait à Paris, le 25 janvier 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


. Signé : NIEL. 
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LÉCUTION DU SÉNATUS- -ConsuLTE DU 22 avriL 1863. — DÉLIMI- 
TATION el RÉPARTITION du territoire ds la tribu des Séfa, 
province de Constantine. 


N° 305. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


- Paris, le 25 janvier 1868. 


SIRE, 


La Commission administrative de Bône a terminé dans la tribu 
18 SéFlA, cercle de Soukahras, les opérations prescrites par les 
Let 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863, et 
i l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le résul- 
t de ses travaux. 

La tribu des Séfia est située à environ 15 kilomètres à l'Ouest 
\ Soukabhras ; elle est bornée au Nord par le territoire de ce 
atre et par les Ouled-Diha ; à l'Est, par les Hannencha ; au 
id, par les Sedrata, du cercle d'Aïn-Beïda et par le caïdat du 
idor du cercle de Guelma ; à l'Ouest, par ce dernier caïdat. 
Les Séfia, composés de six fractions d'origines diverses, appar- 
paient autrefois à la grande sr des Hannencba. 4 l'exception 
une vingtaine de familles kabyles, ils sent de race arabe, issus. 
différentes tribus de la province de Constantine et de Tunis, 
nt l’installation remonte à plus de cent ans et autour desquel- 
s les troubles et les luttes dont ceite partie du pays fut le 
éâtre groupèrent successivement de nouvelles populations. 
; caïdat des Séfia a été organisé en 1859; il tire son nom de 
chaîne montagaeuse qui le traverse. Les alliances et la com- 
unauté d'intérêts ont amené la fusion la plus complète entre 
s éléments qui constituent cette tribu. 

La délimitation n’a donné lieu à aucune difficulté ; la super 
‘le est de 31,004 hectares. 

La population est de 9,875 individus, qui cultivent 773 char- 
tes 1/6 et possèdent 1,352 lentes, 32 cham:aux, 2,281 chevaux 
1 juments, 1,025 mulets, 8 ânes, 9,599 bœufs ou vaches, 
307 moutons, 3.510 chèvres et 1,956 ruches à miek Le chiffre 
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total de l’impôt est de 75,093 fr. 40 ce. dont 11,446 fr. 45 de cen- 
times additionnels. | 

Le territoire est montagneux et très tourmenté: il est arrosé 
par de nombreux cours d’eau profondément encaissés et difñ- 
ciles, par suite, à utiliser pour les irrigations; presque tous 
sont à sec en été, mais les sources sont assez abondantes pour 
suflre largement à tous les besoins. , 

Le sol est fertile; les pâturages sont d'excellente qualité, les 
oliviers abondent. Les indigènes cultivent 675 jardins, qui rer- 
ferment des arbres fruitiers d'essences diverses et d’un rapport 
avantageux; ils pratiquent aussi sur une assez grande Schelle 
l'élève des abeilles , le miel des Séfia est renommé. 

Les forêts sont peu étendues; les essences principales sont le 
chône vert, le chêne zéen ei le micocoulier; le frêne et l’orme 
prennent de belles proportions le long de certains ravins. 

Adoptant pour base la division actuëlle de la tribu en six frac- 
tions, la Commission avait é udié d'abord la formation de six 
douars correspondant à chacune d'elles. Mais deux de ces frac- 
tions, les Ouled-Cheikh et les Arab-Daouhara, par l’'enchevêtre- 
ment de leurs terres de culture et de parcours, ont présenté à 
l'application de cette combinaison des diffieultés sérieuses, et on 
a été conduit à les réunir pour en former un seul douar, sous le 
nom de Dahouara qui est celui de l’agglomération la plus im- 
portante. Cette mesure est d'autant plus rationnelle, que ces 
deux fractions sont les plus faibles de la tribu. 

Les Séfia seraient donc décomposés en cinq douars, ainsi 
qu'il suié : 


POUARS. HABITANTS, SUPERFICIE» REVENUS. 

— _ _ fr. c. 
MEGANA.......... 1.619 6.140 hoctares. 1,978 14 
DAHOUARA ........ 2.173 4.788 — 2.935 51 
MECHALA «ou... 1.509 4.933 _ 1.468 39 
MAHIA. ee cocuoce 2.992 9.504 — 3.602 88 
Aouain.…........ 1 581 5.639  — 2.161 53 
TOTAUX. ...... 9.874 31.004 hectares. 11.446 45 


Cette répartition assure d'excellentes conditions d'existence 
et de développement à chacune des circonscriptions proposées, 
etily a lieu, par conséquent, de l’adopter. 

Le territoire est arch et ne renferme pas de melks. La Commis- 
sion a dressé soigneusement l'état des 675 jardins créés par les 
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ligènes, afin de tenir compte des droits acquis lors de la 
astitution de la propriété individuelle dans la tribu. Jusque-là, 
; jardins resteront classés dans les terres collectives de eul- 
6. j 

Le Domaine a revendiqué des parties boisées réparties entre 
quatre cantons ci-après : 


L‘ Deux massifs de i'Oued Ouareleg...... . 60 hectares. 

à Quatre massifs, dits de l'Ouei Cham... 140 _ 

3° Boisemont de l'Oued Ghanem.... Goes 1.200 _— 

4 Massif de l'Oued Sekaka......... scsi 150 — 
TOTAL........... 1.550 hectares. 


Pour racheter les droits d'usage et de porcours que la tribu 
erce sur l’ensemble de ces forêts, à Commission a proposé : 


L° D'abandonner aux indigènes, comme communaux de par- 
urs, 5,000 h. de broussailles sans avenir au point de vus fo- 
itier et indispensables, d’ailleurs, pour les pâturages des nom- 
eux troupeaux des Séfia. 

# De constituer en bois communaux soumis au régime fores- 
r': 


La forêt de Sekaka.......... dise +... 150 hectares. 

Trois des quatre massifs degl’Oued-Cham.... 88 — 

Les deux massifs de l'OuedMOuareleg....... 60 — 
SOIT..... sé den nie 298 hectares. 


Moyennant ces attributions à la tribu, une étendue de 1,252 
ctares de forêts domaniales resterait affranchie de toute ser- 
ude. 

selte transaction, qui tient équitablement compte des intérêts 
présence, a été acceptée par les Djemäas; elle fait l'objet 
in article spécial au projet de décret de répartition. 

IL faut, touvefois, observer que les bois communaux étant ainsi 
nstitués, l’exercice des droits de chacun des douars rencon- 
ra quelques difficultés. 

2es msssifs sont, en effet, placés sur les limites nord et ouest 
la tribu, de telle façon qu'ils sont tout-à-fait en dehors des 
rimètres des douars des Mahia et-des Mechala. D'autre part, 
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le chène-liége, indispensable pour le renouvellement des ru- 
ches, n'existe pas dans certains cantons< 

Ïl a donc été nécessaire de préparer une réglementation de 
l'exercice des droits d'usage sur les bois communaux, afin d'as- 
surer les besoins de chaque douar. Ceite mesure de détail, dont 
les bases ont été réunies par la commission et acceptées par les 
Djemäas, sera rendue exécutoire par un arrêté du Gouverneur 
Général dès que les décrets de délimitation et de répartition de 
la tribu auront été promulgués. 

Les terrains collectifs de culture, y compris les jardins crées 
par les indigènes et 91 mechlas permanentes, ont une superficie 
de 20,641 h. 19 a. 72 c. 


Les commuuaux se composent de : 


H. A. ue. 
Terrains de parcours .....,. .... ss. ose 7.182 87 46 
Bois communaux soumis au régime forestier... 298 » » 
49 cimetibras ... ess senessoneeorssseee 49 » » 
13 Mechtas non permanentes............,,.... 13 » » 


TOTAL, ceosussos os 8092 87 46 


Le domaine public embrasse une superficie de 1,017 hectares, 
92 ares, 82 centiares. 


En 1858, l'autorité supérieure ayant projeté la création d’un 
centre européen sur la route ds Bône à Soukahras, choisit pour 
ce centre un territoire situé partie sur les Ouled Dhia, partie sur 
les Séfia, Ces derniers devaient abandonner pour cette création 
532 h. 48 a., composant les terrains dits de l’oued Cham. Mais 
ce proje!, non suivi d'exécution, est aujourd'hui abandonné; les 

-582 h. 48 a, n’ont été ni inscrits sur les sommiers domaniaux 
ni remis au service de la colonisation,iles indigènes détenteurs 
en ont conservé la libre jouissance. 

Dans cette situation, sur les propositons de la Gommission et 
l'avis conforme du Conseil de gouvernement, le Gouverneur 
Général de l'Algérie estime qu'il convient de laisser aux Séfia 
les 532 h. 48 a., qu’ils n’ont cessé d'occuper sans être inquiétés, 
et cette solution semble devoir être adoptés. 

Les prescriptions des décrets et instructions qui régissent 
l'application du Sénatus-Consulte du ?2 avril 1863, ont été 
observées dans les opérations exécutées chez les Séfa. 


1 
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Je he puis, en conséquence, que prier Votre Majesté de dai- 
gner sanctionner ces opérations en signant les deux projets de 
décrets ci-annexés. 


Je suis, etc. 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NiIEL. 


Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON, 


1° 306. — DECRET DE DÉLIMITATION. 


DU 25 JANVIER 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des França 
A tous présents et à venir, Salut. 


Al 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; . 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des Sérra, 
cercle de Soukahras, subdivision de Bône, province de Cons- 
tantine, pour être soumise aux opérations prescrites par les 
paragraphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 
1863; 

Va les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1" mars 1865, qui ont fixé la compositicn des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
natus-Consulte ; 
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Vu le rapport do la Commission administrative, en date du 
20 juin 1867, sur l'ensemble des opérations de la délimitation: 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Va le plan périmétrique à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemaâ de la tribu; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l’article 1" du règlement d'administration publique du 
23 mai 1863 ; 

Vu l’état’statistique de la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Géné- 
ral de l'Algérie , 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART, 1%. — Le territoire de la tribu des SÉrrA, cercle 
de Soukahras, subdivision de Bône, province de Cons- 
tantine, comprenant une superficie de trente-un mille 
quatre hectares, est définitivement délimité conformé- 
ment aax indications contenues dans les divers documents 
ci-dessus visés. 

ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Al- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Pari:, le 25 janvier 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'État au département 
de la Guerre, 


Signé : Nier. 
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N° 307. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 25 JAxviEr 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consuilte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 
les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des Sérra, 
cercle de Soukahras, subdivision de Bône, province de Cons- 
tantine, pour être soumise aux opérations prescrites par les pa- 
ragraphes 1 et2 de l'art. 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
äate du 1” mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargéss de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le décret en date dde jour, qui fixe la délimitation du 
territoire de la tribu; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 20 
juin 1867, sur la répartition de ce territoire en douars et la 
reconnaissance des différents groupes de terrain; 

Vu le procès-verbal de bornage des douars ; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui, 

Vu les arrêtés constitutifs des djemâas des douars ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans Îa tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement: 

Sur le rapport de noire Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la-Guerre et d'après les propositions du Gouverneur 
Général de l'Algérie , 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1® — Le terrritoire de la tribu des SÉrIA, 
cercle de Soukahras, subdivision de Bône, province de 
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Constantine, territoire délimité par notre décret en date 
de ce jour, est définitivement réparti, conformément aux 
propositions contenues dans l’ensemble des documents 
sus-visés, entre les cinq douars dont les noms suivent : 


nn 
COMMUNAUX Des 
_- TERRAINS ———l# 
= 4 EE & 
Noms E | collectits | TERRES SO E | DOMAINE | 2< 
3 OR EE ÉA 
à 5 « = 
DES DOUARS 5 de parcous [El = Ê PUBLIC Fg 
cuzTuRE |et bois com- 28 É es 
muraux [S°1S 
ée — mes | mommemme 
HAB H. A. C H. A C.| H. u. # a C.|] EH, 
MEGANA ue 4.619] 3.531 20 56] 1.072 30 95| 8 | 4 25 276 48 49| 6.140 
Damouara.....| 2.173] 3.483 58 45] 1.462 74 40! 44 » 147 67 15] 4.788 
MecmaLa......| 1.509] 2.699 29 63) 2.081 81 01| 42 » 139 89 36] 4.933 
MAHIA.....,... 2.992! 7.021 86 63 2.173 03 95] 13 296 09 42! 9 504 
AOUAÏD........| 1.584| 4.225 24 45] 4.210 97 45] 15 » 157 78 40] 5.639 
8.030 87 46| 62 
——— RS nt — 
ToTaAUXx . ..| 9.874/20.641 19 72Ë 8.092 87 46 4.952] 4.017 92 82131.004 


ART. 2.— Ii est fait abandon aux cinq douars ci-dessus 
désignés, pour constituer des bois communaux soumis au 
régime forestier, des massifs ci-après : 


1° La forêt do l'Oued-Sekaka, contenant... 


Dans les massifs de l’Oued-Cham, 
cantons suivants : 

Canton de Drâa-Feruan......... 

Canton du Chabat-el-Youdi. 

Canten du Chabet-bou-el-Arrach 13 


les 


65 hect. 
10 — 


……... 


3 Les massifs boisés de l'Oued-Ousreleg... 


TOTAL. «4. vous 


150 hectares. 


88 


60 


298 hectares. 


Moyenvant cet abandon, les forêts dévolues à l'Etat, 
situées dans le périmètre de la tribu, d’une contenance 
de douze cent cinquante deux hectares (1,252 hect.), sont 
affranchies de tous les droits d'usage dont elles étaient 


grevées. 
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Un arrêté du Gouverneur Général règiera l'exercice 
des droits d'usage de chacun des cinq douars prècités 
sur les 298 h. de bois communaux. 

ART. 3. — Notre Ministre Secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’AI- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 25 janvier 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 


Ministre Secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : Nier. 


N° 308. — BUDGETS DE L'ALGÉRIE. — DÉCRET IMPÉRIAL aulo- 
risant un virement du Chapitre III aux Chapitres 1, II et V 
du Budget extraordinaire de 1868. 


a— 


pu 31 ocTognEe 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Sur le rapport de notre Ministre secrélaire d'Etat au départes 
ment de la Guerre, d’après les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie ; 

Va nos décrets des 10 décembre 1860 et 7 juillet 1864, sur 
l'organisation administrative de l'Algérie ; 

Vu la loi da finances du 31 juillet 1867, portant fixation du 
Budget extraordinaire de l’exercice 1868 ; 
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Vu le décret du 27 novembre suivant. qui a réparti par cha- 
pitres, pour chaque ministère, les crédits ouverts par ladite loi: 

Vu le paragraphe 3 de l’article 1 da la convention passée le 
18 mai 1865, entre le Ministre de la Guerre et la Société générale 
algérienne ; | 

Vu la loi du 12 juillet 1865 et notre décret du 18 septembre 
suivant, portant approbation de cette convention ; 

Vu le rapport de la Commission des Travaux extraordinaires 
de l'Algérie, en date du 23 juin 1868 ; 

Vu Particle 55 de notre décret du 31 moi 1862 sur la compiae 
bilité publique ; 

Va l’article 2 du Sénatus-Consulte du 31 décembre 1861 ; 

Vu notre décret du 10 novembre 1856 (articles à et 4) ; 


Vu la letire de notre Ministre des Finances, en date du 6 oc- 
tobre 1868 ; 


Notre Conseil d'Etat entendu, 
AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Les crédits ouverts par la loi de finances 
et notre décret des 31 juillet et 27 octobre 1867, an cha- 
pitre III du Budget extraordinaire du Gouvernement 
général de l'Algérie de l'exercice 1868, sont diminués 
d'un million six cent quarante mille francs (1 ,640,000 fr.). 

ART. 3. — Les crédits ouverts par les loi et décret 
rappelés dans l’article précédent, aux chapitres 1, 2 et 5 
du même budget, sont augmentés d'un million six cent 
quarante mille francs (1,640,000 fr.), conformément à la 
répartition suivante : 


Chap. I". — Dessèchements, irrigations, forages. 340.000 fr. 
Chap. 1I.— Routes, ponts, aquedües, fontaines 


et grande voirie...........,..... 1.290.000 
Chap. V.— Frais d'étude et accroissement tem- 
poraire du personnel....... Er 10.000 
ToTAL ÉGAL au erédit annulé ci-dessus... 1.640.000 fr. 


ART. 3. — Nos Ministres Secrétaires d'Etat au dépar- 
tements de la Guerre et des Finances et le Gouverneur 
générsl de l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le 
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concerne, de l'exécution du présent décret qui sera inséré 
au Bulletin des Lois et au Bulletin officiel du Gouverne- 
ment général de l'Algérie. 


Fait au palais de Saint-Cloud, le 31 octobre 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d’Elat au départément 
de la Guerre, 


Signé : Nic. 


Le Ministre secrétaire d'Etat au département 
des Finances, 


Signé : P. MAGNE. 


CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger, le 25 novembre 1868. 


Le seiller du Gouvernement, 
Secrétaire général du Gouvernemen: 
par intérim, 

TESTU. 


ALGER. — IMPRIMERIE ET LITHOGRAPHIE BOUYER. 
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EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DÉLI- 
MITATION él RÉPARTITION du territoire de La tribu des Zemoul 
province d'Alger. 


N° 209. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 29 janvier 1868. 


SIRF, 


En exécution d’un décret du 22 mars 1865, la tribu des Zr- 
mou, cerele et subdivision de Dellys, a été soumise aux opéra- 
tions de délimitation et de répartition prescrites par les $S$S 1 et 2 
de l'article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863. J'ai l'honneur 
de placer sous les youx de Voire Majesté le résultat de ces tra- 
Vaux. 

Les Zemoul occupent, à environ 30 kilomètres au Sud-Ouest 
de Dellys, dans la vallée et sur la rive droite de l’Isser, un petit 
territoire composé de deux zônes distantes l’une de l’autre de 
‘douze kilomètres. 

Ils étaient formés autrefoiide quatre fractions d'origine diffé- 
rente, les Gum Naïl, les Abid, les Teurfa et les Ouled Mousse, 
dont il est nécessaire de présenter séparément l’histoire. 

Au XVIII° siècle, les Turcs, afin de resserrer et de surveiller 
les Kabyles, construisirent le Bordj Oum-Naïl et établirent à 
proximité deux zmalas; l’une prit ls nom d’Oum-Naïl, l’autre, 
composée de nègres affranchis amenés de Boghar, s'appela Abid- 
Akbou. 

Les Oum-Naïl, ramassis de gens sans aveu, disparurent peu à 
peu, à mesure que l'importance du poste qu'ils occupaient 
s'amoindrit par suite de la création des bordj plus avancés du 
Sebaou, de Boghni et de Tizi-Ouzou. Le territoire de cette 
zmala fut alors transformé en une vaste ferme du Beylik, que 

les tribus des Issers étaient chargés de culiver au profit du 
Gouvernement. 

Les Abid-Akbou furent alors préposés à la défense des défilés 

donnant accès dans la vallée de l'Isser et, pour prix de cette 
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tâche périlleuse, ils obtinrent la jouissance gratuite d'environ 
500 hect. que leurs descendants occupaient encore en totalité, 
il y a quelques années. Cette zmala servit fidélement les Turcs 
jusqu’au dernier moment. 

Les Teurfa, de race berbère, s'installèrent dans le pays après 
avoir acheté soit aux {ssers-Droueh, soit au Beylik, les terres 
qu’ils détiennent encore aujourd'hui et dont le caractère melk 
est parfaitement constaté, lis ne firent jamais partie du maghzen 
lurc. 

Quant aux Ouled-Moussa, qui sont d'origine arabe, ils pos- 
sèdent également à titre melk, depuis une époque reculée, leur 
territoire formé d'une petite zône isolée, au nord-est de la zône 
principale. Ils n'ont jamais, non plus, été compris dans le 
maghzen. 

Cet exposé montre que, jusqu’à l’occupotion française, aucun 
lien, aucune relation directe n'ont existé entre les quatres frac- 
tions sus-désignées. 

De 1830 à 1844, l'anarchie la plus complète régna dans ce 
pays livré à lui-même: les Kabyles s’emparèrent du bordj 
d'Oum-Naïl qu'ils détruisirent, après avoir massacré la garnison 
turque préposée à sa défense. 

En 1844, le maréchal Bugeaud releva cette petite forteresse 
et y installa l’agha investi du commandement de la contrée. 
Ce chef fut autorisé à se créer une smala sur les terres dépen- 
dant du bordj. Il les répartit entre ses partisans et, pour rendre 
sa position plus solide, on réunit au maghzen d’Oum-Naïl les 
Abid-Akbou, les Teurfa et les Ouled-Moussa. Cette agglomération 
reçut alors pour la première fois le nom de Zemoul, et ses ca- 
valiers formèrent le goum de l’agha d'Oum-Naïil. 

Cette situalion dura jusqu’en 1858 et, pendant cette période, 
les Abid se distinguèrent par leur bravoure et laur fidélité à 
notre cause. En 1858, l’aghalik fut supprimé et les Zemoul for- 
mèrent un caïdat indépendant. 

Enfin, en 1859, les terres d'Oum-Naïl, d’une superficie de 
1,718 h. 69 a. 30 c., furent affectées à la création d'un centre de 
colonisation désigné sous le nom de Bordj-Menaïel, et les familles 
indigènes qui les détenaient antérieurement furent transportées 
dans le cercle de Dra-el-Mizan, sur l'immeuble domanial de 
Chabet-el-Ameur. 

Aujourd'hui, la tribu des Zemoul ne comprend done plus que 
trois fractions et, abstraction faite du territoire remis à la colo- 
nisation, la propriété est détanue, au titre meik, par les Teurfa 
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et les {Ouled-Moussa; au titre maghzen, par les Abid-Akbou. 

La délimitation, faite sans difficulté, a fixé à 2,223 h.52 a.30 c., 
la superficie occupée par la tribu. 

La population est de 874 habitants, qui occupent 48 maisons, 
176 gourbis et 2 tentes, formant plusieurs villages ou hameaux, 
et possèdent 27 chevaux, 33 muleis 43 ânes, 678 bœufs, 2,532 
moutons, 333 chèvres, 2 chameaux, 100 ruches à miel. Le nom- 
bre des charrues labourées est de 144 ; celui des jardins cultivés 
de 49, L'impôt total est de 8,088 fr. 94 c., dont 1,233 fr. 91 e. de 
centimes additionnels. | 

Malgré l’exiguité de ces ressources, la division du territoire 
en deux zônes éloignées et habitées par des populations que 
rien ne tend à rapprocher, justifie la formation de deux douars, 
dont l’un, sous le nom de Teurfa, compreudrait 416 habitants ei 
1,374 h. 50 a., l’autre, sous le nom de Sidi Sliman, aurait une 
population de 458 habitants, et 849 h. 02 a. 30 2. Celte répar- 
tition, commandée par la force des choses, n’est toutefois que 
provisoire ; il y aura lieu de réunir, dès que cela sera possible, à 
des circonseriptions voisines plus importantes, ces deux petits 
douars trop faibles pour se suffire à eux-mêmes comme com- 
munes. 

Le Domaine a revendiqué cinq parcelles d’une superficie de 
27 h. 85 a., provenant d’une succession en déshérente. La Dje- 
mâa du douar de Sidi-Sliman avait d'aborà formé opposition à 
celte revendication; mais Moeconnaissant le peu de valeur des 
titres qu'elle pouvait produire, elle s’est désistée, et les 27 h. 
85 a. restent sans discussion à l'Etat. 

Une autre revendication domaniale avait trait à l’ancienne 
terre maghzen qui, déduction faite d’un prélévement äe 122 h. 
#7 a. 70 c., opéré pour donner une compensation à un indigène 
dépossédé lors de la création du caravanserail des 1ssers et de 
ses dépendances, n’a plus qu'une superficie de 368 h. 9 a. 

Sur cet immeuble sont installés encore aujourd’hui les Abid, 
au nombre de 57 familles et de 249 individus: ils y cultivent 24 
charrues et ne possèdent aucuns terre dans le reste du pays. 
Cette fraction se trouve donc dans des conditions semblables 
à celles des indigènes installés sur les azels, et qui, privés de 
tout territoire extérieur, ont dû être maintenus sur une portion 
de ces azels; elle a même acquis à cette mesure gracieuse des 
titres spéciaux par les services qu’elle nous à rendns ei la fidé- 
jité dontelle n’a cessé de donner des preuves. Aussi le Gou- 
verneur Général, sur l'avis du Conseil de Gouvernement, pro- 
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pose -t-il d'abandonner aux Abid les 366 h. 09 a. dont il s’agit, 
comme terre collective de culture. 

Afin d'éviter un temps d'arrêt fâcheux pour une population 
qui détient le sol depuis de longues années, le partage aurait 
lieu immédiatement entre les 57 familles intéressées. 

Cet abandon attribuerait environ 15 hect. à chaque charrue et 
1h. 40 à chaque iadividu, proportion qui n'excède pas celle 
adoptée en faveur des indigènes maintenus. sur les azels de la 
province de Constantine ; il semble done équitable à tous les 
titres de donner une suite favorable à cettæ proposition. 

Le Domaine ne conserverait ainsi, dans la tribu des Zemoul, 
que 27h. 85 a. 

Les terrains collectifs de culture y ont une étendue de 366 h. 
9 a. 

Les melks comprennent, en 9 groupes distincts, une super- 
ficie de 1.666 h. 88 a. 05 c. 

Les communaux se composent de 9 cimetières et d’un terrain 
de parcours d’une contenance totale de 90 h. 87 a., déduction, 
faite d’une parcelle sppartenant à un indigène dont les droits 
ont été reconnus par la Djemäa. 

Enfin, le domaine public embrasse une superficie de 71 h. 
83 a. 95 c. 

Les différentes affsctaiions ci-dessus proposées étant confor- 
mes aux décrets et instructions qui régissent l'application du 
Sénatus-consulle, je ne puis que prier l'Empereur de daigner 
sanctiouner les travaux effectués dans la tribu des Zemoul, en 
signant les deux projets de décrets qui les résument. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal dé France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre 
Signé : NIEL, 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 
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N° 310. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 29 JANVIER 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la counstitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 
les Arabes; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie; 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des Ze- 
mour, cerele et subdivision de Dellys, province d'Alger, pour 
être soumise aux opérations prescrites par les $$ Let 2 de 
l'article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1° mars 1865, qui ont fixé la composition des Comimis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consuite ; 

Vu le rapport de la Commigsion administrative, en date du 20 
septembre1867, sur l’ensemhl@des opérations de la délimitation; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

"Vu le plan périmétrique à l’appui ; 

Vu l'arrêté eonstitutif de la Djemäa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l'art. 1‘ du règlement d'administration publique du 23 
mai 1863 ; 

Vu l’état statistique de la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment ds la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie, 


AVONS DÉGRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Ant. 1®. — Le territoire de la tribu des Zemoux, 
cercle et suddivision de Dellys, province d’Alger, com- 
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prenant une superficie de deux mille deux cent vingt- 
trois hectares cinquante - deux ares trente centiares 
(2,223 h. 52 a. 30 c.), est définitivement délimité con- 
formément aux indications contenues dans les divers 
documents ci-dessus visés. 

Ant. 5. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre etle Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécu- 
tion du présent décret. k 


Fait à Paris, le 29 janvier 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur: 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Elat au département 
de la Guerre, 


Signé : Nreu. 


N° 311. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU 29 JANVIER 1868. 


‘NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le réglement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété dans les terriloires occupés par les 
Arabes ; | 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie; 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des ZE- 
mMouc, cercle et subdivision de Dellys, province d'Alger, pour 
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être soumise aux opérations prescrites par les $$ 1 et? de 
l'art. 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 ; 

Va les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1" mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus Consulte: 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du 
territoire de la tribu; 

Yu le rapport de la Commission administrative, en date du 
90 septembre 1867, sur la répartition de ce territoira en douars 
et la reconnaissance des différents groupes de terrain; 

Vu les procès-verbaux de bornage des douars ; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif des Djemäa des douars; 

Yu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé: 
néral de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Le territoire de la tribu des ZEMours, 
cercle et subdivision de Dellys, province d'Alger, terri- 
toire délimité par notre décret en date de ce jour, 
est réparti, conformémenk aux propositions contenues 
dans les divers documentsti-dessus visés, entre les deux 
douars ci-après : 


| a © 4 # | 
BIENS [2223] < | 2 |00M 
NOMS DES DOUARS Ses Bel SSIUNANl ru 
mELk [iles less | pui 
mn 
8°| €) à 
ERRTR PR TENRRER RRLAARRE Re — | 
H. ÀA.C.|[H. A.!H. A.|H. A.IH' A. C. H. A. C. 
SIDI-SLIMAN..... …. 705 51 65| » »| 87 62! 97 85198 03 65 849 02 30 
TEURFA socosssnssuse 961 36 401366 09] 3 25| » »|48 79 60! 1.374 50 » 
—_— | | ————— 


TOTAUXe sers... | 1.666 88 051386 09| 90 87| 97 85171 83,25) 2.223 52 30) 


a 
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ART: 2. — Ilest fait abandon aux 57 familles com- 
posant la fraction des Abid, comprise dans le douar des 
Teurfa, des trois cent soixante-six hectares neuf ares 
(366 h. 09 a.) de terres domaniales situées dans ce 
douar, et portées à l’article précédent dans la catégorie 
des terres collectives de culture. 

Il sera procédé immédiatement au partage de ces 
terres entre les familles qui les détiennent à titre per- 
manent et traditionnel. 

ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Al- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 29 janvier 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NiIEL. 


Exécurion vu SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863, — DÉLI- 
MITATION € RÉPARTITION du territoire de la tribu des Ameur- 
Dahra, province dedonstantine. 


N° 312. — RAPPORT À L'EMPEREUR. 


Paris, ls 29 janvier 1868. 
SIRE, 


J'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le 
résultat du iravail exécuté dans la tribu des AmEuR DAnRrA par 
par la Commission administrative de Sétif, conformément aux 
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dispositions des paragraphes 1 et 2 de l'article 2 du Sénatus- 
Consulte du 22 avril 1868. 

Les Ameur-Dahra sont une des grandes fractions de la tribu 
des Ameur qui, en 1849, a été partagée en trois commande- 
ments, les Ameur-Dahra, les Ameur-Guébala et les Ouled- 
Nabet. Déjà, par des décrets du 18 mai 1867, Votre Majesté a 
bien voulu sanctionner la délimitation et la répartition du ter- 
ritoire d’une de ces fraciions, les Amear-Guébala, dont l'his- 
toire a une complète analogie avec celle des Ameur-Dahra. 

Le pays est fertile en céréales et éminemment propre à l'élève 
du bélail et des chevaux : il a été, à toutes les époques, le théâ- 
tre de luttes et de combats à la suite desquels il a plus d’une 
fois changé de maitre. 

On y rencontre des ruines nombreuses et importantes ranpe- 
lant la domination romaine. 

Des tribus berbères puissantes, les Ketama d’abord, jusque 
vers le X° siècle, les Senadja ensuite, occupèrent successivement 
ce territoire jusqu'à la quatrième invasion arabe, où la tribu des 
Hillal s'établit sur le plateau de Sétif. Depuis lors, malgré des 
guerres acharnées et de fréquents chargements de fortune, 
les Arabes n'ont plus quitté la contrée dans laquelle ils ont 
importé leurs habiludes pastorales, tandis que la race berbère, 
sa mélangeant avec eux, s’'adonnait à l’agricullure. 

Sous la domination turque, les Ameur acceptèrent passive- 
ment tous les chefs qui leur furent imposés. 

Peu après la prise de Constantinæ, il firent leur soumission 
à la France; mais jusqu'à la créatioff du poste de Sétif, en 1840, 
ils vécurent à peu près indépendants, sous l'administration de 
leurs cheikhs, Cette même année, ils se laissèrent entraîner à 
la révolte par un des frères d'Abd el Kad®r ; rentrés prompte- 
ment dans le devoir, ils se sont monirés depuis d’une fidélité 
constante. 

Le territoire des Ameur-Dahra a une superficie de 95,545 h. 
84 a. 38c. occupée par 9,452 habitanis, labourant 955 char- 
rues 1/2. Le cheptel comprend 15 chameaux, 189 chevaux, 1,315 
juments, 211 poulains, 1,476 mulets, 311 ânes. 1,579 bœufs. 
23,860 moutons, 2,683 chèvres. Jadis la production en chevaux 
était plus considérable ; les indigènes s’attachent aujourd’hui à 
développer celle du mulet. On signale également une diminu- 
tion sensible dans l'espèce ovine, ce qui sémble devoir être 
attribué à un défrichement plus actif des terres, résultant du 
resserrement de la populationà 
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L'impôt siélève à 55,077 fr. 44 e., dont 8,403 fr. 49 c. de cen- 
times additionnels, 

Lèé pays présente l'aspect d’un immense plateau ondulé, abso- 

lument privé de bois; les terres y sont de bonne qualité. On 
compte six cours d’eau d'une certaine importance, parmi les- 
quels le Bou-Selam ; 80 sources dont une est thermale, à la tem- 
pérature de 50° ; un assez grand nombre de puits. Les indigènes 
habitent principalement la tente ou le gourbi; depuis peu'ils 
ont bâti quelques maisons. 
+ La tribu des Ameur-Dahra se compose de trois groupes dis- 
tincts, séparés les uns des autres par des communes françaises 
et par deux douars des Ameurs-Guébala. Le premier, à l'Ouest 
de Sétif, a une superficie de 16,937 h. 62 3. 09 ce. ; le second, à 
l'Est, a 15,633 h. 40 a. 04 c.; le troisième, au Nord, est formé de 
deux pärties séparées par une distance de 130 mètres seule- 
ment, sa contenance est de 2,974 h. 82 a. 25 c. Cette division 
a servi de basa pour la formation des douars. La Commission 
propose d'en constituer deux “ans chaeune des sections Ouest 
et Est, et un avec la section Nord. 

Ces cinq douars réuniraient iss conditions suivantes de peu - 
plement, de superficie et de revenus : 


“NOM ET SITUATION DES DOUARS SUPERFICIE 


POPULATION 


H, a, C ÆR. C 
|Douar de Guellal....,.,.... …. .850| 6 984 30 201.383 96 


GROUPE OUEST. Douar de Malluh.eeesscss. 21 2:571| 9.053 31 89|2.457 92 


| 
Douar de Guell-Zerga...…....,.. é 8.201 64 9012.249 14 
Grouee Est... Douar do Medjounése 2e. cie 7.431 75 84)1.728 40 


Groupe Nonp..|Douar de Chabia... ..... ..... 2.974 82 25| 585 77 


TOTAUX soneroreures 35.545 81 3818.103 " 


‘L'organisation des quatre premiers de ces douars ne laisse 
rien à désirer, le cinquième est un peu faible, mais sa situation 
isolée, à 7 kilom. au moins de la section la plus voisine, s’oppo- 
sait à toute aulre combinaison. 

La colonisation a enlevé aux Ameur-Dahra environ 14,000 b, 
de terres; mais la section ouest, qui a particulièrement été at- 
teinte par les prélèvements, occupe encore un territoire suffie 


— 612 — 


sant pour les besoins de sa population, grâce à la fertilité du 
sol; lès indigénes intéressés n’ont d'ailleurs élévé aucune récla- 
mation ; iln'y a done pas lieu de modifier l’état de choses pré= 
sent, qui remonte à plus de dix ans. 

Le sol, chez les Ameur-Dahra, est arch; il n’y existe, en fait 
de propriétés individuelles et privées, que c:Îles que nous avons 
créées, à titre de concession. 

Les revendications domaniales portent sur quatre azols : 
Oued-Deheb, El-Hammam, El-Harmélia, Guellal. Les trois pre- 
miers faisaient partie du beylik turc ; le dernier consiste princi- 
-palement en prairies réservées pour les besoins de l'armée, au 
moment de l'occupation de Sétif et inscrites depuis sur les 
sommiers du Domaine. 

Le Commission administrative de Sétif, autorisée à procéder 
comme commission des azels à la reconnaissance de ces im- 
meubles et à leur partage entre l'Etat et les indigènes, a formulé 
les propositions suivantes, qui sont appuyées par le Gouverneur 
Général. 

Ousp Deues, dans le groupa Est. La superficie primitive était 
de 1,544 h. 86 a. 77 e., dont la plus grande partie a été attri- 
buée au village qui a pris le nom de cet azel. La Commission 
propose d’affecter les 200 h. 62 a. 76 ce. qui restent disponibles, 
à 36 familles établies sur les lieux depuis longues années et 
qui comprennent 256 individus, possédant 104 bêtes de somme, 
31 bœufs, 468 moutons, 61 chèvres. L’abandon entier de ces 
200 h. ne constitue qu'une moÿnne de Oh. 78 a. par individu: 

EL-Hammau, dans le groupe Ouest. Superficie primitive 
2575 h. 69 a. 81 e., dont 193 h. 29 a. 76 c. ont été concédés. Sur 
les 2,382 h. 40 à. 5 c., restant disponibles sont installées depuis 
un temps immémorial 19 familles, labourant 17 charrues. La 
charrue, unité labourée, étant estimée 12 h. en raison de la qua- 
lité de la terre, la Commission prorose d'attribuer 200 h. à ces 
19 familles, qui jouiraient d’ailleurs du droit de parcours rour 
leurs troipeaux sur les communaux du douar auquel l'azel 
est administralivement rattaché. Le Domaine conserverait la 
propriété du surplus, soit 2,182 h. 40 a.5 ec. 

EL-HARMÉLIA, également dans le groupe Ouest. Superficie 
primitive 1,127 h. 99 a. 28 e., sur lesquels 175 h. seulement 
sont encore disponibles. Cette surface étant occupée par des 
familles étrangères au pays, qui n’ont aucun droit à une attrl- 
bution du sol, la propriété en serait maintenue à l'Etat. 

GuUELLAL, dans le même groupe et au Sud-Est des précédents. 
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Cet azel comprenait 3,637 h. 25 a. 20 c., sur lesquels 85 h. ont 
été concédés. Les indigènes qui occupent ce territoire forment 
une population fixe, ne se rattachant à aucune tribu où ils puis- 
sent prendre place. ils comptent 83 familles, dont 32 de khem- 
mès. Le nombre des charrues est de 35. En raison de la qualité 
médiocre du sol, la charrue a été portée à 20 h., soit 706 h. 
pour les 35 charrues. A cette surface, il convient d’ajouter 293 b. 
de parcours, nécessaires au bétail des 32 familles qui ne labou- 
rent pas; ce qui élève à 993 h. l'attribution totale à prélever dans 
la partie Sud-Est de l'immeuble. 2,559 h. 25 a. 30 c. resteraient 
la propriété de l’Etat. 

En résumé, les 6,310 h. 98 a. O1 c. qui représentent la super- 
ficie actuellement disponible de ces quatre azels; seraient ré- 
partis ainsi qu'il suit: 


SUPERFICIE 
NOM DE L'AZEL I RCE 
attribuée abandonnée 
à l'Etat aux indigènes 


QOuep-DEREB. 200 69 76 


DELECEET] » » » 
EL“HAMMAM.. ..1 2.182 40 051 200 » » 


EL-HARMÉLIA.. se 475 » » » 


» » 
GUELLAL ve... … .1 2.559 25 26| 993 


4.916 65 95| 1.393 


6.310 28 01 6.319 28 O1 


Le Domaine puëlie est compris dans l'attribution faite à 
l'Etat pour 90 h. 36 a. 55 c. 

La commission a, en ouire, classé comme domaniaux, sur le 
territoire des Ameur-Dabra, les immeubles suivants : 

1° Un ancien poste télégraphique aérien et ses dépendances, 
2 h.17a.16c.; 

2 Un emplacement affecté aux Ponts-et-Chaussées, sur la 
route de Constantine, 1h. ; 

3 Une terre eultivable dans le douar de Chabia, 112 h. 14 a. 
ce qui porte le domaine de l'Etat à 4,041 b. 59 a. 86 c. 

Les melks, qui proviennent tous de concessions, comprennent 
2,511 h. 23 a. 16 c., dont 1,174 h. 64 a. 23 c., forment le village 
de l’Oued-Deheb, enclavé dans le douar de Medjounès. 

Les terres collectives de culture se composent de 11 groupes 
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d’une superficie de 20,992 h. 90 a. 76 c., et de 34 mechtas per- 
manentes de 28 h. 75 a, d’étendue, 

Les communaux 8e décomposent en terres de parcours, 
6.158 h. 18 a. 35 c.: 46 emplacements de mechtas non perma- 
nentes, 131 h. 29 a. 12 c.; 12 cimetières, 11 h. 65 a. % c. 

La tribu ne renferme pas de forêls. Les Ameur-Dabra tirent 
leurs bois d'œuvre des tribus voisines, mais sans que cela leur 
constitue des droits d'usage; la tolérance dont ils jouissent au- 
jourd’hui tombera peu à peu, et, rentrant dans le droit commun, 
‘ils achèteront le bois dont ils auront besoin. 

Le domaine publie s'étend sur 770 h. 23 a. 

Les opérations de la Commission et les propositions qu'elles 
ont motivées sont conformes aux décrets et instructions qui ré- 
gissent l'application du Sénatus-Consulte, et je ne puis que 
prier l'Empereur de daigner les sanctionner en signant les deux 
projets de décrels ei-joints. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrélaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 


Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON.. 


N° 313. — DÉCRET ŸE DÉLIMITATION. 


DU 29 JANVIER 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'ad- 
ministralion publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie,' dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 
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Vu le décret du 12 août 1863, qui désigne la tribu des AMEUR- 
Daura, cercle et subdivision de Sétif, province de Constantine, 
pour être soumise aux opérations prescrites par les parägraphes 
let 2 de l’article 2 du Sénatus-Consuite du 22 avril 1863; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du l'” mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et des Sous-Commissions chargées de l’exécution dudit 
Sénatus-Consulle ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 26 
août 1867, sur l’ens mble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui: 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l’article 1° du règlement d'administration publique du 
23 mai 1863 ; 

Vu l’état statistique de la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. {%. — Le territoire de la tribu des AMEUR-DAHRA, 
cercle et subdivision de Sétif, province de Constantine, 
comprenant une supe:ficie de trente-cinq mille cinq cent 
quarante-cinq hectares quatre-vingt-quatre ares trente- 
huit centiares (35,545 h. 84 a. 38 c.), est définitivement 
délimité conformément aux indications contenues dans 
les divers documents ci-dessus visés. 

ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 

Fait à Paris, le 29 janvier 1868. 

Signé : NAPOLÉON. 


Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Hinistre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 
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N° 314. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU 29 JANVIER 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salat. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le réglement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Aigérie ; ‘ 

Vu le décret du 12 août 1863, qui désigne la tribu des AMEUR- 
Dagra, cerele et subdivision de Sétif, province de Constantine, 
pour être soumise à l’application des paragrophes 1 et 2 de 
l'article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1 mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Va le décret en date de ce jouy, qui fixe la délimitation du ter- 
ritoire de la tribu ; À 

V& le rapport de la Commission administrative, en date du 
26 août 1867, sur la répartition de ce territoire en douars et la 
reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu les procès-verbaux de bornage des douars ; 

Vu !e plan d'ensemble à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif des Djrmäas des douars ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans Ja tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au déparie- 
went de la Guerre at sur les propositions du Gouverneur géné- 
ral àe l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1* — Le territoire de la tribu des AMEUR-DAHRA, 
cercle et subdivision de Sétif, province de Constantine, 


D PP 
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territoire délimité par notre décret de ce jour, est déf- 
nitivement réparti, conformément aux propositiohs con- 
tenues dans les divers documents ci-dessus visés, entre 
les cinq douars dont les noms suivent : 


DOUARS 


BIA roue 
2AHeuoceoee 
LLAkos.oes 
MOUNÈS .e. 
LT ZERGA. « 


OTAUX sue 


| — | _—_ _ _ _— | | —————_— | — 


9.452 


GROUPES COLLECTIFS 
2e de culture COMMUNAUX 
= 2 — 2 
— e n 
= | 32 a | rennes | » | 2 PROPRIÉTÉS | DOMA 
à 4 © 
2 E © = E … 
= A TERRES Ë de Ë [re /fpomaniars| pum 
& Le] o Q PA] 
o A rs] mn © 
Sn À | parcours | # |# Æ£ 
? LS 
ms A SR QE, RmRGS SRE | mener CES 
HAB. H. A. CÙ H a.c.|n. A x. À. C|m a.lm A cl OH. A. c.| 5.4 


5041 196 96 »} 1.918 » »| » 25 666 » »| 2 50| » 02 25 142 14 »| 9 
9.751| 1.041 65 231 5.393 » »! 7 59 984 » »| 17 80| 210 »} 2 397 57 46] 179 6 
4.850 85 » » 3.844 30 »| 13 » 366 » »| 36 70] 238 » 2.500 88 70| 136 0 
2.088] 1.174 64 23] 3.157 92 76] 2 »| 2.893 18 35| 40 »| 4 50 » » » »| 2298 
2 262 9 97 70) 6.679 68 »| 6 »f 4.319 » »| 34 29| 2 65 » 4 » »| 1490 


2.511 23 16120.992 90 76| 28 75] 6.458 48 351134 29/11 65 25) 4.941 59 86| 77 


ART. 2. — Il est fait abandon aux 138 familles origi- 
naires des trois azels : Oued-Deheb, Guellal, El-Ham- 
mam, et portées sur les étals statistiques sus- visés, d’une 
superficie de 1,393 h. 62 a. 76 c., qui seront prélevés 
dans les proportions suivantes, sur chacun de ces azels : 


H. A, C, 
OuEzDDEBEB..........., 200 62 76 
GUELLAL......s... .... 993 » >» 
EL-HAMMAM. .... TETE 200 » » 


ToTaL........ 1.393 62 76 


Cesterres seront partagées entre les ayant-droits lors 
de la constitution de la propriété individuelle dans les 
douars où elles sont situées. 

Le surplus du territoire de ces azels, formant avec 
l'azel El-Harmélia, une superficie de 4,916 h. 65 a. 25 c., 
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y compris le domaine public, demeure définitivement 
attribué-au domaine de l'Etat. 

Les étrangers établis à quelque titre que ce soit sur les 
quatre azels ci-dessus désignés, seront renvoyés dans leurs 
tribus d’origine. 

Arr. 3. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dé- 
partement de la Guerre et le Gouverneur Général de 
l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 29 janvier 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 
Signé : NIEL. 


N° 315. — TRIBUNAUX MUSULMANS. — Par arrêté du Gouverneur 
Général de l'Algérie, en date duÿ septembre 1868, ont été nom- 
més : 


Pour la province d'Oran. 


Adel de l’Oued Roha (30° circonscription judiciaire), Sr AB 
EL KADER BEN TAHAR, en remplacement de Si Kaddour ben Ya- 
hia, décédé ; 

Adel des Beni-Chougran (24° circonscription), emploi créé, Sr 
ABMED BEN KELAÏ BEN EL Hans EL MEKKI, actuellement adel d’El- 
Bordj (25° circonscription) ; 

Adel d’El-Bordj (25° circonscription), Si MOHAMMED BEN Dya- 
ZOULI, en remplacement de Si Ahmed ben Kelsï ben el Ha) 
Mekki, passé à la 24° circonseription. 


N° 316. — Par arrêté de M. le Général de division Sous-Gou- 
verneur {le Gouverneur Général absent), en date du 3 octobre 
1868 : 
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S1 HAMMAR BEN AHMED a été nommé adel de Tébessa (30° cir- 
conscription judiciaire de la province de Constantine), en rem- 
placement de Si Mustapha ben Hosseïn, décédé. 


N° 317. — Par arrêté du Gouverneur Général en date du 4 no- 
vembre 1868, ont été nommés : 


Pour la province de Constantine. 


Cadi de 3° classe de Barika (38° circonscription judiciaire), S1 
FERHAT BEN CHÉRIF, bach-adel ds cette circonscription, en rem- 
placement de Si Mohammed ben Brahim ben Terfaia, démis- 
sionnairs ; 

Cadi de 3° classe de Bouzina (40° circonseription), Sr EL 
HAOUSSIN BEN AHMED, bach-adel de Belezma, en remplacement 
de Si Salah, démissionnaire; 

Bach-adel de Barika, Sr ALI BEN EL HADJ EL ARBt, adel de 
cette circonscription, en remplacement de Si Ferhat ben Chérif, 
nommé cadi ; 

Adel de Barika, Sr ABD EL BAKI BEN S1 ALI, adel de Ras-el- 
Aïoun, en remplacement de Si Ali hen el Hadj el Arbi, nommé 
bach-adel ; 

Adel de Ras el-Aïoun (37° circonscription), St MOHAMMED BEN 
AumED, élève de la médersa de Constantine, en remplacement 
de Si Abd el Baki ben Si Ali, qui passe à Barika; 

Adel de Rebah (33° circonscription), St MOHAMMED SEGHIR BEN 
Sr Taïes, élève de la médersa de Constantine, en remplacement 
de Si Mohammed ben Abd el Hafid, démissionnaire. 


Pour la province d'Alger. 


Adel de l'Oued Okheris (23° circonscription judiciaire), Sr Bou 
Zip BEN EL HapD3 AïssA, élève de la médersa d'Alger, en rempia- 
cement de Si Ali ben Mohammed, décédé. 


Pour la province d'Oran. 


Adel de Zaouïet-el-Mira (45° cirecnseription judiciaire), St EL 
MOKkHTAR BEN AMEUR, laleb de la tribu, en remplacement de Si 
Mohammed bel Bachir, décédé. 


N° 318. — Par arrêlé du 4 novembre 1868, IBN AMOR BEN SEL- 
LEM a été nommé oukil des Beni-Riman (40° circonscription ju- 
diciaire de la province d'Oran), en remplacement de Si Kada 
ben Douma, décédé. 


— 
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N° 319. — Par arrêté de M. le Général de Division, Sous-Gou- 
verneur, (le Gouverneur Général absent), en date du 23 novem: 
bre 1868, ont été nommés pour la province d'Alger : 

Cadi de Dra-el-Mizan (17° circonscription judiciaire), Sr Ha- 
MIDA BEN ABDERRAHMAN, actuellement cadi de Bouira, en rem- 
placement de Si el-Mahfoud ben Mohammed, décédé. 

Cadi de 3° classe, pour occuper l'emploi de cadi de Bouïra 
(26° circonscription judiciaire), Sr MOHAMMED BEN ALI, actuel- 
lement répétiteur à la méder sa d'Alger, en remplacement de Si 
Hamida ben Abderrahman, qui passe à Dra-el-Mizan. 


N° 320. — Par arrêté du 23 novembre 1868, ont été nommés 
oukils près de la Mahakma de Tébessa (30° circonscription judi- 
ciaire de la province de Constantine), les indigènes dont les 
noms suivent : 


BRAHIM BEN NACER, 
EL HADJ AMMAR BEN SAAD. 


CERTIFIÉ CONFORME : 
ds le 30 novembre 1868. 


Le Conseiller du Gouvernement, 
Secrétaire général du Gouvernemen: 
par intérim, 

TESTU. 


nn 
ALGER. —— IMPRIMBRIE ET LITHOGRAPHIE BOUYER. 
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ExécurION ou SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DéÉLr- 
MITATION ét RÉPARTITION du territoire de la tribu des Ouled- 
Malef, province d'Oran. 


N° 321. — RAPPORT À L'EMPEREUR. 


Paris, le 30 octobre 1868. 


SIRE. 


Lairibu des Ouren-Mazer, sur le territoire de laquelle la 
Commission administrative de Mostaganem vient de terminer 
l'application du Sénatus-Consults du 22 avril 1863, se compose 
de trois groupes distincts, dont deux, les moins considéra- 
bles, sont intégralement compris dans le territoire civil et rat= 
tachés à des communes européennes constituées. Le troisième 
est inégalement partagé par la limite des deux territoires, la 
principale portion étant en territoire militaire. . 

Gelte situation a donné lieu à trois opérations de bornage 
qui n’ont, du reste, soulevé ancune difficulté sérieuse. 
es trois groupes forment autant de fractions bien caracté- 
risées dont la dénominatioÿ la population et la superficie sont 
ainsi établies : 


CHERABA............ 922 habitants. 2.772 h. 97 a. 40 ec, 
OvuLep HAMDAN....... 352 _ 825 37 50 
HASSAINIA........,... 1.345 —_— 7,369 13 50 
: 2.619 habitants. 10.967 h. 48 a. 40 c. 


Les Cheraba sont totalement compris dans les trois communes | 
de : # 


ABOUKIR, pour... 2.508 h. 10 c. 43 c. 
Rivori, pour..... 27 Of 20 2.772 h. 97 a. 40 c. 
PELISSIER, pour.. 247 82 71 


Les Ouled-Hamdan en entier sont situés dans la commune de 
Rivoli. | 
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De nombreux précédents indiquaient la marche à suivre pour 
ces deux fractions : ne pas toucher à l’organisatian municipale 
actuelle, constater seulement le fractionnement territorial, si- 
gnaler et apprécier les litiges résultant des revendications. Le 
résultat de ces diverses opérations est consigné au projet de dé- 
cret de répartition. | 

Le groupe des Hassaïnia présente une situation plus difficile 
à régler. Il est situé sur les deux territoires dans les propor- 
tions suivantes. 


TERRITOIRE CIVIL 


Commune de Rivoli. 48 h, 85 à. 06 c. , 
US d'Aboukir. 1.557 47 48 | 1-606h. 32 a. 51 e. 


TERRITOIRE MILITAIRE ..... sie ... 5.762 80 90 


7.369 h. 13 a. 50 €. 


La population, de 1,845 individus, se répartit à peu près éga- 
lement entre les deux zones, malgré leur disproportion super- 
ficielle. La plupart des habitants d'une circonseription possè- 
dent dans l’autre des propriétés qu'ils exploitent concurrem- 
ment. Il y a là un enchevêtrement d'intérêts que gêne entière- 
ment la division du sol entre deux administrations. De plus, la 
limite actuelle des deux territoires consiste en une ligne droite, 
tracée arbitrairement et à la bâte en 1848, et maintenue par le 
décret du 31 décembre 1856 qui a érigé en communes les cen- 
tres de Rivoli et d’Aboukir. Cette disposition froisse les habitu- 
des et les intérêts des indigèpes en coupant des mech'ta, des 
propriétés particulières, des cimetières et jusqu'à des maisons. 

Frappée de cet état de choses, et sollicitée par la Djemäâa, la 
Commission avait pensé que le meilleur moyen d’y remédier 
était de fondre les deux parties des Hassaïnia en un seul douar, 
qui serait placé en territoire militaire, puisque c'est là que 5e 
trouve la portion la plus importante du groupe. 

Le Gouverneur Général, tout en reconnaissant ja nécessité 
de modifier la situation, surtout en ce qui coneerne la limite, 
n'est pas d'avis d'accepter la mesure radicale proposée par la 
Commission. Ce serait, à ses yeux, porter un préjudice considé- 
rable aux communes européennes en cause, que de leur enlever 
1,606 heciares et 650 âmes de population. Ce préjudice pren- 
drait des proportions bien plus grandes lors de l’applieation du 
Sénatus-Consuite à certaines tribus limitrophes qui.se trouvent 


exactement dans les mêmes conditions. Il a donc paru préfé- 
rable de s'arrêter à un moyen terme, en se bornant à rectifier la 
limite dans ce qu’elle a de trop absolu, en la faisant fléchir d’un 
côté ou de l’autre chaque fois qu'elle séparerait en deux parties 
une seule et même propriété. Appliquée de cette façon, la ré: 
vision de la délimitation rectiligne, au lieu d'enlever aux com- 
munes européennes une portion importante de leur territoire, 
n'aboutira qu’à quelques modifications de détail, compensées les 
unes par les sutres. Toutefois, il y aura lieu d'attendre, avant 
d'effectuer cette rectification, que toutes les tribus limitrophes 
de l'arrondissement de Mostaganem aient été soumises au Séna- 
tus-Consulte; plusieurs de ces tribus se trouvant partagées par 
cette délimitation rectiligne. Une fois ce travail général ter- 
miné et la situation reconnue sur tous les points, un décret 
spécial viendra modifier, dans le sens indiqué plus haut, la li- 
mite sur toute son étendue. 

Dans cette situation, la décomposition territoriale du douar 
des Hassaïnia, telle qu’elle est donnée au décret de répartition‘ 
comprend le groupe entier, civil et militaire ; la modification 
qui doit intervenir ultérieurement pourra seule permettre da 
constater l'étendue et la composition du douar réel, situé en ter- 
ritoire militaire; une partie, sensiblement équivalente à celle 
qui y figure aujourd'hui, devant continuer à être rattachée aux 
communes de Rivoli et d’'Aboukir. 

Les revendications portant sur le territoire de la tribu sont 
au nombre de 22, dont 19 fades par des particuliers et 3 par le 
Domaine. 

Les 19 revendications particulières portent sur 8,589 h. 75 a. 
25 c., plusieurs s'appliquent aux mêmes parcelles et donneront 
lieu à des litiges dont les tribunaux sont appelés à connaître. 
Une de ces revendications, qui figure sous le n° 3 du registre, 
a provoqué une opposition, et la djemaä a été autorisée à plai- 
der. 

Les revendications du Domaine concernent: l° La partie de 
la forêt de Bled-Touaria, située chez les Ouled-Malsf (fraction 
de Gheraba), d’une contenance de 55 h. 48 a. 2.) c. Les particu- 
liers et la djemaë n'ayant formulé aucune revendication sur ce 
massif, il reste acquis à l'Etat; 2° Un immauble dit Bled-el.Ham- 
mad, d’une superficie de 1,909 h. 43 a, 95 c. (traction de Che- 
raba}, La djemaä a fait opposition, prétendant que c'est une 
terre sabega. Il résulte d'un rapport spécial de la Commission 
et des renseignements fournis par le service des Domaines, que 
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la partie encore disponible de ce terrain est destinée à indem- 
niser des familles des Ouled-Malef, dépossédées, lors de la créa- 
tion des centres européens, d’une snpaerficie de 2 270 hectares 
de terres melks pour lesquelles ces familles n’ont pas encore 
reçu de compensation. 

L'immeuble contesté devant recevoir cette destination, il im- 
porte peu de décider s’il est actuellement domanial ou bien 
collectif de tribu. Mais il est utile de constater sa situation pré- 
sente: sur les 1,909 h. 43 à. 95 c., il a été prélevé pour attri- 
butions territoriales à régulariser, 437 h. 83 a. 15 c.; le do- 
maine public esi de 12 h. 78 a. 35 c. La surface disponible est 
donc seulement de 1,458 h. 83 a. 10 c., qui seraient aban- 
donnés soit aux détenteurs actuels des parties défrichées ou 
plantées de jardins, soit aux familles dépossédées lors de 
la création des centres et qui n’ont pas reçu de compen- 
sation. Ces 1,458 h. 83 a. 10 c. figurent donc dans le décret de 
répartition comme terres domäniales devant récevoir cette af- 
fectation spéciale. 3° Un habbous dit de Sidi-Charef, qui a été 
reconnu situé dans le territoire du centre de Bouguirat. Le Do- 
maine s'est désisté. | 

Ces diverses propositions sont conformes aux instructions qui 
régissent l’application du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863, et 
en ce qui concerne la rectification de limites à fixer ultérieure- 
ment par un décret, elles sauvegardent dans une juste mesure 
les intérêts des communes européennes et ceux des indigènes. 
Si Votre Majesté daigne les approuver, je La prie de vouloir 
bien revêtir de sa signature les deux projets de décrets ci- 
joints, dont le second, entre autres dispositions, prescrit la ré- 
partition de la partie disponible du Bled-el-Hammad entre les 
indigènes qui, dépossédés pour la colonisation, n’ont pas encore 
reçu de compensations. 

Le territoire étant melk, 18 Sénatus-Consulte aura reçu son 
entière application chez les Ouled-Malef et les- transactions y 
servnt incontestablement libres. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'État au département de la Guerre. 
Signé : NieL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 
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N° 322. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 30 ocroBre 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
eu Algérie ; 

Vu le Aécret du 16 avril 1864, qui désigne la tribu des OuLen 
MaLer, province d'Oran, eercle de Mostaganem, pour être sou- 
mise aux opérations prescrites par les paragraphes 1 et 2 de 
l'article 2 du Sénatus-Consnite du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1" mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et des Sous-Commissions chargées de l'exécution dudi 
Sénatus-Consulte ; È 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 5 
décembre 1866, sur l'ensemble des opérations de la délimitation; 

Vu le procès-verbal de bofage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemâa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l'article 1° du règlement d'administration publique du 
23 mai 1863 ; 

Vu l'état statistique de la tribu; 

Vu le décret du 31 décembre 1856, instituant les communes 
de Rivoli, Pélissièr et Aboukir ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 


ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de PAlgérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Le territoire de la tribu des Ourep M4- 
LEF, situé dans la province d'Oran, cercle et arrondisse- 
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ment de Mostaganem, comprenant ane superficie de dix 
mille neuf cent soixante sept hectares, quarante-huit ares, 
quarante centiares (10,967 h. 48 a. 40 c.). est définiti- 
‘vement délimité conformément aux indications contenues 
dans les divers documents ci-dessus visés. 

ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dé- 
partement de la Guerre et le Gouverneur Général de 
l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 30 octobre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 

Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 

Signé : NIEL. 


N° 323. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


— 


pu 30 ‘ocroBre 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le réglement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie; 

Vu le décret du 16 avril 1664, qui désigne la tribu des OuLED 
MaLer, province d'Oran, cercle de Mostaganem, pour être sou- 
mise aux opérations prescrites par les $$ 1 et ? de l’art. 2 
du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 ; 
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Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte; 

Va le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du 
territoire de la tribu; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
5 décembre 1866, sur la répartition de ce territoira en douars- 
et la reconnaissance des différents groupes de terrain; 

Vu les procès-verbaux de bornage des douars ; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif des Djemâa des douars ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu ; 

Vule décret du 31 décembre 1856, instituant les communes 
d’Aboukir, de Rivoli et de Pélissier. 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre ei sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néra) de l'Algérie , 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


à ART. 1%. — Le territoire de la tribu des OurED-Ma- 
LEF, cercle et arrondissement de Mostaganem, province 
d'Oran, territoire délimité par notre décret en date de ce 
jour, est réparti de la manière suivante : 


Le | e BIENS DOMANIAUX \ 
SECTIONS 25 | > Se TOTAUX 
= ee 
MELKS | 25 | ww |, TOTAUX PARTIELS à 
08 norans Peas céxéuux | 
a E indigènes 
a {| dépossédés 
- ns | mme | ee | ones Doumememmsmmmns | eme) mm. mm | emmener 
Territoire civil, H. A. u.| H. À.| H. À. H. A. C.|H. À. C. H. A.C H. À. C H. AG 
Communes de : 
ABOUKIR....e 2.508 10 43 
RIVOL1 ...... Cheraba....| 1.233 36 90| 3 30) 29 42 1.458 83 10155 35 40 27 04 col 2.772 97 40 
PÉLISSIER 237 82 77) 3.598 34 90 
RIVOLI ou... Ouled Ham- ' 
=. dan... 847 37 50| 4 92] 608 > » »| » » » » » » 895 37 50 


Territ militaire. 


Monter: IHassaïnia . | 7.279 24 50] 8 86] 8106] x » »l» » »] » » » 


ToTAUX..,......] 9.329 95 90! 44 08/4109 26] 4.458 83 10155 35 40 2.713 97 40110,967 48 40 


40.967 48 40 
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ART. 2. — Il n’est apporté aucune modification à la 
situation des fractions comprises dans les communes d’A- 
boukir, de Rivoli et de Pélissier. 

La limite de l'arrondissement de Mostaganem qui cou- 
pe en ligne droite la fraction des Hassaïnia, en laissant 
1,606h. 32 a. 51 c., en territoire civil et 762 h. 80 a. 
99 c., en territoire militaire, sera ultérieurement rectifiée 
de facon à contourner les diverses propriétés qu'elle 
coupe aujourd'hui et à laisser, dans chaque territoire, une 
superficie à peu près équivalente à celle qui s’y trouve 
actuellement. 

ART. 3. — Les 1,458 h. 83 a. 10 c., du Blad El Ham- 
mad, fraction de Cheraba, seront, par les soins du Do- 
maine, répartis entre les détenteurs actuels qui les ont 
vivifiés en partie et les familles dépossédées lors de la 
création des centres, qui n’ontpas reçu de compensa- 
tion. 

ART. 4. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre etle Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécu- 
üon du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 30 octobre 1867. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : NreL. 
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EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DÉLI- 
MITATION €Ë RÉPARTITION du territoire de La tribu des Séba, 
province de Constantine. 


N° 324. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 5 février 1868. 
SIRE, 


J’ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le 
résultat des travaux exécutés dans la tribu des Séra, cercle de 
La Calle, par la Commission administrative de Bône, conformé- 
ment aux dispcsitions des paragraphes 1 et 2 de l’article 2 du 
Sénatus-Consulte du 22 avril 1863. 

Les Séba sont d'origine arabe. D'après les traditions, ils doi- 
vent leur nom à sept frères (Seba), qui vinrent, il y a plusieurs 
siècles, s'installer près d’Aïn Saboun où l’on voit encore leurs 
tombeaux. Soumis à la France en 1834, ils sont restés fidèles de- 
puis cette époque. 

Leur territoire est borné au nordapar la mer, à l’est par les 
Ouled-Dieb et les Beni-Amar, au Sud pur les Merdès, à l’ouest 
par les Merdès et les Beni-Urgins. Il est traversé da l'est 
l'ouest par l'ancienne route de La Calle à Bône et par l’oued el 
Kebir, affluent de droite de la Mafrag. Cette derniére rivière, 
ainsi que l’oued Cheurka, le bordent à l’ouest. 

La délimilation n’a soulevé aucune difficulté ; le périmétre, 
fixé par des obstacles naturels et par 11 bornes, embrasse une 
superficie de 11,726 h. 60 a. 95 c. 

“La population, divisée en deux fractions : les Bou-Haoued 
et les Beni-Sarah, compte 813 âmes. Elle habite 168 tentes ou 
gourbis at possède 180 chevaux, 129 juments, dix mulets, 1,994 
bœufs ou vaches, 289 moutons, 188 chèvres et 182 ruches à 
miel ; elle cultive 22 charrues et 76 jardins. Le total de l’im- 
pôt est de 8,251 francs 68 c., y compris 1,258 fr. 73 ce, de cen- 
times additionnels. 

Lesol est partagé en trois zônes de natures différentes. Au 
nord, se trouvent des dunes recouvertes de broussailles et im- 
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propres à la culture ; au sud, s'étendent des terrains transfor- 
més chaque hiver en marécages par les inondations de l’oued- 
el Kebir, mais favorables pour les pâturages pendant lété. La 
zône intermédiaire, peu importants, présente seule une terre 
végétale de bonne qualité. 

Ces conditions topographiques ont permis à la tribu de se li- 
vrer à l'élève du gros bétail sur use échelle assez importante, 
car elle trouve des pacages abondants pendant l'hiver sur les 
dunes du bord de la mer, et pendant l’été dans les parties de 
la zône sud, alors à sec, à l’état de prairies naturelles. 

L'Oued-el-Kébir coups le territoire des Seba en deux parties 
à peu près égales correspondant aux deux fractions de la tribu. 
Les Bou-Haoued ont leurs cultures sur la rive droite ; la rive 
gauche est occupée par les Beni-Sarah. Cet état de choses sem- 
blait indiquer la formation de deux douars. Mais outre que le 
chiffre de la population et des centimes additionnels ne justi- 
fiaient pas cette mesure, il a été reconnu que, par suite des 
inondations périodiques de l'Oued el-Kébir, la rive droite de 
cette rivière était seule constamment habitable; qu'il était es- 
sentiel pour chacune des deux fractions d'utiliser successive- 
ment en hiver et en élé les pâturages des dunes ou de la zône 
sud; que les cimetières de la tribu sont ious situés sur la rive 
droite, de même que les pariies boisées, dont la constitution en 
bois communaux es! proposée ci-après. 

Ces considérations ont fait adopter la constitution d’un seul 
douar qui conserverait le nom de la tribu. 

Quoique depuis longtemps installés dans le pays, les Séba dé- 
tiennent encore le sol à titre arch. Leurs terres collectives 
de culture, formant six groupes, ont une‘étendus de 3,299 h. 73 
a. 76 c., y compris 6 h. pour 6 mechtas permanentes sur les- 
quelles diverses familles ont acquis certains droits privatifs par 
leurs travaux et une occupation déjà ancienne. La commission 
a dressé l'état de ces familles, ainsi que celui des détenteurs 
de 76 jardins, englobés aussi dans les terrains collectifs de cul- 
ture, afin qu’au moment de la constitution de la propriété indi- 
viduelle, il puisse être tenu compte des droits antérieurement 
acquis. 

Le Domaine a revendiqué : l° un terrain de bivouac situé près 
d’Ain-Saboun, d’une surface de 2 h. 64. à., qui reste sans con- 
testation à l’Etat; 

9 Trois massifs boisés, d’une contenance de 127 h. 48 a., si- 
tués dans des terrains marécageux de la rive droite de l’'Oued- 
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el-Kébir et peuplés d'aulnes et de saules de très-beile venue. 
Les droits d'usage des indigènes sur ces massifs se bornent à 
l'enlèvement des bois d'œuvre, le bois de feu leur étant abon- 
‘damment fourni par les vastes étendues de broussailles qui cou: 
vrent leur territoire. 

La Djemäa, le service des Domaines et la Commission sont 
d'accord pour proposer le rachat de ces droits d'usage en aban- 
donnant au douar deux des massifs, d’une superficie de 25 h. 
48 a., qui formeraient des bois communaux soumis au régime 
forestier, et en classant comme domanial, dégagé de toute ser- 
vitude, 18 massif principal de 102 h. Ceite transaction, que Île 
Gouverneur Général recommande comme conciliant équitable- 
ment tous les intérêts, semble devoir être adoptée. 

8° La dernièra revendication du Domaine, concernant les du- 
nes situées sur le bord de la mer, a fait l’objet, tant de la part de 
la Commission que du Conseil de Gouvernement, d'études ap- 
profondies. 

Le Domaine, au commencement des travaux exécutés dans la 
tribu, avait revendiqué, comme terrain forestier, 3,800 hectares 
de ces dunes, dont la surface est de 4,341 h. 13 a. Sur l'opposi- 
tion de la djemäa et à la suite d'une constatation sérieuse de la 
nature du boisement, qui se compose seulement de petites 
broussailles sans avenir, cette revendication fut abandonnée, et 
l'administration domaniale se borna à réclamer, dans un intérêt 
général, une superficie de 725 hectares 30 ares, formant, le long 
de la zône des lais etrelais de la mer,une bande de 450 mètres 
de largeur couverte de sables oies: 

Les dunes présentent, en effat, deux caracières distinets ; 
les plus anciennes, désignées par la Commission sous le nom 
de dunes fixes. constituent un terrain déjà solidifié par d'’é- 
paisses broussailles; eelles de formation plus récente, dites 
dunes mobiles, encore soumi-es à l’action du vent de la mer, 
parce qu’elles ne sont protégées que par de frôles broussailles, 
peuvent, au contraire, présenter certains dangers pour les ter- 
rains de culture voisins et rendre nécessaire l'exécution de tra- 
vaux propres à empêcher leur envahissement. Aux termes de 
la législation française, les dunes (mobiles ou fixes) peuvent 
appartenir à l'Etat, aux communes ou aux particuliers. Jamais 
celles des Seba n'ont été inscrites sur les sommiers du Do- 
maine ; elles ont toujours été à la libre jouissance de la tribu, 
qui devrait en conserver la possession intégrale aux termes de 
l’artiele 1° du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863. Mais Ia dje- 
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mâa, comprenant le but d'utilité générale qui a motivé la reven- 
dication du Domaine, n’a pas présenté d'opposition. Les 725 
hectares 30 ares de dunes mobiles restent donc acquis sans 
conteste à l'Etat, qui aura ainsi touté latitude de faire opérer 
des reboisements protecteurs contre la marche des sables. Ces 
travaux pourraient d'ailleurs, en vertu de l’article 5 du décret 
du 14 décembre 1810, être étendus, en cas de besoin, sur tout 
ou partie des dunes fixes qui restent affectées à la tribu comme 
terres de parcours. 

La Djemäa ne fait pas non plus d'opposition au prélèvement 
d’une superficie de 84 hect. formant, le long du rivage, une 
bande de 50 mètres de largeur occupée par les lais et relais da 
la mer. 

En conséquence, les dunes des Séba seraient partagées en trois 
zones : l’une de 84 hect., qui, par sa nature, doit être classée 
dans le domaine public (lais et relais de la mer); la seconde, 
de 725 h. 30 c., longeant la précédente et ayant une largeur da 
450 mètres, qui serait classée comme domaniale ; Ja troisième, 
séparée de la mer par la bande de 500 mètres de large qui cou- 
vre les deux précédentes, resterait dévolue à la tribu comme 
terres de parcours. Le Gouverneur Général, sur l’avis du Gon- 
seil de Gouvernement, propose d'adopter cette solution, et le 
projet de décret de répartition est formulé en conséquence. 

Les biens domaniaux conprennent donc dans la tribu des 
Seba : 


H, À. 

1° Un terrain de bivouac.............,..,,,., dé ee 2 64 
2 Une forêt dégrevée de toute servitade. . ...… 102 » 
3° Une zone de dunes............ ss ete aise 725 30 
TOTAL. users see sa ee 829 94 


2 


Les biens communaux sont formés : 


1° De six groupes de terres de parcours d’une superficie da 
7,177 h. 95 a. 81lc., y compris les dunes fixes qui restent à la 
tribu; 

2 Des deux massifs abandonnés à la tribu comme bois com- 
muvaux soumis au régime forestier, 25 h. 48 à. ; 

8° De deux cimetières, 2 h. 91 a. 

Leur étendue totale est ainsi de 7,206 h. 34 a. 31 €. 


Le domaine publie, avec les 84 hect. réservés comme lais et 
relais de mer, ést d’une contenance de 390 h. 58 a. 88 c. 


— 634 — 


Ces différentes propositions sont conformes aux décrets et 
instructions qui régissent l'application du Sénatus-Consulte. 
Leur adoption ne peut qu'augmenter pour le douar des Séba les 
éléments de prospérité que la tribu s'était déjà créés par l'élève 
du gros bétail et la culture de tabacs estimés. 

Je ne puis donc que prier Votre Majesté de daigner sanc- 
tionner ces propositions, en signant les deux projets de décrets 
ci-joints. 


Je suis, etc. 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
: Signé : NIEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 325. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 5 FÉVRIER 1868. 


{ 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 
les Arabes; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie; 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des SépA, 
cercle de La Calle, subdivision de Bône, province de Constan- 
tine, pour être soumise aux opérations prescrites par les $S 1 
et? de l'article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 ; 
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Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consuite ; ‘ 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 18 
juillet,1867, sur l’ensemble des opérations de la délimitation; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l’art. 1“ du règlement d'administration publique du 23 
mai 1863 ; 

Vu l’état statistique de la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment ds la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie , 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1 — Le territoire de la tribu des SéBA, cercle de 
La Calle, subdivision de Bône, province de Constantine, 
comprenant une superficie de onze mille sept cent vingt- 
six hectares, soixante ares, quatre-vingt-quinze centiares 
(11,726 h. 60 a. 95 c.) est définitivement délimité con- 
formément aux indications contenues dans les divers do- 
cuments ci-dessus visés. 

ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Paris, le 5 février 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Sigué : NIEL. 


— 636 — 


N° 326. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 5 FÉVRIER 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le réglement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par tes 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la nropriété 
en Ailgéris ; 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des SÉBA, 
cercle de La Calle, subdivision de Bône, province de Constan- 
tine, pour être soumise à l'application des paragraphes 1 et 
2 de l’article 2 du Sénatus-Consuite du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1‘ mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consuite ; 4 

Vu le décret en data de ce jour, Qui fixe la délimitation du ter- 
ritoire de la tribu ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
20 août 1867, sur la répartition de ce territoire en douar et la 
reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa du douar ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au départe- 
ment de la Guerre at sur les propositions du Gouverneur géné- 
ral de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1°.— Le territoire de la tribu des Sésa, cercle de 
La Calle, subdivision de Bône, province de Constantine, 
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territoire délimité par notre décret en date de ce jour, 
est définitivement constitué en un seul douar qui conser- 
vera le nom de la tribu, conformément aux propositions 
contenues dans l'ensemble des documents sus-visés, et 
se décompose ainsi qu'il suit : 


H. A. C. 
Terres de culture........ ES 3.299 73 76 
Biens Terres de parcours.. 1.177 95 31 
Bois communaux 25 48 > 7.206 34 31 
communaux) iares 291 » 
Forêts......... 686 102 » >» 
Domaine de}Dunes..........,... 725 30 » 
l'Etat. Campemert de trou- 629 94 » 
DOS sec daseses 2 64 » 
Routes, chemins, \ 
; cours d’eau, sour- 
ur es A et 306 58 88, 390 58 88 
Lais et relais de la 
MOT: 25 ss sue 84 » >» 
TOTAL: rain drones 11.726 69 95 


ART. 2.— Les 25 h. 48 a., portés dans la répartition qui 
prècède sous le titre de bois communaux, sont abandonnés 
au douar et soumis au régime forestier ; ils forment les 
groupes n* 3 et 4 du plan du douar. 

Moyeunant cet abandon, les forêts de l'Etat situées 
dans le périmètre des Séba, sont affranchies de tous les 
droits d'usage dont elles étaient grevées au profit des 
habitants du douar. 

ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Al- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 5 février 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : NIez. 
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ExécurTion Du SÉNArUS-CONSULTE Du 22 AVRIL 1863. — DÉsi- 
GNATION de l01 tribus nouvilles puur Les opérations relatives 
à la constitution de la propriélé dans les tribus. 


N° 327. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 8 février 1868. 
SIR&, 


Votre Majesté a bien voulu autoriser, par divers décrets, 
l'application des deux premiers paragraphes de l’article 2 du 
Sénatus-Consulte du 22 avril 1863, sur le territoire de 459 tribus 
choisies de préférence à proximité das centres de populations 
européennes. ‘ 

Pour éviter un temps d'arrêt dans les travaux des commissions 
et des sous-commissions «administratives, le Gouverneur Général 
propose d'étendre les opérations à cent une tribus souvelles, dont’ 
22 dans la province d'Alger, 64 dans la province d'Oran et 15 dans: 
la province de Constantine; ce qui portrait à 560 le nombre des 
tribus désignées. 

J'ai l’honneur de prier vour Majesté de vouloir bien, en signant 
le projet de décret ci-joint, sanctionner ces propositions qui sont 
un nouveau témoignage de l’activité imprimée par l'Administra- 
tion de l'Algérie aux travaux de conslitution de la propriété. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIgL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 
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N° 328. — DÉCRET. 


DU 8 FÉVRIER 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À: tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ade 
ministration publique du 23 mai sûivant, relatifs à la constitu - 
tion de la propriété on Algérie, dans les territoires occupés par 
les Arabes; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départa” 

etnent de la Guerre, d’après les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie ; 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — 1l sera procédé, dans le plus bref délai, 
aux opérations prescrites par les paragraphes 1 et 2 de 
l’article 2 du Sénatus-Consalte du 22 avrii 1863 et par les 
titres 1, 2 et 3 du règlement d'administration publique da 
23 mai 1863, sur le territoire de chacune des cent une tri- 
bus désignées au tableau ci-joint. 

ART. 4. — Notre Ministre secrétaire d’Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Al- 
gérie sont chargés, chacun en ce quai le concerne, de 
l’éxécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 8 février 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d’Elat au départément 
de la Guerre, 

Signé : Nrer. 
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TABLEAU 


indiquant les territoires des tribus à soumettre aux disposi= 
tions du Sénatus-Consulte du 22 arvil 1863 et du règlement 
d'administration publique du 23 mai 4963, sar la propriété 
en Algérie. 


CIRCONSCRIPTIONS 


ADMINISTRATIVES 


TRIBUS 


PROVINCE D'ALGER 


OULED E&L-A7Z1Z. . D'a el-Mizan. 
OULED EL-AZIZ......... Aumale. 
SENHADJA......0... 

BENI B&L IÉASSEN 

CHEURFA..... ie 

BENI MANED 


DOUAIRS.........., aide 
OuLeD MAREUF......,.......... 
TITTERI (avec les Souhsri ot Dhé- 
Matos nas are ioe, sm sde 60 #0 0e 8 a feie 
BENI FHRAR...,,...,.... ........ 
OuLED CUEIKEH..,..,.., ...,..... 
ARRAOUAT.. eu son moerresses oo 
ŒRIABINS sue esse rues e date ee 
KHOBBAZA......... se... 
BOTTALA. si ennemis Grove des 
GENI BOU DOUAN. 2. avare 
BERNI ATTAB 


Id. 
Orléansville. 


DAHRA........,,.. . 
BENI MENNA.........,..,.. Id. 
BeN1 MERZOUG.,....,... es Id. 


PROVINCE D'ORAN 


Ouzep RIAH................... se Mostaganem. 
MMÉDIOUNA....e. ....... ds te eeese Id. 
IZERRIFA......... ss See ld. 
ACHAACHA «esse seancoserssssee. ld. 
CHOUALA.«.....ossssseneseserese Zemmora. 
OuLED SIDI EL AZEREG...... ...... Id. 
OULED SiDI YAHIA BEN AHMED..... Id. 
ANATRA «suis ns d'aste eme ere se Id. 
OULED AMER.......ssoouue corse Id. 
OULED BARKAL.......,.........., Id. 
BENI LOUMAT.....0.. su seusses Id. 
OULED BEL HAÏA. ...............1 Id. 
OULED SIDI AHMED BEN MOHAMMED. Id. 


OuLen BAKHTA. 
OULED BARKAN. 


KERAÏCII ...... 


(Ben TIGRIN....... Ammi-Moussa. 


CHERAGA.......... Id. 
R'ARABA cn cusenee Id. 
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CIRCONSGRIPTIONS 
ADMINISTRATIVES 


TRIBUS 
RE PE NOARTPS 


PROVINCE D’ORAN (suite) 


MATMATA: 44 006 0000 6.000 08 86 4 5006 AÉDEMOURSR 
MASSEM........., ete Sie enis 

OULAD AissA BEL Assis. secs e PRES 
OULAD EL ABBÈS.. ares os es 0 de Id. 
OULAD BEN ALI............ sado Id, 
DOouAIRS FLATTAS...... side ss ués . 


sus. ts. ee... …. 


HABOUCHA........., Sioedos dus ld. 


TEMAZINA...... Banmrses ee nor otere Id. 
HAÏTIA........ RE DA care Id. 
ANATRA eco usoseuce den severe Id. 
OULED ZEKRI.........os.s...s ER à Id. 
OULED BOU ZIRI............,..,. s id. 
CHELO GS Se ne scene de Saacioere Id. 
OuLEp StDr1 BEN HALIMA..... nes Id. 
MERHAOUDIA Fu LANSAR....... 
HERAGA cs... : 
KHALLAFA. - Ever Ste ns ave à Id. 
KOELNA scsi im Ras anus Id. 
BENI OUINDIEL ..... ........ torse Id: 
Dsarra Ont. 21101. ns 
RAGA.....[OuLan DAOUD........ Id. 
Massage Rama 2.22) 1 
À BEN1 FOUZECH..... : Tlemcen. 
OUIHAÇA...- Bent RIMAN.....:... Id. 
AHEL EL HAMMAM... Id. 
TRARA CHÉ-JAHEL EL-OUED........ 13. 
RAGA .....)OuL. DEDDOUCH...... Id. 
Nouss ACHOUR..... FA Id. 
TRARA R'A-(ABGHAÏN ........ Late Id, 
RABA ..... BENI ABED .......... Jd. 
[OuLAD RIAH......... Id. 
OuLaD HAMmA....... Ià. 
AMEL TAMEKSALET... Id, 
ZaoulA DE SI AHMED.. Id. 
.JAHEL BEL GHAFER.. Id. 
OuLA Run. ee sis id. 
Villages de : 
AHEL ZELBOUN.. li. 
AÏN Douz... ....... Id 
BENI MESTER........ Id. 
ue RE < Id. 
ODAGA rss onsese emours. 
MStRDA. TEHATA sise Id. 
OuLaD REBIT........ Id. 


AGHAACH. . . ‘lOuLAD AHMED....... Id. 
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CIRCONSCRIPTIONS 
ADMINISTRATIVES 


T4IBUS 


PROVINCE DE CONSTANTINE 


Id. 
SELLAOUA.... -.. A ‘2 Guelma. 


ACHACHE.... 

BLED GANDOURA 

BRNI OUDIANA OUFD EL AR 

OULED DERRADJ Id. 
MAHATLA Soukahras. 
OuLED NASSEUR ae La Calle, 
CHIRBNA."..........0.,. dues 0 

OuLaD MESSAOUD........ ss Set js 

OuLan ALI ACHICHA 


Vu pour être annexé au décret du 8 février 1868. 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NiEL. 
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EXxkCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DÉLIMI- 
TATION ef RÉPARTITION du territoire de la tribu des Chenoua, 
province d'Alger. 


N° 329. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 22 février 1868. 
SIRE, 
J'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le ré- 


sultat des opérations entreprises sur le’territoire de la tribu des 
CugNOUA, par la commission adminisirative d'Alger, en vertu des 
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paragraphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Censulte du 22 avril 
1863. 

La tribu des Chenoua occupe, sur le littoral, le massif mon- 
tagneux qui ferme, à l'ouest, la plaine de la Mitidja. La popula- 
tion, composée de Berbères et d’Arabes, a eu à lutter pendant 
longiemps contre ses voisins, les Beni-Menasser et les Beni- 
Menade, de Cherehel. Cette situation subsista sous la protection 
insuffisante des Turcs ; aussi, dès l'apparition de nos colonnes, 
les Chenoua se rallièrent-ils franchement à nous. et depuis, leur 
fidéiité ne s’est pas démentie. 

Cette tribu est aujourd’hui annexée” à la commune de Cher- 
chel. Les habitanis quittent rarement leur pays et ne font pour 
ainsi dire aucun commerce. 

La délimitation des divers groupes composant le territoire 
détenu actuellement par les Chenoua, a donné une superféie de 
11,443 h. 53 a. 10 c. 

La population est de 2,335 individus qui cultivent 107 charrues 
et possèdent 28 chevaux, 14 mulets;, 78 ânes, 1,156 bœufs, 
1,374 moutons et 6,571-chèvres. L'impôt est de 5,153 fr., etles 
taxes municipales, représentant les centimes additionnels, s’é- 
lèvent à 2 856 fr. 50 c. 

Les revendications sont au nombre de 344 dont 343 formulées 
par des particuliers et une par le Domaine. 

Cette dernière porte sur 14 articles différents. La Djemäâa n'a 
présenté d’oppositioñ qu’en ce qui concerne les terrains du cap 
Chenoua, qui font l'objet de l’un de ces articles. Ces terrains, 
d’une étendue de 1,400 h. environ, constituent une possession 
traditionnelle de la tribu, à l'exception, toutefois, de 230 h. 
95 a. concédés, à titre temporaire, à un Européen, pour l'exploi- 
tation d’une carrière de marbre et non compris dans la récla - 
mation de la Djemâa ; le Domaine s'étant désisté, les 1,177 h. 
b6 a. acquis aux Chenoua ont été classés dans les commu- 
naux. 

Les autres articles de la revendication domaniale ont donné 
lieu à des centre revendications d'où résultent des litiges. 

1° Le premier concerne un emplacement de bivouac situé sur 
la rive gauche de l’'Oued-Nadhor, dans le haouch de ce nom. 
Ge haouch, qui avait été sequestré, fut, par acte transactionnel 
du 24 janvier 1858, l’objet d'un partage administratif entre 
l'Etat et ses anciens détenteurs, les Ouleë bou Harraoua. Ce 
partage attribue au Domaine, entre autres parties de l’immeu- 
ble, l'emplacement l'tigieux ; il n'y a donc pas lieu d'accueillir 
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les prétentions des auteurs de la revendication qui restent libres 
de s'adresser aux tribunaux. ; 

2 La famille des Ouled-si-Moussa a revendiqué, sous le nom 
do Bled-ben-Daoud, une vaste propriété comprenant le canton 
de Fernen, de la forêt de Bou-Rouis, soumise au régime fores- 
tier par arrété ministériel du 14 septembre 1855, et une partie du 
territoire de Zurich, ensembla 1,209 hect. environ. Les droits 
des Ouled-Si-Moussa paraissent contestables, mais le chef de 
cette famille ayant été amené, moyennant l’abandon de deux 
parcelles domaniales d'une contenance de 9 hectares, à renon- 
cer à toutes ses prétentions sur le Bled-ben-Daoud, il n'y a 
qu’avantage à accepter ceite transaction amiable. 

8° Le troisième litige a pour objet l’autre canton de la forêt de 
Chenoua, dit Dar-el-Youdi, et une parcelle de terre de 5 hect., 
connue sous le nom de Kodiat el-Blida, réclamés par un indi- 
gène. Cette contestation s’est terminée, comme la précédente, par 
un arrangement en vertu duquel l’indigène renonce à toutes 
ses prétentions sur Île canton de Där-el-Youdi, moyennant l’a- 
bandon par l'Etat, de la parcelle de Kodiat-el-Blida. 

‘En tenant compte de ces transactions, les biens domaniaux 
compris dans le périmètre des Chenoua sont ainsi composés : 


H. À, ue 
Jardins, terres labourables et broussailles..….. 218 56 60 
Carrière de marbre au eap Chenoua............ 239 25 » 
Emplacement de bivouac de l'Ogsd-Nadhor..... 6 50 » 


Partie de la forêt de Bou-Ro (le reste situé 
chez los Beni-Menade).................,..... 1.186 77 50 


ENSEMBLE............... 1.642 09 10 
——— 


Les 343 revendications particulières portent, non seulement 
sur le territoire actuel de la tribu, mais encore sur toutes les 
parties qui en ont été successivement détachées. Dans le péri- 
mètre actuel, 8425 h. 933 a. 63 c. ont été reconnus melks, y 


compris les 14 hectares qui font l’objet des deux transactions 
dont il est parlé ci-dessus. 


Les communaux comprennent : 


2 Groupes de terres de parcours au cap Che- ae 
ROUR. Stern ur eee RMC us S 1.177 56 » 
26 Cimelières......., PE sms dia 7 78 50 


TOTAL... ......,.:,. 1.185 34 50 
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Le Domaine public embrasse 196 h. 75 a. 87 c. Il n’y avait pas 
lieu de modifier les conditions dans lesquelles se trouve placé 
cs territoire, par suite de son annexion à là commune de Cher- 
chei, décrétée le 16 août 1859. Il n’a donc pas été formé de 
douars. | 


Les Chenoua ont subi des prélèvements importants : 


H. À. CG. 
1‘ Pour le village de Zurich, en 1851......... 834 40 10 
2° Pour celui de Tipaza, en 1854............ + 2.672 49 95 


Ces terrains, laissés en dehors de la délimitation, ont été récla- 
més par les indigènes dépossédés, qui prétendent n’avoir reçu 
que des compensations insuffisantes ; les réclamations se sont 
même étendues aux trois haouchs, Nadhor, Kaouli et Sidi Ra- 
ched, dépendant également de l’ancien territoire des Chenoua et 
annexés à la commune de Marengo. 

Ces diverses distractions se trouvant confirmées par les para- 
graphes 2 de l’art. 1‘ du Sénatus-Consulte, les réclamations 
qu’elles ont motivées n'étaient pas susceptibles d’être accueil- 
lies en droit; mais elles pourront être l’objet d’un examen à titre 
gracieux. 

Les propositions qui précèdent sont conformes aux décrels et 
- instructions qui réglementent l'application du Sénatus-Consulte 
du 22 avril 1863 dans les tribus. Si Votre Majesté daigne les ap: 
prouver, je La prie de signer le projet de décret ci-joint. 

Le sol étant détenu à titre melk, les transactions resteront in- 
contestablement libres sur le territoire des Chenoua. 


Je suis, etc. 


Le Maréchal de France, Ministre secrétaire d'Etat 
au département de la Guerre, 
Signé: NiEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 
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N° 330. — DÉCRET DE DÉLIMITATION 
ET DE RÉPARTITION. 


Du 92 FÉVRIER 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 11 avril 1866, qui désigne la tribu des Caenoua, 
commune de Cherchel, province d'Alger, pour être soumise aux 
opérations prescrites par les paragraphes 1 et 2 de l’article 2 du 
Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouv@neur Général de l'Algérie, en 
date du 1° mars 1865, qui ont fé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 28 
juillet 1866, sur la répartition de ce territoire en douar et la 
reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar et de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui ; 

Vu l'état statistique de la tribu ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de douar et de tribu : 

Vu Les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu ; 

Vu le décret du 16 août 1859, qui constitue la commune de 
Cherehel : 

Va l’avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secréiaire d'État au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Géné- 
ral de l'Algérie, 
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AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Le territoire des CHENOUA, commune de 
Cherchel, arrondissement et province d’Alger, est déli- 
mité pour une superficie de onze mille quatre cent qua- 
rante-trois hectares, cinquante trois ares, dix centiares 
(11,443 h. 53 a. 10 c.) conformément aux documents 
sus-visés et réparti ainsi qu'il suit, et sans qu'aucune 
modification soit apportée à sa situation comme annexe 
de la commune de Cherchel : 


H« A. Ge. 

Melks non contestés....... LAINE nee ee 8.425 33 63 
Biens domaniaux.......... Len ent se NS à 1.642 09 10 
Biens communaux... ...... ...........,... ….. 1.185 34 50 
Domaine public:............... ..........,... : 190 75 87 
TOTAL ÉGAL,...,........ 11.443 53 10 


ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécu- 
tion du présent décret. 


Fait à Paris, le 22 février 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre; 
Signé : Nrez. 


N° 331. — CONCESSIONS FORESTIÈRES. — Par arrêté du Général 
de division Sous-Gouverneur (le Gouverneur Général absent), 
du 1“ décembre 1868, le général DAMIGUET DE VERNON, ses 
héritiers et ayant-droits, sont déchus du bénéfice de la conces- 
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sion attribuée au premier, par arrêté du 31 juillet 1862, pour 
l'exploitation de la forêt des Beni-Medjaled, province de Cons- 
tantine. 

Cette déchéance a été prononcée sur la constatation que les 
principales clauses et conditions imposées par le cahier des 
charges pour l’exploitation dont il s’agit, n’ont pas été exécutées 
par le concessionnaire. 


CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger, le 10 décembre 1868. 


Le Conseiller du Gouvernement, 
Secrétaire général du Gouvernement, 
par intérim, 

TESTU. 


RE ee ee TE ee rite 
ALGER: — IMPRIMERIE ET LITHOGRAPHIE BOUYER. 
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EXÉCUTION pu SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DÉLIMI- 
TATION el RÉPARTITION du territoire de la tribu. des Ouled- 
Dieb, province de Constantine. 


N° 332. — RAPPORT À L'EMPEREUR. 


Paris, le 22 février 1868. 


Sie, 


Le décret du 16 avril 1864 a désigné la tribu des OuLen-Dres, 
cercle de La Calle, pour être soumise aux opérations prescrites 
par les paragraphes 1 et 2 de l'article 2 du Sénatus-Consulie du 
92 avril 1863, et la Commission administrative de Bône y a ter- 
miné ses iravaux. 

J'ai l'honneur d’en placer le résultat sous les yeux de Voire 
Majesté. 

Les Ouled Dieb paraissent avoir eu pour fondaleur un aven- 
turier arabe du nom de Tahar, qui, chassé du Sahara, vint 
s'imposer aux Berbèras de cette partie du littoral: leur soumis- 
sion à la France date de 1834 et ils sont restés paisibles depuis 
cette époque. 

La tribu est bornée : au Le par là mèr et le territoire des 
Brabtia ; à l'Est et au Sud, par les Beni-Amar ; à l'Ovest, par les 
Séba; elle est traversée, de l’Est à l'Ouest, par l’ancienne route 
de La Calle à Bône et par l'Oued El-Kébir. 

La délimitation, déjà faits en partie par suite de l’application 
du Sénatus Consulte à plusieurs tribus voisines, n’a soulevé au- 
cuns difficulté ; elle a constaté une superficie da 12,490 h. 94 a. 
71 c. l 

Les habitants, au nombre de 1,036, possèdent 193 gourbis ou 
tentes, 328 chevaux ou juments, 26 mulets, 16 ânes, 2453 bœufs 
ou vaches, 758 moutons, 830 chèvres, 307 ruches à miel, et la- 
bourent 49 charrues. 

L'impôt total s'élève à 10,540 fr, 70 c., dont 1,607 fr. 90 c., de 
centimes additionnels. 

Le sol est couvert, dans sa parlie Nord, de dunes garnies de 
broussailles où les troupeaux trouvent de très bons pâturages 
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durant l'hiver. Il se développe au Sud en une vaste plaine que 
les inondations de l’Oued El Kébir transforment presque com- 
plétement en marais à l'époque des pluies, et qui, durant l'été, 
offre d'excellentes prairies naturelles. 

Ces conditions du sol expliquent l’aisance dont jouisseni les 
Ouled Disb qui se livrent, depnis longtemps déjà, sur upe très 
grande échelle, à l'élève et au commerce du gros bétail, à Ja 
culture de tabacs estimés et à des travaux de jardinage assez 
importants. 

La tribu ne forme qu’une seule agglomération de familles 
liées entr'elles par la communauté d’origine, de coutumes et 
d’intérêls ; cetie circonstance, jointe à la constitution topogra- 
phique du territoire, démontre la nécessité de ne pas fraelion- 
ner ce groupe homogène, dont on formera un seul douar con- 
servant le nom d’Ouled-Dieb. | 

La propriété a le caractère Arch, et le territoire ne renferme 
aucune parcelle Melk. 

Les revendications produites, toutes par le Domaine, sont au 
nombre de douze, et n’ont soulevé aucune opposition. 

Les trois pramières concernent trois petits lacs d'eau douce, 
d'une étendue de 58 h. 85 a. 20 c. 

Sept autres portent sur des massifs boisés non concédés, 
d'une superficie de 1.609 h. 78 a. 

Dans Îles parties surélevées se trouvent le chène-liége et l’oli- 
vier, tandis que dans les parties basses et marécageuses, la vé- 
gétation très vigoureuse est formée d'aulnes, de sautos, de frè- 
nes et d’ormes de belle venue. 

Les Ouled-Dieb exercent des droits d'usage sur ces massifs et 
sur les bois situés chez les Brabtia. Par suite d’une transaction 
acceplée par les parties intéressées, il sera fait abandon à la 
tribu, comme bois communal soumis au régime forestier, de 
quatre groupes d'une contenancs de 123 h. 03 a., dont deux 
sont situés sur les ressauis de terrain, et deux dans les parties 
basses ; les indigènes renonceront à tous droits d'usage non- 
seulement sur les trois autres groupes boisés de leur territoire 
(d’une étendue de 1,486 h. 75 a }, mais encore sur les forêts des 
Brabtia qui sont concédées. Cet arrangement, qui dégrèvera de 
toute servitude un domaine forestier considérable, esi approuvé 
par un article spécial du projet de décret de répartition. 

La onzième revendication domaniale a trait aux dunes qui 
s'étendent au nord de la tribu, sur le bord de la mer. La 
nature de ces dunes étant la même chez lss Ouled-Dieb que 
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chez les Séba, leurs voisins, la question a reçu, par des motifs 
analogues, une solution semblable. Uoe première bande de 50 
mètres de largeur, à partir du rivage, a été classée dans le do- 
maine public, comme lais et relais de la mer; à la suite de cetta 
réserve, et sans que la Djemäa ait présenté d'objection, ut.e 
seconde bande de 450 m. de largeur et d’une superficie de 62 h. 
50 a., comprenant les terrains sablonneux qui ne sont pas en- 
core fixés par la végétation, a été classée comme propriété do- 
maniale, afin de permettre plus tard des travaux de reboise- 
ments d'intérêt général; le reste de la zône , c’est-à-dire Îes 
dunss fixes qui constituent les terrains de parcours d'hiver, 
demeure dévolu à la tribu. 

La dernière revendication du Domaine a trait à un empla- 
cement de bivouac de 1 hect., situé près du caravansérail de 
Bordj-Ali-Bey. 

Enfin, la Commission a classé d'office, dans le Domaine de 
l'Etat, sans opposition de la Djemäâa, ce caravansérail, qui a été 
construit au moyen des fonds du budget des centimes addition 
nels, et, à titre d'affectation provisoire, 30 hect. qui en forment 
depuis longtemps les dépendances. 


D’après ce qui précède, les biens domaniaux chez les Ouled- 
Dieb, comprennent : 


H. A. C. 

1e Trois lacs d'eau douce,............. PET 58 85 20 
2° Trois massifs hoisés déerds de toute ser- 

viludg....,..,,.,..... Sete safe 1.486 75 » 

3° Dunes (2° zône) Loti dass Sésees e Eté 62 50 » 

4 Un emplacement de bivouac. ....... nets l » >» 
5° Le caravansérail de Bordj-Ali-Bey et ses 

dépendances......,...,..,,.. su termeees 30 >» » 

TOTAL........... ane sé 1.639 10 20 


Les lerres collectives de culture, réparties en 7 groupes, et 
presque toutes situées dans le voisinage de l’Oued-el-Kébir, 
ont une superficie de 2,727 h. 67 a. 76 c., y compris huit empla - 
cements de Mechtas permanentes et 17 h. 23 a. occupés par 128 
jardins. La Commission a dressé l’état des familles qui se sont 
créé, par leurs travaux antérieurs, des droits à la possession de 
ces emplacements de mechlas et de ces jardins, afin qu'il en 
soit tenu compte au moment de la constitution de la propriété 
individuelie. 
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Les biens communaux sont composés : 

l° Des terres de parcours réparties en trois groures:; le pre 
mier formé des dunes fixes dont il est fait mention ci-dessus ; 
les deux autres sis dans la plaine et corstituant les pâturages 
d’été (7,761 h. 49 a. 20 c.): 

2° Des bois communaux, soumis au régime forestier, situés 
sur diverses parlies du territoire; ce qui donne aux usagers 
de grandes facilités d'exploitation (123 h. 03 a.); 

3 Six cimetières (5 h. 24 a. 10 c.); 

4# Un emplacement de Mecbta non permanente {1 heet.). 

Leur superficie totale est ainsi de 7,899 h. 76 a. 30 c. 

Le domaine public, y compris 7 h. 50 a. de lais et relais de 
la mer, embrasse une étendue de 237 h. 40 a, 45e. 

En résumé, la Commission administrative de Bône a conduit 
régulièrement ses travaux dans la tribu des Ouled-Dieb; les 
diverses affectations proposées sont conformes aux décrets et 
instructions qui régissent l'application du Sénatus-Consuite. 

Je ne puis donc que prier Votre Majesté de daigner signer les 
deux décrets ci-annexés, qui fixent la délimitation et la réparti- 
tion du territoire des Ouled-Dieb. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 


Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


333. — DECRET DE DÉLIMITATION. 


DU 22 FÉVRIER 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
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de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes : 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 16 avril 1864, qui désigne la tribu des OuLen- 
Drer, cercle de La Calle, subdivision de Bône, province de Cons- 
tantine, pour être soumise aux opérations preserites par les 
paragraphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 
1863; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l’Algérie, en 
date du 1° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
natus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
12 septembre 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimi- 
talion; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de ia Djemaâ de la tribu; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l’article 1‘ du règlement d'administration publique du 
23 mai 1863 ; 

Vu l’état statistique de la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Géné- 
ral de l’Algérie, % 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART 1%, — Le territoire de la tribu des OuLep-Dres, 
cercle de La Calle, subdivisiou de Bône, province de 
Constantine, comprenant une superficie de douze mille 
quatre cent quatre-vingt-dix hectares quatre-vingt-qua- 
lorze ares, soixante-et-onze centiares (12,490 h. 94 a: 
71 c.), est définitivement délimité conformément aux in- 
dications contenues dans les divers documents ci-dessus 
visés. 

ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Ai- 
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gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait au palais des Tuileries, le 22 février 1868. 


Signé : NAPOLEON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'État au département 
de ia Guerre, 


Signé : Niez. 


N° 334. — DÉCRET DE REPARTITION. 


DU 22 FÉVRIER 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 23 avril 1863 ei le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la cons- 
titution de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés 
par les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863, 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 16 avril 1864, qui désigne la tribu des Oucer: 
Dies, cercle de La Calle, subdivision de Bône, province de Cuns- 
tantiné, pour être soumise aux opérations prescrites par les 
paragraphes 1 et2 de l’artic'e 2 du Sénatus-Consulte du 22 
avril 1863 ; 

Va les instructions du Gouverceur Général de l'Algérie, en 
date du 1° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et des Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit 
Sénatus Consulte; 
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Vu le décret en date de ce jour, qui fixe ia délimitation du ter- 
ritoire de la tribu; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date 
du 10 septembre 1867, sur la répartition de ce territoire en douar, 
et la reconnaissance des différents groupes de terrain; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui ; 

Vu les arrêtés constitutifs de la Djemâa des douar; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Géné- 


ral de l'Algérie, 
AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1% — Le territoire de la tribu des Oures- 
Des, cercle de La Calle, subdivision de Bône, province 
de Constantine, territoire délimité par notre décret en 
date de ce jour, est définitivement constitué, conformé- 
ment aux propositions contenues daus l'ensemble des do- 
cuments ci-dessus visés, en un douar qui conserve le nom 
d'Ouled-Dieb, et se décompose ainsi : 


À H, À. CG. 
Terrains de eulture........M.....,...... ses 2.793 67 76 
Terres de parcours.. 7.761 49 20 
Biens JBois communaux... 123 03 » 
Communaux }Cimetières.......... 5 24 10 1600 78:80 
Mechtas........ es 1 » >» 
Lacs d’eau douce... 58 85 20 
Forêts affranchies du 
droit d'usage. ..., 1.486 75 » 
Domaine de Done sense 62 50 
, Emplacement d’un 1.639 10 20 
l'Etat. ; 
bivouac.......... 1 » >» 


Garavansérail de 
Bordj Ali Bey et 
dépendances... 30 » » 
Domaine public y compris les lais et relais de la 
mer..... neo rune n Ses ne danses es 237 40 45 


TOTAL: nee nes 12.490 9% 71 
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ART. 2. — Les 123 h. 03 a. portés dans la répartition 
qai précède sous Le titre de bois communaux, et formant 
les groupes n° 8, 9, 10 et 11 du plan, sont abandonnés 
au douar et soumis aa régime forestier. 

Moyennant cet abandon, les forêts domaniales com- 
prises dans le périmètre du douar, ainsi que celles situées 
en dehors de ce périmètre, sont affranchies de tous les 
droits d'usage dont elles étaient grevées au profit des 
Ouled-Dieb, 

ART. 3. — Notre Ministre Secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'AI- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution da présent décret. 


Fai: au palais des Tuileries, le 22 février 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : Nic. 


EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863 — DÉLI- 
MITATION ét RÉPARTITION du terriloire de la tribu des Né- 
drumäkh, province d'Oran. 


N° 335. — RAP PORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 29 février 1868. 
SIRE, 


Un décret du 22 mars 1865 a désigné la tribu de NÉproma, 
du cercle de Nemours, pour être soumise à l’application des pa- 
+sgraphes 1 et 2 de l'article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 
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1863. J'ai l'honneur de placer sous les yeux de’ Votre Majesté 
le résultat des opérations de la Commission administrative de 
Tlemcen sur ce territoire: : 

Les Nédromah sont d'origine berbère ; leur installation dans 
la contrée remonte à une époquetrès-ancienne, et présente ce 
caracière particulier qu'ils résident tous dans une petite ville, 
Nédromah, entourée de remparts qui ont assuré à ses habñants 
une sécurilé relative pendant les troubles fréquents de cette 
partie de l'Afrique. Soumis aux Beys, pendant la période tur- 
que, les gens de Nédromah ont reconnu notre autorité à la pre- 
mière apparition de nos colonnes, et n’ont pris part, depuis, à 
aucune insurteetion. 

Le pays, très-accidenté au sud, est généralement plat dans ses 
autres parties. La région montagnsuse, couverie de broussaiiles, 
de diss et Z’alfa, est propre au parcours du bétail ; la plaine ren- 
ferme des jardins et des terres de cullure. 

La population est composée de berbères et d'israélites. Les 
premiers cultivent, filent la laine et fabriquent des poteries. Les 
autres sont exelusivement commercants, n’ont point de terres et 
possèdent 22 maisons en ville. Une école arabe-française, créée 
en 1865 dans cette localité, est fréquentée par 30 élèves appar- 
tenant aux principales familles; elle paraît appelée à pros- 
pérer. 

Les principales cultures comprennent le blé, l'orge, le maïs 
et la pomme de terre. De beaux jardins potagers et fruitiers, 
entretenus avec soin el se entourent la ville. 

La délimitation du territôire, opérée sans difficulté, donne 
uns superficie de 2,156 hectares. 

Les habitants, au nombre de 2,545, dont 2,235 musulmans et 
840 israélites, possédent six chevaux, 140 mulets. 119 ânes, 
200 bœufs ou vaches, 503 moutons, 277 chèvres, et cultivent 34 
charrues. L'impôt consiste en 1,263 fr. 05 de principal, et 
222 fr.79 c, de centimes additionnels. 

Avant l'occupation française, la ville de Nédromah était à peu 
près organisée en une sorte de municipe indigène, qu’à l’aide 
des habitudes et des traditions locales, il sera facile de recons- 
tituer. Cette situation, jointe à l’exiguité du territoire, indique 
naturellement la formation d’un douar unique, qui conservera 
le nom de Nédromak. Les revenus pourront s’accroître par les 
recettes du marché, dont le rendement annuel est évalué au mi- 
nimum à 1,000 fr. 

Le Domaino a formé 291 revendications auxquelles il faut en 
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ajouter l4, inscrites d'office par la Commission, pour des immeu- 
bles qui appartiennent sans conteste à l'Etat. 


De l'examen contradictoire auquel il a été procédé, il résalta : 


1° Que neuf revendications sont demeurées sans suite, faute 
de détermination exacte ; 

2° Que six se rapportent à des parcelles situées en dehors du 
territoire de la tribu ; 

3° Que 11 font double emploi. 


Il reste donc 279 revendications domaniales qui ont été sui- 
vies : 

1° De 55 contre-revendications particulières. 

2 De 51 oppositions de la djemâa. 


Sur les conclusions de la Commission, la Domaine s'est désisté 
de ses prétentions à l'égard des 105 centre-revendications ou 
oppositions sur 106; la revendication maintenue, à l’enconire 
de la djemäa, se rapporte à une maison régulièrement sffectée 
au service du génie’ depuis 1859. 

Enfin, le Domaine avait revendiqué, comme affectés à des 
services publics, les neuf mosquées de ia ville, les marabouts et 
leurs dépendances, les cimetières et 3 emplacaments affectés à 
des marchés. Bien que la Djemäâa n'ait pas fait opposition, le 
Gouverneur Général, sur l'avis de la commission et avec l’as- 
sentiment du Domaine, a rangé tous ces immeubles dans les 
réserves communales. 

Un café-poste, dit des Deux-F1ères, a été construit au compte 
des centimes additionnels sur ure parcello melk de 1 a. 96 c. 
La commission a reconau la nécessité de constituer sur ce point 
une réserve plus importante qu'elle a proposé de porter à 7 h. 
45 a., par un nouveau prélèvement de 7 h. 43 a. 04 c. sur des 
terrains appartenant à deux indigènes, qui recevraient en 
échange 2 h. 80 a. 40 c. de terres domaniales. 

Les intéressés consentent à ceite transaction que sanctionne 
un article du projet de décret de répartition. Par suite de ees 
diverses mesares, la composition du Domaine de l'Etat dons la 
iribu de Nédromah, se résume ainsi : 


N'ayant donné lieu à aucune contestation : 


Intra-muros : 54 groupes...... 0 48 03; 43 78 36 
Extra muros : 98 groupes...... 143 30 33 ns 


A REPORTER. ....... tirs 143 78 36 
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REPORT...-.......... 


Primitivement conteslés : 


intra-muros : 1 groups..... ‘ » » 97 
Extra-muros : 8 groupes ..... 1 70 59 
Superficie totale des immeubles affectés au 
café-posie, dit des Deux-Frères....... Siren 
ENSEMBLE.......... 


D'où il y a lieu de déduire la contenance des 
parcelles cédées pour l’échangs mentionné ci- 
dessus, soit... ........... oies eenties 

{l reste, comme biens domaniaux, une super- 
ficie des: sms emainuateec Vicente 


143 78 36 


1 70 86 
7 45 » 


152 94 22 


2 80 40 


150 13 82 


Les Melks se composent de trois groupes d'une étendus totale 


à PP 
Auxquels il convient d'ajouter : 
Attributions territoriales régula- 


FISÉOS Fo dre doter dés 0 16 85 
Parcelles attribuées aux partieu- 

liers après les désistements du Do- 

Maine... ............... Sarre 3 79 64 
Parcelles données en échange du 

terrain du eafé-poste.........,.... 2 80 40 


SOIT............ 
Et d’où il faut déduire les terQins ajoutés à la 
réserve du café-posté............ ............. 


La superficie des Melks est en définitive de... 


Les commuaaux comprennent : 


1 Groupe unique de terres de parcours... 
3 Cimetières, dont un israélite.............. 


Places et rues dans l'intérieur de la ville. 

Réserves diverses (marabouts, marchés, fon 
LAIMeS BC Je sin tisene dasvinae sais 

Immeubles sur lesquels le Domaine s'est dé- 
sisté à la suite de l'opposition de la Djemäa 


Le Domaine public s'étend sur 18 h. 64 a. 


1.525 51 96 


6 76 €9 


1.532 28 85 


7 43 04 


1.524 85 81 


439 » » 
8 79 70 
» 18 89 
» 22 40 
1 83 19 


» 72 91 


11 59 28 
462 36 37 
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Si Votre Majesté daigne approuver les diverses propositions 
qui précèdent, je La prie de vouloir bien signer les deux pro- 
jets de décrets ci-joints, qui auront pour résultat de fixer dé- 
finitivement la constitution territoriale de cette tribu intéres- 
sante de Nédromah, et de donner des garanties à sa prospérité. 
La propriété ayant le caractère melk sur ce territoire, le Séna- 
tus-Consulte y aura reçu sa complète exécution, et les transac- 
tions immobilières y demeureront incontestablement libres. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : Nie. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 336. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 29 FÉVRIER 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 
les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie; 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des NÉpro- 
xaë, cercle de Nemours, subdivision de Tlemcen, province d’O- 
ran, pour être soumise aux opérations prescrites par les $$ 1 
et 2 de l’article ? du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863; 
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Vu {es instructions du Gouverneur Géuéral de l'Algérie, en 
date du 1° mars 1865, qui ont fixé la composition des Comimis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consuite ; 

Vu ie rapport de la Commission administrative, en date du 10 
septembre 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimitation; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l’appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l’art. 1“ du règlement d'administration publique du 23 
mai 1863 ; 

Vu l'état statistique de la tribu; 

Vu l’avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment da la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie, 


AYONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1°. — Le territoire de Ia tribu des NÉproMAH, 
cercle de Nemours, subdivision de Tlemcen, province 
d'Oran, comprentnt une superficie de deux mille cent 
cinquante-six (2,156 h.), est définitivement délimité con- 
formémeut aux indications contenues dans les divers do- 
cuments ci dessus visés. 

ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Paris, le 29 février 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 
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N° 337. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU 29. FÉVRIER 1868. 


 NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et lo réglement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
4rabes; 

Vu les instructions. générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constilution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des N£- 
DROMAH, Cercle de Nemours, subdivision de Tlemcen province 
d'Oran, pour être soumise à l'application des paragrephes 1 et 
2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1‘ mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du ter- 
ritoire de la tribu ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
10 septembre 1867, sur la répartition de ce territoire en douar 
et la reconvaissancs des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa du douar ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au départe- 
ment de la Guerre at sur les propositions du Gouverneur géné- 
ral de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Le territoire des NÉDROMAK, cerele de 
Nemours, subdivision de Tlemcen, province d'Oran, ter- 
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ritoire délimité par notre décret en date de ce jour, est 
constitué conformément, aux propositions contenues dans 
l'ensemble des documents ci-dessus visés, en un douar 
qui conserve le nom de Védromah, et se décompose ainsi : 


H. À. C. 
Molkg. ..,..,...o.. ous RP .…. 1.524 85 81 
Propriétés domaniales...........,.....,....... 150 13 82 


Communal äepareours. 439 + » 
Cimetières, mosquées, 
Propriétés |. marchés, remparts, 462 36 37 
communales\ places, rues, et au- 
tres réserves com- 
munales............ 23 36 37 
Domaine public............ sosie ss des tee 18 64 » 


TOTAL... 2.156 >» >» 


ART. 2.— Il est attribué aux indigènes ci-après nom- 


més de la tribu des Nédromah, savoir : 


H. AC. 
À Abd-el-Kader ben Guermouch, quatre parcelles 


de terres domaniales, d'ensemble.....,........ 2 14 90 


A Mohammed el Abeïd, une parcelle de... ...... 65 50 
TOTAL. ...osscsosessses s .. 2 80 40 


Cette attribution est faite à titre d'échange, pour tenir 
compte aux sus-nommé® de l'abandon qu'ils ont fait à 
l'Etat de 7h. 45 c. de terrain affecté au café-poste des 
Deux-Frères, tels que lesdits immeubles sont figarés aux 
plans ci-dessus visés. 

ART. 3. — Notre Ministre secrétaire d’Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Al- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'éxécution du présent décret. 

Fait à Paris, le 29 février 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIEL, 
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N° 338. — COmMEBCE ET INDUSTRIE. — Promulgation de la Loi 
relative à la garantie des Inventions susceplibles d'être bre- 
vetées, et des Dessins de fabrique qui seront admis aux Expo- 
sitions publiques, autorisées par l'administration, dans toute 
l'étendue de l'Empire. 


DU 12 NOVEMBRE 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu la loi du 23 mai 1868; sur le dépôt dans les expositions 
publiques de produits susceptibles d’être brevetés ; 

Sur la proposition du Gouverneur Général de l'Algérie et 
sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment do la Guerre, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


AuT. 1%. — La loi du 23 mai 1868, sus-visée, est 
rendue exécutoire en Algérie, et, à cet effet, elle sera 
publiée et promulguée à la suite du présent déeret. 

ART 2. — Notre Ministre secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Al- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 12 novembre 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
* Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : NIEL. 
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LOI DU 23 MAI 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


AVONS SANCTIONNÉ ET SANCTIONNONS, PROMULGUÉ 
ET PROMULGUONS CE QUI SUIT : 


LOI. 
(Extrait du procès verbal du Corps législatif.) 


LE CORPS LÉGISLATIF À ADOPTÉ LE PROJET DE LOI DONT LA TENEUR 
SUIT : 


ART. l°, — Tout Français ou étranger, auteur soit d'une dé- 
couverte ou invention susceptible d’être brevetée aux termes de 
la loi du 5 juillet 1844, soit d'un äessin de fabrique qui doive 
être déposé conformément & la loi du 18 mars 1806, ou ses 
ayants droit, peuvent, s'ils sont admis dans une exposition 
autorisée par l'administration, 86 faire délivrer par le préfet ou 
le sous-préfet, dans le département ou l'arrondissement duquel 
cette exposition est ouverte, un certificat descriptif de l'objet 
déposé. 

ART. 2. — Ce certificat assure à celui qui l’obtisnt les mêmes 
droits que lui conférerait un brevet d'invention ou un dépôt 
légal de dessin de fabriqusa, à dater du jour de l'admission jus- 
qu'a la fin du troisième mois qui suivra la clôture de l’exposi- 
tion, sans préjudice du brevet que l’exposant peut prendre ou 
du dépôt qu'il peut opérer avant l'expiration do ce terme 

ART. 3. — La demande de ce certificat doit être faite dans le 
premier mois, au plus tard, de l’ouverture de l'exposition. 

Elle est adressée à la préfectura ou à la sous préfecture et 
accompagnée d’une descriplion exacte de l'objet à garantir, et, 
s’il y a lieu. d’un plan ou d'un dessin dudit objet, 
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Les demandes ainsi que les décisions prises par le préfat ou 
par le sous-préfet sont inscrites sur un registre spécial qui est 
uliérieurement transmis au ministère de l'Agriculture, du Com- 
merce et des Travaux publics, et communiqué, sans frais, à 
toute réquisition. 

La délivrance du certificat est gratuite. 


Délibéré en séance publique, à Paris, le 11 mai 1868. 


Le Président, 
Signé : SCHNEIDER. 


Les Secrétaires, 
Signé : Comie W. DE LA VALETTE, DE GUILLOUTET, 
MARTEL, Marquis DE CONEGLIANO. 


(Extrait du prarès verbal du Sénat ) 


Le Sénat ne s'oppose pas à la promulgation de la loi 
relative à la garantie des inventions susceptibles d’être 
brevetées et des dessins de fabrique qui seront admis 
aux expositions publiques, autorisées par l'administra- 
tion, dans toute i'étendue de l'Empire. 


Délibéré et voté en séance, au palais du Sénat, le 19 mai 1868. 


Le Président, 
Signé : TROPLONG. 


Les Secrétaires, 
Signé : CHAIX D'EST-ANGE, DE MENTQUE, HUBERT - 
DELISLE. 


Vu et scellé du sceau du Sénat: 


Le Sénateur Secrétaire, 
Signé  CHAIX D'EST-ANGE. 


ManDons ET oRponnoxs que les présentes, revètues 
du sceau de l'État et insérées au Pulletin des Lois, soient 
adressées aux Cours, aux Tribunaux et aux autorités 
administratives, pour qu'ils les ivscrivent sur leurs re- 
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gistres, les observent et les fassent observer, et notre 
Ministre secrétaire d'État au département de la Justice 
et des Cultes est chargé d'en surveiller la publication. 


Fait au palais des Tuileries, le 23 mai 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Ministre d'Etat, 
Signé : E. Rouxer. 


Vu et scellé du grand sceau : 


Le Garde des Sceaux, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département 
de la J'ustice et des Cultes, 


Signé : J. BAROCHE. 


CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger, le 15 décembre 1868. 


LÂonseilier du Gouvernement, 
Secrétaire général du Gouvernement, 
par intérim, 

TESTU. 


ALGER. — IMPRIMERIE ET LITHOGRAPHIE BOUYER. 
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EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DÉLIMI - 
TATION eé RÉPARTITION du territoire de la tribu des Ouled - 
Kosseir, province d'Alger. 


N° 339. — RAPPORT À L'EMPEREUR. 


Paris, le 29 février 1868. 


SIRE, 


J'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le 
résultat des opérations da la Commission administrative d'Or- 
léausville dans Ia tribu des OuLen-Kossrir, en conformité des 
paragraphes 1 et © de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 
1863. 

L'origine des Ouled-Kosseïr parait remonter à un individu 
portant le nom d’Ammon El Kossaïr, des Mahal, qui vint, dans 
le courant du quinzième siècle, se fixer dans la vallée du Chélifi. 
Ralliant à lui lés gens déclassés des contrées voisines, il chassa 
les habitants du pays et diQibus leurs terres à ses compa- 
gnons. 

A la fin du dix-huitième siècle, les Ouled-Kosseïr, comptant 
sur leur puissances, ne eraignirent pas d’attaquer le Khalifa du 
bey d'Oran qui portait à Alger las impô's de la province de 
l'Ouest; mais le châtiment ne se fit pas attendre ; ils furent 
écrasés et obligés de prendre ja fuite. Leur territoire, réuni 
au beylik, resta désert pendant deux ans et livré aux malfai: 
teurs de toute sorte. Pour remédier à cel état de choses, les 
Turcs installèrent d’autres populations sur ce territoire ; mais 
celles ci, inquiétées par les anciens habitants proscrits, ne pu- 
rent s'y maintenir. Alors, on se décida à y réinstaller les Oulod- 
Kosseïr eux-mêmes, en les astreignan', toutefois, au paiemont 
d’un impôt spécid représentant le prix de location de leurs an- 
ciennes terres déclarées propriétés du baylik. 

L'administration française hérila de celte situation et en pro- 


= 


fita pour disposer des terrains nécessaires à la fondation du 
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territoire d'Orléansville. Un premier prélèvement de 5,539 h. 
25 a. fut alors réalisé et ainsi utilisé : 


H. À, 

Territoire d'Orléansville........................... 9.284 95 
Village de la Ferme......,....,....o.sss.s.s + 806 » 
Village de Pontéba.........,........ ssesss se 21,200 5 
Smala de spahis......,...,.................,..,. 975 » 
Pénitencier de Lalla-Aouda..........  Hossdoee + 196 » 
Smala des Mokhazenis.....,......... denses ere e 84 >» 
ToTAL.........,......, 5.539 95 

ne 


Dans le but de déterminer la part à faire aux indigènes et 
de fixer la superfice dont l'Etat pouvait encore disposer, on eul 
recours au cantonnement. Les opéralions commencées en 1858 
permirent de constater que l’ancien territoire des Ouled-Kosseir 
présentait une étendue de 38,440 h. 89 a. 17 e., dont il y avait 
lieu de déduire 4,284 h. 25 a. réunis au territoire de colonisa- 
tion comms appartenant aux centres d'Orléansville, de la Forme 
et de Pontéba, de sorte que les reconnaissances de la Commis- 
sion du cantonnement ne portèrent que sur 34,156 h. 64 a. 
17 c. 

A la suites d’un travail remarquable et consciencieux qui per- 
mit d'établir des plans de lotissemant et des états parcellaires, 
les Ouled-Kosseïr furent répartis en 44 hameaux à chacun des- 
quels on alloua un communal de parcours. Ce travail, approuvé 
par le. Ministre de l'Algérie et des Colonies, eut pour résultat 
de faire attribuer en pleine propriété aux indigènes, tant en lots 
individuels qu'en terrains communaux, une. superficie de 
95,374 h. 63 a. 57 c. A la suits de cette atiribution, le Genéral 
commandant la division d'Alger prit, à la date du 15 septembre 
1860, un arrêté aux termes duquel il fut accordé aux Ouled- 
Kosseir désignés dans les états de la Commission, la conces- 
sion définitive des lots qui leur avaient été dévolus. La déli- 
vranes des titres da propriété qui se fit peu de temps après, 
donna à cette mesure un caractère complet et définitif. 

Depuis cette époque, trois reprises ont été faites sur le do 
maine de l'Etat pour augmenter la part des indigènes : 1°159 h. 
97 a. destinés à accroître les ierrains de parcours ; 2° 735 h. 
12 a. en faveur d'individus qui avaient été omis dans la répar- 
tiion générale ; 3° enfin, en 1862, 924 h. 09 a. atiribués à des 
indigènes des tribus .voisines qui, avant ie cantonnament, 
‘avaient possédé des terres chez les Ouled-Kosseïr. Cette der- 
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nière superficie a élé allotie et distribués ; mais son affectation 
actuelle n'est pas encore régularisée ; un article spécial du 
projet de décret de répartition sanctionns celte distraction. 

La part de latribu se trouve, par suite, portée à 27,193 h. 
11 à. 57 c., savoir : 


H. A, C. 

Lots attribués individuellement ............ .s 25.046 97 02 
Communaux. ...,...sss.snss. oser és: 2.146 14 55 
TOTAL... conso. 27.193 11 57 


Lorsque la Commission administraiive a entrepris ses opéra- 
tions chez les Oulsd-Kosseir, alle s’est donc trouvée en présence 
d’un travail de délimitation accompli et de propriétés indivi- 
duelles constituées au moyen d’un parcellaire. Son rôle se 
trouvait dès lors réduit à une constatation de l’état de choses 
existant et à la répartition du territoire en douars. 

Ce territoire, d’une grands fertilité, est traversé dans sa lon- 
gueur par le Chéliff, par la route d'Alger à Oran et par le che- 
min de fer, Catie situation assure un avenir prospère à ce pays 
qui, néanmoins, est peu favorisé sous le rapport de l’eau d'ali- 
mentation, attendu que l’eau dés fontaines et des rivières est 
généralement saumâtre. La contrée est à peu près entièrement 
déboisée. 

‘La population, de 8,809 âmes, laboure 734 charrues. Elle 
posséde 780 chevaux, 234 mulets, 1,614 ânes, 3,567 bœufs, 16,067 
moutons, 5,904 chèvres et @° ruches à miel. Elle cultive un 
certain nombre de jardins bien entretenus. 

L'impôt est de 46,070 fr. 73 c., centimes additionnels compris. 

‘Les Ouled Kosseïr seront répartis en cinq douars, dénommés 
et constitués de la manière suivante : 


SUPERFICIE REVENUS 


= 
s| = 
= = 
E pe] 

=] 
< & 
= s 

CA 
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H, A. 
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2711. 
10! 1.941] 5.269 99 1011. 
8! 1.381] 5.374 77 6011. 
9! 1.415] 9.299 85 2011. 
8] 1.741) 6.667 25 »l1 


| — | anne 


44] 8.809134.156 64 177.097 49 


| 
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La Commission n’a pas eu de revendications à recevoir, puis- 
que tout ce qni n'est pas concédé reste incontestablement do- 
manial. Elle s’est bornée à constater laxistence du sol forestier, 
formé de six massifs boisés d'une étendue de 1,168 hectares, 
96 ares 25 centiares. Trois de ces massifs : la Pépinière, les 
Montagnes-Rouges et Laila-Aouda, proviennent de reboisements 
commencés en 1853 et qui se poursuivent chaque année. Ils sont 
soumis au régime forestier et, en raison des circonstances par- 
ticulières de leur formation, dégagés de servitudes de toute 
espèce. Les massifs de Tegagra et de Sidi- Ahmed-ben Youssef 
sont maigremént pouplés, mais comme ils constituent les seuls 
boisements naturels des environs d’Orléansville et complétent le 
systèmes de reboisement entrepris dans cette région, Il y a le plus 
grand intérêt à les soumettre au régime forestier sans accorder 
aux Imdigènes aucun droit d'usags. Le sixième massif enfin, est 
une partie de la forêt des Medjadja, englobée chez les Ouled- 
Kosseïr; il est soumis au régime forestier et grevé de droits 
d'usage reconnus par le décret de répartition. 

Tels sont les résultats des opérations de la Commission ad- 
ministrative sur le territoire des Ouled-Kosseir. 

Les cinq douars formés présentent toutes les conditions de 
vitalité désirables ; la constitution de la propriété privée a 
ouvert le champ, entre les Européens et les indigènes, à des 
transactions nombreuses, qui s'étendent déjà à près de 2,000 
hectares, dans la seule fraction des Outed-Kosseïr-Cheraga. 
C'est un indice de la facilité avec laquelle les transactions immo- 
bilières se multiplieront, lorsque la propriété individuelle sera 
constituée dans les territoires arch ou sabéga. 

Si Votre Majesté daigne approuver les propositions qui pré- 
cèdent, je La prie de vouloir bien revêtir de sa signature les 
deux projets de décrets ci-joints. 


Je suis, etc. 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'État au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 
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N° 340. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 29 FEVRIER 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulle du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; : 

Vu le décret du 20 janvier 1866, qui désigne la tribu des Ou- 
LED Kossgïr, subdivision d'Orléansville, province d'Alger, pour 
être soumise aux opérations prescrites par les paragraphes 1 
et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863; 

Vu les jastruetions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1" mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et des Sous-Commissigns chargées de l'exécution dudit 
Sénatus-Consulte ; À 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 1" 
octobre 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimitation; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l’article 1°" du règlement d'administration publique du 
23 mai 1863 ; 

Vu l’état statistique de la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie, 
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AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


AnT. 1‘. — Le territoire de la tribu des Ouren-Kos- 
sEïr, situé dans la province d'Alger, subdivision et cer- 
cle d’Orléansville, comprenant une superficie de trente- 
quatre mille cent cinquante-six hectares soixante-quatre 
ares dix-sept centiares (34,156 h. 64 a. 17 c.), est défini- 
tivement délimité conformément aux indications conte- 
nues dans les divers documents ci-dessus visés. 

ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécu- 
tion du présent décret. 


Fait à Paris, le 29 février 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : NIEL. 


N° 341. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU 29 FÉVRIER 1867. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le réglement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
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tion de la propriété dans les territoires occapés par les 
Arabes ; ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; , 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie; 

Vu le décret du 20 janvier 1666, qui désigne la tribu des Ou: 
Leo-Kosseïr, sabdivision d'Orléansville, province d'Alger, pour 
être soumise aux opérations prescrites par les $$ 1 et ? de 
l'art. 2 du Sénatus-Covsulte du 22 avril 1863; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte; 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du 
territoire de la tribu; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
1* octobre 1867, sur la répartition de ce territoire en douars 
et la reconnaissance des différents groupes de terrain; 

Vu les procès-verbaux de bornage des douars ; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif des Djemäa des douars; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'arrêté du 15 septembre 1860, clos le 7 octobre 1862, ap- 
prouvant le lotissement du territoire des Ouled-Kosseïr, et 
attribuant privalivement les différents lots aux indigènes dé- 
nommés dans ce document ; 

Vu l’état de lotissement des terrains donnés en campensation 
à des indigènes des Medjadja, Sendjès et Ouled-Farès, et le plan 
à l'appui; 

Vu Pavis du Conseil de Gagvernement; 

Sur le rapport de notre | pes Secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie , 


AVOXNS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


: ART. 1%. — Le territoire de la tribu des Ouren- 
KossEïr, sitaé dans la province d'Alger, subdivision 
et cercle d’Orléansville, territoire délimité par notre 
décret en date de ce jour, est définitivement réparti, 
conformément aux propositions contenues dans l’ensem- 
lle des documents sus-visés, entre les cinq douars dont 
les noms suivent : 
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»%< 2 

35 = 

29 22 |nomane 

SES 

EE DOMAINE 
NOMS DES DOUARS| BIENS MELK | € 8 5 Ë de TOTAUX 

SA Ê £ | PUBLIC 

g£ 5 9 L'ETAT 

= % 

H. A. £: H. À. C. E, À. C. H. À, C. KH. 4. c. 

EL-ADJERAr...| 5.943 46 95! 986 71 4211.153 08 90] 169 90 nf 7 559 47 27 
CHEMBEL ve. 4.461 86 77| 9207 88 23] 320 25 »| 279 29 10| 5.269 29 10 


Ocu-EL-Dnou..| 4.374 37 80 136 41 80| 784 » » 79 98 «| 5.374 77 60 
SiDI-EL-AROUSSI| 4 124 22 751.194 81 45]3.646 20 80! 327 60 20| 9.292 85 20 
6.143 0275| 320 31 65 495 601 198 95 »| 6.667 23 » 


25.046 97 02]2.146 14 55/5.908 50 3011.055 02 30134.156 64 47 


ART. 2. — Sont approuvées les compensations terri- 
toriales accordées en 1862 à divers indigènes des Medjadja, 
Sendjès et Ouled-Farès, conformément à l'état et au 
plan de lotissement sus-visés, et portant sur une super- 
ficie de neuf cent vingt-quatre hectares neuf ares (924 h. 
09 a), classée dans la catégorie des melks, au tableau ci- 
dessus. 

ART. 3. — Sont maintenus les droits d'usage attribués 
aux indigènes par l'arrêté ministériel du 31 mars 1855, 
sur la portion de la forêt de l'Etat, dite des Medjadja, 
située dans le périmètre de la tribu. 

ART. 4. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre etle Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécu- 
üon du présent décret. 


Fait à Paris, le 29 février 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur: 


Le Maréchal de France, 
Hinistre secrétaire d'Elat au département 
de la Guerre. 


Signé : NIEL. 
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N° 300. — ADMINISTRATION MUNICIPALE. — ARRÊTÉ portant ré- 
partition des populations musulmanes entre les sections com- 
munales du département d'Alger. 


DU 7 DÉCEMBRE 1868. 


AU NOM DE L'EMPEREUR. 


Le Maréchal de France, Gouverneur Général de l'Al- 
gérie, absent : 
Le Général de division, Sous-Gouverneur, 


Vu le décret du 7 décembre 1866, sur organisation munici- 
pale en Algérie, ensemble le décret du 18 août 1868, disposant, 
article 5 : « Que les groupes de population indigène établis sur 
< la territoire d’une commune divisée en sections, seront ré- 
< partis entre ces diverses sections par des arrêtés du Gouver- 
< neur Général, le Conseil du Gouvernemsnt entendu; » 

Vu les propositions de M. le Préf:t d'Alger, en data du 20 no- 
vembre dernier; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement, 


Auvre : 


ART. 1%. — Les indigènes établis sur les territoires 
dépendant des circonscriptions communal:s du départe- 
ment d'Alger, sont répartis entre les sections des di- 
verses communes, conformément au tableau et aux plans 
annexés au présent arrêté. 

ART. 2. — Le Préfet du département d’Alger est 
chargé de l'exécution du présent arrêté. 


Fait à Alger, le 7 décembre 1868. 


Le Gouverneur Général absent : 
Le Général de division, Sous Gouverneur, 
Signé : B° DurRrEu. 


TABLEAU.) 
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N° 344. — SERVICE TÉLÉGRAPHIQUE. — ARRÉTÉ portant exten- 
sion du droit de franchise télégraphique attribué à certains 
foncuionnaires civils et militaires. 


DU 16 DÉGEMBRE 1868. 


AU NOM DE L'EMPEREUR. 


Le Maréchal de France, Gouverneur Général de l'Al- 
gérie, absent. 
Le Général de division Sous-Gouverneur, 


Vu l'arrêté du 16 eoût dernier, portant désignation des fonce- 


tionnaires autorisés à correspondre directement par le télégra- 
phe pour affaires de service dans l'intérieur de l'Algérie, et 
les instructions qui l'accompagneni, 


ARRÊTE : 


ART. 1%, — Les fonctionnaires ci-après désignés, déjà 
autorisés par notre arrêté sus-visé à correspondre di- 
rectement par le télégraphe dans des conditions limitées, 
sont investis, à dater de ce jour, de la franchise et du 
droit de visa illimités, savoir : 


DANS L'ADMINISTRATION CIVILE : 


Les Prefets, 

Les Sous-Préfets, 

Les Commissaires civils, 

Les Maires des villes où il n'existe ni Sous-Pré- 
fet ni Commissaire civil. 


DANS L'ADMINISTRATION MILITAIRE : 


Les Généraux commandant les provinces, 
Les Commandants de subdivision, 
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Les Commandants de cercle, 

Les Chefs de corps et les Commandants de place, 
dans les villes où il n’y a pas de commandant 
supérieur. 


Fait à Alger, le 16 décembre 1868. 


Signé : B°n DurrrEt. 


N° 345. — ADMINISTRATION MUNICIPALE. — Communes micles. 
— Par arrêté de M. le Général de division Sous-Gouverneur (le 
Gouverneur Général absent), en date du 11 déeembre 1868, ont 
été nommés adjoint et membres de la Commission municipale 
de la commune mixte de Laghouat (subdivision de Médéa, pro- 
vince d'Alger), pour trois ans, à partir du l‘ janvier 1869 : 


Adjoint français : M. DucLaux, conseiller municipal, en rem- 
placement de M, Delaire: 

Conseillers municipaux : MM. DELAIRE, en remplacement de 
M. Duclaux, nommé adjoint; — GuipiceLui, en remplacement 
de M. Dario, démissionnaire. 


CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger, le 18 décembre 1868. 


Le Conseiller du Gouvernement, 
Secrétaire général du Gouvernemen:, 
par intérim, 

TESTU. 


ALGER. — IMPRIMERIE ET LITHOGRAPHIE BOUYER. 
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EXÉCUTION Du SÉNATUS CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — PARTAGE 
entre l'Etat et 165 familles originaires des Eulma Massela, 
de terres azols dans la province de Constantine. 


N° 342. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 29 février 1868. 


SIRE, 


La Commission spéciale des azels de la province de Constan- 
tine a terminé ses opérations sur cinq terres azels silués 
dans le périmètre de la tribu des EuLma-Masser.A, de l'annexe 
de Jemmapes, et j'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre 
Majesté le résultat de ses opérations. 

Ces azels forment deux groupes séparés par les terres de la 
bu. Le premier groupe, au nord-est, comprend trois azals : 


AÏN-RÉBIRA esse 512 h. 70 a. 
ANATA Es sense te se 0 Se 885 30 2.815 hect. 
REFREF .......e..... un: 1.417 » 


Le second groupe, au sud-ouest, se com- 
pose de deux azels : 


DJENEN OULED-EL-BEZ ....... 1.172 h. 43 a. 


ANT RUE a trans tocere . 605 57 PAT Re 


La superficie totale des cinq immeubles est | 
donc de....., Sade eee desde ee des nous . 4.593 hect. 


Ces azels, ceux du groupe nord surtout, sont signalés pour 
leur fertilité. 

Ils renferment des sources nombreuses que les indigènes ont 
u'ilisées pour la création de jardins. Les pâturages sont excel. 
lents et permeltent d'élever des bestiaux estimés. 

La zône des Ealma est actuellement occupée par 951 fomilles 
classées de la manière suivante : 
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121 familles sont établies sur les azels depuis plus de trente 
ans, y cultivent 86 charruses 5/8 et ont, par conséquent, des titres 
à y être maintenues. 

42 familles, possédant 140 têtes de gros bétail, ont également 
droit à une attribution territoriale. 

Enfin, 88 familles sont à renvoyer dans les tribus d’où elles 
sont originaires. 


Les attributions ont été fixées d’après les bases adoptées pour 
les opérations antérieures. 

Pour une charrue labourée 12 hect., plus 3 hectares de terres 
de parcours. 

Pour les possesseurs des 140 têtes de gros bétail, 100 hect. de 
terres de parcours. 

Enfio, pour les jardins situés sur la partie des azels qui sera 
attribuée au Domaine, une indemnilé en terres de culture, 
l'hectare étant estimé à 50 francs. 

La Commission avait à rechercher le point le plus convenable 
pour y établir les familles à maintenir. Les trois azels du nord 
est, situés à 5 kilomètres de Smendou, à 6 kilomètres d’El- 
Arrouch, à proximité de la roule et du chemin de fer de Cons- 
tantine à Philippeville, étaient naturellement désignés pour être 
affectés au développement de la colonisation. Elle a done choisi 
les deux azels de Djenen-Ouled-el-B:z et d’Ain-Tela, sur les- 
quels sont installés le plus grand nombre des indigènes attribu- 
taires et où se trouvent de très beaux jardins. La zone entière 
comprend 129 jardins, dont 7, d’une valeur de 740 fr.. sont ac= 
quis au Domaine ; 53, estimés 4,540 fr., situés sur les deux azels 
du groupe sud-ouest, restent à leurs détenteurs actuels, et 69, 
évalués à 6,405 fr. compris dans les trois autres azels, doivent 
seuls faire l’objet d'échanges. 


Il s'agissait donc de prélever sur les deux azels : 


Pour 121 familles labourant 86 charrues 5/8... 1.044 hectares. 


Terres de parcours da ces famillas........., 261 — 

Pour 42 familles n'ayant que des bestiaux.... 100 — 

Terres de culture pour 6,405 fr. de jaräins ..…. 130 — 
ENSEMBLE,........ ... 1.535 hectares. 


dont 1,174 h. en terres de culture et 361 en parcours. 


Les deux azels réservés pour les indigènes présentant une 
superficie de 1,280 h. de terres de euliure, 495 h, 74 a, de ter- 


— 684 — 


rains de parcours et 2 h. 26 à. de jardins, la Commission avail 
proposé de les abandonner »n totalité aux intéressés, sans s’ar- 
rêter à l’excédant de 106 h. de terres de culture et de 134 h. 
T4 a. de parcours; mais le Gouverneur Général a jugé qu'il 
éiait convenable, surtout en raison de l'excellente qualité des 
terres, de ne point dépasser les limits d’auributions fixées par 
les opérations antérièures. En conséquence, le cantonnement 
des 163 familles maintenues se trouvera comp:sé ainsi qu'il 
suit : 


TERRES DE CULTURE. PARCOURS. 

h. a. c. h, a. c. 

AÏN-TELA (tolalité)......,...... 550 + » 55 14 50 

DIENEN-OULED-EL-BEZ (partie).. 624 » » 305 85 50 

TOTAL, 4 pese lou va 1.174 » 361 > >» 
ee 


Plus 2 h. 26 à. en jardins conservés à leurs détenteurs, ce qui 
donne pour la totalité du prélèvement une superficie de 1,537 h. 
26 a. 

Ainsi qu'il est exposé plus haut, les cinq azels de cette zône 
sont compris dans le périmètre de la tribu des Eulma-Mas;ela. 
Lis ont été soumis en même temps que cette tribu à l'application 
des opérations prescrites par les paragraphes 1 et 2 de l’article 2 
du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863, et ces opérations, aujour- 
d'hui terminées, seront prochainement présentées à la sanction 
de Votre Majesté. 

Ces diverses proposiiors étant conformes aux instructions 
sur la matière, je prie Vo Que de vouloir bien signer le 
projel de décret ci-joint, qui répartit comme suit les 4,593 hect. 
formant la superficie des cinq azels des Eulma : 


Aux indigènes....... ..... 1.537 h, %6 a.| 


PAT TOP RRNNEN . 8.055 74 j +593 hectares. 


Je suis, etc. 


Le Maréchal de France, Ministre secrétaire d'Etat 
au département de la Guerre, 
Signé: NigL, 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 
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N° 347. — DÉCRET. 


DU 29 FÉVRIER 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 
les Arabes; 

Vu'les instructions générales du 11 juin 1863, en ce qui tou- 
che l'application du Sénatus-Consulte dans les territoires azels ; 

Vu les propositions de la Commission des azels de la province 
de Constantine, concernant les azels de la zône des Eulma- 
Massela ; 

Vu les états statistiques et le plan à l'appui: 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre, d’après les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie ; 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


AT. 1%. — IL est fait abandon aux 163 familles origi- 
naires des Eucma-MassELA, et portées sur les états sus- 
visés, d’une superficie de quatorze cent cinq hectares 
(1.405 h.), dont mille quarante-quatre hectares (1,044 h.) 
en terres de culture, et trois cent soixante-et-un hec- 
tares (361 h.) en parcours, à prélever sur les azels de 
ladite zône. . 

ART. 2. — Il est accordé, à titre d'indemnité de dépos- 
session, aux propriétaires de 69 jardins situés sur Les 
azels de la zône non affectés aux indigènes et réunis au 
domaine de l'Etat, une contenance de cent trente hec- 
tares (130 h.) en terres de culture. 

ART. 3. — Les attributions territoriales consenties par 
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les articles 1 et 2 do présent décret, représentant un 
total de quinze cent trente-cinq hectares (1.535 h.), $e- 
ront prélevées. sur les deux azels ci-après désignés, sa- 
voir : 


TERRES DE CULTURE. PARCOURS, 

h. a. c. h. a c. 

AZEL D'AÏN-TELA (en totalité)... 550 > » 55 14 50 
AZEL DIENEN-OuLen-gL-BEz (en 

Partie). sos secs soso see 624 » » 305 65 50 

ENSEMBLE.......... 1.174 «4 » 361 » » 

ART. 4. — 53 jardins, d'une contenance totale de 


2 b. 26 a., compris dans le périmètre du terricoire aban- 
donné aux indigènes par l'article précédent, sont défini- 
tivement attribués aux occupants qui recevront des titres 
de propriété. . 

ART. 5.— Les familles ou individus autres que ceux 
désignés aux articles 1 et 2 du présent décret, établis à 
quelque titre que ce soit sur les cinq azels de la zône 
des £ulma-Massela, seront renvoyés dans leurs tribus 
d’origine. 

ART. 6. — Le restant disponible de la zône, d’ane 
superficie de trois mille cquante-cinq hectares soixante- 
quatorze ares (3,055 h. 74 a.), demeure définitivemen: 
acquis au Domaine de l'Etat. 

At. 7. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dé- 
partement de la Guerre et le Gouverneur Général de 
l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 29 février 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département 
< de la Guerre, 


Signé : NreL,. 
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CXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863 — DéLr- 
MITATION él RÉPARTITION du territoire de La tribu des Ma- 
rioua, province d'Oran. 


N° 348. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 4 mars 1868. 


SIRE, 

La Commission administrative de Mostaganem a terminé chez 
les MakrouA, cercle d’Ammi-Moussa, les opérations prescrites 
par les paragraphes 1 et 2 ds l'article 2 du Sénatus Consulte du 
22 avril 1863, et j'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre 
Majesté le résultat de ces travaux. 

La tribu des Marioua, comprise dans la confédération des 
Beni-Ouragh, est située à 12 kil. au sud d'Ammi-Mousss, et 
bornée au nord par les Ouled-bou-Ikni et les Ouled-Al, à l’est 
par les Ouled-El-Abbès et les Mekressa, au sud par ces derniers 
et.les Ouled-bou-Riah, à l’ouest par les Ouled-Yaïch. 

Sn territoire est traversé du nord au sud par l'Oued-Rihou 
qui le coupe en deux parties à peu près égales. 

La rive droite de cette rivière présente des pentes assez 
douces, des terrains de bonne qualité et, sur les sommets, des 
bois ou broussailles qui suffisent aux besoins des habilants et 
au parcours des troupeaux. La rive gauche, au contraire, s'élève 
brusquement en pentes abruptes, son sol meuble et friable ne 
donne de bonnes récoltes que dans les années très pluvieuses 
et n'offre aucun terrain propre aux pâturages, aucun boisement. 

La délimitation opérée sans difficulté, embrasse une superficie 
de 7150 hectares. 

La population est essentiellement agricole et sédentaire ; elle 
compte 2,551 individus qui possèdent 384 tentes ou gourbis, 88 
chevaux ou juments, 60 mulets, 417 ânes, 332 bœnfs, 8,215 mou- 
tons, 4,799 chèvres et labourent 133 charrues 3/4. Ils cultivent 
avec soin de nombreux jardins plantés de cactus et de figuiers, 
ooeupaut une étendue d'environ 300 hectares. 

Le chiffre total de l'impôt est de 6,039 fr. 89 e., dont 921 fr. 
39 c. de centimes additionnels. 
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La tribu n'ayant pas une superficie et des ressources qui 
permettent de la fractionner, formera un seul douar auquel sera 
laissé le nom de Karioua. 

La propriété, détenue à titre melk, est très-morcelée, comme 
dans toutes les tribus de l’Aghalik des Beni-Ouragh, et chaque 
parcelle, quelque petite qu’elle soit, est parfaitement délimitée. 

Une revendication du Domaine portant sur 432 h. 50 a. de 
forêts, divisés en deux groupes, a donné lieu à des contre-reven- 
dications appuyées sur des titres de propriélé qui n'ofiraient 
pas un caractère d'authenticité suffisant. Ce terrain boisé a, en 
conséquence, été classé comme bien de l'Etat, aux termes de 
l'article 4 de la loi du 16 juin 1851, sous réserva au profit du 
douar des droits d'usage et de parcours, la question de pro- 
priété restant à juger par les tribunaux s'ils en sont saisis 
par les intéressés. 

Les melks forment un seul groupe, d'une superficie de 
6,481 h.48 à., y compris une attribution territoriale de 2 h.20 &., 
régularisée au profit d’un indigène par le décret du 21 décem- 
bre 1867. 

Le tribu n'a pas de terres eommunales de parcours : ses com- 
munaux sontformés de 19 emplacements de mechtas (29 h. 15 a.), 
de 9 emplacements de silos (8 h. 44 a.), de 19 cimetières (2h. 
02 a.) et de 9 terrains réservés comme abords de sources (5 h. 
71 a.); leur superficie lotale est donc de 65 h. 32 a. 

Le Domaine public embrasse une superficie de 170 h.70 &. 

Ces diverses affectationsgont conformes aux décrets et ins- 
tructions qui régissent l'apprication du Sénatus-Consulte. Je ne 
puis donc que prier Votre Majesté de daigner sanctionner les 
propositions dont cette tribu a été l’objet, en signant les deux 
projets de décrets ci-annexés, qui les résument. 

Le sol étant détenu à titre melk, le Sénatus Censulle aura 
reçu sa complète application sur ce territoire, et les transac- 
tions immobilières continueront à y rester entièrement libres. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIEL, 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 
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N° 349. — DÉCRET DE DÉLIMITATION 


DU 4 Mars 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des MARIOUA, 
subdivision de Mostaganem, province d'Oran, pour être soumise 
aux opérations prescrites par les paragraphes 1 et? de l’article 
2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1°’ mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l’exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; | 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 20 
msi 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-varbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa et de tribu; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission 
administrative et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l’article l" du règlement d'administration publique 
du 23 mai 1863 ; 

Vu l'état statistique de la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur Je rapport de notre Ministre secrétaire d'État au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Géné- 
rai de l'Algérie, 
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AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Le territoire de la tribu des Marroua 
(cercle d’Ammi-Moussa), subdivision de Mostaganem, pro- 
vince d'Oran, comprenant une superficie de sept mille 
cent cinquante hectares (7,150 b.), est définitivement 
délimité conformément aux indications contenues dans 
les divers documents ci-dessus visés. 

ART. 2. — Notre Ministre Secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Al- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l’exécation da présent décret. 


Fait au palais des Tuileries, le 4 mars 2868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : NieL. 


N° 350. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU 4 MARS 1868. 


Vu le Sénstus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 
les Arabes: 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la Loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des Marroua, 
subdivision de Mostaganem, province d'Oran, pour être soumise 
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aux opérations prescrites par les paragraphes 1 et 2 de l’art. 2 
du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1" mars 1855, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Conswite ; 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du 
territoire de la tribu; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 20 
mai 1867, sur la répartition de ce territoire en douar ei la 
reconnaissance des différents groupes de terrain; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar ; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui, 

Vu l'arrêté constitutif de la djemäa de douar ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans Ja tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de noire Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et d'après les propositions du Gouverneur 
Général de l'Algérie , 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1°. — Le territoire de la tribu des Martoua, 
cercle d'Ammi-Moussa, subdivision de Mostaganem, pro- 
vince d'Oran, territoire délimité par notre décret de ce 
jour, est définitivement constitué, conformément aux 
propositions contenues dans l'ensemble des documents ci- 
dessus visés, en un seul douar qui conserve le nom de 
Marioua, et est ainsi réparti : 


EH. À. 

Melks............,04,.....:......, isa eus ... 6.481 48 
Biens communaux (mechias, silos, cimetières, abords 

de sources)................... sncess ds tee : 65 32 

Biens domanianx (forêts en deux groupaes)...... .. 432 50 

Domaine publie.................,...s.osssssres.. 170 70 

TOTAL. soso. «. 7.150 » 


ART. 2. — Les indigènes du douar conservent leurs 
droits d'usage et de parcours sur les forêts domaniales 
comprises dans leur territoire. 
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Un arrêté du Gouverneur Général réglera l'exercice 
de ces droits. 

ART. 3. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au Cépar- 
tement de là Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Paris, le 4 mars 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 


Ministre secrétaire d’Elat au département 
de la Guerre, 


Signé : Nrec. 


EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DÉLr- 
MITATION € RÉPARTITION du territoire de la tribu des Eulma- 
Massela, province de Constantine. 


N° 351. — rapport À L'EMPEREUR. 


Paris, le 4 mars 1868. 


SIRE, 


La Commission administrative de la subdivision de Constan- 
tine a terminé, sur le territoire des EuLma-MassELA, de l'annexe 
de Jemmapes, l'appliestion des opérations prescrites par les $S 1 
et 2 Ce l’article 2 du Sénetus-Consulte du 22 avril 1863. J'ai 
l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le résultst de 
ses opérations. 

Les Eulma-Massela se donnent pour fondsteur un individu 
portant le nom d'El Eulmi, originaire de l'Aurès, qui vint au 
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commencement du XVI° sièele s'insteller dans le pays appelé 
Massela, situé entre l’Oued-Smendou et l'Oued Sbikha. Consti- 
tués en Maghzon sous les Turcs, ils rendirent des services con- 
ire les populstions turbulsrtes de l'Ouest. Ils se soumirent à la 
France peu de temps après la prise de Constartins et leur con- 
cours nous a souvent été utile. 

Les changements successifs apportés à l’organisation du pays 
ont profondément modifié la constitution intérieure des Eulma- 
Massela. La création des communes d'El-Arrouch et de Smen- 
dou, en leur enlevart une partie importante de leur territoire, 
les partagea en trois groupes distincts qui devinrent admi- 
nistrativement étrangers l’un à l’autre. Avjourd'hui, la fraction 
des Souadek, au sud d’El-Kartour, est rattachée au caïdat des 
Ouled-Attia auquel le Sénatus- consulte a déjà été appliqué. Un 
autre groupe, formé des Medjabria et des Ouled-Sliman, près 
des deux ponts, est réuni au csïdat des Soubalia, également 
délimité et réparti. Enfin, le troisième groupe, constituant le 
caïdat des Euime-Massela, ne comprend ylus que trois frac- 
tions de l'ancienne tribu auxquelles on a rattaché, en 1860, 
comme quatrième fraction, les Ouled-Brahsm, originaires du 
Hodns. C’est sur ce troisième groupe qu'ont porté les opérations 
de la Commission. 

La délimitation de ce territoire, opérée sans aucune contesta- 
tion, englobe une superficie de 19,450 h. 31 a. 

Lo territoire du caïdat des Eulma-Massela s'étend dans trois 
bassins : celui du Safsaf, au Nord-Est; celui de l'Oued-Guéblti, 
au Nord-Oue:it, et celui de l'Oued-Smendou, au Sud, Les terres 
sont d'excellente qualité, excerté sur les montagnes où la culture 
des céréales offre seule des chances de réussite. Les cours d’eau 
tarissent pour la plupart pendaut l'été, et les 115 sources qui ont 
été reconnees, sort en général peu abondantes ; cependant des 
jardins ont été créés, principalemert sur les bords de l’Oued- 
Chaibia qui n'est jamais à sec. Les indigènes eultivent le blé, 
l'orge, le tabac, le millet et les fèves. Leur commerce consiste 
surtout dans la vente du bétail. 

Les revendications sont au nombre de seize ; dix émanent du 
Domaine et six de particuliers. 

Cinq des revendications domaniales s'appliquant à un même 
nombre d’azels, n'ont soulevé aucune opposition. Trois de ces 
immeubles appartiennent au territoire des Eulma-Mzssela, pro- 
prement dits, et deux à celui des Oulet-Brahsm. Les familles qui 
avaient des- titres à une attribution territoriale ont été réunies 
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sur 1,537 h. 26 a. de ces deux derniers azels par décret du 29 
février 1868. 

La sixième revendication domaniale a pour objet un habbous 
de la zaouïa de Sidi-sliman-El-Fedjoub. Cet immeuble, d’une 
superficie de 495 hact., est limitrophe aux deux azels réservés 
aux indigènes et s’augmentera des 240 h. 74 a., provenant de ces 
azels, qui restent domaniaux. Une contre-revendication a élé 
formulée, mais l'Etat étant en possession, l'immeuble a été 
classé dans les propriétés domaniales, les contradicteurs res- 
tant libres de recourir aux tribunaux. 

Une septième revendication, relative à un emplacement de 
campement de 6 h. 50 a., à Sferdjela, n’a soulevé aucuns pro- 
testation. 

Les trois dernières revendications domaniales concernent les 
massifs boisés de Halloufa, Bled-Chaba et Chabet-el-Hadid. Le 
premier massif, de 25 hectares, uniquement peuplé de brous- 
gailles, a été constitué eu bois communal soumis au régime 
forestier. La tribu conserve néanmoins ses droits d'usage sur 
les forêts limitrophes de son territoire ; mais le décret de répar- 
tition dispose que La donnation du massif d'Halloufa entrera, 
jusqu'à due concurrence, dans les compensations qui seront 
accordées aux indigènes lors da règlement de leurs droits d’u- 
sage ferestiers. Bl:ad-Chaba, d'une superficie de 580 hect., a été 
recennu comme faisant partie de l’azel d'Aiatha, un des cinq 
revendiqués par l'Etat sans opposition. Enfin, Chabet-ben- 
Hsdid, d'une étendue de 150 on objet d'une opposition de la 
Djemaä, présente les caractères Men marqués d'olivette et de 
terres cultivées, ce qui a déterminé le Domaine à abandonner 
ses prétentions. Ces 150 heci. sont donc restés classés dans les 
terres collectives de culture. Par suite, les biens domaniaux 
comprennent : 


H. A. C. 

Partie des azels restant à l'Etat...........,...,. 93.055 74 >» 
HabboUs.sssssssenessesenes cesse dite 495 D » 
Campement de troupes................ css eee es 6 50 » 
ENSEMBLE.....,.,.,....., 3 557 24 >» 

D 


Les six revendications particulières concernent : 


l° Le melk de Chabet-Seïd, la Djemâa ayant fait opposition 
pour 135 hect. qu'elle détient au dousr Sferdjala. Cette parcelle 
a été comprise dans les terres collectives de culture contestées, 
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le revendiquant restant libre de faire valoir ses droits devant les 
tribunaux. 

?* Le meilk de Souëri qui s'étend sur le territoire de deux 
douars. Une des Djemäas a fait opposition pour 268 hect.; mais 
comme elle n’est pas en possession, c'est à elle à faire valoir 
ses prétentions en justice, et la partie en litige est, par suite, 
comprise dans les melks contestés. L'autre Djemâäa réclama, 
du même melk, 182 hect. qu'elle détient et qui seront rangés 
dans les terres collectives de culture contestées. 

3 Le melk d'El Ausker, attribué au réclamant sans aucune 
opposition. 

Ces trois meiks, qui forment une masse compacts, ont une su- 
perfiecie approximative de 2,730 hect., y compris les portions en 
litige. , 

4 Une parcelle de terre, dite Chaïbla, de 58 hect,, revendie 
quée sans contradiction. 

5 Une parcelle de 23 heot. connue sous le nom de Menef- 
guia, au sujet de laquelle il n'y a pas eu d'opposition. 

Enfin la contra-ravendication, mentionnée plus haut, du hab- 
bous de Sidi-Sliman-El Medjoub, classé dans les biens doma- 
niaux. 


Outre les melks qui précèdent, il convient de comprendre dans 
la même catégorie : 


1° Les terrains achetés pour l'établissement du chemin de fer, 
46 h. 86 a. 94 c. 


2° Trois concessions régularisées, 79 h. 76 a 64c. 


En résumé, la propriété pariculièrs est ainsi composée, aux 
Eulma-Massela : 


H. À. C. 

Molks non contastés......,,.,.,., Saad cte . .…. 2.352 62 886 
Melks contestés ...., ,,. e...so.sspesesusveos 268 » » 
TOTAL... 2.620 62 88 


Les communaux comprennent : 


Terres de parconrs.......,.,.. seen sess eee 1.043 » >» 
Bien communal d'Halloufa............... ..... 215 » » 
13 Cimetières............ de tan tee ds ae 30 09 >» 


TOTAL, souseooosesus 1.288 09 » 
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H. À. C. 

Terres Pollectives de culture non contastées...... 858 45 12 
Terres collectives de culture contastées...... ie __317 » » 
TOTAL. ....osoueoses 10.175 » >» 


Le Domaine public s'étend sur une superficie de 271 b. 60 a. 

La population de ce territoire, tribu et azels, est de 5,810 âmes ; 
ells laboure 769 charrues 1/2 ei possède 500 chevaux et ju- 
ments, 995 mulst:, 104 ânes, 7,647 bœufs, 13,453 moutons, 
3188 chèvres et 453 ruches à miel. L'impôt est de 67078 fr. 16 €., 
en y comprenant les centimes additionnels. 

La dernière organisation en quatre fractions du caïdat des 
Eulma Massela, offrant des avantages réels, a servi de base à 
la nouvells répartition du tsrritoire en quatre douars qui pré- 
sentent les conditions suivantss de peuplement, d'étsndue et de 
ressources : i 


DOUARS. HABITANTS. SUPERFICIE, REVENUS. 

_ _ h. a. c. fr, C. 
OugD-REFREF ...... 793 4.924 920 » 2.029 31 
SFERDIJLA. sous 930 5.583 03 » 1.520 6 
OuED-SBIKHA....... 1.973 3.972 > > 3.798 21 
OuLED-BRAHAM..... 2.114 5.671 08 » 2.745 63 
ToTaux........ 5.810 . 19.450 31 » 10.094 11 


Les diverses propositions qui précèdent, conformes aux ins- 
tructions sur l'application du Sénatus-Consults du 22 avril 1863, 
concernent tout à la fois, le terriloif des Eulma-Massela et celui 
des azels situés dans le même périmètre. La propriété indivi- 
duells pourra donc être constituée simultanément sur les terres. 
collectives de culture de la tribu et sur les 1,174 hect, de même 
nature compris dans les 1,537 h. 26 a. abandonnés aux indi 
gènes par le décret du 29 février 1868. 

J'ai l'honneur de prier Votre Majesté de vouloir bien revêtir 
de sa signature lss deux projets de décrets ci-joints, qui résu- 
ment ces diverses propositions. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 
Approuvé : 


Signé : NAPOLÉON. 
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N° 352. — DECRET DE DÉLIMITATION. 


DU 4 Mars 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
uale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 16 mars 1865, qui désigne la tribu des Eurma- 
MasseLa, ann-xe de Jemmapes, subdivision et province de Cons- 
tantine, pour être soumise aux opérations prescrites par les 
paragraphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 
1863; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1* mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
natus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, an date du 
21 juin 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemaä de la tribu; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l’article 1° du règlement d'administration publique du 
23 mai 1863 ; 

Vu l’état statistique de ja tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de noire Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Géné- 
ral de l’Algérie , 
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ART. 1%. — Le territoire de la tribu des EuLma- 
MasseLa, annexe de Jemmapes, subdivision et province 
de Constantine, comprenant une superficie de dix-neuf 
mille quatre cent cinquante h:etares trente-un ares 
(19,450 h. 31 a.), est définitivement délimité conformé- 
ment aux indications contenues dans les divers docu- 
ments ci-dessus visés. 

ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Ai- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 4 mars 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'État au département 
de la Guerre, 


Signé * re. 


N° 353. — DÉCRET DE REPARTITION. 


DU 4 MARS 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


. Va le Sénaius-Consulie du 23 avril 1863 et le règlemeht d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la cons- 


litution de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés 
par les Arabes : 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863, 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
‘en Algérie ; 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la iribu des Eucma- 
MasseLA, annexe de Jemmapes, subdivision et province de Cuns- 
tantine, pour être soumise aux opérations prescrites par les 
paragraphes 1 et2 de l'article 2 du Sénatus-Consulte du 22 
avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverreur Général de l’Algérie, en 
date du 1° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et des Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit 
Sénatus Consulte; 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe {a délimitation du ter- 
ritoire de la tribu; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date 
du 21 juin 1867, sur la répartition de ce territoire en douar, 
et la reconnaissance des différents groupes de terrain; 

Vu les procès-verbaux de bornage des douars; 

Vu les plans d'ensemble à l'appui ; 

Vu les arrêtés constitutifs des Djemäâas des douar; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu ; 

Vu le décret en date du 29 février 1868, relstif à la répartition 
entre l'Etat at les indigènes des terres azels de la zône des 
Eulma-Massela; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Géné- 


ral de l'Algérie, 
AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1*. — Le territoire de la tribu des EuLma- 
MassELa annexe de Jemmapes, subdivision et province 
de Constantine, territoire délimité par notre décret en 
date de ce jour, est définitivement réparti conformé- 
ment aux propositions contenues dans l'ensemble des 
documents ci-dessus visés entre les quatre douars dont 
les noms suivent : 
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la constitution de la propriété individuelle dans le douar 
des Onled-Braham, où ces terres sont situées. 

ART. 3. — Il est fait abandon aux quatre douars de la 
tribu, comme bois communal soumis au régime forestier, 
de la parcelle n° 23 du plan, d'une superficie de 215 hec- 
tares. Cette attribution entrera jusqu’à due concurrence 
dans les compensations à accorder ultérieurement aux 
indigènes pour le rachat des droits d’asage dont ils jouis- 
sent sur les forêts limitrophes de leur territoire et qui 
sont provisoirement maintenus, 

ART. 4. — Notre Ministre secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’AI- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 4 mars 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Miniüatre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : NIEL. 


N° 354. — CONVENTIONS INTERNATIONALES — Application en Al- 
gérie de la déclaration du 21 février 1868, entre la France el 
l'Italie. 


CIRCULAIRE 
A MM. LES GÉNÉRAUX COMMANDANT LES PROVINGES ET A MM. LES 
PRÉFRTS DES DÉPARTEMENTS DE L'ALGÉRIE. 


Alger, le 24 septembre 1868. 


Mon CHER GÉNÉRAL, 
Moxsœur LE PRÉFET, 


Il est intervenu, entre la France et l'Italie, une décla- 
ration signée à Paris, le 21 février 4868, et qui détermine 
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les priviléges accordés aux sujets françaisen Italie et aux 
sujets italiens en France. £ 

Cette déclaration, insérée au Bulletin des lois du 2 mars 
dernier (page 153, n° 1570), est conçue en ces termes : 


« Le gouvernement de S. M. l'Empereur des Français 
« et le gouvernement de S. M. le Roi d'Italie, désirant 
« faire bb autant que possible, et sur le pied’ d’une 
« parfaite égalité, leurs sujets respectifs, de toute faveur 
« ou de tout privilége accordés dans les deux pays aux 
« nationaux d'un autre Etat, déclarent qu'ils seront 
« exempts de tout service dans l’armée, dans la marine, 
« dans la garde nationale ou dans la milice, de toute fonc- 
« tion judiciaire ou municipale, de tout emprunt forcé, 
« de toute prestation ou réquisition militaire, comme 
« aussi de toute espèce de contribution de même genre, 
« en numéraire ou en nature, imposée en échange d’un 
« service personnel. 

« Les stipulations contenues dans la présente déclara- 
« tion seront en vigueur jusqu’au 29 octobre 4873. » 


La déclaration dont il s’agit ne faisant pas mention de 
l'Algérie, j'ai dû consulter M. le Ministre des Affaires 
étrangères sur la question de savoir s’il y avait convenance 
et opportunité d'appliquer leg dispositions de cet acte in- 
ternational aux Italiens résid@nt dans la Colonie. 

En réponse à cette communication, Son Excellence me 
fait connaître qu’elle s’est concertée à ce sujet avec M. le 
Ministre de la Guerre et qu'il a été entendu, entre leurs 
deux départements, que la déclaration du 21 février 4868 
devait recevoir interprétation la plus libérale et que ses 
clauses s’appliquaient, dès-lors, aussi bien à l'Algérie 
qu'au territoire continental de l'Empire, aucune réserve 
n'ayant été faite à cet égard par les gouvernement de 
l'Empereur. 

; Monsieur le Préfet, —. 

Il convient donc, Moncher Génétil, pour satisfaire 

pleinement aux vues du gouvernement, que ladite décla- 
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ration du 21 février soit appliquée, sans retard et dans 
toute ses parties, aux Italiens domiciliés en Algérie, 

Je vous prie de vouloir bien suivre ces instructions et en 
donner de conformes aux divers agents placés sous vos 
ordres. 


Recevez, etc. 


Le Maréchal de France, 
Gouterneur Général de l'Algérie, 


Signé : Mel pe Mac-MAHON, DUC DE MAGENTA. 


N° 355. — ENREGISTREMENT ET DOMAINES. — Mode 
de transmission des avertissements aux redevables de l'Ad- 
ministration. — Par décision du 1° décembre 1868, M. le 
Général de division Sous-Gouverneur (le Gouverneur Gé- 
nérsl absent), a rendu applicable en Algérie, à partir du 
1* janvier 1869, la décision ministérielle du 19 décem- 
bre 1867, relative au mode d'envoi des avertissements 
aux redevables de l'Administration, et dont la teneur 
suit : 

DÉCISION 
Du Minisire des Finances du 19 décembre 1867. 


ART. 1". — Sont admis, moyennant affranchissement préala- 
ble, à la modération de taxe accordée aux imprimés par l'er- 
ticle 4 de la loi du 25 juin 1856, les avertissements de toute 
nature, imprimés et manuscrits, adressés par les agents de l'Ad- 
ministration de l'Enregistrement aux redevables de celte admi- 
nistralion, quel que soit le lieu de résidence des destinataires. 

ART. 2. — Les avertissements affranchis qui n’auraient pu être 
remis aux destinataires seront immédiatement renvoyés sans 
taxe aux fonctionnaires expéditeurs par les préposés des bu- 
reaux de destination. 

ART. 3. — Les avertissements expédiés suivant le mode auto- 
risé par la présente décison, qui n'auront pas été affranchis ou 
qui aurout été insuffisamment affranchis et qui seront refusés 
pour ce motif par 138 destinataires seront envoyés chaque jour 
au bureau des rebuts pour être transmis ensuite à la Direction 
générale ds l'Enregistrement. 
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ART. 4.— Les formules d'avertissement seront frappées du 
timbre postal d'affranchissement à Paris. 11 sera opéré de la ma- 
nière suivante : le garde-magasin général des impressions fera 
déposer à la recette principale des postes de la Seine les for- 
mules à affranchir qui lui seront ultérieurement rendues contre 
récépissé dressé en double expédition. Le montent des droits 
d'affranchissement constaté par le récépissé sera payé au moyen 
d'un mandat délivré par l'Administration de l’Enregistrement au 
om du Receveur principal de la Seine. 


Paris, le 19 décembre 1867. 


Le Ministre des Finances, 
Signé : MAGNe. 


CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger, le 20 décembre 1868. 


Le Conseiller du Gouvernement, 
des à général du Gouvernemen, 
par intérim, 

TESTU. 
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EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — 1° DéLi - 
MITATION ef RÉPARTITION du terriloire de la tribu des Ouled- 
Mansour, province d'Oran; 2° ETABLISSEMENT DE LA PROPRIÉTÉ 
INDIVIDUELLE dans le douar de Tiguiguest, de ladite tribu. 


N° 356, — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


. 


Paris, le 4 mars 1868. 


SIRE, 


J'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le 
résultat des opérations que la Commission administrative de Mas- 
cara a exécutées, en vertu des dispositions des paragraphes 1 et 
2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863, sur le ter- 
ritoire des OuLep-MANsOUR, du cercle de Tiaret. 

Les Ouled-Mansour sont formés de la réunion de trois fractions, 
dont la principale est originaire des Ouled-Chérif. Leur première 
soumission à la France date de 1844; mais, en 1845, ils prirent 
part à la grande insurrection qui entraîna presque toutes les 
tribus de la province d'Oran. Rerirés du côté de l'Est, vers Sbaïn- 
Aïoun, ils revinrent, après une courte absence, en demandant 
l'aman. Depuis cette époquelleur conduite politique n’a donné 
lieu à aucun sujet de plainte. 

La propriété présente chez cette tribu un caractère particulier : 
Bien que d'origine Sabéga, le sol est, en majeure partie, possédé 
aujourd’hui à titre melk. Cet état de choses tient à ce que, dans 
le principe, la terre s’ést trouvée divisée entre chaque famille 
d'une manière précise et ineontestée. La longue possession, la 
transmission par héritage ont créé aux détenteurs une sorte de 
droit de propriété qu’ils ont aliéné sans opposition; les acqué- 
reurs ont pris possession de bonne foi et ont joui paisiblement. 
Des actes authentiques constatent ces aliénations; quelques-uns 
d'entre eux remontent à plus de 50 ans. Dans cette situation, 
acceptée par toute la tribu, des revendications se sont produites 
et la commission a dû les considérer comme bien fondées, puis- 
qu'elles ne provoquaient aucune contestation de la part de la 
djemäa. 
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Le pays est traversé de l'Est à l'Ouest par l'Oued Tiguiguest, 
cours d’eau important. La rive droite est propre à la culture, la 
rive gauche, très-tourmentée, est beaucoup moins favorablement 
dotée. 

La délimitation du territoire n’a donné lieu à ateune difficulté. 
La superficie, marquée par 73 bornes, est de 3,200 hectares. 

Les Ouled-Mansour ne comptent que 296 habitants qui possè- 
dent: 52 chevaux ou bêtes de somme, 246 bœufs, 4,116 moutons, 
476 chèvres, et labourent 38 charrues. L'impôt en 1867, année 
mauvaise, n’a été que de 1.785 fr. 26 c., dont 955 fr. 36 c. de 
centimes additionnels. 

La service des Bomaines n’a pas exercé de revendications : 
les particuliers en ont présenté onze, pour 9,232 h. 06 a. qui com- 
prennent les propriétés melks, constituées ainsi qu’il est dit ci- 
dessus, et auxquelles la Djemäa n’a pas fait d'opposition. 

Les terras @&llectives de culture ont une étendue de 665 h. 55a. 
25 c.; mais les familles qui détiennent ces terres possédant des 
lots distincts et bien délimités, le partage devra se faire à leur 
profit exclusif, et la constitution de la propriété individuelle sur 
665 h. ne sera que la constatation et la régularisation de l'état de 
choses actuel. Dans ces conditions, il paraît convenable, pour 
sauvegarder les droits des occupants, de procéder immédiate- 
ment, sur cette partie du territoire de la tribu, à l'application du 
paragraphe 3 de l’article 2 du Sénatus-Consulte, et je propose à 
Votre Majesté de prescrire cette opération par un décret spécial. 

Les communaux se composent d’un groupe unique de terres 
de parcours, 78 h. 34 a. 25 c., et d’un cimetière, 6h. 10 a. 50c., 
ensemble 84 h. 44 a. 75 €. 

Le domaine publie embrasse une surface de 57 h. 94 a. 

La tribu des Ouled-Mansour ne formera qu’un seul douar qui 
prendra le nom de Tiguiguest, du cours d’eau le plus important 
de son territoire. 

Ces diverses propositions sont conformes aux instruetions qui 
régissent l'application du Sénatus-Consulte dans les tribus. Si 
Votre Majesté daigne les approuver, je La pris de vouloir bien 
signer les trois projets de décrets ci-joints. 

RÉSRUS Le Maréchal de France, 

Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NieL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


+ 
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N° 357. — DÉCRET DE DÉCIMITATION. 


pu 4 MARS 13868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs ‘à la constitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 
les Arabes; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la Joi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie; 

Vu le décret du 7 oc'obre 1866, qui désigne la tribu des Ou- 
LED-MANSOUR, cercle de Tiare!, subdivision de Mascara, province 
d'Oran, pour êire soumise aux opérations prescrites par les 
paragraphes 1 et 2 de l’article 2 du Séna'us Consulte du 22 avril 
1863; 

Vu {es instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1° mars 1865, qui ontfixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chärgées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consuite ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 14 
sep'embre 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimita- 
tion ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif da la Djemäa de la tribu : 

Vu le procès-verbal établi par le président de la Commission 
administrative, et constatant l’exéeution des publications pres- 
crites par l'art. 1* du règlemsnt d’a iministration publique du 23 
mai 1863 ; 

Vu l’état statistique de la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment ds la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l’Algérie , 
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AuT. 1°. — Le territoire de la tribu des Ouren-Man- 
sour, cercle de Tiaret, subdivision de Mascara, compre- 
nant une superficie de trois mille deux cents hectares 
(3,200 h.), est définitivement délimité conformément aux 
indications contenues dans les divers documents ci-dessus 
visés. 

ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d’Etat au dépar-. 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Al- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'éxécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 4 mars 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etal au département de la Guerre, 


Signé : Niez. 


N° 358. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU 4 MARS 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Frarçais, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le réglement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 


SH 


Vu le décret du 7 octobre 1866, qui désigne la tribu des Ov- 
Lev-Mansour, cercle de Tiaret, subdivision de Mascara, province 
d'Oran, pour être soumise à l'application des paragraphes 1 et 
2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l’Algérie, en 
date du 1‘ mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le décret, en date de ce jour, qui fixe la délimitation du ter- 
ritoire de la tribu ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
14 septembre 1867, sur la répartition de ce territoire en douars 
et la reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar ; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa du douar ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au départe- 
ment de la Guerre at sur les propositions du Gouverneur géné- 
ral de l'Algérie, 


AYONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Le territoire de la tribu des OuLED-Man- 
sour, cercle de Tiaret, sudivision de Mascara, province 
d'Oran, territoire délimité par notre décret en date de ce 
jour, est constitué en un douar, sous le nom de Tiguiguest, 
et réparti ainsi qu’il suit, conformément aux propositions 
contenues dans l’ensemble des documents ci-dessus visés : 


H. À. € 

Melks;, users israel 2.392 06 » 

Terrains collectifs de culture....... dede cas 665 55 25 
Parcours. .........,... 78 34 25} 

communaux. | Cimetières.…..... .. 610501 2 44 75 

Domaine publie..............., ss antenne te 57 M > 

TOTAL ÉGAL. ...6...,... °.. 3.200 » >» 


ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algé- 
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rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Paris, le 4 mars 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : Nrer. 


N° 359. — DÉCRET pour l'établissement de la propriété indivi- 
duelle dans le douar de Tiguiguest, tribu des Ouled-Mansour. 


pu 4 mars 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus- Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans les territciras occupés par 
les Arabes ; 

Vu nos décrets de ce jour, approuvant les opérations de déli- 
mitation et de constitution en douar, effectuées en vertu des 
$$ 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte sus-visé, sur le terri- 
toire des Ouled-Mansour, province d'Oran; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'État au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Géné- 
ral de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Art. 1%. — Il.sera procédé, dans le plus bref délai, er 
exécution du $ 3 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 
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avril 1863, à l'éteblissement de la propriété individueile 
entre les détenteurs actuels des terres collectives de cul- 
ture du douar TIGUIGUEST, constitué dans la tribu des 
Oulec@-Mansour, cercle de Tiaret, subdivision de Mascara, 
province d'Oran. 

ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d’État au départe- 
ment de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie 
aont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécu- 
tion du présent décret. 


Fait à Paris, le 4 mars 1868. 


Signé : NAPOLEON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de Franee, 
Ministre secrétaire d'État au département 
de la Guerre, 


Signé : NIeL. 


EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DÉLIMI- 
TATION €f RÉPARTITION du | vas de la tribu des Beni: 
Khettab, province de ConstaMine. 


N° 360. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 4 mars 1868. 
SIRE, 


La commission administrative de la subdivision de Constan- 
tine a terminé chez les Beni KHÉTTAB, annexe d'El-Miliah, 
les opérations prescrites par les $S L et 2 de l’article 2 du Sé- 
uatus-Consulte du 22 avril 1863, et j'ai l'honneur de placer sous 
les yeux de Votre Majesté le résultat de ses travaux. 
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Les Beni-Khettab occupent, à environ 85 kil. de (Constantine, la 
partie sud-ouest de l'annexe d'El-Miliah. Ils sout bornés au Nord 
par les Beni-Aïcha et les Ouled-Ali; à l'Est, par les Ouled -Aïdoun 
et les Beni-Kaïd; au Sud, par les Beni-Haroun et les Zouagha: à 
l'Ouest, par les Ouled -Askeur et les Beni-Ftah. L'Oued-El-Kébir, 
la roate et la ligne télégraphique de Constantine à El-Miliah, tra- 
versent le Sud-Est de leur territoire. 

Les onze fractions qui composent la tribu des Beni-Khettab 
sont d'origines très-diverses. À peu près indépendants sous le 
Gouvernement ture, ils se sont soumis à la France en 1851, en 
même temps que les tribus voisines, dont ils ont toujours suivi 
la fortune. 

La délimitation, faite sans difficulté, embrasse une superficie 
de 20,507 h. 31 a. 44 c. 

La population est de 5,703 individus, qui habitent 929 gourbis, 
la plupart groupés en hameaux, et possèdent : 67 chevaux ou 
juments, 151 mulets, 3,308 bœufs ou vaches, 8,793 moutons, 
9,396 chèvres et 869 ruches à miel. Le nombre de charrues 
labourées est de 429; le chiffre de l'impôt de 26,874 fr. 09 e., 
dont 4,099 fr. 44 de centimes additionnels. 

Les Beui-Khettab sont principalement adonnnés à l'élève du 
bétail ; ils cultivent aussi les céréales, principalement dans la 
vallée de lOued-El-Kébir, et possèdent de beaux jardins com- 
plantés de figuiers, jujubiers, orangers et citronniers. Les oli- 
viers sont au nombre de 15,000 environ. 

La territoire est arrosé par de nombreuses sources, par 
l'Oued-Ei-Kébir et par plusieurs cours d’eau, dont les plus im- 
portants sont l’Oued-Itera et l’'Oued-Khafcha. Ils forment trois 
bassins principaux, séparés par de hautes montagnes qui ron= 
dent les communications assez difficiles. Cette division topogra- 
phiqne, ainsi que les conditions générales d’étendue, de peu- 
plementet de ressources, justifiant le fractionnement des Reni- 
Khetlab en trois douars, savoir : 


DOUARS. HABITANTS. SUPERFICIE. REVENUS. 

_ _ h. a. c. fr. CG. 
OuLED-Yaya....... 2.155 8.397 01 53 1.388 OR 
OvreD-REBAH...... 1.848 7.484 50 89 1.581 27 
IAMIDEN.......... 1.700 4.615 79 02 1.130 09 


Le premier de ces douars, formé par le bassin de l'Oued- 
Khafcha, renferme les principaux massifs forestiers; il est le 
plus vaste, mais il est relativementæle plus pauvre des trois, 
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Le second occupe la vallée de l'Oued-Itera, qui se Vette plus 
bas dans l’Oued-el-Kebir; il est séparé du précédent par la 
grande chaîne de Tafertas, et de celui d’Iamiden par les rochers 
de Sidi-Maroduf, 

Enfin, le troisième s'étend sur les deux rives de l'Oued-el- 
Kébir, où il possède de très bonnes terres de culture. 

Toutle territoire est détenu à titre Melk. 

Le Domaine a revendiqué dix-neuf massifs boisés d’une su- 
perfcie totale de 3,073 h. 60 a. 49 c., dont onze sont concédés 
pour une étendue de 2,455 h. 07 a. 52 c., et buit non concédés 
présentent une superficie de 618 h.52a.97 ec. 

Ni les particuliers, ni la Djemäa, n’ont contesté à 1 Etat la pro- 
priété de ces forêts ; les indigènes ont seulement réclamé le 
maintien des droits d'usage et de parcours acquis avant Ja loi 
du 16 juin 1851, et qu'ils exercent indislinctement sur les forêts 
de leur territoire, concédées et non concédées. Le projet de 
décret de répartition leur réserve ces droits qui seront régle- 
mentés par un arrêté du Gouverneur Général. 

Les melks ont une superficie de 17.028 h. 57 a. 52 c. 


Les communaux comprennent : 


He A. C. 

1° Trois terres de parcours ............,....... 214 24 20 
2" Vingt cimetières............. desire loss 7 18 34 
4 Un emplacement de marché... date sie »> 86 49 
TOTAL......,..., désires 222 29 03 


Le domaine public a une contenance de 182 h. 84 a. 40 €. 

Les diverses classifications proposées étant conformes aux 
dispositions des décrets et instructions qui régissent l'apçlica- 
tion du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863, j'ai l'honneur de 
prier Votre Majesté de vouloir bien signer les deux projets de 
décrets ci-annexés, qui résument les opérations accomplies 
dans la tribu des Beni-Khetiab. 

Le sol étant détenu à titre melk, le Sénatus-Consulte aura 
reçù sur ce territoire sa complète exécution, et les transactions 
immobilières y demeureront incontestablement libres. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 


Ministre secrétaire d'État au département de la Guerre, 
Signé : Niez. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 
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N° 361. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


DU 4 Mars 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus -Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés pa- 
les Arabes; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie; 

Va le décret du 7 octobre 1866, qui désigne la tribu des BENI- 
KagTTAB, anuexe d'El-Miliah, subdivision et provinee de Cons- 
‘fantine, pour êtré soumise aux opérations prescrites par les pa» 
ragraphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consuite du 22 avril 
1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1‘ mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et des Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit 
Sénatus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 16 
décembre 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornege de la tribu; 

Vu le plan périmétrique à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu ; 

Vu 1: procès-verbal établi par le président de la Commission 
administrative, et conslatant l’exécution des publications pres- 
crites par l’article l‘ du règlement d'administration publique du 
23 mai 1863 ; 

Vu l'état statistique de la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l’Algérie , 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. {* — Le territoire de la tribu des BENI-KHET- 
TAB, aunexe d'El-Miliah, subdivision et province de 
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Constantine, comprenant une superficie de vingt mille 
cinq cent sept hectares trente-un ares quarante-quatre 
centiares (20,507 h. 31 a. 44 c.), est définitivement dé- 
limité conformément aux indications contenues dans les 
divers documents ci-dessus visés. 

Aer. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Al- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 4 mars 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'État au département 
de la Guerre, 
Signé : Nic. 


N° 362. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU 4 MARS @ 868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1883 et le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à La constitu - 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 
les Arabes; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la coustitution de la propriété 

en Algérie; 
ÆVu le décret du 7 octobre 1866, qui désigne la tribu des Deni- 
KazTTAB, annexe d'El-Miliah, subdivision et province de Cons- 
tantine, pour être soumise aux opérations prescrites par Îles $S 
1 et 2 de l’art. 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 ; 
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Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1‘ mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus Consults; : 

Vu le décret, en date de ce jour, qui fixe la délimitation du 
territoire de la tribu; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
#6 décembre 1867, sur la répartition de ce territoire en douars 
et la reconnaissance des différents groupes de terrain; 

Vu le procès-verbal de bornage des douars ; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäâa des douars ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouveraement; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie , 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Le territoire des BENI KHETTAB, annexe 
d’El-Miliab, subdivision et province de Constantine, ter- 
ritoire délimité par notre décret de ce jour, est défini- 
tivement réparti, conformément aux propositions conte- 
nues dans l’ensemble des documents ci-dessus visés, entre 
les trois douars dont les noms suivent. 


BIENS COMMUNAUX 


E TT À BIENS 
È Ë & Le DOMAINE TOTAL 
mn DOMANIAUX 
NOMS DES DOUARS 2 MELK ë 8 Ë F PS PRES 
e Es & £ A (Forêts) 
FE à 5 £ 
L=1 Le 
HAB.| H. A. C.Ï H A. G.| A. c.|H. A c. Hyau | HA C. H. À. Ce 
Ovucen Yara....| 2.155] 5 785 63 96 » » 293 54l 2.556 51 49] 54 90 24! 8.397 01 53 


Ouzep REBAH...| 4 848] 6.755 79 99! 214 24 20 » 2 36 » 481 90 80] 40 80 10} 7.494 50 89 
JAMIDEN.....,. .| 4 700! 4.487 74 47 » 86 49! I 88 80 35 15 20] 90 14 06] 4.615 79 02 


414 24 20! 86 49] 7 18 34 


ToTAUX.°....| 5.703|17.098 57 592 222 29 063 3.073 60 49) 182 81 40120.507 31 44 


2 
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ART. 2, — Les indigènes des trois douars continueront 
à exercer sur les massifs de leur territoire les droits d’u- 
sage et de parcours qui leur étaient acquis avant la loi 
du 16 jain 1851, et qui seront réglementés par un arrêté 


du Gouverneur Général. 
ART. 3. — Notre Ministre secrétaire d'Etet au dépar- 


tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécu- 
Uon du présent décret. 


Fait à Paris, le 4 mars 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur: 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : Nrez. 


N°363 — ADMINISTRATION MUNICIPALE. — ARRÊTÉ portant ré- 
partition des populations miilmanes entre les sections com - 
, Mmunales du département d'Oran. 


“DU 24 DÉCEMBRE 1868. 


AU NOM DE L'EMPEREUR. 


Le Maréchal de France, Gouverneur Général de l’Al- 
gérie, absent : 
Le Général de division, Sous-Gouverneur, 


Vu le décret du 27 décembre 1866, sur organisation munici- 
pale eu Algérie, ensemble le décret du 18 août 1868, disposant, 
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article 5 : < Que 1ss groupes de population indigène établis sur 
< lé territoire d’une commune divisée en sections, seront ré- 
< partis entre ces diverses sections par des arrêtés du Gouver- 
< neur Général, le Conseil du Gouvernement entendu ; » 

‘Vu les propositions de M. le Préfet d'Oran; 

Va l'avis du Conseil de Gouvernement, 


ARRÊTE : 


ART. 1%. — Les indigènes musulmans établis sur les 
territoires dépendant des circonscriptions communales 
du département d'Aïn el-Turk, Saint-Cloud, Arzew, 
Sidi-bel-Abbès, Mostaganem, Pélissier, Aïn-Tédelès, 
Aboukir, Rivoli et Tlemcen, sont répartis entre les 
sections de ces communes, conformément au tableau et 
aux plans n° 1 à 10, annexés au présent arrêté. 

Sont respectivement maintenus dans les sections déjà 
limitées des autres communes du département, les indi- 
gènes qui y sont établis. 

ART. 2. — Le Préfet du département d'Oran est 
chargé de l'exécution du présent arrêté. 


Fait à Alzer, le 21 décembre 1868. 


Le Gouverneur Général absent : 


Le Général de division, Sous-Gouverneur, 
Signé : B°2 DURRIEU. 


TABLEAD.) 
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N° 965. — ADMINISTRATION MuNictPALE. — ARRÊTÉ portant 
fixation du nombre et de la résidence des adjoints indigènes. 


pu 21 DÉCEMBRE 1868. 


AU NOM DE L'EMPEREUR. 


&x Le Maréchal de France, Gouverneur Général de l’Al- 
* gérie, absent. 
Le Général de division Sous-Gouverneur, 


Vu les décrets des 27 décembre 1866 ei 18 août 1868, sur l’or- 
ganisation municipale en Algérie et l’administration des indi- 
gènes musulmans établis dans les circonscriptions communales, 
lesquels disposent dans leur art. 6, que le Gouverneur général 
détermine les communes où doivent être établis des adjoints 
iudigènes, ainsi que le. nombre, la résidence et le traitement de 
ces adjoints ; 

Vu les propositions des Préfets ; 


ARRÊTE : 


ART. 1%. — Le nombre eT la résidence des adjoints 
indigènes dans les diverses communes de l'Algérie, sont 
fixés conformément au tableau ci après : 


DÉSIGNATION 


RÉSIDENCE 
DES COMMUNES 


a 

Em < 
HE, © 
Ba 5e 
=22€ 
O8 € 
Z< 9 

A Le] 


Cm 


PROVINCE D'ALGER. 


AÉGRR use st ee 1 RoSTerI à ne 
à l'Alra. 
ALMA onu see, ss 2 — l à l'O ied Corso: 
\1 à Aumale. 
AUMALE.. es sors | 2 |1 à Bir Rabalou. 
DELLYS.......... seen 2 — fl aux Cherarda. 


1 aux Taourga. 


DÉSIGNATION 


DES COMMUNES 


id 


Fonvoux 
LA RASSAUTA 


BOUFARIK.....,.. MR 
CRERCHEL 
MARENGO 


NOMBRE 
D'ADJOINTS 
par 
commune 


l'adjoint 
EL — 


RÉSIDENCE 


1 
1 


au Fondouk. 

à la Maison-Carrée. 
au Vieux-Ténès. 

à Monteaotte. 

à Blida. 

à Boufarik. 

à Cherchell. 

à Marengo. 

à Mouzalaville, 

à Mi'iana. 


PROVINCE D°ORAN. 


ORAN..:...,...4....,.. 
AÏN-EL-TURK.........., 


SAINT CLOUD.......: eu 
S1DI BEL ABBÈ3........ . 
NEMOURS.......... ss0 8 
TLEMCEN ,........... An 


ladjoint 
l'/= 


à Oran. 

aux Ghamera. 
aux Hamyane. 

à Kristel. 

à Sidi-bel-Abbëès. 
à Nemours. 

à Tiemcen. 


à Bab-aAli. 

à Mostaganem. 

aux Gnoufirat 

aux Cheurfa Hammadie 
à Pélissier. 

à Rivoli. 


MASCARA .......... 
MOSTAGANEM .... 
ABOUKIR .. .s.e., +... 
AÏN-TÉDELES ....... ii 
PÉLISSIER. .........+... 
RiIvozt 


l 
1 
1 
l 
1] 
L 
1 
1 
1 
1 
l 


PROVINCE DK CONSTANTINE. 


l'adjoint| à Constantine. 
1 — à Bône. 

à Guelma., 

à Sétif. 


ART. 2. — Les traitements des adjoints indigènes 
sont fixés, en maximum et minimum, de la manière 
suivante : 


Pour Alger, de 1,800 à 2,000 fr. 

Pour les chefs-lieux des préfectares d'Oran et de 
Constantine, de 1,500 à 1,800 fr. 

Pour les chefs-lieax des arrondissements administratifs 
et judiciaires des trois provinces, de 1,200 à 1,500 fr. 

Pour les auires localités, de 900 à 1,200 fr. 
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ART. 3. — Les Préfets fixeront, conformément à ces 
bases et après délibérations spéciales des conseils muni- 
cipaux, le traitement à assigner aux adjoints indigènes 
à leur nomination. 

ART. 4. — Les Préfets d'Alger, d'Oran et de Cons- 
tantine, sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent arrêté. 


Fait à Alger, le 21 décembre 1868. 


Signé : B°® DurRIEu. 


N° 366. — ADMINISTRATION MUNICIPALE. — Adjoints indigènes. 
— ARRÊTÉ portant nomination de ces fonctionnaires pour 
les chefs -lieux de département et d'arrondissement. 


DU 21 DÉCEMBRE 1868. 


AU NOM DE L'EMPEREUR. 


Le Maréchal de France, Gouverneur Général de l'Al- 
gérie, absent, 


Le Général de division, Sous-Gouverneur, 


Va le décret du 27 décembre 1866, sur l’organisation munici- 
pale en Algérie ; 

Vu le décret du 18 août 1868, disposant dans son article 10 : 
« que les adjoints indigènes sont nommés por le Gouverneur 
« Général, dans les chefs-'ieux de département et d’arrondis- 
< sement ; » 

Vu l'arrêté du 21 décembre courant déterminant le nombre, 
la résidence des adjoints indigènes a établir dans les diverses 
communes des trois provinces ; 

Vu les propositions de MM. les Préfets des départements d’Al- 

er, d'Oran et de Constantine, 
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ARRÊTE : 


L1 
ART. 1° — Sont nommés adjoints indigènes : 
POUR LE DÉPARTEMENT D'ALGER : 


À Alger, M. HAmDan BEN MARABET, conseiller mani- 
cipal; son traitement est fixé à deux mille francs (2,000) 
par an ; 

A Blida, M. [smaïr BEN Ecu CHaoucu, cheikh actuel de 
Blida ; son traitement est fixé à quinze cents francs (1,500) 
par an; 

A Miliana, M. AHMED BEN OMAR PACHA, proprié- 
taire ; son traitement est fixé à quinze cents francs 
(4,500 fr.) par an. 


POUR LE DÉPARTEMENT D'ORAN 


À Oran, M. Monammen BEN EL HADI HASsEN, actuel- 
lement amin des Berranis; son traitement est fixé à dix- 
buit cents francs (1,800 fr ) par an ; 

À Mostaganem, M. BEL KAssEM BEN KRETLI, conseiller 
muuicipal ; son traitement est fixé à quinze-cents francs 
(1,500 fr.) par an; 

A Tlemcen, Monammrp EL MEKKiI, conseiller muni- 
eipal; son traitement est fixé à quinze cents francs (1,500 
fr.) par an. 


POUR LE DÉPARTEMENT DE CONSTANTINE., 


À Constantine, M. Arr BEN MOHAMMED EL HAMOUCHI, 
propriétaire; son traitement est fixé à dix-huit cents 
francs (1,800 fr.) par eu; 

À Bône, MomamEe» KaArÉsi, ancien caïd ; son traitement 
est fixé à quinze cents francs (1,500 f.) par an. 

À Guelma, Ar BEN Dyemoui, membre du Conseil ma- 
nicipal; son traitement est fixé à quinze cents francs 
(1,500 fr.) par an. 
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A Sétif, M. Saa BEN DEBBÈCHE, membre du Conseil 
municipal ; son traitement est fixé à quinze cents francs 
(1,500 fr.) par an. 


Ant. 2.— Les Préfets d'Alger, d'Oran et de Cons- 
tantine, soat chargés, chacun en ce qui le concerue, de 
l’exécution du présent arrêté. 


fait à Alger, lo 21 décembre 1868. 


Signé: B°° DuRRIEU. 


N° 367. — ADMINISTRATION PROVINCIALE. — Nominations. — 
Par décrets impériaux, signés à Compiègne, le 10 décembre 
1868, ont été nommés : 


1° Conseiller de préfecture à Oran, M. Bussière (Claude-Si- 
mon-Hippolyte), conseiller de préfecture à Constantine, en 
remplacement de M. Balliste, décédé ; 

Conseiller de préfecure de l'° ciasse, à Constantine, M. Hu- 
GONNET (Ferdinand-Victor), chef du bureau arabe départemental 
à Oran, en remplacement de M. Bussière , 

2 Commissaire civil de 1" classe du district de Batna, dépar- 
tement de Constantine, M. Vi@arp (Evariste), chef du bureau 
arabe départsmental de Constantine. 


CERTIFIÉ CONFORME : 


Alger, le 26 décembre 1868. 


par intérim, 
TESTU. 


re 


ALGER. — IMPRIMERIE ET LITHOGRAPHIE BOUYER. 
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Exècurion pu SÉnAruSs-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DéLi- 
MITATION €f RÉPARTITION du territoire de la tribu des Beni- 
Mimoun, province de Constantine. 


N° 368. — RAPPORT À L'EMPEREUR. 


Paris, le 7 mars 1868. 
SIRE, 


J'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le 
résultat du travail exécuté dans la tribu des BEnI-MIMOUN, 
par la commission administrative de Sétif, conformément aux 
dispositions des paragraphes let 2 de l’article 2 du Sénatus- 
Consulte du 22 avril 1863, 

Cotte tribu située à 7 kilomètres sud-est de Bougie, est bor- 
née au Nord par la Méditerranée, à l'Est par les Beni-Amrous, 
au Sud par les Beni Sliman et les Beni Haroun, à l'Ouest par 
les Aït-Ameur-ou-Youb et les Beni-Bou-Messaoud. 

Les Beni-Mimoun, qui croient descendre des Senhadja, parais- 
sent s’en être séparés, vers le douzième siècle, pour venir dans 
le pays qu'ils occupent engore aujourd'hui. Partagés d’abord 
en deux fractions, les AïffZian et les Aït- Ouarets; ils virent 
plus tard des indigènes de diverses tribus se jeindre à eux et 
former une troisième fraction sous le nom de Jamaren. 

Cette tribu, qui avait été en lutte presque continuelle avec le 
gouvernement turc, na cessa d’inquiéter la garnison de Bougie, 
depuis l'occupation de cette place par nos troupes jusqu'en 
1847. A cette époque, elle demanda et obtint l’'aman. En 1851, 
elle prit part à l'insurrection fomentée par Bou Bagbhla, mais 
elle ne tarda pas à rentrer dans le devoir et n'en est plus sortie. 

Les travaux de délimitation assignent à la tribu des Beni 
Mimoun une superficie de 8,077 h. 82 a. Cette opération a 
donné lieu, avec les Beni Sliman de l'annexe de Takitount, 


à deux contestations réglées de façon à assurer aux deux tribus 
les limites les plus naturelles. 


La tribu des Beni-Mimoun, qui s'étend sur une longueur de 
8 kilomètres sur le rivage de la Méditerranée, est traversée dans 
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toute la partie qui longe la mer par la route provinciale de 
Bougie à Sétif, et dans toute sa largeur par la route qui relie 
ces deux villes en suivant les crêtes. Le sol très-accidenté est, 
en grande partie, couvert de forêts et de broussailles; on trou- 
ve de nombreux cours d'eau et 116 sources, dont quelques- 
unes très-abondantes alimentent des moulins indigènes et 
deux usines européennes ; l'industrie se réduit à la fabrication 
du charbon. 

La population, forte do 2,954 âmes, laboure 194 charrues et 
possède 7 juments, 3 poulains, 91 mulets, 196 ânes, 762 bœufs 
et vaches, 962 moutons, 3,002 chèvres et 259 ruches à miel. Le 
chiffre de l'impôt est de 4720 fr., y compris 720 fr. de centi- 
mess additionnels. 

Comme dans toute la Kabylie, le sol est détenu à titre melk. 

Les Beni Mimoun ont 620 feux répartis en 80 villages et 13 
fermes. Leurs 3 fractions, quoique administrées par trois cheiks, 
sont enchevêtrées les unes dans les autres à un tel point qu’il 
est impossible d'en former des unités séparées ; la moitié du ter- 
ritoire est couverte de ferêts. Dans ces conditions, il n’y a lisu 
de constituer qu’un douar unique auquel on propose de don- 
ner le nom de Djoua, emprunté à une des montagnes les plus 
élevées du pays. 

Les revendications domaniales sont au nombre de six. 

L'une, s'appliquant aux biens habbous, se subdivise en 7 
articles. Cinq de ces articles ont donné lieu à un même nom- 
bre de revendications, dont trois formulées par l'administra- 
teur de ces biens, deviennent sans effet, le contradicteur s'étant 
par acte régulier, désisté de ses prétentions. La 4° contre-reven- 
dication, faite par deux indigènes, porte sur 7 oliviers sijués sur 
uns parcelle habbous, à l'égard de laquelle, vu son peu d’im- 
portance, le service des Domaines renoncs à faire valoir ces 
droits. Enfin, la cinquième contre-revendication, analogue à la 
précédente, porte sur 18 figuiers compris dans une parcelle hab- 
bous que le contre-revendiquant propose d'acheter moyennant 
50 fr. En attendant que cette combinaison soit réalisée par un 
acte régulier, les 18 figuiers sont classés comme biens doma- 
niaux contestés. 

Les 4 revendications suivantes cnt irait aux massifs boisés 
d'une contenance de 3,558 hect. 34 et à un terrain de 4 hect. 56 
a. 88 c., qui a été mis temporairement à la disposition des con- 
cessionnaires de 685 hect. de ces massifs. La djemaä a fait 
opposition pour le maihtien de ses droits d'usage, qui compren- 
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nent le pacage des troupeaux, la coupe du boïs nécessaire à la 
confection des instruments de labour et à la construction des 
gourbis, l'enlèvement des écorces de chènes-liége pour le renou- 
vellement des ruches à miel. 

Il résulte d’une transaction consentis pour le rachat de ces 
servitudes, qu’il sera constilué en bois communaux à la tribu 
345 h. 24 a. répartis en 9 groupes à la portée des diverses frac- 
tions de la population, et que l'Etat conservera, exempts de 
toute servitude, cinq massifs d’une surface. de 3,213 h. 10a., 
et le terrain de 4h. 56 a. 88 c, rattaché à un de ces massifs. 

Eofin un terrain de campement d’une contenance de 2 h. 10 
ares, situé près de la route de Sétif, avait été inscrit d'office 
par la commission sur le registre des revendications; les an- 
ciens propriétaires en ont fait la cession gratuite à l'Etat par 
acte régulier. 


Le Domains de l'Etat est donc constitué de la manière sui- 
vante : 


HS. A. C., 

16 parcelles de terrain d’une superficie de. 4 13 80 
5 massifs forestiers et dépendances affran- 

chis de servitudes..... PR CU RL 3.217 66 88 

Lieu de campement..................,..... 2 10 » 
Biens habbous, 178 oliviers, figuiers et ca- 

roubiers, dont 18 figuiers en litige............. > »> >» 

rte déss sassssoonsese 3.223 90 68 

>) 


Les Melks, répartis en 55 groupes, ont une contenance de 4,193 
h. 17a,18 c., y compris 3 h. 86 a. formant une concession 
faite en 1856 à un Européen. 

Les communaux comprennent : huit groupes de parcours (77 
h. 51a.), 9 groupes de bois communaux soumis au régime fo- 
restier (345 h. 24 a.), 397 mosquées, 96 cimetiôres (7 h. 67 a. 41 
c.) un emplacement de marché (0 h. 20 a.) ensemble 430 h, 62 
a. Al c. 

Le Domaine publie, y a une surface de 68 h. provenant d'une 
bande de 80 mètres de largeur réservée comme lais et ralais 
de la mer, embrasse 230 h. 11 a. 73 c. 

Toutes ces propositions étant conformes aux décrets et ins- 
tructions qui régissent l'application du Sénatus Censulte, je ne 
puis que prier Votre Majesté de daigner les sanctionner, en 
signant les deux projets de décrets ci-joints. 
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Lé sol étant détenu a titre melk chez les Beni-Mimoun, le 
Senatus-Consulte aura reçu sa complète exéculion sur ee ter- 
ritoire et es transactions immobilières y resteront incontesta- 
biement libres. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Hinistre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NigL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 369. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


DU 7 MARS 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Va le Sénatus-Consulte du 22 avril 1883 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 185], sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 16 mars 1865, qui désigne la tribu des BenI- 
Mrxoun, cercle de Bougie, subdivision de Sétif, province de 
Constantine, pour être soumise aux opérations prescrites par les 
paragraphes 1 et? de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 
1863; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du L° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
natus-Consulte ; 
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Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 10 
novembre 1867, sur l'ensemble des opérations dela délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemaä de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l’article 1° du règlement d'administration publique du 
23 mai 1863 ; 

Vu l'état statistique de la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de noire Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Géné- 
ral de l'Algérie , 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Ant. 1%. — Le territoire de la tribu des Benr-Mi- 
Moun, cercle de Bougie, subdivision de Sétif, province 
de Constantine, comprenant une superficie de hait mille 
soixante-dix-sept hectares, quatre-vingt-deux ares (8077 
h. 82 a.), est définitivement délimité conformément aux 
indications contenues dans les divers documents ci-des- 
sus visés. 

ART, 2. — Notre Ministre secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et lg Gouverneur Général de l’Al- 
gérie sont chargés, chaclln en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 7 mars 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au départemeni de la Guerre, 


Signé : NieL. 
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N° 370. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 7 MARs 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénstus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 
les Arabes : 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des Beni: 
Mimoux, cercle de Bougie, subdivision de Sétif, province de 
Constantine, pour être soumise aux opérations prescrites par les 
paragraphes 1 et 2 de l’art. 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 
1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1" mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du 
territoire de la tribu; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 10 
novembre 1867, sur la répartition de ceterritoire en douar etla 
reconnaissance des différents groupes de terrain; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar ; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui, 

Vu l'arrêté constitutif de la djemäa du douar; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu ; 

Vu l’avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et d’après les propositions du Gouverneur 
Général de l'Algérie , 
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ART. 1°. — Le territoire des BEnI-MIMoun, cercle 
de Bougie, subdivision de Sétif, province de Constan- 
tine, territoire délimité par notre décret en date de ce 
jonr, est constitué en un douar, sous le nom de Djoua, 
conformément aux propositions contenues dans l'ensem- 
ble des documents ci-dessus visés, et décomposé ainsi 
qu'il suit : 

Melks proprem! dits. 4.189 31 18 
Melks {Concession régulari- 4.193 17 18 

SO: conso secs 3 86 » 

| 8 groupes de terres 
de parcours..... 71 51 » 

9 groupes de bois 

communaux. .... 345 A4 » 

87 mosquées, 26 ci- #30 62 41 
metières et em- 
placement de 

| marché.......... 7 87 41 

5 Massifs forestiers 

et terrain de 4h. 
Domaine ds) 56 a. 88 c. en dé- 


Ae Ce 


Communaux 


l'Etat. pendant... 3.917 68 ggf  ©-223 90 68 
16 parcelles habbous 4 13 80 
Campement ..... . 2 10 »! 
Domaine pubic........ CPPEER VERTE EEE Ses 230 11 73 
TOTAL... soso e 8.077 82 >» 


ART. 2. — Il est fait abandon au douar de Djoua 
de neuf groupes forestiers, d’une contenance totale de 
trois cent quarante-cinq hectares vingt-quatre ares 
(345 h. 24 a.), n° da plan 159 à 167, qui formeront des 
bois communaux soumis au régime forestier. 

Moyennant cet abandon, les cinq massifs de forêts com- 
pris dans le même douar et désignés sous les numéros du 
plan 146 à 150, d'une superficie totale de trois mille 
deux cent treize hectares dix ares (3,213 h. 10 a,), sont 
définitivement attribués à l'Etat et affranchis de tous 
droits d'usage et de parcours. 
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ART. 3. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Paris, le 7 mars 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Hinistre secrétaire d'Elat au départément 
de la Guerre, 


Signé : Nec. 


EXRBCUTION pu SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DÉéLIMI- 
TATION et RÉPARTITION du territoire de la tribu des Beni- 
Salah, province de Constantine. 


N° 371. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 14 mars 1868. 
SRE, 


J'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le 
résumé des opérations de la Commission adminisirative de 
Constantine, dans la tribu des Beni-SaLaAn, désignée par décret 
du 20 janvier 1866 pour être soumise à l'application des $$ 1 
et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863. 

Les Beni-Salah, venus autrefois de l'Ouest, s'étaient établis à 
Bazoul, chez les Ouled-bel-Afou. Leurs descendanis, chassés 
par les tribus voisines, se réfugièrent à l’est, sur un territoire 
couvert de forêts et de broussailles qu'ils défrichèrent et qu'ils 
occupent encore aujourd'hui, 

Le territoire des Beni-Salah, situé à 28 kilom, Est de Djidjelli, 
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s'étend sur le rivage de la Méditerranée qui le limite au Nord : 
à l'Est, il est conligu aux El-Djenah, au Sud aux Beni-Habibi ; 
à l'Ovest aux Beni-Mammeur et aux Ouled-Belafou. Les cours 
d'eau qui le sillonnent sont nombreux, mais à l'exception de 
l'Oued-Nil et de l’'Oued-bou-Youssef, la plupart sont à sec pen- 
dant l'été ; 15 sources ont été relevées, le sol est fertile, le blé, 
l'orge, le sorgho, les légumes y réussissent bien ; on y trouve de 
nombreux oliviers et de beaux massifs boisés qui se rattachent 
aux forêts des Beni-Habibi et des Ben-" ammeur. 

Les travaux de délimitation, qui n’ont présenté aucune diffi- 
culté, assignent à ce territoira une superficie de 2,782 h. 63 a. 
80 c. sur lesquels vit une population de 547 habitants, répartis 
en 18 villages ou hameaux ayant ensemble 136 feux. Le chep- 
tel comprend 6 chevaux, 27 mulets, 11 ânes, 278 bœufs, 160 
moutons, 600 chèvres. 

Les Beni Salah ont 22 ruches à miel et 4,800 oliviers. Le 
nombre des charrues cultivées est de 44, l'impôt est de 1,765 fr. 
15 e., y compris 270 fr. 40 c. de centimes additionnels. 

Le principal commerces consiste en huiles; l'industrie est 
presque nulle et se borne à la confection des tissus et ustensiles 
à l’usage de la population môme. 

Les Beni Salah formeront un seul douar qui prendra le nom 
d'Oued bou Youssef, rivière qui traverse du sud au nord-est la 
partie la plus cultivée de leur territoire. 

La propriété est melk et parfaitement délimitée sur une super- 
ficie de 947 h. 62a. % ec. 


Le domaine a présenté huit revendications qui n’ont été l’objet 
d'aucune opposition ni contre-revendication, elles portent sur : 


1° 3%4 oliviers habbous qui seront vendus de gré à gré aux 
propriétaires du fonds. 

2° Deux massifs boisés de 729 h, 97 a. 75 c.sur lesquels les 
indigènes ont seulement revendiqué leurs droits d'usage qui 
comportent le droit de parcours, celui de prendre des bois 
d'œuvre, le bois nécessaire à la fabrieation du charbon et du 
goudron, et le liége dont ils ont besoin pour coavrir leurs habi- 
tations et confectionner leurs ruches à miel. Le rachat de ces 
servitudes ne pouvant s'effectuer qu'au moyen de compensa- 
tious très onéreuses pour l’Etal, il y a lieu de maintenir provi- 
soirement la situation. 

3 Tes dunes de la mer qui s'étendent sur 430 h. 82 a, 
50 c. 
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Le domaine de l'Etat comprend donc 1,160 h. 80 a. %5 c., 
chez les Beni-Salah. 

Les communaux se composent de 600 h. 99 a. 90 c. de ter- 
res de parcours généralement couvertes de chétives broussailles 
et très-médiocres comme pâturages, de 15 mosquées et 9 cime- 
tiéres d’une contenance de 1 h. 78 a. 35 c. 

Le Domaine public embrasse 71 h. 43 a. 05 e, y compris une 
réserve de 1 h. 68 a, 15 c., pour l’étabiissement d’un sentier le 
long de la ligne télégraphique de Constantine à Djidjelli par El- 
Miliah, sur les points où elle ne suit pas une route déjà exis- 
tante. 

Les propositions qui précèdent sont en tout conformes aux 

déerets et instructions qui régissent l'application du Sénatus- 
Consulte, je ne puis que prier l'Empereur de daigrer les sanc- 
tionner en signant les deux projets de décre!s ci-joints. 
‘ Le sol étant détenu à titre meik, le Sénatus-Consulte aura 
reçu chez les Beni-Salah sa pleine exécution, et les transac- 
tions immobilières dans ce territoire demeureront incontesta= 
blement libres. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIeL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 372. — DÉCRET DE DÉLIMITATION 


DU 14 Mars 1868. 


NAPOLÉON , par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénaius-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
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de la propriété en Algérie, dans les territoires oecupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 20 janvier 1866, qui désigne la tribu des Beni- 
Saran, cercle de Djijelli, subdivision et province de Constan- 
tine, pour être soumise aux opérations prescrites par les para- 
graphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 
1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l’exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 21 
décembre 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimita- 
tion ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu ; 

Vu Le procès-verbal établi par le Président de la Commission 
administrative et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l’article 1* du règlement d'administration publique 
du 23 mai 1863 ; 


Vu l'état statistique de la tribu ; 
Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 
Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'État au départe- 


ment de la Guerre et sur 1 propositions du Gouverneur Géné- 
ral de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1°. — Le territoire de la tribu des BENI-SALAH, 
cercle de Djidjelli, subdivision et province de Constan- 
tine, comprenant une superficie de deux mille sept cent 
quatre-vingt-deux hectares soixante-trois ares quatre- 
vingts centiares (2,782 h. 63 a. 80 c.), est définitive- 
ment délimité conformément aux indications contenues 
dans les divers documents ci-dessus visés. 

ART. 2. — Notre Ministre Secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Al- 
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gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécation du présent décret. 


Fait à Paris, le 14 mars 1868. 


Signé : NAP OLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : NieL. 


N° 373. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 14 Mars 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Va le Sénatus-Consulle du 23 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la cons- 
titution de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés 
par les Arabes; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863, 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 20 janvier 1866, qui désigne la tribu des Beni- 
SaLa, cercle de Djidjelli, subdivision et province de Cons- 
tantine, pour être soumise aux opérations preserites par les 
paragraphes 1 et2 de l'article 2 du Sénatus-Consulte du 22 
avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du l‘ mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et des Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit 
Sénatus-Consulte; 
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Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du ter- 
ritoire de la tribu; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date 
du 21 décembre 1867, sur la répartition de ce territoire en douar, 
et la reconnaissance des différents groupes de terrain; 

Vu les procès-verbal de bornage du douar; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemâa de douar; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu; 

Vu l’avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Géné- 
ral de l'Algérie, 


AYONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1* — Le territoire de la tribu des BENI-SALAH, 
cercle de Djdjelli, subdivision et province de Constan- 
tine, territoire délimité par notre décret de ce jour, est 
constitué en un douar, qui prend le nom d’Oued-bou- 
Foussef, conformément aux propositions contenues dans 
l'ensemble des documents ci-dessus visés, et se décom- 
pose ainsi : 


H. À, C 
Melks.............. Sri 4 Sare  ue00seSs d 947 62 95 
{Parcours....,.M...:. 600 99 90 
COMMURAUX Ci tibres 117885 602 78 25 
: Forêts ......,,....... 729 97 75 
be An TT RUE 430 82 50) 1.160 80 25 
l'État Hs 
84 oliviers........,.., » >» 
Domaine publie.........,........,..... “sons 71 43 05 
TOTAL, os ee des dti 2.182 63 80 


ART. 2. — Les droits d'usage et de parcours des in- 
digènes du douar de l'Oued-ben-Youssef sur les forêts 
de leur territoire sont maintenus provisoirement, sous 
la surveillance du service forestier. 

Art. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dé- 
partement de la Guerre et le Gouverneur Général de 
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l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 14 mars 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : NïEL. 


N° 300. — IMPOTS ARABE. — ARRÊTÉ portant fixation du taux 
des centimes additionnels pour 1869. 


pu 25 DÉCEMBRE 1868. 


AU NOM DE L'EMPEREUR. 


Le Maréchal de France, Gouverneur Général de l’Al- 
gérie, absent, 
Le Général de division, Sous-Gonverneur, 


Vu les décrets du 10 décembre 1860 et du 7 juillet 1864; 

Vu les arrêtés ministériels du 30 juillet 1855 et du 26 février 
1856, sur les centimes additionnels à l'impôt arabe ; 

Le Conseil de Gouvernement entendu, 


ARRÊTE : 


ART. 1%. — La quotité des centimes additionnels à 
percevoir avec les impôts Zekkat, Achour, Hokor, Lezma, 
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et l'impôt de capitation établi en Kabylie, est fixée à 
dix=huit centimes (0 fr. 18 c.) par franc, pour l'exer- 
cice 1869. 

ART. 2. — Les Géneraux commandant les provinces 


sont chargés de l'exécution du présent arrêté. 
Fait à Alger, le 25 décembre 1868. 


Signé : Bon Durrru. 


CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger, le 28 décembre 1868. 


Le Conseiller du Gouvernement, 
Secrétaire général du Gouvernement, 
par intérim, 

TESTU. 


ALGER. — IMPRIMERIE ET LITHOGRAPHIE BOUYER. 
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N° 376, — Buncxrs. — EXTRAIT de la LOI portant fixation du 
Budget général des dépenses et des receiles ordinaires de l'exer- 
cire 1869. 


pu 2 AOUT 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


AVONS SANCTIONNÉ ET SANCTIONNONS, PROMULGUÉ 
ET PROMULGUONS CE QUI SUIT : 


LOI. 


(Extrait du procès-verbal du Corps législatif.) 


Le CORPS LÉGISLATIF À ADOPTÉ LE PROJET DE LOI DONT LA TENEUR 
SUIT : 


TITRE I*. — BUDGET ORDINAIRE. 
$ 1°". — Crédits accordés 


AnrT. 1". — Des crédits sont ouverts aux Ministres pour les 
dépenses générales du Budget ordinaire de l'exercice 1869, con- 
tormément à l’état À, ci-annexé. Ces crédits s’appliqueni : 


$ 3. — Evaluation des voies et moyens et résultat général 
du Budget. 


ART, 8. — Les voies et moyens appliquables aux dépenses 
générales du Budget ordinaire de l'exercice 1869 sont évalués, 
conformément à l’état F, ci-annexé à la somme de 1.700.748 37 


Sr sre sortes ssseovessst set seems een 
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TITREŒII. — BUDGET DES DÉPENSES SUR RESSOURCES SPÉCIALES. 


ART. 10. — Les crédits affeetés aux dépenses départementales 
et spéciales, qui se règlent d’après le montant des recettes des 
mêmes services, sont fixés provisoirement, pour l’exercice 1869, 
à la somme de 272.959.763 fr., conformément à l’état G ci- 
annexé. 

ART. 19. — Les voies et moyens affectés aux dépenses dépar- 
tementales et spéciales qui se règlent d'après le montant des 
recettes des mêmes services, sont évalués à uné somme égale 
de 272,959,763 fr., conformément à l'état général CG ci-dessus 
mentionné. 


Délibéré en séance publique, à Paris, le 27 juillet 1868. 
Le Président, 
Signé : SCHNEIDER. 


Les Secrétaires, 
Signé : BOURNAT, MARTEL, DE GUILLOUTRT, MÊGE. 


(Extrait du procès verbal du Sénat ) 


Le Sénat ne s'oppose pas à la promulgation de la loi 
portant fixation des dépenses et des recettes de l'exercice 
1869. 


Délibéré et voté en Pre Re palais du Sénat, le 29 juillet 1868. 
Ee Président, 
Signé : TROPLONG. 
Les Secrétaires, 
Signé : CHaïx D'EST-ANGE, DE MENTQUE, HUBERT - 
DELISEZ. 
Vu et scellé du sceau du Sénat : 


Le Sénateur Secrétaire; 
Signé : Cuaix D'EST-ANGE, 


ManDons ET ORDONNONS que les présentes, revêtues 
du sceau de l’État et insérées au Bulletin des Lois, soient 
adressées aux Cours, aux Tribunaux et aux autorités 
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administratives, pour qu'ils les inscrivent sur leurs re- 
gistres, les observent et les fassent observer, et notre 
Ministre secrétaire d'État au département de la Justice 
et des Cultes est chargé d'en surveiller la publication. 


Fait à Plombières, le 2 août 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Ministre d'Etat, 
Signé : E, Roue. 


Vu et scellé du grand sceau : 
Le Maréchal de Francs, 

Ministre Secrétaire d'Etat au département de la Maison 
de l'Empereur etdes Beaux-Arts, chargé par intérim 
du Ministère de la Justice et des Cultes, 

Signé : VAILLANT. 


Érar À. — BUDGET GÉNÉRAL DES DÉPENSES DE L'EXER= 
cicE 1869. 


Budget ordinaire par Sections. 


US 
MONTANT 
DES CRÉDITS 


NATURE DES DÉPENSES 
accordés 


ÿ8 DÉPENSES DU GOUVERNEMENT GÉNÉRAL DE L'ALGÉRIE 
2 .| {re SECTION. — Administration centrale. — Dépenses 
232 £ SOCTÈLES +... soso seene no resneen re 778.360 
E 2 2e SEcrTiIon. — Administration générale.......... … | 4.934.377 
EC Bi 8: SECTION. — Services de la Justice, de F'Instruc- 
Æ cv © © tion publique et des Cultes. — Services fiuan- 
se ciers. — Servicas meritimes.................... 3.939.356 
3 $ 4° Secrion. — Colonisation. — Travaux publics... | 5.666.907 


TorTar pour les dépenses du Gouvernement général 
de l'Algérie. ..e. sos soorossesenacessreseonoes 


44.616.000 


CR EE 


.. ‘. ss. sos 
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C2 


ÉTaT F.— BUDGET GÉNÉRAL DES VOIES ET MOYENS ORDI— 
NAIRES DE L’EXERCICE 1869. 


MONTANT 
des 
RECETTES 
prévues 


DÉSIGNATION DES PRODUITS 


screens mms ren esse creuses 


nes nes ns sn serunseesc tons: 


Produits et Revenus de l'Algérie .............e. 


Érar G.— TABLEAU DES DÉPENSES SUR RESSOURCES SPÉCIALES ET DES RE- 
CETTES CORRÉLATIVES POUR L'EXERCICE À 869. 


DÉPENSES 


= Ë 
RECETTES ES a 
SE à 
= # 


prévies 


PE LL LIRE LEE Ire SECTION (9° Partie).— Frais de l'Expo” 


Remboursement des frais de con- sition permanenle des OS del’Al- 
“| trôle des chemins de fer en Algé- gérie à Paris ......... des . 27.000 
BL TI .onscoss eme ose 54.300 ( SEGT. (2° Partie). — "Prix 
“c ISubvention locale de l’Al- < de bourses à l'Ecole nor- 
1 gérie pour les frais de s male primaire mixte à la 
m} exposition permanente A a Charge des provinces.. 41.300 
Ë ses produits à LUE 27.000 Lo = ct de délimitation 
Remboursement par les 25)= e la propriété arabe 
È budgels provinciaux de 192.700 8% 81 à la Charge 
ml l'Algérie, du prix des &gæ<]|&} des tritus.. 100.000 
2 bourses à l'Ecole por- £ ol à (Frais de con- 
<] male mixte d'Alger... . 41.400 50 —|\ trôle et de 
CTPart contributive des tri > a | surveillance 154.300, 
&| bus dans les frais de dé. 3. af deschemins j 
limitation dela propriété © A| de fer de 
arabe.....s..ue «ss... 100 "0 &\ l'Algérie.... 54.300 


PI MO I EI PE 


RÉSULTAT (en ce qui concerne le Gouvernement général de l'Algérie). 


Recettes..,.. ... ... 492.700 
Dépenses. ........ 492.700 


BALANCE. eue » » 


Vu pour être annexé au projet de loi adopté par le Corps législa- 
tif, dan sa séance du 27 juillet 1868. 


Le Président, 
Signé : SCHNEIDER. 
* Les Secrétaires, 
Signé : DE GUILLOUTET, GC W. DE LA VALETTE, 
MARTEL, BOURNAT, 
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Vu pour être annexé à la loi portani fixation des dépenses et des 
recettes de l'exercice 4869. 
Le Sénateur, secrétaire du Sénat, 
Signé : CHAIX-D'EST-ANGE. 
Vu pour être annexé à la loi du 2 août 4868 : 
Le Ministre d’État, 
Signé : E. Roue. 


N° 371. — Bupcers. — EXTRAIT de la LOI sur le Budget extraordi- 
naire de l'exerciçe 1869. 


pu 2 AOUT 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


AVONS SANCTIONNÉ ET SANCTIONNONS, PROMULGUÉ ET PRO— 
MULGUONS CE QUI SUIT : 


LOI. 
(Extrait du procès-verbal du Corps législatif.) 


LE CORPS LÉGISLATIF À ADOPTÉ LE PROJET DE LOI DONT LA TENEUR 
SUIT : 


ART. 4. — Les ressources affectées au Budget extraordinaire, 
pour lexercice 1869, sont évaluées à la somme totale de 402,882,787 
francs, conformément à l’état A ci-annexé. 

ART. 2. — Il est ouvert aux Ministres, pour les dépenses du Bud- 
get extraordinaire de l'exercice 1869, un crédit total de 402,501 ,646 
francs, conformément à l’état B ci-annexé. 

Les portions de ce crédit qui n'auront pas été consommées à la 
fin de l'exercice, pourront, par décrets délibérés en Conseil d'État, 
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être repertés à l'exercice suivant, en conservant leur affectation 
spéciale et jusqu’à concurrence de la partis restant libre des res- 
sources réalisées, qui sera également reportée audit exercice. 


Délibéré en séance publique, à Paris, le 27 juillet 4868. 
Le Président, 
Signé : SCHNEIDER. 
Les Secrétaires, 
Signé : BournaT, MARTEL, DE GUILLOUTET, MÈGe. 


(Extrait du procès-verbal du Sénat.) 


Le Sénat ne s'oppose pas à la promulgation de la loi 
relative au Budget extraordinaire de l’exercice 1869. 
Délibéré et voté en séance, au palais du Sénat, le 29 juillet 4868. 
Le Président, 
Signé : TROPLONG. 
Les Secrétaires, 
Signé : CHaix D'EST-ANGE, DE MENTQUE, HUBERT-DELISLE. 
Le Sénateur Secrétaire, 
Signé : CHaix p'EST-ANGE, 


ManNDONS ET ORDONNONS que les présentes, revêtues du 
sceau de l’État et insérées au Bulletin des Lois, soient 
adressées aux Cours, aux Tribunaux et aux autorités ad- 
ministratives, pour qu'ils l@ inscrivent sur leurs registres, 
les observent et les fassent Observer, et notre Ministre se- 
crétaire d’État au département de la Justice et des Cultes 
est chargé d’en surveiller la publication. 


Fait à Plombières, le 2 août 1868. 
Signé : NAPOLÉON. 


Par l'Empereur : 
Le Ministre d'État, 
Signé : E. Rovuxer. 
Vu et scellé du grand sceau : 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Maison de 
l'Empereur et des Beaux-Arts, chargé de l'intérim du 
Ministère de la Justice et des Cultes, 


Signé : VAILLANT. 
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ÉTAT À. — ÉTAT GÉNÉRAL DES RESSOURCES AFFECTÉES AUX DÉPENSES 
DU BUDGET EXTRAORDINAIRE. 


: HONTANT 


5; des 
DÉSIGNATION DES RESSOURCES NU 


Versement à faire par la Société générale algérienne (4° an- 
DUI LÉ)... onossenesossonneus sonenssscsssseersosesesve 0... | 16.666.666 


ÉTAT B.— ÉTAT GÉNÉRAL, PAR MINISTÈRES ET PAR SECTIONS, DES 
CRÉDITS ACCORDÉS POUR LES DÉPENSES DU BUDGET EXTRAORDINAIRE 
DE L’EXERCICE 4869. 


Dépenses | 


u : 
4e SECTION (3° Partie). — Colo- 
Gouvernement? nisation.— Travaux publics [23.956.766|33.936.766 


G 
de l'Algérie. 


8 
Lu 
a 
& 
32 
2.8 
LE 
24 
Ê 
ET 
El 
Le] 
[2] 
= 
a 


Vu pour être annexé au projet de loi accordé par le Corps Légis- 
latif dans sa séance du 27 juillet 1868. 
Le Président, 
Signé : SCHNEIDER. 
Les Secrétaires, 
Signé : MARTEL, MÈGE, BOURNAT, DE GUILLOUTET. 


Vu pour être annexé à la loi portant fixation du Budget extraor- 
dinaire de l'exercice 4869. 
Le Sénateur, secrétaire du Sénat, 
Signé : CHAIX D'EST-ANGE. 
Vu pour être annexé à la loi du 2 août 4868 : 
Le Ministre d'État, 
Signé: E. Rouuee. 


— 750 — 


N° 205. — Buncers. — EXTRAIT du DÉCRET IMPÉRIAL portant 
répartition, par chapitres, des crédits du Budget ordinaire, du Bud- 
get sur Ressources spéciales et du Budget extraordinaire de l'emer- 
cice 1869. 


pu 42 SEPTEMBRE 4 868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous, présents et à venir, Salut. 


Sur le rapport de Notre Ministre Secrétaire d'Etat au département 
des Finances ; 

Vu Particle 4* du Sénatus-Consulte du 34 décembre 1861 ; 

Vu la loi du 2 août 1868, portant fixation du Budget ordinaire et 
du Budget extraordinaire de l'exercice 4869; 

Notre Conseil d’État entendu, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


$ 1° — BUDGET ORDINAIRE. 


AnT. 1%, — Les crédits ouvertgà nos Ministres par l’article 1" de 
la loi du 2 août 1868, pour les ®@épenses ordinaires de l'exercice 
1869, et montant à la somme de 1,649,562,116 fr., sont répartis, par 
chapitres, conformément à l’état A ci-annexé. 


$ 2. — BUDGET DES DÉPENSES SUR RESSOURCES SPÉCIALES. 


ART. 2. — Les crédits affectés aux dépenses sur ressources spé- 
ciales et montant, pour l'exercice 4869, d’après l’article 10 de la loi 
précitée, à 272,159,763 fr., sont répartis, par chapitres, conformé- 
ment à l’état B ci-annexé. 


8 5. — BUDGET EXTRAORDINAIRE. 


ART. 5. — Les crédits ouverts à nos Ministres par l’article 2 de la 
loi du 2 août 1868, pour les dépenses extraordinaires de l’exercice 
4869 et montant à 402,501,646 fr., sont répartis, par chapitres, con- 
formément à l’état E ci-annexé. 
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ART. 6.— Notre Ministre, Secrétaire d’État au département des 
Finances et nos Ministres Secrétaires d’État aux autres départe- 
ments sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécution 
du présent décret, qui sera inséré au Bulletin des Lois. 


Fait au palais de Fontainebleau, le 12 septembre 1868. 
Signé : NAPOLÉON. 


Par l'Empereur : 


Le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice et des Cultes, 
chargé de l'intérim du ministère des Finances, 


Signé: J. BAROCHE. 


ÉTAT A. — BUDGET GËNÉRAL, par chapitres, des Dépenses ordinaires de l'exercice 1869. 
MONTANT DES CRÉDITS 
ACCORDÉS 


SECTIONS MINISTÈRES ET SERVICES 


Par 


Sections 
ER 


Par 
Chapitres 


| cuvrrres 


us... Sous ss rm ose serons cssmsene sels soncsanlressre 


CORTE) customs ones eresssereelsssesnsveolete sous 


DÉPENSES DU GOUVERNEMENT GÉNÉRAL DE L'ALGÉRIE 


Administration centrale (Personnel)... 
Administration centrale (Matérl»])........,.... 
Publications, Expositions, Missions, Etablisse- 

ments scientifiques, Secours et ’récompen- 

ses, Subventions aux communes pour l’éta- 
blissement d'écoles mixtes ... 

I Dépenses secrêtes.... es... 


1re SECTION 
Administration 
centrale. 
Dépenses secrètes. 140 800 


80.000 


2° SECTION 
dministralion g8- 
nérale. 


7 
8 
9 
40 


Services de la Jus- 
fice, de l'Instruc- 
tion publique et 
des Cultes.— Ser- 
vices financiers. — 


3e SECTION : 
Services mariiim, | 


Colonisation. 


4e SECTION 12 
Travaux publics. LE 


Totaz pour les Dépenses du Gouvernement général de l'Algérie... ue 


Administration générale. ......ss.ssoscs.seute 
Commandement et administration be pOpila 
Uons arabes. ....... 


Justice musulmane...... ...,.... 
Instrnction publique TtsRIDAne 

Culte musulman.........,.., 

Services financters. cvrsonse 

Services maritimes et surveillance de la pêche. 


Colonisation et Topographie... 
Travaux publics................. 


2.984.087 


| 
4.931 377 
ur 


918.200; 
242.747 
68.500 
2.853.922 
585.987 


3 939,356 


2.47 760 


3.498.167( 666.907 


14.616.000 
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ÉTAT B. — BUDGET GÉNÉRAL, par chapitres, des Dépenses sur Ressources spéciales 
pour l'exercice 1869. 


MONTANT 
MINISTÈRES ET SERVICES DES CRÉDIT 
accordés 


SECTIONS 


2 
= 
= 
ea 
< 
= 
Le] 
— 


DÉPENSES DU GOUVERNEMENT GÉNÉRAL DE L'ALGÉRIE 


tre SEcT. (9° Partie)| 4 [Frais de l'Exposition permauente des produits 
de l'Algérie à Paris PP LITE 


3e Sec. (2° Partie)| 2 {Prix des bourses à l'école normale primaire 
mixte, à {a charge des proviuces,........,.. 


itation de 1 riété a HS 
*Suer.(-paria| © | ue on en Prophète 8 
Contrôle et surveillance ed Chemins 
de fer de l’Algérie.......e se... 


COCLEELLEELELEEEEE CLIS CELL EEE CCETEL EL ELITE EEE le. 


ÉtaT E. — TABLEAU GÉNÉRAL, par chapitres, des Crédits accordés pour les Dépenses 
extraordinaires. 


MONTANT DES CRÉDITS 
ACCORDÉS 


MINISTÈRE® ET SERVICES RE | 
Par Par 


Chapitres | Sections 


SECTIONS 


| cxprrres 


DÉPENSES DU GOUVERNEMENT CÉNÉRAL DE L'ALGÉRIE 


Desséchements, irrigations et forages......... 

Routes et ponts, aqueducs, canaux, fontaines 
et grande voirie........ , 

Ports, phares et fanaux......... ‘ 

Reboisements et travaux forestiers. 

Frais d'études et dRRCFOAGORReNt LE Anne du 
personnel... 


4e SECTION 
(3° partie) 
Cotonisation, 


39.956 766 
Travauw publics 


patuSnte civils... ... 
Chemins de fer de l'Algérie. PRE 8.661, :100 
Socièté Générale Algérienne Ge annuité d'inté- 

rêts el d'amortissement à puyer à la Société).| 9.979 000 


CÉCERPELESET 


4 
2 
8 
4 
5 
6 
7 
8 
9 


Torac pour ie Gouvernement général de l'Algérie... .. se. ..s.ss..os es | 93.986.766 
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des crédils du Budget ordinaire et du Budget extraordinaire de 
l'exercice 1869. 


Le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice et des Cultes, 
chargé par intérim du Ministère des Finances. 
Signé : BAROCHE. 


N° 379. — Bupcers. — ARRÉTÉ portant sous-répartition, par arti- 
cles, des divers chapitres des Budgets Ordinaire, sur Ressources 
spéciales et Evtraordinaire, du Gouvernement général de l'Algérie, 
pour l'exercice 1869. 


DU 7 NOVEMBRE 1868. 


AU NOM DE L'EMPEREUR. 


Le Maréchal de France, Gouverneur général de l’A]- 
gérie, 


Vu les lois des Finances du 2 août 1868, portant fixation des bud- 
gets — Ordinaire, — sur Ressources spéciales et — Extraordinaire 
de l'exercice 4869; 

Vu le déerst du 12 septembre suivant qui a réparti, par chapitres, 
pour chaque Ministère, les crédits généraux accordés par les lois 
précitées ; 

Vu l'article 60 du décret du 34 mai 4862, portant règlement sur : 
la Comptabilité publique ; 

Vu les décrets des 10 décembre 1860 et 7 juillet 1864, sur le Gou- 
vernement et la haute Administration de l’Algérie ; 

Vu Particle 7 du décret du 26 décembre 1864; 

Vu la délibération du Conseil de Gouvernement en date du 4 no- 
vermbre 1868; 


— 754 — 
ARRÊTE : 
$ 1%. — BUDGET ORDINAIRE. 


Arr. 1%. — Le crédit de quatorze millions six cent seize 
mille francs (44,646,000 fr.), ouvert par l’article 4° de la 
loi des finances du 2 août 1868 et réparti par chapitres, 
par l’article 1° du décret du 12 septembre suivant, au 
budget oïdinaire du Gouvernement général de l'Algérie 
pour l’exercice 1869, est sous-réparti entre les divers arti- 
cles dudit budget, conformément au tableau A ci-annexé. 


$ 2. — BUDGET SUR RESSOURCES SPÉCIALES. 


ART. 2. — Le crédit de cent quatre vingt-douze mille 
sept cents francs (192,700 fr.), ouvert par l’article 40 de 
la loi préeitée du 2 août 1868 et réparti par chapitres par 
l’article 2 du décret du 12 septembre suivant, au budget 
des dépenses sur ressources spéciales, est sous-réparti 
entre les divers articles dudit budget, conformément au 
tableau B ci-annexé. 


$ 3. — BUDGET EXTRAORDINAIRE. 


ART. 3. — Le crédit ddingt-trois millions neuf cent 
cinquante mille sept cent soixante-six francs (23,957,766 
fr.), ouvert par l’article 2 de la loi sus-visée du 2 août 
1868 au budget des dépenses extraordinaires du Gouver- 
nement général de l'Algérie pendant l'exercice 1869, et 
réparti par chapitres par l’article 5 du décret du 12 sep- 
tembre suivant, est sous-réparti entre les divers articles 
dudit budget, conformément au tableau C ci-annexé. 


Fait à Alger, le 7 novembre 1868. 


Signé : M pe Mac-Manon, puc pe MAGENTA. 
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BUDGETS DU GOUVERNEMENT GÉNÉRAL DE L'ALGÉRIE 


DE L'EXERCICE 1869 


SOUS-RÉPARTITION, par articles, des Crédits ouveris à ces Budgets. 


TABLEAU À. — BUDGET ORDINAIRE, 


mom 


NUMÉROS CRÉDITS ALLOUÉS 


ñ 2 00 mm, 
.des DÉSIGNATION DES SERVICES 
Par Par Par 
ARTICLES Articles Chapitres Sections 
arr ec | une ci mm Face EE ans | masser | seen | eus 
är Section. 
ADMINISTRATION CENTRALE. — DÉPENSES 
SECRÈTES. 
CHAPITRE 1er, — Administration centrate (Per- 
sounel.) 
Gouverneur CAE 425.000 
1 Tr aitement| Secrétaire général du 155.000 
|  Gouvernement........ 30.000 
2 Anpointements des Chefs et Commis... 299.500 405.560 
3 Gages des gens de service ..., .eesesse.oss à 19.860 " 
4 Conseil de Gouvernement...........,....., &4 000 
5 Service de l'Algérie au Ministère de la Guerre, . 37.700 
CHAP. 9. — Administration centrale (Matériel). | 
4 Fournitures générales... .....,....... ss... . 47.000 
2 Frais d’impressions........... APE EE TE 30.000 92.000 
3 Loyer et entretien des bâtiments. Rene see 43 000 : 
4 Service de l'Algérie au Mimsière de la Guerre... 2.000 
CHAP. 3. — Publications, Expositions, Missions, . 
Etablissements scientifiques, Secours et récom- 718.360 
penses, Subventions aux communes pour l'éta- 
blissement d'écoles mixtes. 
4 Publications .. . 18.000 
2 Exposilions 8.000 
3 Missions, explorations et voyage 18.000 
4 Etablissements scientifiques... 14.800) 440.800 
5 Secours et récompenses.. 7.009 
6 Subventions anx communes pour 1 ab ss. 
ment d'écoles mixt@8-. .......esve.osse soc 75 000 
CHAP, 4. — Dépenses secrèles. 
Unique. | Dépenses secrètes... ..........s...ses.s..e.e. 80 000 80.600! 
2° Scetion. 
ADMINISTRATION GÉNÉRALE. 
CHAP. 5. — Adminish ation générale. 
4 Administralion DRORMAS sosie sésssa so. 874.280 
2 PriSONS........e sonssnness ee ss 969.917 
3 Service iélégraphique. ve soso 1.070.250 2.984.087 
4 Service sanitaire. sSntet 72.640 
CHAP. 6.- 4.231.377 
Î à mmandement et administration des popu- 
LD y nn ar bBe. à CM É essssoss.e| 4.247.990] 1.247.290 


À REPPORTER, 5 pe + ee | 5.009.737 
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NUMÉROS CRÉDITS ALLOUÉS 
des DÉSIGNATION DES SERVICES ES ee Se 
ARTICLES Articles Chapitres | Sections 


NRA EVA PC CEE 
| REPORT, . 


3° Seetlon. 
SERVICES DE LA JUSTICE, DE L’INSTRUCTION PU- 
BLIQUE ET DES CULTES. — SEAVICES FINAN- 
CIERS. — SERVICES MARITIMES. 


CHAP. 7. — Justice musulmane. 
Unique. {Justice musulmane................... = 918.906 
CHAP. 8. — Instruction publique musulmane, 
Unique. {Instruction publique musulmane 242.747 
CHAP. 9. — Culte musulman. 
Unique. [Culte musulman. ......... CEA CREER TES 68.500 


CHAP. 10. — Services financiers. 


Enregistrement et Domaines....... ...., oser 804.350 
Contributions diverses. ...….. 


POSLES.. «see. Ra Se 0 CL CE DO à Re +992, 9.853.922 


8.929.366 
POUArES à FO: see remrsese acces ces ce rec ue 
Poids et mesures.....,..s.s...uss ce ovcoses 0e 


CHAP.1{t. — Services maritimes et surveillance 
de la Péche. 

Service intérieur des ports militaires et des 

ports de commerce...... 
Surveillance de la pèche ‘du “corail et ‘de la 

pêche côtiére....... .. 80.787; 552,987 / 
Service de la correspondance et ‘des’ transports 

sur le littoral...,........,..,..,... nusonoeses 157.000 


4: Section. 
COLONISATION. — TRAVAUX PUBLICS. 


CHAP. 12. — Colonisation et Topoligphie 
Colonisation... 
ans pau 
opographie ..., : 
Commissions et Sous-Commissions p 3.174.760 
limitation des tribus... .... 
Trausport de passagers civils. CT) uen 200.000 


CHAP. 18. — Travaux publics. 


Personnel . . 1.00%.934 
Travaux d'entretien et de ‘forages 2.489.463  9°495 157 
t 


5.666.907 


ToTAL GÉNÉRAL DU BUDGET ORDINAIRE. . se 44.616 000 
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TABLEAU B.— BUbGRT DES DÉPENSES SUR RESSOURCES SPÉCIALES. 


NUMÉROS | CRÉDITS ALLOUËS 


des DÉSIGNATION DES SERVICES 
Par Par Par 
ARTICLES Articles Chapitres | Settions 


EL et sms és | memes | mmtentmesininéer | éminent 


4e Section (2° Partie). 


CHAPITRE 4er, — Frais de l'Exposition perina- 
mente des produits de l'Algérie à Parts. 


Unique. [Frais de l'Exposition permanente des produits ù 
de l'Algérie à Paris . 27.000! 


3° Section (2° Partie). 


CHAP. 2. — Prix de bourses à l'Ecole normale 
primaire micle à la charge des provinces el 
des particuliers. 


Unique. |Prix de bourses à l'Ecole normale primaire 
nue à la Sharge des ovins et des parti- 
CUIIOFS..... sorvosnn.soese PRE RO ERRF ER 


&+ Section (3° Partie). 


CHAP. 3. — Frais de délimitation de la propriété 
arabe à la charge des tribus. 


Unique. |Frais de délimitation de la propriété arabe à la 
charge des tribus... A KL es dome, Se 668 100.000 100.009 
CHAP. 4. — Contrôle et surveillance des chemins 154.300 
de fer de l'Algérie. ë 


Contrôle et surveillance des chemins de fer de \ 
lAlgérie....... ééerrsanrse dé sente 54.800 


TOTAL GÉNÉRAL DU BUDGET DES DÉPENSES SUR RESSOURCES SPÉCIALES. .......e. 492.700 
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TABLEAU CG. — BUDGET EXTRAORDINAIRE. 


NUMÉROS CRÉDITS ALLOUÉS 
> A mme, 
des DÉSIGNATION DES SERVICES | 
Par Par Par 
ARTICLES Articles | Chapitres | Sections 
PS PS 
4° Section (3° Partie). 
COLONISATION. — TRAVAUX PUBLICS. 
CHAPITRE ler. — Dessèchements, frrigations 
et Forages. 
Unique. |Dessèchements, Irrigations et Forages......... 1.475.000| 4.475.000 
CHAP.9. — Routes, Ponts, Acqueducs, Canaux, 
Fontaines et Grande Voirie. 
1 Routes et Ponts. .......... eur. encnsssr ETES 7.900.000! 7 900.000 
2 Acqueducs, Canaux Fontaines et Grande Voirie. » ' 
CHAP. 3. — Ports, Phares et Fanaux. 
] Ports....,.... Scie cossoresesssoosss.se| 6.400.000 
2 Phares ét Fanaux .............e.se.. és 205.000 6.305000 
CHAP. 4. — Reboisements et Travaux forestiers. 
Unique. |Reboisements et Travaux forestiers............ 268.666 266.666! 
CHAP. 5. — Frais d’études et accroissement tem- 
poraire du personnel. rt 
Unique. |Frais d'études et accroissement temporaire du 23.950.776 
POTBONNE] . .. ess ssoses enomnesrer eee 220.000 220.000) 
CHAP. 6. — Ligne télégraphique directe entre 
la France et l'Algérie, 
Unique, {Ligne télégraphique directe entre la France et 
VAlgérie............ Sansnse te es se 0000 500.000 500.000 
CHAP.7.— Bâtiments civils. 
Unique. |Batiments civils ........... sonnsgsnnss ONCE 650.000 650.000 
CHAP. 8,— Chemins de fer Mairie. 
Unique. |Chemins de fer de l’Algérie......,,..o..e,ses.e| 3.661.000! 3.661.000 
CHAP. 9.— Société générale algérienne, 
Unique. |Société générale algérienne (3° annuïité d’inté- 
rêts et d'amortissement à payer à la Société).| 9.997.000] 9.979.800 
TOTAL GÉNÉRAL DU BUDGET EXTRAORDINAIRE..... onensos orossousee] 23.956.776 


Vu pour être annexé à notre arrêté de ce jour, portant sous-répartition, par arti- 
cles, dès Crédits alloués, pour 1869, aux Budgets Ordinaire, sur Ressources spéciales 
et Extraordinaire du Gouvernement général de l'Algérie. 


Alger, le 7 novembre 1868. 
Signé : M°! pe Mac-Manon. 
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N° 380. — TRIBUNAUX MUSULMANS. — Par arrêté du Général de 
division, Sous-Gouverneur (le Gouverneur Général 2bsent), en 
date du 30 novembre 1868, Sr SAAD BEN GHANEM a 6té nommé 
oukil près de la Mahakma de l'Oued-el-Kebir (71° circonserip- 
tion judicisire de la province de Constantine). 


N° 381.— Par arrêté du Général de division, Sous-Gouverneur 
(le Gouverneur Général absent), en date du 4 décembre 1863, 
Si MoxammeD ABD EL KADER, cadi des Ouled-Belaguel (14° cir- 
conscription judiciaire de la province de Constantine, a été ré- 
voqué de ses fonctions. 


N° 382. — Par arrêté de M. le Général de division, Sous-Gou- 
verneur (le Gouvernaur Général absent), en date du 16 décem- 
bre 1868, Si, Agen &L Kant, adel des Ouled-Abd-el Goui (16° cir- 
conscription judiciaire de la province d'Oran), a été révoqué de 
ses fonctions. 


N° 383. — Par arrêté du 16 décembre 1868, Sr DIELLOUL BEN 
CaxcxipA a été nommé adel des Ouled-Abd-el-Gouï (16° cir- 
conscription judiciaire de la province d'Oran), en remplacement 
de Si Abed el Kadi, révoqué. 


N° 384. — Par arrêté de M. le Général de division, Sous-Gou- 
verneur (ls Governeur-Général absent), en date du 19 décembre 
1868, Si MOHAMMED BEN AMAR, bach-adel de Bou-Nousl (34° cir- 
conscription judiciaire de la province d'Oran), est nommé cadi 
de 3° classe de ladite circonscription, en remplacement de Si 
Yahia ben Ali, décédé ; 

Si Monammep Ouro £L Has ec BACuIR est nommé bach-adel 
de la même circonscription, en remplacement de Si Mohammod 
ben Omar, nommé cadi, 


N° 385. — CuLrs PROTESTANT. = Nomination d'un pasteur 
— Par décret impérial, signé au palais de Compiègne, le 10 dé- 
cembre 1868, est approuvé l'arrêté en dote du 29 septembre 
1868, par lequél le directeur de 1 Eglise de la Confession d'Augs- 
bourg a nommé M. Scraczer (Alfred-Augusts), bachelier en 
théologie, aux fonrtions de pasteur de la paroisse de Bône, 
Consistoire de la province de Constantine, en remplacement de 
M, Hummel, décédé. 


CERTIFIÉ CONFORMER : 
Alger, ie 28 décembre 1868. 


Le Conseiller du Gouvernement, 
Secrétaire général du Gouvernement, 
par intérim, 

TESTU. 


un mes PE 
ALGER. — TYPOGRAPHIE ET LITHOGRAPHIE BOUYER. 
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ExécurIoN Du SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863 — DÉLI- 
MITATION él RÉPARTITION du territoire de la tribu des Arb- 
Skikda, province de Constantine. 


N° 286. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 14 mars 1868. 


SIRE, 


La commission administrative de Constantine, a terminé sur 
le territoire des ArB-SkiKkDA, de l'annexe de Jemmapes, l'appli- 
cation des opérations prescrites par les paragraphes 1 612 de 
l'article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et j'ai l'honneur 
de placer sous les yeux de Votre Majesté, le résultat de ces tra- 
vaux, 

Les Arb Skikda occupent à 6 kil. environ au Nord de Jemma- 
pes. une partie de la rive gauche de l'Oued-Fendek. Ils sont 
limités au nord et à l'Est par les Radjéta, à l'Ouest par les Beni 
Mehenna, au sud par le territoire de Ja commune de Jem- 
mapes. Ê 

Ils occupaient autrefois tout le bassin du golfe de Stora et le 
Ras-Skikda, jusqu’à Ras-el-Mdj dans la vallée du Safsaf. Refou- 
lés peu à peu par les Beni Mehenna et par Les Tures, ils vinrent 
s'installer dans la plaine de l'Oued Fendek où ils se maintinrent 
contre les attaques des Beni Mehenna et des Zerdeza, en s’alliant 
avec les Ouichaoua et les Radjeta. Ils firent leur soumission en 
1837 après la prise de Constantine et sunt depuis constamment 
restés dans ls devoir. 

La délimitation de ce territoire n’a présenté aucune difficulté. 
Sa superficie est de 6,951 h. 39 a 30e. 

La population, de 291 habitants, cultive 29 eharrues et possède 
28 chevaux ou juments, 19 mulets, 850 bœufs ou vaches, 443 
moutons, 439 chèvres et 73 ruches à miel. L'impôt est de 4739 fr. 
90 c., dont 721 fr. 65 de centimes additionnels. 

Le sol, de qualité médiocre sur les pentes des montagnes, est 
propre à toutes les cultures dans les bas fonds; mais l'élève et le 
commerce du bétail sont leurs principales ressources. 
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Plus das deux tiers du territoire sont couverts de forêts. 

L'Oued Fendek est le seul des cours d’eau de cetts tribu qui 
ne tarisse pas en été ; deux sources seraient susceptibles d'un 
débit considérable si elles étaient aménagées. 

Malgré le chiffre restreict de la population, las Arb Skikda 
seront constitués en un douar qui 88 trouvera dans une situation 
prospère, constatée par le nombre de ses bestiaux et le produit 
de ses impôts. 

Le sol est détenu à titre arch ; mais depuis quelques ennées, 
les habitants ont bäti des gourbis, créé des jardins et conservé 
les mêmes terres de culture. Cet état de choses facilitera beau- 
coup la constitulion de la propriété individuelle. 

Une concassion européenne de 91 b. 80 a. 35 c., et depuis 
longtemps régularisée, est le seul bien melk existant dans Ja 
tribu. 


Le Domaine a revendiqué : 


1° Un terrain de grand’halte sis à Fedj-Fernpana-Aoudja, de 
2h.15a. de superficie, affecté au campement des troupes 
antérieurement au Sénatus- consuite ; 

2 Deux réserves pour maisons de cantonniers sur la nouvelle 
route de Philippevills à Jemmapes, l’une à Fedj-Fernana-Aoudja, 
l'autre à Kef Serrak, comprenant chacune, avec leurs dépen- 
dances, une surface de 1 hect. 


Aucune opposition n'ayant été faite par la ljemäa, ces trois 
parcelles restent acquises à l'Etat. 

Sept autres revendications domaniales portent sur les massifs 
forestiers existant dans la tribu. 


La Djemâäa n'a pas formé d'opposition en ce qui touche les 4 
massifs ci-après : 


» À. C. 
OueD-Oum-EL-SKEK.. 1.014 46 90 Concédés à la Compa- 
KEF SERRAK........ . 1.634 58 44 gnie Luey et Falcon. 
FEepJ-DeBsaa........ 1.306 38 16 
FEDJ-BELLOUT....... 222 » >» non encore concédés. 


ToTAz.......... 4.177 43 50 


—— 


Mais elle a contesté les revendications portant sur des massifs 
d'une superficie de 1,307 hectares peu boisés et couverts de 
broussailles. 
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Cette réclamation a servi de point de départ à la transaction 
suivante, consentie par toutes les parties et approuvée par le 
Gouverneur Général. Les Arb Skikda renoncent à leurs anciens 
droits d'usage et de parcours sur les forêts domaniales com- 
prises dans le périmètre de leur tribu et dans les tribus limi- 
trophes. 

Les deux parcelles boisées de Chabet Besbès et Bou Drahem, 
d’une eontenance de 848 h., sont constituées en bois commu- 
naux pour assurer les besoins des indigènes en bois d'œuvre et 
de construction. Le restant, formé du Djebel-Baïada et du Dje- 
bel-Mebdoua, d'une étendue de 459 hectares sans valeur forestiè- 
re, est abandonné au douar comme terres de parcours, soit un 
total de 1,307 hectares. 

Cette transaction offre, entre autres avantages, de dégrever 
les forêts domaniales de toute servitude et d'assurer aux Arb: 
Skikda une compensation au prèlèvement des 2,000 hectares 
qu’ils ont eu à subir pour la formation du centre de Jemmapes. 

Les terres collectives de la tribu embrassent une superficie 
de 1,311 hect. 64 a. 85 c., répartie en 46 groupes, dont 44 for- 
ment enclave dans les forêts concédées. La Commission aurait 
voulu réaliser l'échange de ces enclaves ; mais outre qu’il eût 
été impossible de trouver sur ce territoire restreint des terres 
suffisantes, le maintien de l'état de choses à été vivement solli- 
cité par la Compagnie concessionnaire, qui considère la présence 
des indigènes dans les forêts comme une cause de sécurité, une 
sauvegarde contre les incendies. 

Les communaux Rd, les outre les 848 h. de bois et les 
459 h. de broussailles abandonnées au douar par le Domaiae, 
deux cimetières d'une contenance de 1 h. 30 c., soit au total 
1,308 h. 30 c. 

Le domaine public s'étend sur une surface de 58 h. 02 a. 

Ces diverses propositions, conformes aux instructions qui 
régissent l'application du Sénatus-Consulte, me paraissent de- 
voir être adoptées. Si Votre Majesté daigne tes accueillir, je La 
prie de vouloir bien signer les deux projets de décrets ci-joints. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, Ministre secrétaire d'Etat 
au département de la Guerre, 
Signé: NieL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 
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N° 387. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 14 mars 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans 1es territoires occupés par 
les Arabes; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie; 

Vu le décret du 16 avril 1864, qui désigne la tribu des AnB- 
SkikpA, annexe de Jemwapes, subdivision et province de Cons- 
tantine, pour être soumise aux opérations prescrites par les 
paragraphes 1 et? de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 
1863 ; ‘ 

Vu {es instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1° mars 1866, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l’exécution dudit Séna- 
tus-Consuife ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 13 
décembre 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimita- 
tion ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l'art. 1‘ du règlement d'administration publique du 23 
mai 1863 ; 

Vu l'état statistique de la tribü; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie, 
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AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART, 1%. — Le territoire de la tribu des ArB SkiKkDA, 
annexe de Jemmapes, subdivision et province de Cons- 
tanline, comprenant une superficie de six mille neuf cent 
cinquante-et-un hectares, trente-neuf ares, trente centia- 
res (6,951 h. 39 a. 30 c.), est définitivement délimité 
conformément aux indications contenues dans les divers 
documents ci-dessus visés. 

ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d’Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Al- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 

Fait à Paris, le 14 mars 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : NiEL. 


N° 388. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


— 


DU 14 Mars 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 


À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulle du 22 avril 1863 et le régleuient d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 
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Vu le décret du 16 avril 1864, qui désigne la tribu des Ans- 
SktkpA, annexe de Jemmapes, subdivision et province de Cons- 
trntine, pour être soumise à l'application des paragraphes 1 et 
2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le décret, en date de ce jour, qui fixe la délimitation du ter- 
ritoire de la tribu ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
13 décembre 1867, sur la répartition de ce territoire en douar 
et la reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa du dousr ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au départe- 
ment de la Guerre at sur les propositions du Gouverneur géné- 
ral de l'Algérie, 


AYONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


AnT. 1°". — Le territoire des ARB-SKIKDA, annexe de 
Jemmapes, subdivision et province de Constantine, ter- 
ritoire délimité par notre décret de ce jour, est constitué 
en un douar qai conservera le nom d'Arb-Skikda, confor- 
mément aux propositions contenues dans J’ensemble des 
documents ci-dessus visés, et se décompose ainsi qu'il 
suit : 


H, A, CG, 
Melk (concession)............ Éd itoeno ner rase 91 80 35 
Terres collectives de eulture.......-.. ........ 1.311 68 45 
Bois... 5050 848 > » 
Communaux<Parcours..... sise 459 >» 1 1.308 30 >» 
| Cimetières ......... 130 » 
Forêts concédées... 3.955 43 50 
Biens Forétsnou concédées 22 » | 
Anna 2 maisons de canton- | 4.181 58 50 
NIErS ......s..s.. 2 » > 
Campement........ 2 15 >» 
Domaine publie....,.....,..........sssssossss 58 02 >» 


ToTaL............ 6.951 39 30 
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ART. 2. — Les parcelles boisées n° 56 et 57 du plan, 
d'ane contenance de haït cent quarante-huit hectares 
(8418 h.), sont abandonnées au douar constitué par l'article, 
précédent, pour former deux bois communaux soumis au 
régime forestier. 

Les parcelles n° 54 et 55, d’une surface de quatre cent 
cinquante-neuf hectares (459 h.), sont affectées aa douar 
comme terres communales de parcours. 

Les forêts domaniales n°° 1, 2, 3 et 4, d’une conte- 
nance de quatre mille cent soixante-dix-sept hectares 
quarante-trois ares ciuquante centiares (4,177 h 43 a. 
50 c.), comprises dans le périmètre des Arb-Skikda, ainsi 
que celles situées dans les tribus limitrophes, sont 
affrenchies de tous droits d'usage et de parcours au profit 
des habitants du douar. 

ART. 3. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Paris, Le 14 mars. 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : Nez. 
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ExÉcuTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — 1° DEÉLI- 
MITATION é£ RÉPARTITION du territoire de la tribu des Beni- 
Ourzeddin, cercle de Guelma, province de Constantine. 


N° 389. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 21 mars 1868. 
SIRE, 


J'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Msjesté le 
résumé des opérations de la Commission administrative de 
Bône dans la tribu des Beni-Ourzxppin (cercle de Guelma), 
désignée par décret impérial du 22 mars 1865, pour être soumise 
à l'application des $S 1et2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte 
du 22 avril 1663, 

Les Beni-Ourzeddin se composert de fractions d'origine arabe 
et berbère qui sont venues, à des époques successives, s’im- 
planter sur les bords de l'Oued-Maïs. 115 furent des premiers 
à faire leur soumission à l'autorité française et n’ont jamais 
pris part à aucune réyolte. 

En 1851, la colonisation européenne s'étendant autour de 
Guelma les refoula sur les pentes de la Mahouna, et en échange 
du ierritoire qu'ils abandonnaïent, cession leur fut faite des 
azels Bled-bou Regaa et Bled-Si-Hamelaoui, qui représentaient 
une superficie à peu près équivalente. 

La tribu des Beni-Ourzeddin, située à 12 kil. sud de Guelma, 
a une population de 1,302 habitants et un territoire de 3,065 h. 
56 a: O4 e., sur lequel elle eultive 198 charrues. Son cheptel 
comprend : 256 chevaux, 194 mulets, 11 ânes, 1,206 bœufs, 
2,294 moutons, 798 chèvres ; elle possède aussi 134 ruches à 
miel. La culture des céréales, l'élève du bétail sont ses seules 
branches de commerces. 
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Le chiffre de l'impôt ‘s'élève à 9,111 fr. 70 c. de principal et 
1,640 fr. 11 c. de cehtimes additionnels. 

Le territoire de cetle tribu présente un aspect duiralement 
montagneux, sillonné de ravins profonis et sans eau ; 13 végé- 
tation y est cependant belle sur certains points ; mais en dehors 
des terres de culture le sol est pierreux, couvert de broussailles 
assez maigres. 

Constitués en un douar unique, les Beni-Ourzeddin se trou- 
veront dans des conditions parfaitement normales. 

Le sol est détenu à titre arch. 


Le Domaine a revendiqué sans opposition ni contre-revendi- 
cation : 


1° Sept concessions formant un ensemble de 446 h. 12a., 
revendication fait: pour ordre ; 

2 La patte disponible de l'azel Bled ben Gh:ffar. Get azel 
avait une superficie primitive de 596 h. 48 à. 10 c., sur lesquels 
201 b. 02 a. ont été concédés et 395 h, 46 a. 10 c. restent dis 
ponibles. 

La Commission ayant reconnu que les gens qui occupaient 
cet immeuble n’avaieat aucun titre à uae attribution territo— 
riale, le Domaine demeure sans conteste possesseur de ces 
terrains ; 

8° Les azels Bled ben Ragaa et Bled ben Si Hamelaoui, d'une 
contenance approximative de 2,490 h. Cet'e revendication n'est 
faite que pour mémoire, les immeubles qu’elle concerne ayant 
été abandonnés, en 1851, aux Mn:-Uourzeddin, ainsi qu'il est dit 
ci-iessus, en compensation des lerres qui leur ont été prises 
pour les be:oirs de la colonisation ; c. tie cession se trouve ré- 
gularisée par l’article 2 du projet de décret de délimitation. 


L'étsndue de l’ancien territoire des Beni-Ourzeddin était de 
3,000 h. environ ; celui qu’ils occupent aujourd'hui, défalcation 
faite des terrains concédés et du domaine de l'Eut, est de 
2,204 h. 09 a. 72 e. et suffit aux besoins de la population. 

Les melks, qui se composent uniquement des tarrains concé- 
dés, comprennent 466 h. 12 c 

Les terrains céllectifs de culture, sur lesquels sont 8 mechtas 
permanentes (25 h. 99 a. 50 c.), ont une superficie de 1,437 h. 
48 a. 

Le domaine de l'Etat se compose de la partie disponible de 
l'azel Bled-ben-Gha ffar — 395 h. 46 a. 10 c. 
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Les communaux se divisent en terrains de parcours — 710 h. 
28 a.32c.; une mechta non permanents — 2h. 55a.; deux 
cimetières — 1 h. 86 a.; — total : 714 h. 66 a. 32 c. 

Au point de vue forestier, la tribu des Beni-Ourzeddin ne ren- 
ferine que des broussailles ehétives, mais elle jouit sir les 
forêts de l'Etat situées chez les Ouled Sennan et les Ouled Har- 
tid, d'u droit de parccurs pour son bélail et du droit d'usage 
pour les bois d'œuvre; un article du décret de répartition main- 
tient provisoirement cette situation. 

Le domaine pablic est de 51. 91 a. 50 c. 

Si Votra Maj-sté daigne approuver les propositions qui pré- 
cèdent, propositions conformes aux décrets et instructions qui 
règlent l'application du Sénstus -Consulte, je La prie de vouloir 
bien signer les deux projets de décrets ci-joints. 


Ja suis, ete. 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 


Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


\ 


N° 390. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


DU 21 Mars 1868. 


. NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad= 
ministration publique du 93 mai suivant, relatifs à-la constitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés pa - 
les Arabes: 
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Vu les instructions générales 3u 1] jain 1863; 

Vu la loi da 16 juin 1851. sur la constitution de la propriété 
en Algérie; 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des BENI- 
OvrzenBin, cercle de Guelma. subdivision de Bône, province 
de Constantine, pour êtré saumise aux opérations prescrites par 
les paragraphes 1 et 2 de l’article 2? du Sénatus Consulte du 2 
avril 1863; 

Vu les instructions du Gouverneur Général te l'Algérie, en 
date du 1“ mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et des Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit 
Sénatus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission admiaistrative, en date du 17 
décembre 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimita- 
tion ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu; 

Vu le plan périmétrique à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu; 

Vu !: procès-verbal établi per le président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l'article 1‘ du règlement d’adminisiration publique du 
23 mai 1863 ; 

Vu l’état statistique de la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministra secrétaire d’Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ÂT DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Le territoire de la tribu des BENI-Qurzr- 
Dix, cercle de Guelma, subdivision de Bône, province de 
Constantine, comprenant une superficie de trois mille 
soixante-cinq hectares cinquante-six ares quatre centiares 
(3,065 h. 56 a. 04 c.), est définitivement délimité con- 
formément aux indications contenues dans les divers do- 
cuments ci dessus visés. 

ART. 2.— La tribu est reconnue définitivement pro- 
priétaire des deux azels Ben Regaa et Ben El Hamelaoui, 
compris dans le périmétre ci-dessus délimité, et d'une 
contenance totale d'environ deux mille qnatre cents hec- 
tares (2,400 h.) qui lui ont été abandonnés en 1851, en 
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compensation des terrains prélevés pour les besoins de la 
colonisation. 

ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Ai- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 21 mars 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire. d'État au département de la Guerre, 
Signé : Nec. 


N° 391. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 2! mans 1865. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale Empereur des Français, 
À ions présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1883 et le règlement d'ad- 
ministration publique du 93 mai suivant, relatifs à:la constitu - 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 
les Arabes; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la. co istitution de la propriété 
en Algérie; 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des Beni- 
OurzEDDin, cercle de Guelma, subdivision de Bône, province de 
Constantine, pour être soumise aux opérations prescrites par les 
$S 1 et 2 de l’art. 2 du Sénatus-Consulie du 22 avril 1863 ; 
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Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du l° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus Consulte; 

Vu le décret, en date de ce jour, qui fixe la délimitation du 
territoire de la tribu; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
17 décembre 1867, sur la répartition de ce territoire en douar 
et la reconnaissance des différents groupes de terrain; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar ; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemâa du douar; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu ; 

Vu l’avis du Conseil de Gouvernement; | 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néra]l de l'Algérie , 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


AnT. 1°*.— Le territoire de la tribu des BEN1 OURZED - 
pi, cercle de Gaelma, subdivision de Bône, province 1e 
Constantive, territoire délimité par notre décret en date 
de ce Joùr, est constitué en un Douar qui conserve le nom 
de Beni-Ourzeddin, conformément aux propositions con - 
tenues dans l’ensemble Ÿ: documents ci-dessus visés, et 
se décompose ainsi : 


He N. C. 
Biens melñ (concessions).................,...., 466 >» 12 
Terrains collectifs de culture et Mechtas perma- 
DÉMOS se entretien ee déni de ares Sté dite 1437 48 » 
Biens Terres de parcours... ‘710 28 32 
Cimetières ........,.. 183 » 714 66 32 
on ir EC 2 55 À 
Domaine de l'Etat (Terres azel)........,......., 395 46 10 
Dowaine publie............ ....... . sise eme 51 95 50 
TOTAL 8.065 56 0 


ART. 2. — Les h:bitants du douar continueront à exer- 
cer provisoirement, sous la surveillance du service fo- 
restier, les droits d'usage dont ils jouissent actuellement 


— 775 — 


dans les forêts situées sur le territoire des Onled-Senan 
et des Ouled Harrid. 

ART. 3. — Notre Ministre secrétaire d’État au départe- 
ment de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algérie 
aont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécu- 
tion du présent décret. 


Fait à Paris, le 21 mars 1868. 


Signé : NAPOLEON. 
Par l'Empereur : 


Ee Maréchal de Franee, 
Ministre secrétaire d'État au département 
de la Guerre, 


Signé : NIeL. 


EXÉCUTION Du SÉNATUS CONSULTE DU 22 AVRIL 1863, — PARTAGE 
entre l'Etat et 192 familles originaires des Mouïa, de terres 
azel, dans la province de Constantine. 
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N° 392. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 25 mars 1868. 
SIRE, 


La Commission spéciale des azels de la province de GConstan- 
tine a terminé ses opérations sur la zône dite des Mouia, ei 
j'ai l’honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le résul- 
tat de ces travaux. 


La zône des Mouia comprend cinq azels répartis en trois 
groupes, savoir : 
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1 groupe, à l'ouest : SELIANA.......,. 1.149 90 H. À. 
2* groupe, comprenant: Taïr Mokrou. 1.054 47 


SELASSBL .,.+.....,.. esse sus 411 67 4,185 54 
SEKDEL:: 00500 se 0 ess 825 90 
3 groupe, à l'est : Dar-EL FOUINI..... 743 60 


Le 1" et 2 groupes, bordent au sud, la rive droite de l'Oued- 
el Kébir, le 3° groupe touche dans la même direction à l'Oued 
Smendou. 

Tout ce territoire, facilement irrigable, est propre à toutes 
les cultures et d’une fertilité remarquable ; par suite, les terres 
de parcours proprement dites y sont fort restreintes. 

La population de ces azels est presque entièrement composée 
de Kabyles que le marque de terres a forcés, 4 diverses époques, 
à descendre de leurs montagnes pour s'établir dans la plaine. 
En raison de cette situation spéciale, tout individu labourant ou 
possédant du bétail, a été considéré comme syant droit à une 
attribution, quelle que fût d'ailleurs l'époque de son installa- 
tion. Il était d'autant plus rationnel de procéder de la sorte, que 
l'occupation de ces indigènes présente un caractère réel de 
fixité. Ils habitent sous de solides gourbis, groupés en hameaux 
et détiennent leurs terres non pas d’une manière collective et 
variable, mais par famille, et à titre en quelque sorte perma- 
nent, chaque famille payant, au prorata de ce qu'elle détient, sa 
part contributive dans la location de l’azel, location qui a lieu de: 
gré à gré à la djemäa. 


La zône des Mouïa est hanmes par 265 families dont 192 pré- 
sentent les conditions voulues pour ëtre maintenues. Sur ces 
192 familles : 


139 eultivent 126 charrues. 
53 ne labourent pas, mais posssèdent des troupeaux équiva- 
lant à 110 têtes de gros bétail. 


Les 73 familles non comprises dans ces deux catégories ne 
possèdent rien, ou ne résident pas d'une manière permanente 
sur les azels. 

En adoptant les bases des attributions antérieures, il y aurait 
lieu, d'après les chiffres statistiques ci-dessus, d'accorder aux 
ayant-droits pour les terres de culture, les parcours et deux 
jardins repris par l'Etat, une superficie de 2,009 h. Mais, en 
raison de la ferülité exceptionnelle et de la situation de ce 
territoire, en raison surlout de ce que, par suite de Ia rareté des 
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terres de parcours, on est obligé de donner aux indigeñes une 
surface équivalente en terrains de culture, d'une valeur vénale 
bien supérieure, le Gouverneur Général pense qu’il y a lieu de 
réduire ls part des familles maintenues aux 1,880 h. 37 formés 
des deux azels Taïr Mokrou et Sekdel. : 

Cette proposit'on, qui rend encore irès avantageuse la position 
des indigènes, permet à 'Etit de conserver dans li zône des 
Mouiïa une étendue de 2,305 h. 17 a. de tarres, répartie en trois 
azels intacts : Seliana, Selassel et Dar-el-Fouïni. 

J'ai l'honneur de prier Votre Majesté de vouloir bian sanc- 
tionner ces diverses dispositions, en signant le projet de décret 
ci-joint. 


Je suis, etc. 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'État au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 393. — DÉCRET. 


DU 25 mars 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tiovale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 
les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863, en ce qui tou- 
che l'application du Sénatus-Consulie dans les territoires azels; 
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Vu les propositions de là Commission des azels de la province 
de Constantine, concernant les azels de la zône.des Mouïa; 

Vu les états statistiques et le plan à l'appui ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'État au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gcuverneur Géné- 
ral de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1°, — Il est fait abandon aux 192 familles dési- 
gnées dans les documents ci-dessus visés et qui coltivent 
ou qui possèdent da bétail sur le territoire des cinq azels' 
de la zone des Mouï4, d’une superficie de dix-huit cent 
soixante-onze hecteres trente-sept ares (1,871 h. 37 a.), 
dont quinze cent douze hectares en terr:s de culture 
(1,512 h.), et trois cent cinquante-neuf hectares trente- 
sept ares (359 h. 37 a.) en parcours. 

ART. 2. — Il est accordé, à titre d’indemnité de dé- 
possession, aux propriétaires de deux jardins situés dans 
l'azel de Seliana, non affecté aux indigènes et réuni au 
domaine de l'Etat, une contenance de neuf hectares (9 h.). 
en terres de culture. ° 

ART. 3. — Les attri@tions territoriales consenties par 
les articles 1 et 2 du présent décret, représentant un total 
de dix-huit cent quatre-vingts hectares trenie-sept ares 
(1,880 h. 37 a.), seront prélevés sur les deux azels ci- 
aprés désignés, savoir : 


H. À. 

AZEL Taïr Mokrou {en totalité). .,. .......,. ... 1.054 47 
AZEL SEKDEL Idiséssserssreutas Din ne 825 90 
ENSEMBLE..., ....., 1.880 37 


ART. 4.— Il sera procédé dans le plus bref délai, sur ce 
territoire, aux opérations prescrites par les $$ 1 et 2 de 
l’article 2 du Sénatus-Consuite du 22 avril 1863. 
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ART. 5. — Les six jardins existant dans le périmètre 
du territoire abandonné aux indigènes par l’article 3, sont 
attribués définitivement aux occupants qui recevront des 
titres de propriété. 

Ant. 6. — Les familles ou individus autres que ceux 
désignés aux articles 1 et 2 du présent décret, établis à 
quelque titre que ce soit, sur les cinq azels des Mouïa, 
seront renvoyés dans leurs tribus d’origine. 

ART. 7. — Le restant disponible de la zone, formé des 
azels Seliana, Selassel et Dar-el-Fouini, d'une superficie 
de deux mille trois cent cinq hectares, dix-sept ares 
(2305 h. 17 a). demeure définitivement acquis au Domaine 
de l'Etat. 

ART. 8. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre etle Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécu- 
tion du présent décret. 


Fait à Paris, le 25 mars 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur: 

Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d’Elat au département 
de la Guerre, 

Signé : NIEL. 


N° 394. — SOCIÉTÉS DE SECOURS MUTUELS. — Nominations de 
Présidents. — Ont été nommés pour cinq ans, aux fonctions de 
présidents des sociétés de secours mutuels, ci-après désignées : 


Société de Cherchel, département d'Alger : M. CazaLr (Louis), 
en remplacement de M. Bourdin, décédé. (Décret signé à Biar- 
ritz, 22 septembre 1868.) 
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Société de Ténès, même département : M. RAYNAULT (Louis), 
propriétaire. (Décret signé à Compiègne, 18 novembre 1868.) 

Société de Rivoli, département d'Oran : M. LARROQUE (Achille), 
en remplacement de M. Haudricourt, démissionnaire. (Décret 
signé à Compiègne, 12 novembre 1868.) 

Société de Mascara, même département : M. BrzzuatT (Hubart- 
Auguste-Alexandre-Napoléon), adjoint au maire de estte com- 
mune, en remplacement de M. Gauthier, démissionnaire. (Dé- 
cret signé à Compiègne. 27 novembre 1868.) 


CERTIFIÉ CONFORME : 


Alger, le 29 décembre 1868. 


Le Conseiller du Gouvernement, 
Secrétaire général du Gouvernement, 


par intérim, 
TESTU. 


—_——_ 


ALGER. — TYPOGRAPHIE ET LITHOGRAPHIE BOUYER. 


— 781 — 


BULLETIN OFFICIEL 


GOUVERNEMENT GÉNÉRAL 


ANNÉE 18658. 


N° 298. 


SOMMAIRE. 


N" DATES. ANALYSEe PAG, 


395110 août 1868 Etablissements inenlubres.— 
DÉCRET IMPÉRIAL pour la promulgation en 
Algérie du Décret du 31 décembre 1866, 
et de la Nomencloture y annexée..,..... 182 
396 » NOMENCLATURE des Etablissements insa- 
lubres, dangereux ou incommodes.. .|783 


— 7182 — 


N° 395. — ÉTABLISSEMENTS INSALUBRES. — DÉCRET IMPÉRIAL pour 
la promulgation en Algérie du Décret du 34 décembre 1866, et de la 
Nomenclature y annexée. 


pu 40 aoUT 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu les décrets des 410 décembre 1860 et 7 juillel 4864, sur le Gou 
vernement et la haute Administration de l’Algérie; 

Vu le décret du 24 mars 1855, qui rend exécutoires en Algérie les 
décrets et ordonnances concernant les établissements insalubres, 
dangereux ou incommodes ; 

Vu l'arrêté du Gouverneur Général de Algérie, du 20 mars 4855, 
relatif au classement provisoire d'établissements spéciaux à FAI- 
gérie ; 

Vu le décret du 31 décembre 1866, sur le classement des établis- 
sements réputés insalubres, dangereux ou incommodes ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'État au département 
de la Guerre, d’après les pr@ositions du Gouverneur Général de 
l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Arr. 1% — Notre décret sus-visé du 31 décembre 1866 
et le tableau de classement y annexé, complété en exécu- 
tion de l’article 2 du présent décret, sont promulgués en 
Algérie. 

Ar. 2. — Sont confirmées les dispositions de l’arrêté 
du Gouverneur Général de l'Algérie, du 2 mars 1858, qui 
ont rangé provisoirement : 


Dans la 2%° classe des établissements dangereux, insa- 
lubres ou dangereux, insalubres ou incommodes, les fa 
briques d’étoupes, de palmiers-nains et autres plantes 
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textiles avec fermentation à l’air libre, ainsi que les fabri- 
ques de crin végétal, de palmiers-nains, avec peignage, 
teinture, cardage et fermentation à l’air libre ; 

Et dans la 3% classe, les fabriques de pâte à papier 
(dite palmi-coton), tirée du palmier-nain et autres plantes 
textiles par des procédés chimiques, à l'exclusion de la 
de la macération et de la fermentation à l’air libre. 

Arr. 3. — Notre Ministre secrétaire d'État au départe- 
ment de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécu- 
tion du présent décret. 


Fait à Fontainebleau, le 40 août 4868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'État au département de la Guerre, 


Signé : NIeL. 


N° 396. — NOMENCLATURE des Établissements insa- 
lubres, dangereux ou incommodes. 


TABLEAU DE CLASSEMENT PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE. 


DÉSIGNATION DES INDUSTRIES INCONVÉNIENTS 


Abattoirs publics. ?,............ Odeur, altération des eaux. 
’Absinthe (Distillerie d’}......... » 
‘Acide arsénique jbHause del) 
au moyen de l’acide arsénieux 
et de l'acide azotique : 
4° Quand les produits nitreux 
ne sont pas absorbés...... Vapeurs nuisibles ........ 
2° Quand ils sont absorbés.., id... 


susssnssseus 


DÉSIGNATION DES INDUSTRIES INCONVÉNIENTS 


‘am EEE 


‘Acide chlorhydrique (Production 
de l) par décomposition des 
chlorures de magnésium, d’a- 
luminium et autres : 
4° Quand l'acide n’est pas con- E 
densé .. ............|emanations nuisibles... qe 
9 Quand l'acide est condensé. |Emanations accidentelles. | 2° 
TAcide muriatique (Voir Acide chlo- 
rhydrique). ; ps 
Acide nitrique. .. ...........|Emanations nuisibles. .... 3° 
Acide oxalique (Fabrication de l’) : 
4° Par l'acide nitrique, 
a Sans destruction des gaz 


nuisibles. ............ Fumée.................. dre 
b Avec destr des gaz nuis.|Fumée accidentelle... .... 3° 
2 Par la sciure de bois et la . 
potasse ... .... ...... Fumée.................. 2° 
cide piorique 
4° Quand les gaz nuisibles ne 
sont pas brülés.........{Vapeurs nuisibles........ re 
2 Avec destr des gaz nuis. dis ose 3 


Acide pyroligneux (Fabr°* de |’ : 
4° Quand les produits gazeux 


ne sont pas brûlés ....... Fumée et odeur.......... 2" 

2 Quand les produits gazeux 
sont brûlés . ........... Isis dasisses. 3° 
cide pyroligneux (Purific® de : Odeur................... 2" 


4° Par distillation . 
2° Par saponification . .* .... 
Acide sulfurique (Fabrication del): 
1° Par combustion du soufre 
et des pyrites ........... Emanations nuisibles... ae 
2% De Nordhausen par la dé- 
composition du sulfate de 


Acide stéarique (Fabrication de 
À .[Odeur, danger d’incendie.|41"° 
Qme 


TOP nd nue Id esse 3° 
Acide urique (Voir Murexide). 
Acier (Fabrication de |}. ......[Fumée.................. 3 
Affinage de l'or et de l'argent par 
Jes acides... ...... .. .[Emanations nuisibles. .... 4e 


Affinage des métaux au fourneau 
(Voir grillage des minerais. 
Albumine (Fabrication de l) au 
moyen du sérum frais du sang . [Odeur .................. 3° 
Alcali volatil (Voir Ammoniaque). 
Alcools autres que le vin, sans 


travail de rectification . .... -[Altération des eaux. ..... 3°° 
Alcool (Distillerie agricole). . ... Altération des eaux.......13"° 
Alcool (Rectification del’) ...... Danger d'incendie... 12 


Agolomérés ou briquettes de 
houille (Fabrication des) : 
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DÉSIGNATION DES INDUSTRIES INCONVÉNIENTS 


4° Au brai gras ........ .[Odeur, danger d’incendie. | 2 
2 Au braisec............ Odeur... ses 3 
Aldeyhde (Fabrication de l’)..... Danger d'incendie... ..... dre 


Allumettes (Fabr°* des) avec ma- 
tières détonantes et fulminantes Danger d’explosion et d'in- 


Alun (Voir sulfate d’alumine). cendie................ qe 
Amidoneries : 
4° Par fermentation . .......{Odeur, émanations nuisi- 
2 Par séparation du gluten et| blesetaltérationdeseaux! 1° 
sans fermentation. . ...... Altération des eaux....... 2e 


Ammoniaque (Fabrication en 
grand de) par la décomposition 


des sels ammoniacaux ....... Odeur ................ . | 3 
Amorces fulminantes (Fabr° des). {Danger d’explosion....... 4” 
Appareils de réfrigération : 

1° A ammoniaque ......... OdeUFr...sesse sus see 3 
2° A éther ou autres liquides 
volatils et çombustibles. . . .| Danger d’explosion et d’in- 
Arcansons ou résines de pins (Voir| cendie................ 3° 


Résines, etc.) 
Argenture sur métaux (Voir Doru- 
re et argenture). 
Arséniate de potasse (Fabrication 
de l} au moyen du salpêtre : 
4° Quand Îles vapeurs ne sont|. | = 
pas absorbées. . . ........[Émanations nuisibles... Are 
2° Quand elles sont absorbées. |Émanations accidentelles..| 2% 
Artifices (Fabrication des pièces d’}[Danger d’explosion et d’in- 
Asphaltes, bitumes, brais et matiè-| cendie........ nés [4 
res bitumeuses solides (Dépôt d’)[Odeur, danger d'incendie. | 3®° 
Asphaltes et bitumes (Travail des) 
afeunu..............., | PRE RES que 
Ateliers de constr®" de machines et « 
vagons (V. Machines et vagons). 
Bâches imperméables (Fab°* des) : | | 2 
4° Avec cuisson des huiles... .|Danger d’incendie........ 4° 
2 Sans cuisson des huiles ... 1d........,..... 2" 
Baleines (Travail des fanons de) 
(Voir Fanons de baleine). 
Baryte (Sulfate de) (Décoloration 
du) au moyen de l'acide chlo- 


rhydrique à vases ouverts . . ..[Émanatons. nuisibles. ....|2" 
Battage, cardage et épur°" des lai- Lo 

nes, crins et plumes de litterie.|Odeur et poussiére....... 3° 
Batiage des cuirs (Marteaux p' le) Bruit et ébranlement....….. ps 


Battage et lavage (Ateliers spéciaux 

pour les) des fils de laine, bour- - 
res et décheis de filaiure del L 

laine et de soie dans les villes. . Bruit el poussière........ 3% 
Battage des tapis en grand. ..... : Irene ge 
Batieurs d’or et d'argent .... ..lBruit........ LE er 
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("CU OO LÉ 


DÉSIGNATION DES INDUSTRIES INCONVÉNIENTS 


| CLASSES 


Battoirs à écorce dans les villes . .|Bruit et poussière... ..... 3° 
Benzine (Fabr° et dépôts de) (Voir 
huile de pétrole, de schiste, etc.) 
Bitumes et asphaltes (Fabric°" el 
dépôts) (V. Asphaltes, Bitumes. 
Blanc de plomb (Voir Céruse). 
Blanc de zinc (Fabrication de) par . es 
la combustion du métal. .... .[Fumées métalliques... ... 3e 
Blanchiment : 
4° Des fils, des toiles et de la . . 24 
pâte à papier par le chlore. .|Odeur, émanations nuisi- 
2 Des fils et tissus de lin, de] bles.................. Que 
chanvre et de coton par les 
chlorures (hypochlorites) al- 


calins. ............., .|Odeur, altération des eaux.| 3" 
3° Des fils et tissus de laine et , se 
soie par l'acide sulfureux . .|Émanations nuisibles... 3° 


Bleu de prusse (Fabrication de) 

(Voir Cyanure de potassium.) 
Boue et immondices (Dépôts de) 

et voiries ................[Odeur..........,........ dr 
Bougies de paraffine et autres d’o- 

rigine minérale (Moulage des). .|Odeur, danger d'incendie. | 3" 
Bougies et autres objets en cire et 

en acide stéarique. ......... Danger d'incendie... …..,|3 
Bouillon de {bière (Distillation de) 

(Voir Distilleries). 
Bourre (Voir Battage). 
Boutonniers et autres emhputis- 

seurs de métaux par rfyens 


frais pour tous usages) ....... Odeur, émanations nuisi- 
Boyaux et pieds d'animaux abattus| bles 


Vores....,...............Fumée........,......... 3e 
Briquettes ou agglomérés de houil- 

le (Voir Agglomérés). 
Bruleries des galons et tissus d’or 

et d'argent (Voir Galons). 3 
Buanderies ....,......... ..JAltération des eaux... .... 3e 
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DÉSIGNATION DES INDUSTRIES INCONVÉNIENTS 


. 


| CLASSES 


RE 


Carbonisation du bois :: 
4° A l'air libre dans des établis 
sements permanents et autre ! 
part qu’en forêt......... Odeur et fumée.......... 2" 
avec dégagement 
dans fair des 
produits gazeux 
2 Envases] de la distillation LU sin sucer Qme 
clos |avec combustion 
des produits ga- 


zeux de la distil- 
lation. : IL 258 sua 3e 
Carbonisation des matières ani- 
males en général ........... Odeur ................ [4e 
Caoutchouc Travail du) avec em- 
ploi d'huiles essentielles ou du Î 
sulfure de carbonne .. .., .|Odeur, danger d'incendie. | 2" 
Caoutchouc (application des en- 
duits du) .... ............ Danger d’incendie........ 2° 
Cartonniers. 2 LE IT EEE 3° 
Cendres d'orfèvre (Traitement mel 
par le plomb ........ .|[Fumées métalliques ...... 3° 
Cendres gravelées : 
4° Avec Cégas émet de Ja fu- 
mée au dehors . .... .[Fumée et odeur.......... à 
2 Avec combustion où con- 
densation des fumées. . ... ésesnis ane 
Céruse ou blanc de plomb (Fabri-|. 
cation de la)... Émanations nuisibles... 3e 
Chairs, débris etissues ‘(Dépôt de) 
proven de l’abatt. des animaux.|Odeur................... 4e 
Chamoiseries.. . Msisesirnmeiins 4 
Chandelles (Fabrication des) . :[Odeur, danger d'incendie. | 3» 
Chantiers de bois à brûler dans 
| les villes .... Émanations nuisibles, dan- 
Chanvre imperméable (Voir Feu- ger d'incendie .......,.. 3° 


tre goudronné). 

Chanvre (Teillage et rouissage du) 

en grand (Voir aux mots Teilla- 

ge et rouissage). . 

Chapeaux de feutre (Fabric” de). Odeur et poussiére....... 3° 
j{hapeaux de soie ou autres prépa- : 

rés au moyen d’un vernis (Fa- 


brication de). .. Danger d'incendie. ......… ge 
Charbons agglomérés (Voir Agglo- 
mérés). 


Charbon animal (Fabrication et ré- 

vification du) (Voir Carbonisa- 

tion des matières animales). 

Charbon de bois dans les villes 

(Dépôts ou magasins de). ; Ida ss 


2 3m 


Ve © 
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an 
rl 
: Pe) 
DÉSIGNATION DES INDUSTRIES INCONGÉNIENTS À 
3 
Charbons de. terre (Voir Houille 
et coke). , 
Chaudronnerie (Voir Forges de 
grosses œuvres). 
Chaux (Fours à) : ; . 
4° Permanents, ........... Funée el poussière... .... Qme 
2 Neiravaillant pas plus d’un 
mois par an....... Re sisi 3° 
[Chiens (Infirmerie de).. ...... Odeur, bruit............. dre 
Ghiffons (Dépôt de)..... ..... Odeur ................., ge 
Chlore (Fabrication du)........ | ES RE Que 
Chlorure de chaux (Fabric° du) : 
4° En grand. ............| 1d............,,,..,.. qme 
2 Dans les ateliers fabricant | 
au plus 300 kilog. par jour. .] Id........:.....,..... 3e 
Cholures, alcalins, eau de javelle 
(Fabrication des)........... 0 ERP ER Qme 
Chromate de potasse'(Fabric® qu).| Id.................... 3e 
Chrysalides (Ateliers p. l’extrac- 
tion des parties soyeuses des). .| Id..... Sin sh Ponts 4 
Cire à cacheter (Fabrication de la).|Danger d'incendie. .... ge 
Cochenille amoniacale (Fabrica- 
tion de la).. ..... ..[Odeur ...........,,..... 3 
Cocons : 
1° Traitement des frisons de 
COCOnNS ...............|Altération des eaux... .... 2me 
2° Filature de cocons (Voir Fi- 
lature). 
Coke (Fabrication du) : 
4° En plein air ou en fois non 
fumivores. .. .........|Fumée et poussière ...... qre 
2° En fours fumivores ...  .|Poussière .......... ame 
Colle forte (Fabrication dela). . . .|Odeur, altération des eaux. dr 
Combustion des plantes marines 
dans les établiss. permanents. .|Odeur et fumée. ...... ar 
Construction (Ateliers de) (Voir 
Machines et wagons). 
Gordes à instruments en boyaux 
(Fabricat. de) (V. Boyauderies). 
Gorroieries. .....,..,:.,.,..... Odeur.............,..... Que 
Coton et coton gras (Blanchisse- 
rie des déchets de) ........ .|Altération des Eaux....... 3 
Cretons (Fabrication des). ...... Odeur, danger d'incendie. | 4r 
Crin végétal de palmier nain ou 
autres plantes textiles(Fabr. de): 
1° Avec peignage, teinture et 
fermentation à l’air libre. .. Émanations nuisibles... 2. 
2° Avec peignage, extraction 
par procédés chimiques . . . TER 3° 


FÉUS des) (Voir Teintu- 
reries). 
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DÉSIGNATION DES INDUSTRIES INCONVÉNIENTS 


Crins et soies de porcs (Pré- 
aration des) sans ferment*.|Odeur et poussière. 
[vor aussi soies de porc par! 
ermentation.) 
Cristaux (Fabrication de) (Voir 
Verreries, etc.) 
Cuirs vernis (Fabrication de). ...|Odeur, danger d'incendie. 
Cuirs verts et peaux fraîches (Dé- 
pôl de). . Odeur. 
Cuivre (Dérochage ‘du) par les aci- 
des . Odeur, émanations nuisi- 
Cuivre (Fonte du) (Voir Fonderies) bles. ne 028 
Cyanure de potassium et bleu de 
prusse (Fabrication de) : 
4° Par la calcination directe 
des matières animales avec 
la potasse. . 
2 Par l'emploi de matières 
préalablement carbonisées 
en vases clos 
Cyanure rouge de potassium ou 
A AE rouge de potasse. . . .[Emanations nuisibles. 
Débris d'animaux (Dépôt de) {Voir 
Chairs, etc.) 
Déchets de matières filamenteu- 
ses Dépt de) en grand dans 
les villes . . Danger d'incendie . 
Dégras ou huile épaisse à l'usage 
es chamoïiseurs et des cor- 


Dégraissage des tissus et déchets 
de laine par les huiles de pé- 
trole et autres hydrocarbures . .[Danger d'incendie. 
Dérochage du cuivre (Voir Cuivre). 
Distilleries en général (Eau-de- 
vie, genièvre, kirsch, absinthe 


Eau-de-vie (Voir Distilleries). 

Eau forte (Voir Acide nitrique). 
Eaux grasses (Extraction pour la 
fabrication du savon et autres 
usages, des huiles contenues 
dans les) : 


© royeurs(Fabrication de) Odeur, danger d'incendie.| : 


4° En vases ouverts. .|Odeur, js 0 d'incendie . 
9 En vases clos ........... Id... 
Eaux savoneuses des fabriques 

Voir Huiles extraites des dé- 

ris d'animaux). 


: Que 


| CLASSES 


4° 
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DÉSIGNATION DES INDUSTRIES INCONVÉNIENTS 


fuemrmmmenépairnoentcneneanems, cornes ments 


Echaudoirs : | 
4° Pour la préparation indus- 
trielle des débris d’animaux./Odeur 5 Leaf 
2° Pour la préparation des par- 
lies d'animaux propres à: 
l'alimentation. .... ..... 


" JEmaux (Fabrication d’) avec fours 
non fumivores . ............ (+ RP 
Encre d'imprimerie (Fabrique d’). 
ngrais (Fabrication des) au 
inoyen des matières animales. . 
ngrais (Dépôt d’) au moyen de 
matières provenant de vidanges 
ou de débris d'animaux : 
1° Non préparés ou en maga- 
sin non Couvert .  ...... 
2° Déssechés ou désinfectés et 
en magasin couvert, quand. 
la quantité excède? 5,000 k. FRE 
3° Les mêmes quand la quan- 
tité est infér. à 25,000 Kk. . un Lies 
ngraissement des volailles dans 
. les villes (Etablissement pour l’}).| 4. ......... 


Eponges (Lavage et séchage des). ge 
iquarissage des animaux .. ...|Odeur, émanations nuisib.| 4" 
&tamage des glaces . . ......../Emanations nuisibles .. . .| 3e 
ther (Fabrication et Dépôt@”) . . Danger d'incendie et d’ex- 


toupes de palmier nain ou Mtres 
plantes textiles (Fabrique d’) : 
4° Avec peignage, teinture el 
fermentation à l'air libre. . . 
2° Avec peignage, extraction 
par des procedés chimiques. 
Etoupilles (Fabrication d’) avec 
matières explosives 
Faïences (Fabrique de) : 
4° Avec fours non fumvores. . 
2° Avec fours fumivores. .. 
Fanons de baleine (Travail des) . 
Farine (Moulins à) (Voir Moulins) 
éculeries 


plosion .....,. ,....|4r 


.[Emanations incommodes. ,{3® 


Odeur, altération des eaux.|3" 
Fumée. RE mu 


.[Odeur, danger d'incendie. |4" 
Ë Id. .. 


TFonder.de cuivre, laiton et bronze. |Fumées métalliques . ..13" 
Fonderies en deuxième fusion. . .[Fumée, ..... = .| 8m 
Fonte el laminage du plomb, du 
zinc et du cuivre ......... De 
Forges ct chaudronneries de gros- 
ses ancres employant des mar- 
teaux mécaniques .........|Fumée, bruit. ..:'.. ..|2*%{ 
Formes en tôle pour raffinerie 
(Voir Tôles vernies). 
Fourneaux à charbon de bois (Voir 
Carbonisation du bois). 
Fourneaux (Hauts) ........... 
Fours pour la calcination des cail- 
loux (Voir Cailloux). 
Fours à plâtre et fours à chaux 
"(Voir Plâtre et Chaux). 
Fromages (Dép. de) dans les villes.|Odenr.......... ..... 3% 
Fulminate de mercure (Fabrica- 
tion du).................|Danger d’explosion et d’in- 
Galipots ou résines de pin (Voirl cendie...  ..... a 
Résines). 
Galons et tissus d’or et d'argent 
(Brûüleries en grand des) dans 
les villes .. .....,......|Odeur... ......... .|2% 
Gaz, goudrons des usines (Voir 
Goudrons). 
Gaz d'éclairage et de chauffage 
(Fabrication du) : 
4° Pour l'usage public ...... 
2° Pour l’usage particulier . .. 
Gazomètres pour l'usage particu- 
lier, non attenant aux mines de 
. fabrication . .............. 
Gelatines alimentaire et gélatine 
provenant de peaux blanches 
et de peaux fraiches non tan- 
. nées (Fabrication de la). ...... 
Générateurs à vapeur (Régime 
. spécial). 
Genièvre (Voir Distillerie). 
Glaces (Etamage des) (Voir Eta 


Bruit, Fuméo. ses ..| 3% 


Fumée et poussière, . .|2* 


‘Odeur, RE d'incendie .| 2°° 


Odeur, danger d'incendie .| 3" 


Odeur .......  ...... | 3m 


mage). ot 
Glace (Voir Appareils de réfrigé- 

ration). 
Goudrons (Usines spéciales pour 
l'élaboration des) d'origines di- 
VErses . . ....... ss nent 
Goudrons(Traitement des) dans les 

usines-à gaz où is se produisent 
Goudrons et matières bitumeuses É 
fuides (Dépôts de).......... | CR EE 2 
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DÉSIGNATION DES INDUSTRIES INCONVÉNIENTS 


| CLASSES 


A 


gines diverses (Elaboration des). |Odeur, dense d'incendie . 


Id. ... Aie 
Fumée, émanations nuisi- 
bles. et 


Harengs (Saurage des) .. ..... 

Hongroieries ............... 

Houille (Agglomérés de) (Voir ag- 
glomérés). 

Huiles de hergues (Fabrique de) 
(Voir Dégras). 

Huiles de pétrole, de schiste et de 
goudron, essences et autres hy- 
drocarbures, employés pour l’é- 
clairage, le chauffage, la fabri- 
cation des couleurs et vernis, 
le dégraissage des étoffes et au 
tres usages 

4° Fabrication, distillation et 
travail en grand.. ...... 
2° Dépôts : 

a Substances très-inflam- 
mables, c’est-à-dire émet- 
tant des vapeurs FL ti- 
bles de prendre fe@( 


Odeur, danger d’incendie . 


4° Si la quantité emmagasi- 
Odeur, danger d'incendie . 


Id. ..... [2% 


mettant de vapeurs sus- 
ceptibles de prendre feu 
Ç *) qu’à une température 
e 35 degrés et au-dessus : 


{*) Au contact d'une aliumette cnfimamée. 


(**) Le fût géniralement adopté par le commerce pour les nétroles est 
de 150 litres: 4,050 litres représentent donc sept desdits füts. 


(***) Au contact d'une allumette enflammée. 
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DÉSIGNATION DES INDUSTRIES INCONVÉNIENTS 


4° Quand la quantité emma- 
gasinée est, même tempo- 
rairement, de 10500 litres 
ou plus .... ........ license 
2 Sila quantité emmagasi- 
née, supérieure à 1080 li- 
tres, n'atteint pas 40500 
litres .. ........ . 1d... 
Huiles de pied de bœuf (Fabrica- 
brication d’) 
4° Avec emploi de matières en 
putréfaction . ........... Odeur. ..... 
2 Quand les mat employées 
ne sont pas putréfiées . . .. Dr NE ane a AR 
Huiles de poisson (Fabrication d’). Odeur, danger d'incendie. 
Huile épaisse ou dégras (Dégras). 
Huiles de résine (Fabrication des). Mise tes.s 
Hurleries ou moulins à huile. .|Odeur, danger d'incendie. 
Huiles (Epuration des) A se Has as 
Huiles essentielles ou essences de 
thérébentine, d’aspic et autres 
(Voir Huiles de pétrole, de 
schiste, etc.) 
Huiles et autres corps gras extraits 
des débris de matières anima- 
les (Extraction des) ...... ; Id... ..... 
Huiles extraites des schistes bitu- 
meux (Voir Huiles de pétrole, 
schiste, etc.) 
Huiles (Mélange à chaud ou cuis- 
son des) : | ; 
4° En vases ouverts ........ Odeur, danger d'incendie . 
2 En vases clos. .......... Id.. ...... 
Huiles rousses (Fabric. des) par 
extraction des cretons et débris 
de graisse à haute température. Id... 
Impressions sur étoffes (Voir Toi- 
les peintes). 
Jute (Teillage du) (Voir Teillage). 
Kirsch (Voir Distillerie). 
Laine (Voir Battage). 
Laiterie en grand dans les villes. .|Odeur . .... Da sert disent 
Lard (Atelier à enfumer le). .... Odeur et fumée . ... 
Lavage des cocons (Voir Cocons). 
Lavage et séchage des eponges 
{((Voir Eponges). 
Lavoirs à houille. ....  ..... Altération des eaux. 
Lavoirs à laine .............. . Id........ -... 
Lignites (Incinération des) ..... Fumée, émanations Huisi- 


‘ Teillage). 


Â re 


Lin (Teillage en grand du) (Voir| Dés oeus dort 1 
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DÉSIGNATION DES INDUSTRIES INCONVENIENTS 


Ê 


Lin (Rouissage du) (V. Rouissage). 
Liquides pour l'éclairage (Dépôts 
j de) au moyen de l'alcool et des 


Morues (Sécherie des). ......... Ode Es ie ee 
Moulins à broyer le plâtre, la 

chaux, les cailloux et la pouz- … 

Zolane .... . ...........|Poussière........ 
Moulins à huile (Voir Huileries). 

Murexide (Fabrication de la) en 

vases clos par la réaction de l’a- 

cide azotique et de l’acide uri- ! _ 

que du guano.......,..... Emanations nuisibles. 


ou décomposées . ..,..... Id... 
2° Dans le cas contraire  ... Id.... 


tion de la)...,... .,... .[Odeur, émanations nuisi- 


reis (Revivilication du). ...... Odeur, émaänations nuisi- 
Noir de fumée (Fabrication du)| bles... : 


des goudrons, bitumes, etc. . Fumée, odeur 
Noir d'ivoire et noir animal (Distil-| 

lation des os ou fabrication du): 

1° Lorsqu'on n'y brûle pas les 

68aZ ............ ....|Odeur........ 

2 Lorsque les gaz sont brûlés.| Id . 
Noir minéral (Fabrication du) par 
‘ le broyage -des résidus de la 
distillation des schistes bitu- 
.MeUX... .. ...........|Odeur et poussière... .. 
Oignons (Dessical. des) d. les villes Odeur. .., 


ose ess 


huiles essentielles . . . .......Danger d'incendie et d’ex- 
Liqueurs alcooliques (Voir Distil-| plosion SRE 
leries). . F. 
Litharge (Fabrication de) .. . .. .|Poussière nuisible . . 
Machines et Wagons (Ateliers de ; | | 
construction de)..... ..... Bruit, fumée .. He 
Machines à vapeur (V.Générateurs) 
Maroquineries. ....... .. ..[Odeur.. ... .. ..... 
Massicot (Fabrication du) .. ..Emanations nuisibles. .. .! 
Mégisseries ....... ... ....[Odeur. .. .. ..... 
Mélariges d’huiles(V {H. mélangés). ; 
Ménageries ..........,,..... Danger des animaux . 


: Que 


EN 
ge 


Noir des raffineries et des sucre-| bles, danger d'incendie .! 9 


. Que 


| CLASSES 


4 
4 
À 
x 
4 
À 
è 
À 
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Olives nN des)......... Altération des eaux . 
Olives (Tourieaux d’) (Voir Tour- 
teaux). 
Orseille (Fabrication de l’) : 
4° En vases ouverts ........ Oceur  ..  ...... 


2°.A vases clos et employant 
de l'ammoniaque à l'exclu- 


sion de l’urine.. ... Id... 
Os (Torréfaction des) pour en- 
gras: 
1° Lorsque les gaz ne sont pas 
brûülés......... .[Odeur, danger d'incendie . 
2 Lorsque les gaz sont brûlés. Id... ns 


Os d'animaux (Calcination des) 
(Voir Carbonisation des matiè- 
res animales). 


Os frais (Dépôts d’) en grand .. . .|Odeur, émanations nuisibl. 
Ouates (Fabrication des) ...... Poussière, danger d’incen- 

die : :.... 2: os 
Papiers (Fabrication de) ,. ....|Danger d'incendie. 


(pâte à papier (Préparation de la) 
au moyen de Ja palle et autres 
matières combustibles ....... Altération des eaux. 
Pâte à papier (Fabrique de) tirée 
des plantes textiles par des pro- 


cédés chimiques ........... Odeur... 
Parchemineries.............. Id. 22 0 
Peaux de lièvres et de lapins (Voir 

Secrétage). 


Peaux de moutons (Séchage su Odeur et poussière. 
Peaux fraiches (Voir Guirs verts). 
erchlorure de fer par dissolution 
qu peroxyde de fer (Fabrication 
A NAS Emanations nuisibles .. 
Pétroïe (Voir Huile de pétrole, etc.) 
Phosphore (Fabrication de). .... Danger d'incendie . 
Pileries mécaniques des drogues.|Bruit et poussière 
ge à fumer : 

° Avec fours non fumivores .|Fumée. . ue 
> Avec fours fumivores. . . ..|Fumée accidentelle... .. 
Plantes marines (Voir Combustion 
des plantes marines). 

Plâtre (Fours à) : 


4° Permanenis ............ Fumée ct poussière .. 
@%æ Ne travaillant pas plus d'un 
mois . Idée. Hess 


Plomb (Fonte et ‘laminage ‘du) 
(Voir Fonte, etc.) 

Poëliers fournalistes, poèles et 
fourneaux en faïence et terre 
cuite (Voir Faïence). 
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DÉSIGNATION DES INDUSTRIES INCONVÉNIENTS 


RE PP 


Poils de lièvre et de lapin (Voir 

Secrétage). : 
Poissons salés {Dépôt de). . .. ...[Odeur incommode .. .. 
Porcelaine (Fabrication de) : 

4° Avec fours non fumivores..|[Fumée. ........ 

2° Avec fours fumivores. .... Fumée accidentelle . 
Porcherie........ ......... Odeur, bruit, ..... 


Poudres et matières fulminantes 
(Fabrication de) (Voir aussi Ful- : | 
minate de mercure) .... ....|Danger d'explosion et d'in- 

Poudrette (Fabrication de) et au-| cendie. ..  ..... 
tres engrais au moyen de ma- 
tières animales . . :.. .. .[Odeur, altération des eaux. 

Poudrette (Dép. de) (V. Engrais). ; 

Pouzzolane artificielle (Fours à). .|Fumée . 

Protochlorure d’étain ou sel d'é- 

tain (Fabrication du) ....... Emanations nuisibles. 

Prussiate de polasse (Voir Cyanu- 

| re de potassium). 

Pulpes de pommes de terre (Voir 

Fécules). 

Raffineries et fabriques de sucre . Fumée, odeur 

Résines, galipots et amgansons . 

(Travail en grand pour fonte 
et lépuration des) . ..... .. Odeur, danger d'incendie . 

Rogues (Dépôt de salaisons liqui- . 
des connues sous le nom de). ./Odeur........... ... 

Rouge de Prusse et d'Angleterre .[Emanations nuisibles . 

Rouissage en grand du chanvre 
et du lin -+ . - -.. [Emanations nuisibles et al- 

Rouissage en grand du chanvre tération des eaux 
et du lin par l'action des acides, 
de l’eau chaude et de la va- 
peur. ........ Aer Id. 

Sabots (Ateliers à enfumer les) 
par la combustion de la corne 
ou d’autres matières animales 
dans les villes ..., ...... Odeur et fuméc. . . 


ë 4" 
13 


’ Que 


| Saurage des poissons. .....! Id. 10 es 
Salaisons (Dép. de) dans les villes.| 14. .......... 
Sang : 


1° Ateliers p. la‘préparation de 
la fibrine, de l'albumine, ete. | I. 
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| DÉSIGNATION DES INDUSTRIES INCONVÉNIENTS . 


2° (Dépôts de) pour la fabrica- 
üon du bleu de Prusse el 
autres industries. . ... Id. is, 
3 (Fabrique de poudre de) 
pour la clarification des vins.| Id. 
Sardines (Fabrique de conserves 
de) dans les villes. ... ha 
Saucissons (Fabric.n en grand de). Odeur... 
Saurage des harengs (Voir Ha- 
rengs). 
Savonneries . Id.. ... 54 
Schistes bitumeux (Voir Huiles de . 
pétrole, de schiste, etc.) 
Séchage des éponges(v. Eponges). 
Sécheries des morues (Voir Mo- 
TUeS). 
Sécretage des peaux ou poils de 
lièvre et de lapin...  ( CRE .…. 
Sel ammoniac et sulfate d'am- 
moniaque (Fabrication du) par 
l'emploi des matières animales.|Odeur, émanations nuisi- 
Sel ammoniac extrait des eaux| bles ..... - 
d'épuration du gaz (Fabrique où 


spéciale de) . EURE OO Midas 
Sel de soude (F abrique ‘du avec . ù 
Î| le sulfade de soude ........ Fumée, émanations nuisi- 
Sel d’étain (Voir protochlorure| bles .... , . 
d'étain). | 
Sirop de fécule et glucose (Fabri- 
cation des) ... .JOdeur. 


Soie (Voir Chapeaux). 
Soie (Voir Filatures). 
Soie de pore (Préparation du) : 
4° Par fermentation ; Id:.52.:4 
2% Sans fermentation (Voir 

crins et soies de porc.) 
Soude (Voir Sulfate de soude). 
Soudes brutes de varech (Fabri- 
cation du) dans les établisse- 
ments permanents. . ....... Odeur et fumée. 
Soufre (Fusion ou distillation du).|Emanations nuisibles, dan- 
Soufre (Pulvérisation et blutage ger d'incendie . ...... 

du). Poussière, danger d’incen- 
Sucre (Voir Raffineries et Fabri-| die.. ....... . 
ques de sucre). . ; 
Suif brun (Fabrication du). ...|Odeur, danger d'incendie . 
Suif en branches (OnCene de) : 
4° À feu nu.... Id... Ba 
9° Au bain-marie où à la vap. Odeur. ....... mterie 
Suif d’os (Fabrication du) .. .|jOdeur, danger d'incendie, 
Suifate de baryte (Voir Baryte). altération des eaux . ... 


| CLASSES 


Qu 


: 8%" 


4" 
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DÉSIGNATION DES INDUSTRIES INCONVÉNIENTS 


Sulfate d’ammoniaque (Fabrica- 
tion du) par le moyen e la dis- 
tillation des matières animales.|Odeur.. 


.[Emanations nuisibles et fu- 
mée. .. 


.[Emanations nuisibles. . .…. 


.[Emanations moindres. 


de fer et l’acide nitrique (Nitro- 
sulfate de fer). ... . . ..|Emanations nuisibles. 
Sulfate de protoxyde de fer ou 
couperose verte par l’action de 
l'acide sulfurique sur la fer- . 
raille AARrEANEN en grand du). Fumée, émanations nuisi- 
Sulfate de soude (Fabrication du):| bles... ... 
4° Par la décomposition du sel 
marin par l'acide sulfurique 
sans condensation de l'acide 


chlorhydrique. ......... Emanations nuisibles . 
2° Avec condensation de l’a- 
cide chlorhydrique Sonor Id. ...... 


lun (Fabrication par le lavage 
des terres pyriteuses @alumi- 


neuses grillées du). .@.....|Fumée, altération des eaux. 
Sulfure de carbonne (Fabrice. du).| Odeur, danger d'incendie . 


mn 


Tabacs (Manufacture de)...... Odeur et poutre: si 
Tabacs (Incinération des côtes rl Odeur et fnmée ........ 
-|Odeur, danger d'incendie. 


(Fabrication de) ; Id... à 
Tan (Moulins à) .’ + ‘+ .[Bruitet poussière. . 
Tanneries. . -[Odeur.....,. ....... 
Teintureries .... . . .| Odeur, al-ération des eaux. 
Teintureries de peaux. ... ... deur .,..... an 
Terres émaillées (Fabrication de) : 

4° Avec fours non fumivores. .|Fumée .....,...... 
% Avec fours fumivores. .. .. Fumée accidentelle. .. .. 
Terres pyriteuses et alumineuses 
(Grillage des). Fes émanations nuisi- 
OST et 2 R sais drmeree 


Qme 


3" 
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DÉSIGNATION DES INDUSTRIES 


Teillage du lin, du chanvre et du 
jute en grand ss ae 
Térébenthine (Distillation et tra- 
vail en grand de la) (Voir Huiles 
de pétrole, de schiste, etc.) 
issus d’or et d'argent (Brüleries 
en grand des) (Voir Galons). 
Toiles cirées (Voir Taffetas ct toi- 
les vernis). 
Toiles (Blanchiment des) (Voir 
Blanchiment). 
Toiles grasses pour emballage, 
tissus, cordes goudronnées, pa- 
piers goudronnés, cartons et 
tuyaux bitumés (Fabrique de) : 
1° Travail à chaud. 
2° Travail à froid . 
Toiles peintes (Fabrique de) 
Toiles vernies (Fabrique de) (Voir 
Taffetas et toiles vernis). 
Tôles et métaux vernis . 
lonnellerie en grand opérant sur 
des fûts imprégnés de matières 
À grasses et putrescibles . 
ue résineuses (Fabrication 
rouvhe (Carbonisation de la): 
4° A vases ouverts . 
2% En vases clos ....... 
Tourteaux d'olives (Traitement 
des) par le sulfate de carbone. . 
Tréfileries. ............ 
Triperies annexes des abatioirs . 
Tueries d'animaux (Voir aussi 
Abattoirs publics) .. ..... 
Tuileries avec fours non fumivo- 
ÉD Le ue ee ee ete ee a 0e à 
Urate (Fabrique d’) (Voir Engrais 
préparés). 
Vacheries dans les villes de plus 
de 5,000 habitants. ....... 
Varech (Voir Soudes de varech). 
Vernis gras (Fabrique de) ... 
Vernis “Ateliers où l'on applique 
le) surles cuirs, feutres, toiles. 
taffetas, chapeaux {Voir ces 
mots). 
Verreries, cristallerijes et manu- 
factures de glaces. : 
4° Avec fours non fumivores . 
9 Avec fours fumivores. .... 


INCONVÉNIENTS 


.[Poussière et bruit. . 


.[Odeur, dansant d'incendie . 
Id #5 «40 


.{Odeur, danger d'i 


ncendie . 


Bruit, odeur et fumée 


.{Odeur et danger d 


.|Odeur et fumée 
.|Odeur .. 


Danger d'incendie 
‘Bruit et fumée . 


efeu ... 


.|Odeur, altération des eaux. 


Danger des animaux, odeur 


ions 


.|Odeur et écoulement des 


urines. ...... 


.|[Odeur, danger d'incendie . 


Fumée, danger d’i 
Danger d'incendie 


ncendie. 


uns. 


| CLASSES 


29 
5 


ge 


ne gum 


m 
[3e 


L 


an 
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| CLASSES 


Viandes (Salaisons des) (Voir Sa- 
laisons). 

Visières et feutres vernis (Fabri- 
que de) (Voir Feutres et visiè- 


res. 
Voiries (Voir Boues et immondi- 


ces). 
Wagons et machines (Construc- 
tion de) (Voir Machines, etc.) 


L, : | 
Vu pour être annexé au présent décret impérial, en date du 
10 août 1868. 


DÉSIGNATION DES = INCONVÉNIENTS 


Le Maréchal de France 
Gouverneur Général de l'Algérie, 


Par son ordre : 


Le Général de Division, 
chargé de l'expédition des affaires, 
Signé : DE WIMPFFEN. 


CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger, le 30 décembre 1868. 


Le Conseiller du Gouvernement, 
Secrétaire général du Gouvernemen:, 
par intérim, 

TESTU. 


ALGER. — TYTOGRAPUIE ET LITHOGRAPIIIE SOUYER. 
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ExÉCUTION pu SÉNATUS-CONSULTE Du 22 AVRIL 4863. — DÉLIMITATION 


el RÉPARTITION du territoire de la tribu des Hanencha, province de 
Constantine. 


N° 397. — RAPPORT À L'EMPEREUR. 


Paris, le 25 mars 4868. 
SIRE, 


En exécution d’un décret du 22 mars 4865, la tribu des HANEN- 
cHA, Cercle de Souk-Ahras, a été soumise aux opérations de déli- 
mitation et de répartition prescrites par les &8 4 et 2 de l'article 2 
du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863, j'ai l'honneur de placer sous 
les yeux de Votre Majesté le résultat de ces travaux. 

Les Hanencha occupent, à 48 kil. environ au sud-ouest de Souk- 
Ahras, un vaste territoire placé dans des conditions très-favorables. 
Cette tribu, d’origine arabe, essentiellement guerrière et autrefois 
à peu près indépendante, a été une des plus puissantes de l’Algé- 
rie ; son influence s’étendait sur tout l'Est de la province de Cons- 
tantine et pénétrait même dans la régence de Tunis. 

Les Hanencha firent, en 41848, leur soumission à la France. Ce 
commandement important, successivement amoindri, comprenait 
encore tout le cercle de Souk-Ahras, lorsqu’en 1856 il fut définiti- 
vement divisé en cinq caïdats. 

Le nom originaire des Hanencha a été conservé au caïdat qui 
nous occupe aujourd’hui. Sur ce territoire ont été prélevés 4,638 h. 
01 a. 88 c., affectés en 4856 à la création de la commune de Souk- 
Ahras. et 2,000 h. attribués à une smala de Spahis installée à Aïn- 
Guettar. Ces 6,638 h. ne sont pas compris dans le périmètre actuel 
des Hanencha, et leur distraction n’ouvre aucun droit à des com- 
pensations, les anciens occupants ayant été indemnisés sur le ter- 
ritoire des tribus voisines. Le périmètre de ce caïdat renferme en- 
core une superficie de 43,871 h. 20 a. 

La population comprend 11,654 individus qui cultivent 1,416 
charrues et possèdent 220 chameaux, 4,433 chevaux ou juments, 


1,541 mulets, 42 ânes, 9,588 bœufs ou vaches, 38,304 moutons, 
Bulletin n° 399. —4 
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6,141 chèvres, 894 ruches à miel. L’impôt y compris, 15,667 fr. de 
centimes additionnels, est de 102,699 fr. 40 c. 

La prospérité révélée par ces chiffres s’explique par les qualités 
et l'appropriation du sol, par l’abondance des eaux et par l'étendue 
des parcours. Le pays renferme des ruines romaines nombreuses, 
dont deux, celles de Xhamissa et de Dréa, ont une réelle impor- 
tance pour l’histoire. 


La route de Bône à Souk-Ahras traverse ce territoire. La tribu 
actuelle des Hanencha comprend cinq fractions commandées cha- 
cune par un cheikh. Ce sont: 


Les ZmALa de............... 5.109 habitants. 
OuLep-Sipr-AÏssa ............ 1.098 — 
MIFECR5: tee 8 des 2.607 — 
ZAROURIA..............,,,... 1.892 — 
DEBABSA.................... 945 — 


Cette répartition n'a pas paru devoir être adoptée pour la for- 
mation des douars. La Commission a constaté que le territoire des 
Hanencha se divise naturellement en 3 zones parfaitement distinc- 
tes les unes des autres, mais dont chacune forme un tout homo- 
gène, uni d’origine, de relations et d'intérêts, de telle façon qu’il y 
a convenance à ne constituer qu'un douar par zone. Cette combi- 
naison se justifie surtout par l’enchevêtrement des terrains de 
culture dans chacune de ces zones; par la réunion des terres de 
parcours sur certains points particuliers du territoire. Enfin, c’est 
la seule qui permette d'asser à chaque douar un bois communal 
compris dans les limites de son périmètre. 

À ces considérations, il convient d'ajouter que les Hanencha sont 
placés à peu de distance de la frontière, qu’ils entourent et proté- 
gent le centre français de Souk-Ahras, et qu'il est bon de conser- 
ver dans cette région des unités fortement constituées. 


Ces trois douars présenteraient les conditions suivantes de su- 
perficie et de ressources : 


DOUARS. POPULATION., SUPERFICIE. REVENUS. 

_ _ h. a. c. fr. c. 
HANENCHA ......... 5.409 15.652 » » 6.389 75 
TIFECH ,........... 3.705 12.077 » » 5.387 08 
ZAROURIA.......... 2.837 46.142 20 » 3.890 417 
TOTAUX ....... 44.651 43.874 20 » 45.667 » 


xs Re 
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Le premier douar serait formé de la fraction des Zmala, le se- 
cond comprendrait Tifech et Ouled-Sidi-Aïssa, et le troisième Za- 
rouria et Debabsa. 

Le sol est occupé à titre arch. Les forêts et les broussailles en 
couvrent une partie, mais on y trouve aussi de vastes et belles ter- 
res de culture, principalement dans la plaine de Tifech. 

Les Melks se composent de trois concessions d’une superficie de 
29 h. 29 a. 

L’étendue des terres collectives de culture est de 27,625 h. 99 a. 
94 c. On a compris dans cette catégorie les emplacements de mech- 
tas permanentes, et 107 jardins qui seront attribués à leurs posses- 
seurs au moment de la constitution de la propriété individuelle. 

Les revendications domaniales portent sur Les ruines romaines 
de Dréa et de Khamissa, sur un ‘emplacement de maison de can_ 
tonniers et sur 42 massifs boisés. Elles n’ont donné lieu à aucune 
opposition. 

La contenance des massifs boisés revendiqués est de 5,605 h., 
dont 1,012 h. concédés. Ces massifs se rencontrent principalement 
dans les parlies nord et sud-cst du territoire. Il existe, en outre, 
9,448 h. de broussailles, sans valeur forestière, qui servent de par- 
cours aux troupeaux et que le Domaine n’a pas cru devoir reven- 
diquer. 


Les droits d'usage très-étendus comprennent : les bois nécessar- 
res à la construction des gourbis et à la confection des instruments 
aratoires, les écorces de chêne-liége pour le renouvellement des 
ruches à miel, les bois de chauffage, la préparation du goudron et 
de la résine, les écorces à tan, enfin, le pâturage des troupeaux. 
Dans le but d’affranchir les forêts domaniales de ces lourdes servi- 
tudes, la Commission a proposé l’arrangement suivant, accepté par 
les parties intéressées et auquel le Gouverneur général donne son 
entière approbation : 


4° Abandon au douar des Hanencha de 78 h. de forêts répartis 
en 3 cantons, situés sur différents points de son territoire ; 

9e Au douar de Tifech, d'un massif de 96 h.; 

3° Au douar de Zarouria, d’un massif de 70 h. ; 

4° Enfin, attribution collective aux trois douars pour le liége né- 
cessaire aux ruches, et, comme bois communal indivis, du canton 
de Sidi-Resgoun, d’une étendue de 45 hectares, dépendant de la 
forêt du Ferdj-Makta, dans le douar des Hanencha, la seule qui 
renferme des chênes-liége. 
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Ces 239 hectares formeront des bois communaux soumis au ré- 
gime forestier. Le canton de Sidi-Resgoun étant exclusivement af- 
fecté à la récolte du liége, le parcours y sera interdit. 

Moyennant cette attribution et l'abandon à la tribu des 9,448 h. 
de broussailles dont il a été question plus haut, l'Etat conserverait 
5,346 h. dégrevés de toute servitude et sans enclaves. 

Les terrains de parcours sont composés, en majeure partie, de 
ces broussailles et de quelques crêtes dénudées. Il existe cepen- 
dant dans les douars de Tifech et des Hanencha de véritables prai- 
ries naturelles d’une grande importance. L'ensemble de ces par- 
cours présente une superficie de 40,474 h. 81 a. 89 c. 

Les biens communaux comprennent, en outre, les 259 h. de fo- 
rêts cédés aux douars, et 35 cimetières, plus 2 mechtas non perma- 
nentes pour 45 hectares. 

Le domaine publie embrasse une étendue de 377 h. 90 a. 

Ces différentes propositions étant conformes aux décrets et ins- 
tructions qui régissent l'application du Sénatus-Consulte, je ne puis 
que prier l'Empereur de daigner sanctionner les travaux effectués 
dans la tribu des Hanencha. en signant les deux projets de décrets 
ci-joints. 

Je suis, etc. 

Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIeL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


\ 398, — DECRET DE DÉLIMITATION. 


pu 25 mars 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
pale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Va le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'ad- 
Mministration publique du 23 Mai Suivant, relatifs à à la constitution 
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de la propriété en Algérie, dans les lerritoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu lesinsiructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 185], sur la constitution de la propriété 
en Algérie; | 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des Ha- 
NENCHA, Cercle de Souk-Ahras, subdivision de Bêne, province 
de Constantine, pour être soumise aux op‘'rations prescrites pat 
les paragraphes 1 et2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 
avril 1863; 

Vu les instructions du Gouverneur Éénéral de l'Algérie, en 
date du lL® mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargéés de l'exécution dudit Séna- 
natus-Consulte ; 

Vu le rapport ds la Commission administrative, en date du 16 
décembre 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimita- 
tion; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu; 

Vu le plan périmétrique à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemaä de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l’article 1° du règlement d'administration publique du 
23 mai 1863 ; 

Vu l'état statistique de ja tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de noire Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Géné- 
ral de l'Algérie , 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Le territoire de la tribu-des HANENCHA, 
cercle de Souk-Ahras, subdivision de Bône, province de 
Constantine, compreaant uue superficie de quarante-trois 
mille huit cent soixante-onze hctares vingt ares (44,871 
hectares 20 ares), est définitivement délimité conformé- 
ment aux indications contenues dans les divers documents 
ci-dessus visés. 

ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Al- 
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gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 25 mars 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Sigaé : NIEL. 


N° 399. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU 25 MARS 1868. 


NAPOLÉON,, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 
les Arabes: 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie; 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des HANEN- 
CHA, cercle de Souk-Ahras, subdivision de Bône, province de 
Constantine, pour être soumise aux opérations prescrites par les 
paragraphes 1 et 2 de l’art. 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 
1863; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1” mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du 
territoire de la tribu; 


NOMS 
des 


DOUARS 


"HANENCHA. 


Tirecn.... 


ZAROURIA. . 
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Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 16 
décembre 1867, sur la répartition de ceterritoiré en douars etla 
reconnaissance des différen's groupes de terrain, 

Vu le procès-verbal de bornage des douars : 

Vu le plan d'ensemble à l'appui, 

Vu les arrêtés constitutifs des djemäas des douars ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerreet d'après les propositions du Gouverneur 
Général de l'Algérie , 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS'CE QUI SUIT : 


AnT, 1* — Le territoire de la tribu des HANENCHA, 
cercle de Souk-Ahras. subdivision de Bône, province de 
Constantine, territoire délimité par notre décret en date 
de ce jour, est réparti, conformément aux propositions 
contenues dans l'ensemble des docoments sus-visés, entre 
les trois douars dont les noms suivent : 


COMMUNAUX 


TERRAINS mme mm 


) 
r 
L 


FRACTIONS 
qui les 


TOTAL 
COLLECTIFS 


de 


DOMAINE 
PUBLIC 


TERRES 
de 


BIENS MELK 


MAISON. 
de cantonnie 


COMPOSENT DOUAR 


culture 


CIMETIÈRES 
et mechtas 
et ruines 


parcours 


POPULATION 
| (TERR:INS CONCÉDÉS) 
BOIS 
communaux 


BAB. , H.À. H. A:0c. H. À C. 
.{Zmala. . . ...| 5.109] 9 09114.093 24 071 2.822 31 39) 93 


fl. a. c. 
151 38 54] 15.662 » 


& 


Tifech........ . 5 8.50! 52 54] 2211 »| 96] 9 89 47 46| 19 077 » 
Onad Sidi Aisga | 70] » »| 8.50! : 


Zarouria { 2.837/20 02| 8.031 26 30 4.138 50 » 167 3 730 436 93 70! 16.449 20 
*(Debabsa 


10.174 84 39} 289! 45] 5.346 


| À —————_—_—_—_—_—]_ | 2" À 


Totaux U.6s1/29 29/27,625 99 91] 10.475 81 39 5.363 | 377 09 70) 43.871 20 


ART. 2. — Ilest fait abandon aux douars, pour être 
constitaés en bois communaux soumis au régime fores- 
tier, des massifs boisés ci-arprès désignés, savoir : 
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{° Au douar des Hanencha. — Daus la forêt du Ferdj- 
Makta, le canton de Chabet-el-Maza, 18 h. — Dans les 
massifs d'El-Mengoub, canton du Bou-Kaïa, 40 h. — 
Canton de la Medjerda, 20 h. — Ensemble, 78 h. 

2% Au douar de Tifech. — Dans la forêt de l'Oued- 
Chouk, le canton du Chabet-el-Fraa, 96 h. 

3° Au douar de Zarouria. — Le massif boisé de Fidh- 
ben-Chebba, 70 h. 

4° Aux trois douars collectivement et à titre indivis. —- 
Le canton du marabout de Sidi-Resgqoun; d'une conte- 
pance de 15 H., situé dans la forêt de Ferdj-Makta, où les 
habitants s'approvisionneront des lièges nécessaires à 
leurs ruches à miel, exclusivement à tout autre droit 
d'usage. 

Moyennant cet abandon, les forêts de l'Etat sitnées 
dans le périmètre de la tribu, d'une contenance de cinq 
mille trois cent quarante-six hectares (5,346 h.), sont 
affranchies de tous les droits d'usage au profit des indi- 
gènes. 


Arr. 3. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le , Hit Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en Ce qui le concerne, de l'exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Paris, le 25 mars 1868. 


Signé : NAPOLEON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Sigué : Nieu. 


_— 817 — 


ExÉCUTION bu SéNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — Dért- 
MITATION € RÉPARTITION dx territoire de la tribu des M'Fa- 
tah, province d'Alger. 


N° 400. — RAPPORT À L'EMPEREUR. 


Paris, le 28 mars 1868. 
SIRE 


J'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le résul- 
tat des opérations effectuées, par la Commission administrative de 
Médéa, sur le territoire de M'Faran, du cercle de Boghar, en exé- 
cution des dispositions des $ 4 et 2 de l’article ? du Sénatus-Con- 
sulte du 22 avril 1863. 

La tribu des M'Fatah, située à quelques kilomètres Est de Bo- 
ghar, est bornée : au Nord, par les Ouled-Hamnza, les Beni-Hassen 
et les Abid; à l'Est, par les Douairs et les Ouled-Mareuf; au Sud, 
par les Rahman et les Ouled-Mokhtar; à l'Ouest, par les Ouled- 
Ahmed-ben-Saad et les Ouled-Anteur. La population est d’origine 
arabe et principalement composée de marabouts. 

Dans le cours de la délimitation, un terrain de 400 h., réclamé à 

la fois par les Rahman et les M’Fatah, a été classé par la Commis- 
sion dans le périmètre de cette dernière tribu. 
” La superficie du territoire est de 22,991 h. 20 a.; elle est occupée 
par une population de 41,090 habitants, non compris ceux de Bo- 
ghari. Les MFatah, possédent 54 chevaux, 18 mulets, 200 ânes, 
989 bœufs ou vaches, 6,238 moutons, 1,904 chèvres, et cultiivent 
480 charrues et 492 h. de jardins. L'impôt s'élève à 44,029 fr. 94 c., 
dont 4,682 fr. 52 c., à titre de centimes additionnels. 

Le Ksar-Boghari, situé en face du poste de Boghar, sur la rive 
droite du Chéliff, a une importance réelle, au point de vue com- 
mercial. Construit sur une colline qui domine la route impériale 
d'Alger à Laghouat, ce centre renferme une population de 521 Mza- 
bites et autres indigènes étrangers à la tribu. Indépendamment de 
ce noyau indigène, 205 Européens se sont groupés au pied de la 
colline près du marché et sous la protection d’une caserne de Gen 
darmerie. 
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Cette agglomération, qui relève administrativement du Comman- 
dant du cercle de Boghar et forme une sorte d’enelave dans le ter- 
ritoire des M'Fatah, n’a été rattachée que provisoirement à la tribu. 

Le Gouverneur Général se propose de faire étudier ultérieurement 
un projet de création, sur ce point, d'une commune qui compren- 
drait Boghar et Boghari, ct engloberait dans son périmètre des 
portions détachées des tribus limitrophes. C’est pour cette raison, 
que les habitants de Boghari, étrangers aux M'Fatah, n’ont pas élé 
cemptés dans la population de la tribu. 


Toutefois, on a compris : 


Dans les Melks, les terres et les maisons indigènes du Ksar-Bo- 
ghari et six concessions européennes ; 

Dans les Biens domaniaux, les deux fondouks construits sur les 
fonds du budget des Centimes additionnels; 

Dans le Domaine provincial, la caserne de Gendarmerie ; 

Et dans les Communaux, emplacement du marché. 


Les deux tiers environ du territoire des M’Fatah consistent en 
terrains incultes, très-accidentés, couverts de broussailles parse- 
mées d'arbres. La partie du sol mise en culture est fertile, elle ren 
ferme des sources assez nombreuses. Les indigènes se livrent au 
commerce des céréales et des laines. 

La terre est détenue à titre Melk. 


Le Domaine a revendiqgé sans conteste : 


1° Deux massifs boisés, groupes D et E du plan, situés à 3 kilomé- 
tres au Sud de Boghari et rattachés à ce centre par un chemin car- 
rossable qui en facilite l'exploitation ; l'essence dominante est le 
pin d'Alep. Ces massifs sont ainsi constitués : Dehira, groupe D du 
plan, d’une contenance de 835 h., déduction faite de 25 enelaves 
expressémeut résérvées à lburs détenteurs. Mechaoui, groupe E, 
contenant 78 h., sans enclaves; soit ensemble une superficie de 
943 h. affranchis de tous droits d'usage au profit des indigènes, qui 
trouvent des ressources suffisantes pour leurs besoins sur les melks 
et dans deux massifs boisés F et F du plan, d’une contenance de 
249 h. 35 a., connu sous le non d’Et-Khamfir, que le Domaine n'a 
point revendiqués et qui sont constitués en bois communal soumis 
au régime forestier ; 

2° La parte de la smala de Moudjebeur, comprise pour 385 hect. 
dans lc territoire des M'Fatah, l’autre portion étant située chez les 
Ouled-Hamza. Ce prélèvement remonte à 1851, et les anciens 
propriétaires ont té indemnisés; 
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3° Le Bled El-Yachir, d'une superficie de 798 h. 55 a. 28 c., qui 
est actuellement ainsi répartie : 


a Attribution aux anciens détenteurs des terrains affectés à la 


Smala de Moudjebeur. 537 13 05 

b Compensation à six familles indigènes dépossé- 
dées lors de la création du village de Lodi. , 210 55 65 

c Concession régularisée par le décret du 7 iuillet 
1866. 15 02 45 

d Réserve pour trois indigènes qui ont bâti sous 
promesse de concession. ‘ 34 23 45 
e Emplacement de deux cimetières abaudonnés. 1 » 65 
198 55 25 


ee 


La position des indigènes anciens détenteurs des terrains affec- 
lés à la smala de Moudjebeur est depuis longtemps régularisée. I 
n’en est pas de mème des six familles mises en possession, en 1832, 
de 210 h. 55 a. 65 c., destinés à les indemniser du prélèvement 
qu'elles avaient subi pour la création du village de Lodi. Ces fa- 
milles n’ont pas été comprises dans le travail général de régularisa- 
tion de la province d'Alger, sanctionné par décret du 7 juillet 4866; 
mais comme il s’agit d'un échange qui doit être réalisé et non 
d’une attribution gracieuse, le Gouverneur Général propose de ré- 
parer cette omission en insérant au décret de répartition un article 
qui approuve la transaction opérée en 1852. 

Les terres indiquées ci-dessus par les lettres a, b et c, sont na- 
turellement classées dans les melks. 

Sous la lettre d figurent 34 h. 23 a. 45 c., occupés par trois indi- 
gènes qui ont bâti, mais qui n’ont aucun titre régulier. 

Cette partie du Bled-el-Yachir a du être rattachée aux Biens do- 
maniaux, toutefois l'Administration est disposée à en consentir la 
vente de gré à gré aux détenteurs. 

Les deux emplacements de cimetières indiqués sous la lettre e, 
ont été classés dans les Melks. 

La portion du Bled-el-Yachir, réservée provisoirement au Do- 
maine, se réduit donc aux 34 h, 23 a. 45 C. indiqués ci-dessus, 
sous la lettre d, et le surplus comprenant 764 h. 31 a. 80 c., doit 
être réuni aux Melks. 


En résumé : 
Le Domaine de l'Etat possède chez les M'Fatah, 1,332 h. £4 a. 


48 c. 
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Le Domaine provincial (Gendarmerie), 13 a. 44 e. 

Les Melks, y compris les possessions européennes, les térrés et 
les maisons de Boghari, embrassent 20,948 h. 48 a. 24 c. 

Les Communaux comprennent: Un terrain de parcours, groupe 
G du plan; deux massifs boisés, groupes F F’ d'El-Khamfñr; un 
emplacement de marché et 41 cimetières cédés à la Djemâa, au. 
total 527 h. 48 a. 

Enfin, le Domaine public s'étend sur 182 h. 69 a.47 c. 

La situation des MFatah ainsi établie, le Gouverneur Général 
estime que, malgré l'étendue du territoire, il convient de ne former 
qu'un douar qui conservera le nom de Ia tribu. 

Je ne puis que m'associer à ces diverses propositions qui me pa- 
raissent, en tout, conformes aux instructions qui régissent l’appli- 
cation du Sénatus-Consulte. Si voire Majesté daigue les approuver, 
Je La prie de signer Les deux projets de décrets ci-joints. 

Je suis, etc. 

Le Maréchil de France 
Ministre secrétaire: d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NiL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON.- 


N° 401. — oMceer DE DÉLIMITATION 


DU 28 Mars 1868. 


NAPOLÉON, jar la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur de, Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
miuistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes; 

Vu les instruelions générales du 11 juin 1863: 

Vu la lui du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 
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Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des M'FATAn, 
cerela de Boghar, subdivision de Médéa, province d'Alger, 
pour être soumise aux opérations prescrites par les paragraphes 
let2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 : 

Vu l:s instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Scus-Commissions chargées de l’exécntion dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 20 
mars 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu te procès v:rbal de bornage de la tribu; 

Vu le plan périmétrique à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Dj:mâa de la irnibu ; 

Vu le procès-verbal étabii par le Président de la Commission 
administrative et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l’article 1‘ du règlement d'administration publique 
du 23 mai 1863 ; | 

Vu l'état statis'ique de la tribu ; 

Vu l'avis du Couseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Étal au départe- 
ment de la Guerre et sur les propo-itions du Gouverneur Géué- 
ral de l'Algérie, 


AYONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


AnT. 1. — Le territoire de la tribu des M'FATAH, 
cercle de Boghar, subdivision de Médéa, province 
d'Alger, comprenant une superficie de vingt-deux mille 
neuf cent quatre-vingt-onze hectares vingt ares (22,991 h. 
20 ares), est définitivement délimité conformément anx 
indications contenues dans les divers documents ci-des- 
sus visés. 

ART. 2. — Notre Ministre Secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneâr Général de l'Al- 
l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 28 mars 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Sigaé : Nic. 
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N° 402. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 28 mars 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tiouale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Va le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'ad- 
mihistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la cons- 
titution de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés 
par les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863, 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret ju 22 mars 186. qui désigne la tribu des M'FATAH, 
cercle de Boghar, subdivision de Médéa, province d'Alger, 
pour êre soumise aux opérations prescrites par les para- 
graphes 1 et2 de l’artic'e 2 du Sénatus Consulte du 22 avril 
1863 ; 

Vu les instructions du Gouverreur Général de l'Algérie, en 
date du 1“ mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et des Sous Commissions chargées de l'exécuiion dudit 
Sénatus Consulte; 

Vo le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du ter- 
ritoire de la tribu; 

Vu le rapport de 14 Commission administrative, en date 
du 20 mars 18687, sur la répartition de ce territoire en douar, 
et la reconnaissance des différents groupes de terrain; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitûtif de la Djemäa de douar: 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Minisire secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Géné- 
ral de l'Algérie, 


AYONS DÉCRÉTÉ KT DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Le territoire de la tribu des M'FATAB, 
cercle de Boghar, subdivision de Médéa, province d'Al- 
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ger; territoire délimité par notre décret de ce jour, est 
constitué, corformément aux propositions contenues dans 
l'ensemble des docaments sus-visés, en un seul douar 
qui conserve le nom de Douar des M Fatah, et se décom- 
pose ainsi qu'il suit : 
J' compris 4h. 91 a. 80 e. du Bleë er 
Ei-Yschir et les terres et mai- 
sons du Ksar-Bo. 
Biens melks.? ghari............. 20.942 11 51} 20.948 48 21 
Cencessions euro- | 
| péennes régulari 
| SOS. sons 6 36 70 
Terres sff-ctées à la 
Smala de Moudje- 


DEUL sisi, 385 » » 
: Psrtie du Bled E'- 
1605 Yachir..... .…... 34 93 45) 1.392 44 18 


domaniaux Forêts (2 massifs : De- 


hira et Mechaovwi). 913 »> » 
Deux fondouks à Bc- 
ghari......... sv20 » 20 73 
Domains p'oviacial (Gendarmerie de Boghari)... » 13 44 
Bois soumis au régime forestier, 
FF’ d'El-Khamñr. 249 35 » 


Parcours, groupe G 
“PRIT du plan.......... 265 APP 
Merché de Boghari.. 255 » 
11 Cimetières....... 1055 » 
Domaine public..........,.....0.. sue - 182 69 17 
TOTAL... +. 22.991 20 » 


ART. 2. — Les deux massifs boisés domaniaux dits 
Dehira et Mechaoui (groupes D et E au plan du douar), 
d'ure superficie totale de 913 hectares (neuf cent treize 
bectares), sont affranchis de tous droits d'usage et de 
parcours au profit des habitants du douar. 

ART. 3. — Le massif dit El-Khamfir (groupes F et F’ 
du plan du douar), d'ane contenance de deux cent qua- 
rante-neuf hectares, trente-cinq ares (249 h. 35 a.), est 
constitué en bois communal soumis au régime forestier. 
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AET. 4. — Sont :t demeurent confirmées les attribu- 
tions territorixles opéréss, en 1852, sur la terre doma- 
niale d’El-Yachir, pour ure contenance de deux cent dix 
hectares cinquante - cinq ares soixante -cinq centiares 
(210 bh. 55 a. 65 c.), inscrite aux melks dans la réparti- 
tion ci-dessus, au profit des six familles indigènes dé- 
possédées lors de la création du centre de Lodi, et dé- 
nommées dans les documents ci-dessus visés. 

Les titres qui seront délivrés aux attributaires feront 
connaître les conditions imposées à chacun d'eux. 

ArT. 5. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dé- 
partement de la Guerre et le Gouverneur Général de 
l'Algérie sont chargés, checun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent décret. 


Fail à Paris, le 28 mars 2868. 


Signé : NAPOLEON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 
Signé : NreL. 


EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 4863. — DÉLIMITATION 
et RÉPARTITION du territoire de la tribu des Ouled-Ferha, province 
d'Alger. 


N° 403. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 4° avril 4868. 
SIRE, : 

J'ai l’honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le résultat 
du travail exécuté dans la tribu des OuLeD-FErHA par la Commission 
administrative d’Aumale, conformément aux dispositions des 88 4 
et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863. 
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- Cette tribu, située à 40 kilomètres environ à l’ouest d’Aumale. 
occupe les versants nord de la chaîne du Dira jusque vers la plaine 
des Arib. En 4842, elle reconnui l'autorité de la France. et, depuis, 
sa fidélité ne s’est jamais démentie. 

Dans le cours de la délimitation, les Ouled-bou-Arif, tribu limi- 
troÿhe, ont réclamé un terrain melk sur lequel ils labourent, sans 
l’habiter, environ 15 charrues disséminées de différents côtés, mais 
qui est, en réalité, occupé par les Ouled-Ferha. 

La Commission, sans entrer dans la question de propriété, a 
maintenu administrativement la partie en litige dans le périmètre 
des Ouled-Ferha qui, jalonné par 104 bornes, offre une superficie 
totale de 7,389 h. 77 a.70 e. 

Lä population est de 1,304 individus qui possèdent 173 chevaux 
ou juments, 104 muleis, 86 ânes, 574 bœufs, 6,246 moutons, 2,267 
chèvres. : 

Indépendamment de 76 charrues 5/8, les Ouled-Ferha cultivent 
71 jardins d’une étendue d’environ 6 h., complantés d’arbres frui- 
tiers d’essenses diverses. Ces indigènes sont principalement adon- 
nés à la fabrication du charbon et des instruments aratoires, ainsi 
qu’à l'élève du bétail. 

Le chiffre de l'impôt est de 5,322 fr. 62 e., dont 844 fr. 99 c. de 
centimes additionnels. 

Dans ces conditions, la tribu ne doit former qu'un douar qui 
conservera le non d'Ouled-Ferha. 

Le sol, en majeure partie couvert de bois et de broussailles, est 
possédé à titre melk. ‘ 


Le Domaine a revendiqué : 


4° Une parcelle labourable, de 20 h. 42 c., dépendant d’un groupe 
boisé restant disponible sur la terre dite Chabet-l-Hadri, et qui, 
en l'absence de toute opposition ou contre-revendication, reste dé- 
volue à l'Etat ; 

9e La forêt dite des Ouled-Ferha et du Dira, pour une superficie 
approximative de 2,500 h. soumise au régime forestier par un ar- 
rêté du 28 août 4858. — Mais il y a lieu de retirer de cette conle- 
nance, comme se trouvant en dehors du territoire de la tribu : 


4° 200 h. situés chez les Ouled-Driss ; 
@ 600 h. chez les Ouled-bou-Arif ; 
3e 800 h. environ compris dans la commune d’Aumale. 


La revendication, ainsi ramenée à ses véritables limites, n a pas 
motivé d'opposition de la Djemäa ; mais divers indigènes ont con- 
ire-revendiqué la totalité de la forêt et ses enclaves. 

Bulletin n° 399, — 2, 
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Il a été reconnu par la Commission administrative, comme l'avait 
déjà constaté la Commission forestière de 1858, que les indigènes 
n'avaient aucun droit de propriété sur la forêt des Ouled-Ferha et 
du Dira, sauf pour cinq petites parcelles d’une superficie de 39 h., 
situées sur la lisière des boisements, et 7 enclaves comprenant en- 
semble 44 h. 02 à., soit un total de 50 h. 02 a., qui ont été classés 
dans les melks. 

Le reste de la forêt située dans les Ouled-Ferha, comprenant 8 
groupes d'une contenance réelle et totale de 992 h. 98 a., est main- 
tenu dans le domaine de l’État, sous réserve des droits d'usage 
exercés par les indigènes des Ouled-Ferha et des Ouled-Barka, 
tribu limitrophe ; ces derniers, sur le massif de Beurda seulement. 
La superficie des terrains domaniaux est dès-lors de 4,043 h. 40 a. 

Les meiks, formés de 9 groupes, ont] une étendue de 6,026 h. 
36 a. 63 c., qui comprennent. outre les cinq parcelles boisées et les 
sept enclaves dont il a été question plus haut, deux attributions 
territoriales régularisées par le décret du 7 juillet 4866, pour 257 h. 
43 a. 80 C. 


Les terrains communaux comprennent 304 h. 22 a. 60 c., savoir: 


1" Six cimetières, à la propriété desquels les ‘possesseurs du sol 
ont renoncé, par actes réguliers, en faveur de la Djemäa, et dont 
la superficie est de 4 h. 67 à. 60 c.; 

2° Une parcelle de terres de parcours de 299 h. 55 a. 

Le domaine public embrasse 49 h. 08 a. 47 c. 


Le travail de répartition terminé, il restait à assurer la situation 
de 41 familles qui se trou@nt dépourvues de terres par suite des 
prélèvements suivants, exercés sur le territoire des Ouled-Ferha, 
savoir : 


1° 2,462 h. 39 a. affectés en 1855 et 1839 à la commune d’Au- 
male ; 

2°188 h. 43 a. 20 c. dont l'attribution à un indigène a été régu- 
larisée par décret du 7 juillet 1866, et qui appartenaient antérieure- 
ment à des membres de la tribu des Ouled-Ferha. 


Le nombre des familles atteintes par ces 2 distractions était bien 
supérieur au chiffre de 44 donné ci-dessus ; mais le décret du a 
juin 1866 a déjà accordé à 95 de ces familles une superficie de 
4,544 h. 50 a. sur l’azel du Bled-Mamora. Pour compléter cette me- 
sure réparatrice, le Gouverneur général est d'avis qu'il y a lieu 
d'abandonner aux indigènes qui n’ont pas éié indemnisés et dont 
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les titres ont été reconnus incontestables par la Commission, 500 h. 
à prendre sur les 3,422 h, 72 a. 50 c. de terres domaniales existant 
dans le douar de Mamora, les biens de l’État chez les Ouled-Ferha 
ne pouvant, par leur nature, être employés à cet usage. Cette dis- 
position équitable est sanctionnée par un article du projet de ré- 
partition. 

Les propositions qui précèdent sont conformes aux décrets et 
instructions qui réglementent l'application du Sénatus-Consulte du 
22 avril 4863 dans les tribus. Si Votre Majesté daigne les approu- 
ver, je La prie de signer les deux projets de décrets ci-joints. 

Le sol étant détenu à titre melk, les transactions resteront incon- 
testablement libres sur le territoire des Ouled-Fehra. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'État au département de la Guerre, 
Signé : NiEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLEON. 


N° 404. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


—— 


pu 1% AvRIL 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; ” 

Vu les instroctions générales du 11 juin 1863 ; k 

Vu La loi du 16 juin 1851 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; | | 

Vu le décret du 20 janvier 1866, qui désigne la tribu des Ou- 
Lun-Ferna, cercle et subdivision d’Aumale, province d'Alger, 
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pour être soumise aux opérations prescrites par les paragraphes 
1et2 de l'article 2 du Sénatus-Consuite du 22 avril 1863; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l’Algéris, en 
date du 1° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de J’exécution dudit Séna- 


tus-Consulte ; 

Vule rapport de la Commmission administrative, en date du 
21 avril 1867 sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmètrique à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de Ja tribu; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission 
administrative et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l’article l°’ du règlement d'administration publique du 
23 mai 1863 ; 

Vu l'état siatistique de la tribu ; 

Yu l'avis du Conseil du Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au dépar- 
tement de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l’Algérie ; 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1°". — Le territoire de la tribu des OuLED-FERHA, 
subdivision d'Aumale, province d'Alger, comprenant une 
superficie de sept mille trois cent quatre-vingt-neuf 
hectares soixante-dix-sept ares soixante-dix centiares 
(7,389 h. 77 a. 70 c.), est définitivement délimité confor- 
mément aux indications contenues dans les divers docu- 
ments ci-dessus visés. 

ART. 2.— Notre Ministre Secrétaire d'État au dénar- 
tement de la Guerre, et le Gouverneur Général de l’Al- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent déeret. 


Fait à Paris, le 1° avril 1868. 


Signé : NAPOÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 


Ministre Secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : NIEL. 
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N° 405. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu Î° AVRIL 1868. 


NAPOLEON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Saiut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivent, relatifs à la constitu- 
tion dela propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 
les Arabes ;- 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863: 

Vu la loi du 16 juin 1851 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 20 janvier 1866, qui désigne la tribu des 
Ouen-FerxaA, cercle et subdivision d’Aumale, province d'Alger 
pour être soumise aux opérations prescrites par les paragraphes 
let2 de l'article 2 du Sénatus-Consulie du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1” mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution du Sénatus- 
Consulte ; 

Vu les décret en date de ce jour qui fixe la délimitation du 
territoire de la tribu ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 16 
septembre 1867, sur la répartition de ce territoire en douar et la 
reconnaissance des différents groupes de torrain; 

Vu le procès-verbal de bornage du Douar ; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la djemâa de douar ; 

Vu les bulletins poriant détermination ‘des différents groupes 
de «erres contenues dans la tribu ; 

Vu l'arrêté ministériel du 28 août 1858, portant soumission au 
régime forestier de la forêt des Ouled-Ferha et du Dirah; 

Vu le décret du 2 juin 1866, portant délimitation et répartition 
eatre l'Etat et les Indigènes du territoire azel dit Bled-Mamora 
(province d'Alger) ; 

Vu le décret du 7 juillet 1866, confirmant les aüributions ter- 
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ritoriales opérées dans la prozince d'Alger antérieurement à la 
promulgation du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 : 

Vu Pavis du Conseil du Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Géné- 
ral de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1*,— Le territoire de la tribu des OuLED FERHA, 
cercle et subdivision d'Aumale, province d'Alger, terri- 
toire délimité par notre décret de ce jour, est constitné 
conformément aux propositioss contenues dars l'ensem- 
ble des documents ci-dessus visés, en un seal douar, sous 
le nom de douar des Ouled-Ferha, ainsi décomposé : 


Melks proprem dits 5.768 92 83 de 
Melks  aurbutos régul:- 6.026 36 63 
risée ....... PAT 257 43 80 
Cimetières ...... , 1 67 60 
comnunan Terrains de par- | 801. 22 60 
COUFS eos 299 55 » 
; Terres (parcelles de 
Biens Chabet-el-Hadri.  2012.»0 1.013 10 » 
domaniaux.. Forêts. ..@..... 992 98 >» 
Domaine pubic..., .....,..,.., Se pe are as de 49 08 47 


TOTAL....... tés de . 7.389 77 70 


ART. 2. — Les droits d'usage des Ouled-Ferha sur 
toutes les forêts domaniaies comprises dans le périmétre 
du douar, sont maintenus provisoirement, sous la sur- 
eillance du service forestier. 

La tribu limitrophe des Ouled Barka conserve égale 
ment ses droits d'usage sur le massif de Beurdu, d'une 
contenance de cent cinquante trois hectarvx (153 h.), si- 
tué chez les Ouled Ferha. 

ART. 3.— Il est fait sbandon à 41 famil'es des Ouled 
Ferha, désignées dans les documents ci-dessus visés, de 
cinq cents hectares (500 h.) à prendre sur les terres do- 
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manieles disponibles da douar de Mamora, en compen- 
santion des terrains qui leur ont été enlevés lors de la 
création du territoire de la commune d'Aumale, et de 
l'attribntion régularisée au bénéfice de la famille de Saad 
Saoud, par le décret du 7 juillet 1866. 

Le partage de ces cinq cents hectares entre les 41 fa- 
milles sera fait au prorata des droits de chacune d'elles. 

ART. 4. — Notre Mivistre Secrètaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Atgé- 
rie, sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exé- 
cation du fFrésent décret. 


Fait à Paris, le 1° avril 1868. 


Signé: NAPOLÉON- 
Par i'Emprreur : 


Te Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Elat au département 
de la Guerre, 


Signé : NiEL. 


ExÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 4863. — DÉLIMITATION 
el RÉPARTITION du territoire de la tribu des Ouled-Sellem, province 
de Constantine 


N° 406. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


—— 


Paris, le 4° avril 4868. 


SIRE, 


J'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le résul- 
tat des travaux exécutés dans la tribu des OuLep-SELLEM, par la 
Commission administrative de Batna, conformément aux disposi- 
tions des paragraphes 4 et2 de l’article 2 du Sénatus-Consulie du 
22 avril 4863. 
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Les Ouled-Sellem, d’origine berbère, ont joui de tout temps, dans 
leur pays inaccessible, d’une grande indépendance. En 1845, ils se 
soumirent franchement et sans coup férir à l'autorité française ; 
mais ils ont conservé un esprit d'isolement et des mœurs sauvages 
que vingt années d'occupation pacifique n’ont pas sensiblement 
modifiés. 

Le territoire des Ouled-Sellem, limitrophe des subdivisions de 
Constantine et de Sétif, est couvert de montagnes très-élevées dans 
la partie Sud, s’abaissant par gradation, à mesure qu’on avance 
vers le Nord et se terminant en une plaine unie qui se prolonge 
chez les Ouled Abd-el-Nour et chez les Eulma. Ces montagnes pré- 
sentent de nombreux boisements presque tous dévastés par une 
longue exploitation abusive. Les terrains de culture sont situés 
dans la plaine, dans les vallées et dans des enclaves créées aux dé- 
pens des forêts. Les cours d’eau et les sources, quoique d’un faible 
débit, suffisent aux besoins de la population. 

Pour un territoire de 64,445 h. 59 a. 09 c., les Ouled-Sellem 
comptent 8,015 habitants et possèdent 1,760 chevaux ou juments, 
1,290 mulets, 780 ânes, 290 bœufs ou vaches, 46,969 moutons, 
29,534 chèvres. Ils cultivent 600 charrues et paient 53,738 fr. 63 c. 
d'impôts, dont 9,228 fr. 38 c. de centimes additionnels. 

Le sol est détenu à titre melk, les transactions immobilières sont 
extrêmement rares et n'ont lieu qu’entre indigènes. 


Les Ouled-Sellem sont actuellement divisés en 13 fractions ad- 
ministratives qui ne présentent pas des conditions suffisantes pour 
former des communes viables. U réparlition suivante en 4 douars 
a paru convenir lc mieux aux nécessités de la situation : 


POUARS. POPULATION. SUPERFICIE. REVENGS. 

L _ — h. a. c. fc c. 
BeipA-BoRDJ......, 2.308 13.440 40 09 3.009 02 
M'CIL sue res es 2.77 24.501 99 50 2.211 30 
TALKRENT ...,:.... 4.726 48.725 76 00 2.314 20 
EL-RHABAT ....... 4 80: 40.471 43 50 1.696 86 
pm RE SES ni 

TOTAUX ....... 8.045 64.445 59 09 9 228 38 
2 EE a 


Cette répartition répond à la fois aux intérêts des Indigènes, 
aux conditions topographiques du pays et aux convenanees admi- 
nistratives et politiques. Si deux de ces douars sont très-étendus 
c’est qu'ils renferment des massifs boisés pour une notable partie de 
leur superficie. 

Les revendications domaniales ont porté sur deux ruines romai- 
nes, d’une superficie de 9 ares, offrant un certain intérêt, et sur 28 
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massifs forestiers d'une contenance de 12,957 h, 42 a., déduction: 
faite du Domaine publie et des enclaves. La Djemâa s’est bornée à 
faire réserve des droits d'usage exercés par les Indigènes sur ces 
massifs. 

La question forestière présente chez les Ouled Sellem des condi 
tions particulières tenant à la nature des boisements et au carac- 
tère de la population. A l’origine, toutes les montagnes de la tribu 
étaient évidemment couvertes de forêts ; les besoins des indigènes 
croissant avec leur nombre, la plaine, les vallées, les pentes les 
plus accessibles furent graduellement défrichées. Le déboisement 
porta aussi, sur Certains points, dans l'intérieur des massifs, et 
donna naissance aux enclaves. Les terrains de eulture étant ainsi 
assurés, la fabrication du goudron, les constructions, enfin le par- 
cours, achevèrent de ruiner les richosses forestières de la contrée. 

Aujourd’hui, à très-peu d’exceptions près, le peuplement est pau- 
vre et sans grand avenir, composé de broussailles malvenantes et 
de pins ou de chênes rabougris ; seuls, quelques bouquets de peu 
d’étendue paraissent avoir échappé à la destruction. 

En présence d’une situation qui va chaque jour s'aggravant avec 
la difficulté d'exercer une surveillance efficace, il importe, d'empêé- 
cher par de promples mesures que l'abus désordonné des droits 
d'usage n’amène dans un avenir prochain, lanéantissement com- 
plet de tous les boisements. Bien qu’ils n’aient plus par eux-mêmes 
qu'une importance secondaire, leur conservation offre un réel in- 
térêt, au point de vue climatérique et hydrographique. 

C’est sous l'empire de ces préoccupations, que la Commission a 
étudié les bases d’une transaction consentie par les Djemâas et par 
le service forestier, et destinée à sauvegarder autant que possible 
les parties les mieux conservées. 


Le projet de transaction approuvé par le Gouverneur Général au- 
rait pour résultat : 


4° De constituer en forêts domaniales dégagées de tous draits 


d'üsage. 
Le massif du Djebel-Taforer, dans le douar M'cil, ne renfermant 
aucune enclave, €i............................. 1.865 44 00 


La forêt des Ouled-Mira et Oum-Sdad, dans le 
douar de Talkrent (10 enclaves de 35 h. 06 a. d’e- 


tendue) ....................................... 4.258 34 00 

Celle du Djebel-Debah, dans le douar d'El-Rhabat 
(& enclaves de 4 h. 2 a. 50 G.)................... 4.400 37 50 
ENSEMBLE. ,........,....... 4.224 45 50 


BST 
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Cet ensemble présente le peuplement le mieux conservé et les 
essences les plus importantes. Il a été impossible d'amener les pro- 
priétaires des enclaves à consentir à un échange. 

{ 


% D'abandonner à la tribu, comme bois communaux soumis au 
régime forestier : 


Dans le douar de M'eil, 3 massifs. .............. 2.921 82 80 
Dans le douar de Talkrent, 5 massifs............ 4.80% ‘70, 70 
Dans le douar d’El-Rhabat, 4 massifs. ......... 839 142 50 

TOTAL Enr ras 5.865 66 » 


Le douar de Beïda-Bordj, qui ne renferme pas de forêts dans son 
périmètre, continuera, comme par le passé, à exercer des droits 
d'usage, sur certains cantons des bois communaux des trois autres 
douars, déterminés au décret de répartition. 

Quelques massifs, d'une importance trop minime par leur éten- 
due ou leur peuplement, pour faire l’objet d’une réglementation et 
d’une surveillance spéciales, ont été abandonnés aux douars comme 
terres de parcours et classés dans les communaux ordinaires. Trois 
de ces parcelles, d’une contenance de 23 h. 92 a., sont comprises 
dans le douar de Talkrent, et dix, pour 443 h. 68 à. 50 c., dans le 
douar d’El-Rhabat, — total : 467 h. 60 a. 50 c. 


La surface boisée des Ouled-Sellem se répartirait donc ainsi : 


Forêts domaniales défigées des 
droits d’usage................... 7.224 15 50 | 

Bois communaux soumis au r'é- 12.987 42 » 
gime forestier .................. 5.565 66 » 

Parcelles boisées classées dans | 
les parcours communaux... .... Los 167 60 50 j 


En dehors de ces revendications, ont été rangées d'office dans 
les propriétès domaniales : 


Deux emplacements de campements de troupes... 18 TA » 
Une fontaine et un puits construits sur les fonds des 
centimes additionnels. ........,.................... » A 


Les Ouled-Sellem n'ont subi de prélèvements que pour quatre 
concessions d’une superficie de 260 h. 39 a. 42 e. Ces prélèvements 
W'ouvrent droit à aucune compensation. Ils portent la contenance 
des melks à 43,260 h. 31 a. 41 c. 

Outre les bois communaux dont 1l a élé question, les Ouled-Sel- 
lem possèdent des terres de parcours d’une étendue de 5,789 h. 41 
a. 90 c., réparties entre les quatre douars. Ces terres sont affectées 
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à l'usage exclusif des douars dans lesquelles elles sont situées, à 
l'exception de trois parcelles du douar de M'cil, sur lesquelles les 
gens de Beïda-Bordj ont des droits qui leur sont maintenus provi- 
soirement. 

Ont été également classées dans les communaux huit parcelles, 
d'une contenance de 312 h. 40 a., constituées en apanage au caïd de 
la.tribu, depuis 1849, mais qui feront retour aux douars où elles 
sont situées, et 29 cimetières et mosquées, pour 7 h. 39 a. Les biens 
communaux comprennent, en résumé, 41,843 h. 05 a. 77 c. 

Le Domaine public se compose des routes, cours d’eau, sources, 
etc., et d’une partie évaluée à 4,274 h. 57 a. 50 c., du lac salé dit 
Chott-El-Beïda, qui s'étend à la fois sur les subdivisions de Cons- 
tantine, de Sétif et de Batna. Par suite de cet accroissement, Le 
Domaine public, aux Ouled-Sellem, embrasse une surface de 
4,799 h. 45 a. 4 c. 

Ces diverses propositions sont conformes aux décrets et instruc- 
tions qui régissent l'application du Sénatus-Consulte. 

Je ne puis done que prier Votre Majesté de daigner les sanction- 
ner, en signant les deux projets de décrets ci-joints. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 


Mitustre secrétaire d'État au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 407. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 4° AvRIL 4868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 

A tous, présents et à venir, Salut. 

Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 


Arabes; _ 
Vu les instructions générales du 44 juin 1863 ; 
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Vu la loi du 16 juin 4854 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 20 janvier 1866, qui désigne la tribu des OuLEn- 
SELLEM, cercle et subdivision de Batna (province de Constantine), 
pour être soumise aux opérations prescrites par les paragraphes 
4 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur général de l’Algérie, en date 
du 4“ mars 4865, qui ont fixé la composition des Commissions *et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Consults; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 40 dé- 
cembre 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu: 

Vu le plan périmétrique à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu; 

Vu le procès-verbal établi par le président de la Commission ad- 
ministrative, et constatant l'exécution des publications prescrites par 
Farticle 4° du règlement d'administration publique du 23 mai 1863; 

Vu l’état statistique de la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire-d’État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur général de l'Al- 
gérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 4%, — Le territoire de la tribu des OurEn-SeL- 
LEM, cercle et subdiv@ion de Batna, province de Cons- 
tantine, comprenant une superficie de soixante-quatre 
mille cent quarante-cinq hectares cinquante-neuf ares 
neuf centiares (64,145 h. 59 à. 09 a.), est définitivement 
délimité conformément aux indications contenues dans 
les divers documents ci-dessus visés. 

ART. 2. — Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur général de l’Al- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l’exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 4“ avril 4868. 
Signé : NAPOLÉON. 


Par l’'Empgreur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'État au dépariement 
de la Guerre, 
Signé : NIEL. 
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N° 408. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU 4% AvRIL 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’admi- 
nistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de 
la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les Arabes :. 

Vu les instructions générales du 41 juin 1863; 

Vu la loi du 46 iuin 4851 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

‘Vu le. décret du 20 janvier 1866, qui désigne la tribu OuLen- 
SELLEM, cercle et subdivision de Batna, province de Constantine, 
pour être soumise aux opérations prescrites par les paragraphes 1 
et2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 4 mars 4865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution du Sénatus-Consulie ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
20 décembre 1867, sur la répartition de ce territoire en douars et la 
reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage des douars ; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui ; 

Vu les arrêtès constitutifs des djemmäâas des douars ; 

Vu les bulletins portant, détermination des différents groupes de 
terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil du Gouvernement; 

Sur le rapport de nôtre Ministre Secrétaire d'État au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général 
de l'Algérie ; 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


+ 


AgT. 4%. — Le territoire de la tribu des OuLEn-Srt- 
EM, cercle et subdivision de Batna, province de Cons- 
tantine, est réparti conformément aux propositions con 
tenues dans l’ensemble des documents ci-dessus visés, 
entre les quatre douars dont les noms suivent : 


COMMUNAUX PROPRIÉTÉS DOMANIALES 


ee," Den panne 
DÉSIGNATION TERRES 
de BOIS 


DOMAINE TOTAL 


PUBLIC PAR DOUAR 


des PROPRE- 


parcours | commu- 
et 
apar ages 


FORÊTS 
MENT DITS 


CONCESRIONS 
CIMETIÈRES 
et mosquées 
et lieux 
de campement 


naux 


AUINES ROMAINES 
FONTAINES ET PUITS 
conglruils avec 
les fonds des centi- 
mes additionnels 


H4 À. C.|H. à €. H. 4. C.ÏH À. cC H. A. C.|H. À. c. H, À. c. H. AG. H. A. cC 


2.308f11.316 52 491260 39 42/1. 708 75 07 » » »| 2 29 50] 4.714 04 57040 78 » D » pi» 08 » 10 82 »] 142 61 911143.440 40 09) 
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\ 
2.177/12.309 37 20| » D »]2.956 O4 »12.991 82 80| 1 12 »| 5.878 98 80! 8 06 »|1.865 41 »| » 03 


»14.873 53 »[1.440 40 50|21.501 99 50] 


4,726/11.787 82 50! » » »xŸ 737 56 80/1.804 70 70) 2 30 »| 9.544 57 80Ï » » »14.958 31 >» v|4 258 34 »g 135 02 »,13.725 76 » 


.. 


1.8041 7.587 20 10! » » »] 867 64 90! 839 19 50] 4 67 50! 4 708 44 90Ù » » »11.100 37 50! » 


| » n11.400 37 509 S1 41 »,10 477 43 50 


ToTaux..| 8.015/42.999 92 29,260 39 1216.270- » 7716.865 66 »| 7 39 »|61.843 05 7718 80, »|7.224 05 50| » H1 » 7.243 06 50)1.799 15 41164.445 39 09 
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-ArT. 2. — Ilest fait abandon : 


14° A titre de bois communaux soumis au régime fores- 
tier : 


Au douar de M'cil, des forêts n° 164, 162 et 463 du plan, conte- 


MANS sec dieser ses dater enter et 2.921 82 80 
Au douar de Talkrent, des forêts n° 164, 465, 166, 
467, 168, contenant.....,...,..................... 1.804 70 70 
Au douar d'El-Rhabat, des forêts n° 469, 470, 474, 
472, contenant... ...... RO PEN NT 839 12 60 
ENSEMBLE...,........ 5.565 66 » 


2 A titre de terres communales de parcours : 


Au douar de Talkrent, des parcelles boisées, n° 104, 130 et 433, 
d’une contenance de............,............... 93 92 » 
Au douar d'El-Rhabat, des parcelles boisées, n° 
435, 146, 147, 148, 449, 452, 455, 158, 159 et 160, 
d’une superficie de.............................. 143 68 50 
ENSEMBLE........... . 467 60 50 


Moyennant ces attributions, les 3 forêts domaniales du Djebel 


Taforer, comprenant .....................,...... 1.865 44 » 
des Ouled-Mira et Oum-Saad.............,..... 4.258 34 » 
et du Djebel-Debah............................ 4.100 37 50 

SoiT ENSEMBLE........... 7.224 45 50 


sont affranchies de tous droits d'usage et de parcours au profit des 
indigènes. 


Anr. 3.--Le douar de Beïda-Bordj conserve ses droits 
d'usage : 

4° Sur les bois communaux n° 464 du douar M'eil, 168 
du douar Talkrent, 469 et 470 du douar d’'El=Rhabat ; 

2 Sur les parcelles n°* 94, 99 et 4100 des terres de 
parcours du douar M'cil 


Arr. #. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’'Algé- 
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rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Paris, le 1°" avril 4868. 


Signé: NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : Nr. 


ExÉCUTrION Du SÉKATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1883. — DéLr- 
MITATION él RÉPARTITION du territoire de la tribu des Ouled- 


Sabeur, province d'Oran. 


N° 409. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 4 avril 1868. 


SrRx, 


J'ai l'honreur de plaëbr sous les yeux de Votre Majesté le 
résultat du travail exécuté dans la tribu des OuLen-SABEUR 
par la Commission administrative de Mostaganem, conformé- 
ment aux dispositions des paragraphes 1 et 2 de l'article 2 
du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863. 

Les Culed-Sabeur, qui se fattachent par leur origine aux 
arabes Mehal, vinrent à la chüte de ces derniers se réfugier 
dans la confédération des Beni Meslem. Les Beys d'Oran, appré- 
ciant leur fidélité, leur donnèrent des terres prélevées sur les 
tribus voisines et en formèrent une sorte de Smala pour la 
remonts de leur cavalerie. 

A la chute des Tures, les Ouled-Sabeur, en démélés avee les 
Beni Ouragh, se réfugièrent dans le pays de Tiaret et ne repri- 
rent possession de leurs terres que trois ans après. L'Emir 
Abd-el-Kader les annexa de nouveau aux Beni-Meslem. Ils ont 
pris part aux mouvements de 1841, 1843 et 1864. 
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A l'ancien territoire des Oulad-Sabeur, l'administration fran- 
çaise a réuni deux douars des Haltarba et quatre des Ouled 
Miboub ; ces divers éléments constituent la tribu actuelle. 

Les travaux de délimitation lui assignent une superficie de 
4,200 hectares, cecupñe par 2,193 habitants ayant 359 lentes ou 
gourbis, laboursnt 134 charrues 112, possédant 135 chevaux, 36 
mulets, 386 ânes, 448 bœufs, 5,112 moutons, 2,161 chèvres.— La 
culiure des céréales, l'élève du bétail sont tes seules ressources 
des Ouled-Sabeur ; ils fréquentent les marchés de Relizane, du 
Rihou, d'Ammi-Moussa. 

L‘impôt s'élève à 6,047 fr. 48 e. dont 922 fr. 20 c. de centimes 
additionnels. 

Le territcire des Ouled-Sabeur, situé à 20 kil. Est d’'Ammi- 
Moussa, est très-accidenté sur ceriains points; il est néanmoins 
presque totalement défriché. On y compte un assez grand nom- 
bre d'oliviers sauvages et quelques jardins complantés de 
figuiers cactus; le pays est arrosé par la Djedioua qui ne tarit 
jamais. 

Sauf quatre groupes melks, provenant de donations faites par 
le gouvernement ture et comprenant 431 h. 48 a., la propriété 
est collective chez les Ouled-Sabeur, tant dans la partie consti- 
tuant l’ancienne tribu installée sur des terres dites Blad-Makh- 
zema, que dans les douars annexés des Hattarba et des Ouled 
Miboub. Les terres collectives de culture forment un seul groupe 
d'une contenance de 3,619 h. 69 a. 

Les revendications, formulées au nombre de quatre, portent 
sur des groupes Melk, et n'ont douné lieu à aueune opposition 
ni contre-revendication. 

Le Domaine de l'Etat comprend un emplacement de quatre 
hectires, situé près du café-poste de Guelt Bou-Zia, grand'halte 
d'Ammi-Moussa à Zemera. 

Les communaux se composent de l7 emplacements de mech- 
tas avec ou sans silos (35 h. 38 2.), trois réserves autour de silos 
séparés des mechtas (7 h. 36 a.); six cimetières (7 h. 18 a.) ; une 
réserve de 4hectares aux abords du eafé-poste du Guelt bou Zia, 

Le Domaine publie à-une contenance de 90 hectares 9] ares. 

Les Oulsd-Sabeur ne forment qu’un seul douar, qui conservera 
le nom de la tribu; cette proposition est justifiée par le peu 
d’étendue du territoire, par les modiques ressourêes dont dispo- 
sera ce douar-commune, et par l'absence complète de commu- 
naux. 


Les travaux de délimitation et de répartition ayant été con- 
Bulletin n° 399. = 3, 
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duits d'une manière conforme aux décrets et instructions qui 
régissent l'application du Sénatus-Consulte, je ne puis que prier 
l'Empereur de daigner sanctionner les propositions auxquelles 
ils ont donné lieu, en signant les deux projets de décrets ci= 
joints. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrélaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 


Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 410. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 4 Avril 1868. 


NAPOLÉON, par la h À de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 
les Arabes; 

Va les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie; 

Vu le décret du 13 mars 1867, qui désigne la tribu des OuLæn- 
Saseur, cercle d'Ammi-Moussa, subdivision de Mostaganem, 
province d'Oran, pour être soumise aux opérations prescrites par 
les paragraphes 1 et 2 de l'article 2 du Sénatus-Consulte du 22 
avril 1863 ; 

Vu fes instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1‘ mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
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sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consuite ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 2 
novembre 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimita- 
tion; 

Vu le procès-verbal de bornags de la tribu : 

Vu le plan périmétrique à l’appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le président de la Commission 
administrative, et constatant l’exécution des publications pres- 
crites par l’art. 1‘ du règlement d'administration publique du 93 
mai 1863 ; 

Vu l’état statistique de la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Le territoire de la tribu des OurED-S4- 
BEUR, cercle d'Ammi-Moussa, subdivision de Mostaga- 
nem, province d'Oran, comprenant une superficie de 
quatre mille deux cents hectares (4,200 hect.), est défini- 
tivement délimité conformément aux indications conte- 
nues dans les divers documents ci-dessus visés. 

ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Paris, le 4 avril 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
‘Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 
Signé : NIEL. 
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N° 411. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU 4 AVRIL 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le réglement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 13 mars 1867, qui désigne la tribu des OuLxn- 
SABEUR, cercle d'Ammi-Moussa, subdivision de Mostaganem, 
province d'Oran, pour être soumise aux opérations prescrites 
par les paragraphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte 
du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1‘ mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consuite ; 

Vu le décret, en date d@s jour, qui fixe la délimitation du ter- 
ritoire de la tribu ; | 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
2 novembre 1867, sur la répartition de ce territoire en douar 
et la reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Va le procès-verbal de bornage du douar; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa du douar ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au départe- 
ment de la Guerre «et sur les propositions du Gouverneur géné- 
ral de l'Algérie, 


AYVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. {%, — Le territoire des Ovuzen-SaBEuR, cercle 
d'Ammi-Moussa, subdivision de Mostaganem, proviace 
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d'Oran, territoire délimité par notre décret en date de 
ce jour, est constitué conformément aux propositions 
contenues dans les divers documents ci-dessus visés, 
en un douar, qui conserve le nom d'Ouled-Sabeur, et se 
répartit de la manière suivante : 


H. À 
Melks.::524. restreinte essaie sésssiediess 431 48 
Terres collectives de culture......... ses «.. 3,619 69 
Communaux (cimetières, mechtas et réserves)...... 53 92 
Biens domaniaux (grand’halte).........,......, sis 4 » 
Domaine public... serie dass eurent estate 90 91 

TOTAL... : 4.900 » 


ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Al- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 4 avril 1868, 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NYIEL. 


EXxÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DéLi- 
MITATION ét RÉPARTITION du territoire de la tribu des Ouled- 
Yaïch, province d'Oran. 


N° 412. — RAPPORT À L'EMPEREUR. 
Paris, le 4 avril 1868. 
SIRE, 


J'ai l'honneur de placer sous 198 yeux de Votre Majesté le ré- 
gultat du travail exécuté dans la tribu des OuLen-YaAicx par la 
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Commission administrative de Mosteganem, conformément aux 
dispositions des S 1 et2 de l'article 2 du Sénatus-consulte du 
22 avril 1863. 

Les Ouled-Yaïch appartenaient à la confédération des Beni- 
Meslem, et leur histoire est celle de la confédération elle-même. 

Ils ne payaient au gouvernement ture qu’une légère rede- 
vance ; lorsque ce gouvernement disparut, les Ouled-Yaïch 
eurent à soutenir des luttes contre les Beni-Ouragh, qui les 
chässèrent de leur territoire sur lequel ils ne rentrèrent que 
trois ans après, alors que leurs adversaires venaient, à leur tour, 
d’être vaincus. 

EL Hadj Abd el Kader, qui les avait réunis aux Beni-Meslem, 
trouva en eux de fidèles auxiliaires ; leur soumission fut la suiie 
des expéditions de 1841 et de 1843, et malgré le souvenir des 
pertes qu’ils éprouvèrent alors, ils se sont laissés entraîner dans 
l'insurrection de 1864. 

En 1846, le séquestre apposé sur les terres des émigrés attei- 
goit un certain nombre d'individus des Ouled-Yaïch, qui en 
vertu. des dispositions bienveillantes du décret impérial du 
21 avril 1866, ont été remis en possession de leurs biens. 

La délimitation de la tribu assigne aux Ouled-Yaïch une su- 
perficie de 9,378 h. 55 a., comprenant 2,558 habitants ayant 
455 tentes ou gourbis, possédant 188 chevaux, 25 mulets, 
571 ânes, 952 bœufs, 9,335 moutons, 3,976 chèvres, labourant 
231 charrues 112. La culture des céréales, l'élève du bétail, for- 
ment ses principales ressources. | 

L'impôt est de 8,857 fr. 10æ. de principal 611,597 fr. de cen- 
times additionnels. 

Le territoire des Ouled-Yaich est situé à 20 kil. Est d’'Ammi- 
Moussa ; le sol ést accidenté, propice à la production des cé- 
réales et presque dépourvu de bois et de broussailles : l’eau 
potable y est rare, quoique on y compte 19 sources: les cours 
d’eau principaux sont l'Oued bal Archa, l’Oued Mélah, l'Oued 
Djediouia. 

La propriété est melk et en grande partis constatée par des 
actes ; la revendication à. ce titre de la totalité de la tribu n'a 
donné lieu à aucune opposition de la part de la Djemäa. Les 
melks sont réunis en un seul groupe de 9,150 h. de superficie. 
Deux revendications présentées éventuellement par le Domaine, 
pour des 1errains considérés comme frappés de séquestre, ont 
été reconnues sans objet. 

Les biens communaux comprennent 30 mechtas avèc silos. et 


11 cimetières, ensemble 62 h. "75 à.; le Domaine public 16% h. 
80 a. 

Réunis en un seul douar qui conservera le nom de la tribu, 
les Ouled-Yaïch se trouveront dans les conditions normales da 
développement de prospérité. 

Les propositions qui précèdent sont conformes aux décrets et 
instructions qui régissent l'applieation, du Sénatus-Consuile ; je 
prie l'Empereur de daigner les sanctionner, en signant les deux 
projets de décrets ei-joints qui les résument. 

Le s0l étant détenu à titre melk chez les Ouled-Yaïch, le Séna- 
tus-Consulte aura reçu dans cette tribu sa complète exéeution, 


et les transactions immobilières y resteront incontestablement 
libres. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'État au département de la Guerre, 
Signé : NIgL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 413. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 4 AVRIL 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'ad= 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 
les Arabes; _ 

Yu les instractions générales du 11 join 1863 ; | 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie; . : ; ER 

Vu je décret du 13 mars 1867, qui désigne la tribu des OuLrD- 
Yaïcæ, eercle d'Ammi-Moussa, subdivision de Mostaganem, pro- 
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vince d'Oran, pour être soumise aux opéralions prescrites par 
les paragraphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 
avril 1863; 

. Vu les insiructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du l‘ mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis. 
sions et des Sous Commissions chargées de l'exécution dudit 
Sénatus-Consulle ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 12 
novembre 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimita- 
tion ; 

Vu ie procès-verbal de bornage de la tribu; 

Vu le plan périmétrique à l'appui; 

Vu l'arrêté constituttf de la Djemäa dé la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le président de la Commission 
administrative, et constatant l’exéeution des publications pres- 
crites par l’article 1‘ du règlemant d'administration publique du 
23 mai 1863 ; 

Vu l'état statistique de Ia tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d’Elat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


AnT. 1%,— Le territoire de la tribu des Ouren-Yaïcr, 
cercle d'Ammi Moussa, subdivision de Mostaganem, pro- 
vince d'Oran, comprenant une superficie de neuf mille 
trois cent soixante-dix-hwt hectares, cinquante-cinq ares 
(9,378 h. 55 a.), est définitivement délimité conformément 
aux indications contenues dans les divers documents ci 
dessus visés. 

Arr. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Ai- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 4 avril 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France; 
Ministre secrétaire d'État au département de la Guerre 


Signé: NiëL. 
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N° 414. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU 4 AVRIL 1568. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale Empereur des Français, 
À \ous présents et à venir, Salat. 


Vu le Sénaius-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu - 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 
les Arabes; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la coistitution de la propriété 
en Algérie; 

Vu le décret du 13 mars 1887, qui désigne la tribu des OuLen- 
Yaïcu, cercle d'Ammi-Moussa, subiivision de Mostaganem, pro- 
vince d'Oran, pour être soumise aux opérations prescrites par 
les paragraphes 1 et 2? de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 
avril 1863 ; 

Vu les insiructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1“ mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus Consulte; 

Vu le décret, en date de ce jour, qui fixe la délimitation du 
territoire de la tribu; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
12 novembre 1867, sur la répartition de ce territoire en douar 
et la reconnaissance des différents groupes de terrain; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar ; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa du dou:r; 

Yu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu ; 

Yu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 


néra) de l'Algérie , 


— 450 — 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. {%. — Le territoire des Ouren-YAïcx, cercle 
d'Ammi-Moussa, subdivision de Mostaganem, province 
d'Oran, territoire délimité par notre décret de ce jour, 
est constitaé en un douar qui conserve le nom d’Ouled- 
Yaïch, conformément aux propositions contenues dans 
l'ensemble des documents ci-dessus visés, et ainsi réparti : 


=, À 

Malks............... One Soades este Suoesate sue 9.150 » 
Communaux (Macntas et Cimetières) ........,....., 62 75 
Domaine public..................... A 165 80 
TOTAL 250 ose see 9.378 55 


ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre etle Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécu- 
tion du présent décret. 


Fait à Paris, le 4 avril 1868. 


Signé : NAPOLÉON. : 
Par l'Empereur : 

\ Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 

Signé : Nrec. 


= si = 


EXÉCUTION Du SÉNATUS-CONSULTE DU 22 avi 1863. — DéLimi- 
TATION el RÉPARTITION du territoire de la tribu des Ha- 
djadja, province d'Oran. 


N° 415. — RAPPORT À L'EMPEREUR 


Paris, le 8 avril 1868. 
SIRE, . 


La Commission administrative de Mascara a terminé, dans la 
tribu des HapzapJa, les opérations prescrites par les paragra- 
phes 1 et 2 de l'article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863, 
et j'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le ré- 
suliat de ses travaux. 

Les Hadjadja sont établis. à 20 kilomètres environ au Noerd- 

Nord-Est de Mascara, sur un territoire traversé par la route qui 
relie cette ville à Mostaganem, en passant par l’Hillil. 
f: Ils comprennent trois fractions principales, subdivisées elles- 
mêmes en neuf ferkas d’origine différente, dont l’une, celle des 
Hadjadja, a donné son nem à l'ensemble de ces éléments hét6- 
rogènes. 

Sous la domination turque, plusieurs de ces ferkas servaient 
à divers titres dans le Maghzen. Plus tard, les Hadjadja suivirent 
la fortune d’Él Hadj Abd-ei-Kader, qui les mit sous les ordres 
de l’agha des Gbarabas. 

Hs se soumirent en 1841, prirent part un moment à l'insurrec- 
tion de 1845, mais rentrèrent la même année dans le devoir et 
sont restés fidèles depuis cette époque. 

Le territoire de la tribu était formé d’une zône principale et 
de deux parcelles isolées. L'une de ces parcelles, d'une superficie 
de 480 h., située à 6 kilomètres au Nord du groupe Le plus impor 
tant, est inbabitée d'ordinaire ; quelques douars vont seulement 
s'y installer au printemps pour faire paître les troupeaux. Elle 
a été rattachée à la tribu des: Sedjerara à laquelle elle confins. 


— 852 — 


La seconde a pu, au contraire, vu son peu d'éloignement, être 
reliés au périmètre des Hadjadja. 1l a suffi de comprendre dans 
le territoire de ceux-ci, un espace de 12 à 15 hectares de super- 
ficie appartenant à un indigène des Seäjerara. 

Par suite de ces mesures, les Hadjadja ont été constitués en 
un seul groupe territorial de 5,146 h. 75 a. 50 c., dont la déli- 
mitation n'a présenté aucune difficulté. 

La population est de 961 individus, qui forment 247 familles et 
possèdent 17 chevaux ou juments, 4 mulets, 29 ânes, 143 bœufs, 
705 moutons et 257 chèvres. Le nombre des charrues cultivées 
est de 97 li; le chiffre de l'impôt est de 7,717 fr. 27, y compris 
1,182 fr. 33 de centimes additionnels. 

Les Hadjadja tirent leurs ressources principales de la culture 
des céréales et surtout de la vente des figues et raisins que 
produisent leurs nombreux jardins, d’une étendue d'environ 
110 hectares 

Le pays est généralemant accidenté et quelques parties sont 
d’un accès difficile dans la petite chaîne dont le Coudiat-Aïa-el- 
Farès est le point culminant. 

Les cours d’eau tarissent en été, à l'exception de l'Oued Ta- 
khouart. La tribu renferme plusieurs sources assez abondanles, 
notamment Aïn El Farès qui a été aménagée. 

La superficie, la population et les ressources des Hadjadja 
motivent la constitution de ce territoire en un seul douar-com- 
mune, qui conservera le nom de la tribu. 

Le sol, détenu à titrelhe'k, comprend 5,031 h. 25 a. 93 c. 

Le Domaine a formulé trois revendications concernant quatre 
parcelles d’une surface de 19h. 95 a. 20 c., sequestrées sur des 
familles encore en émigration, La Commission a classé comme 
domaniales trois autres parcelles d’une étendue de 10h. 82 a. 
32 e., qui se trouvent dans les mêmes conditions que Les précè- 
dentes. Le Domaine reste ainsi, sans contastation, possesseur de 
30h.77a.52 c. 

Les Hadjadja n’ont ni terres collectives de culiure, ni terres 
comm inales de parcours. Les communaux sont composés de 
cinq cimetières dont les propriétaires ont fait la cession au 
douar par actes réguliers. 

Le Domaine publie, dans lequel est comprise La source d’Ain- 
el-Farès, s'étend sur 80 h, 64 a. O0 c. 

Ainsi qu'il résulte de cet exposé, les travaux de la Commission 
qui a fonctionné chez les Hadjadja ont été facilement et régu- 
lièrement conduits ; les diverses affectations proposées sont con- 
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formes aux décrets et instructions sur la matière, et je ne puis 
que rrier l'Empereur de daigner sanctionner ces opérations en 
Signant les deux projets de décrets ci-joints. 


Je suis, etc. 
. Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé  NIEL., 


Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 416.— DÉCRET DE DELIMITATION. 


DU 8 AvRIL 4868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 44 juin 4863 ; 

Vu la loi du 46 juin 4851 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 29 septembre 1867, qui désigne la tribu des Han- 
JADJA, cercle et subdivision de Mascara, province d'Oran, pour 
être soumise aux opérations prescrites par les $$ 1 et2 du Sénaius- 
Consulte dn 22 avril 1863 ; ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 4° mars 1865, qui ont fixé la compgsition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l’exéclltion dudit Sénatus-Con- 


sulte ; 
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Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 30 
décembre 4867, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu; 

Vu le plan périmétrique à l'appui; 

Vu larrêté constitutif de la Dyemâa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission 
administrative et constatant l'exécution des publications prescrites 
par l’article 4* du règlement d'administration publique du 23 
mai 4863 ; 

Vu l’état statistique de la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil du Gouvernement ; 

Sur Le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de 
l'Algérie, 


AVONS DÉCRRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Arr. 4%. Le territoire de la tribu des HapzADJA, cer- 
cle et subdivision de Mascara, province d'Oran, compre- 
nant une superficie de cinq mille cent quarante-six hec— 
tares, soixante-quinze ares, cinquante centiares (5,446 h. 
75 a. 50 c.) est définitivemeut délimité conformément aux 
indications contenues dans les divers documents ci-dessus 
visés. 

ART. 2.— Notre Ministre secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et_1® Gouverneur Général de l'Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Paris, le 8 avril 4868. 


Signé NAPOLÉON. 


Par l'Empereur : 


L Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d’État au département de la Guerre, 


Signé : NI. 


D————  —— 
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N° 417. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU 8 AvRIL 4868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 4863, et le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires accupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 14 juin 1863 ; 

Vu la loi du 46 juin 1851, sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; . 

Vu le décret du 29 septembre 41867 qui désigne la tribu des 
HapsaDya, cercle et subdivision de Mascara, province d'Oran, pour 
être soumise aux opérations prescrites par les $$ 4 et 2 l’article 2 
du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 4* mars 1865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Con- 
‘sulte ; 

Vu le décret, en date de ce jour, qui fixe la délimitation du ter- 
ritoire de la tribu ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 30 
décembre 1867, sur la répartition de ce territoire en douar et lare- 
connaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le bornage du douar ; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de douar; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil du Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de 


l'Algérie ; 
AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Arr. 4%. — Le territoire des Hapzapga, cercle et sub- 
division de Mascara, province d'Oran, territoire délimité 
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par notre décret en date de ce jour, est constitué, confor- 
mément aux propositions contenues dans l’ensemble des 
documents ci-dessus visés, en un seul douar, qui conserve 
le nom de Hadjadja, et se répartit ainsi qu'il suit : 


0 H, À. C. 
MelRS sde ésennse most ddr cran ds . 5.031 95 93 
Biens communaux (cimetières)......... ...,.. 4 08 05 
Biens domaniaux (terres) ....,.....,........, 30 71 52 
Domaine public.....,,..... Pare reserdnsane 80 64 » 

TOTAL. eue 00 5 446 75 50 


Anr. 2. — Notre Ministre secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 

Fait à Paris, le 8 avril 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d’État au département de la Guerre, 


Signé : Nrec. 


EXxÉCUTION DU SÉNATUS CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DÉLIMI- 
TATION €f RÉPARTITION du lerritoire de la tribu des Ouled- 
bou-Riah, province d'Oran. 


N° 418. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 8 avril 1868. 
SIRE, 
J'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le ré- 


suitat du travail exécuté dans la tribu des Ouen BOU=RIAR, par 
la Commission administrative de Mostaganem, conformément sux 
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dispositions des $$ 1 et ,2 de l'art. 2 du Sénatus-Consulte du 
22 avril 1863. 

Les Ouled-bou-Riah, mélangés de Berbères et d’Arabes, appar- 
tenaient autrefois à la confédération des Beni Mesiem, à peu près 
indépendante des Turcs. Après l’occupation d'Alger, ils succom-: 
bèrent dans les luttes contre les Beni-Ouragh et, forcés d’aban- 
donner leur territoire, ils ne purent y rentrer que trois ans plus 
tard, après que les Beni-Ouragh eurent été vaincus à leur tour. 
Abd El Kader fit cesser ces désordres en constituant un seul 
commandement des tribus composant l’ancienne confédéra- 
tion. 

La première soumission des Ouled-bou-Riah date de 1843, 
mais on les trouve mêlés aux mouvements de 1845, 1846 et 1864. 

La superficie du territoire de cette tribu, d’après les travaux 
de délimitation est de 13,450 hect. 

La population est de 2,996 habitants ayant 548 tentes et gour- 
bis, labouorant 215 charrues 114, possédant 155 chevaux, 27 mu- 
lets, 504 ânes, 995 bœufs, 6,954 moutons, 5,483 chèvres. Les Ou- 
led-bou-Riah n’ont aucune industrie particulière, ils s’adonnent 
exclusivement à la culture des céréales et à l'élève du bétail. 

L'impôt est de 8,246 fr. 88 ec, de principal et de 1,484 fr. 44 ec. 
de centimes additionnels. 

Le territoire des Ouled-bou-Riah est situé à 24 kil. Sud-Est 
d'Ammi-Moussa ; le sol, raviné sur certains points, est assez fer- 
tile, le régime des eaux se compose de l’oued El Harcha, l’oued 
Melah, l’oued Alala, l’oued Rihou et de 21 sources. 

Maigré l'étendue de son territoire, celte tribu ne possédant 
qu'un revenu de 1,484 fr. en centimes additionnels, ne formera 
qu’un douar qui conservera le nom d'Ouled-bou-Riah. 

La propriété y est melk et réunie en un seul groupe d’une 
contenance de 13,294 h. 74 a. 

Il n'y a eu de la part de la djemäa aucune opposition, et de 
la part du domaine aucune revendication. 

Les biens communaux comprennent 24 emplacements de 
mechtas avec ou sans silos, 12 cimetières et un terrain de 4 h. 
80 a. sur lequel se tient le marché, ensemble 57 h. 75 c. 

Le domaine public est de 97 h. 51 a. 

Les travaux de délimitation et de répartition chez les Ouled- 
bou-Riah, étant conformes aux décrets et instructions qui régis - 
sent l'application du Sénatus-Consulte, je ne puis que prier 
l'Empereur de daigner les sanctionner en signant les deux 


projets de décrets ci-joints. 
Bulletin n° 999. — à. 
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Le sol étant détenu à titre melk, le Sénatus-Consulte aura reçu 
sa complète exécution sur ce territoire, et les transactions im- 
mobilières y demeureront incontestablement libres. 


Je suis, etc. 


Le Maréchal de France, Ministre secrétaire d'Etat 
au département de la Guerre, 
Signé: NiEL. 


Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON 


N° 419. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 8 Avril 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des#français, 
A tous présents et à veuir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’admi- 
nistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de 
la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 14 juin 1863; 

Vu Ja loi du 16 juin juin 4854 sur la constilution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 13 mars 4867, qui désigne la tribu des OuLen- 
Bou-Ruan, cercle d’Ammi-Moussa, subdivision de Mostaganem, 
province d'Oran, pour être soumise aux opérations prescrites par 
les $$ 4 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 ; 

‘Vules instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 4+ mai 1865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Con- 
sulte 
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Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 42 
novembre 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimitation : 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemâa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission ad- 
ministrative et constatant l'exécution des publications prescrites 


par l’article 4* du règlement d'administration publique du 23 
mai 1863; 


Vu l’état statistique de la tribu ; 
Vu l'avis du Conseil du Gouvernement: 
Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au département 


de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de l’Al- 
gérie ; 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1°. — Le territoire de la tribu des OuLED-Bou- 
Rram, cercle d'Ammi-Moussa, subdivision de Mostaga- 
new, province d'Oran, comprenant une superficie d: treize 
mille quatre cent cinquante hectares (13.450 hect.), est 
définitivement délimité conformément aux indications 
contenues dans les divers documents ci-dessus visés. 

Arr. 2. — Notre Ministre Secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
rie, sont chargés, ehacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
tution du présent décret. 


Fait à Paris, le 8 avril, 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d’État au département de la Guerre, 


Signé : NIEL. 
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N° 420. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU 8 AVRIL 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'admi- 
nistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de 
la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les Arabes : 

Vu les instructions générales du 41 juin 4863; 

Vu la loi du 46 juin 1851 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 13 mars 1867, qui désigne la tribu des Ouren- 
Bou-Ria, cercle d’Ammi-Moussa, subdivision de Mostaganem, pro- 
vince d'Oran, pour être soumise aux opérations prescrites par les 
$$ 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 4% mars 1865, qui Ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de fexécution dudit Sénatus-Con- 
sulte ; 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du terri- 
toire de la tribu ; 

Vu lerapport de la Commiésion administrative, en date du 16 
octobre 1867, sur la répartition de ce territoire en douar et la re- 
connaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar ; 

Vu le plan d'ensemble à l’appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemâa de douar ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au département 
de la Guerre, et sur les propositions du Gouverneur Général de lAl- 


gérie ; 
AVONS DÉCRÉTÉ ET ‘DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Ant. 1%, — Le territoire de la tribu des OurEp-Bou- 
Rrau, cercle d'Ammi-Moussa, subdivision de Mostaga- 
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nem, province d'Oran, territoire délimité par notre décret 
en date de ce jour, est constitué en un douer qui con- 
serve le nom des Ouled-bou-Riah, et se répartit ainsi 
qu’il suit, conformément aux propositions contenues 
dans l'ensemble des docaments ci-dessus visés. 


H. À. C 

Meiks............. snomesstee sosie entiere 13.294 74 » 
Mechta, cimetières ....... ...... 

communaux Marché: esse ose seeuse 5775 - 

Domaine publie..........,.. ss sidanse PR 97 51 » 

TOTAL. cond essuie 13.450 » >» 


Ant. 2. — Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Alro- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 

Fait à Paris, le 8 avril 4868. 

Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'État au département de la Guerra, 


Signé : Nic. 


ExÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DÉLIMI- 
TATION el RÉPARTITION du territoire de la tribu des Zaouïet- 
el-Mira, province d'Oran. 


N° 421. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 
Paris, le 8 avril 1868. 


SIRE, 


La tribu de ZAOUÏRT-EL-MIRA, cercle de Nemours, a été dési- 
gnée, par décret du 22 mars 1865, pour être soumise aux opéra- 
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tions prescrites par les SS 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Con- 
sulte du 22 avril 1863. La Commission administrative de Tlem- 
cen vient de terminer ses trazaux dans cette tribu, et j'ai 
l'honneur d'en placer le résultat sous les yeux de Votre Ma- 
jesté. 

La petite tribu de Zaouïet-el-Mira, située à environ 15 kil. 
au sud-ouest de Nemours, est bornée : au nord, par les Soubalia 
déjà délimités; à l'est, par les Djebala; au sud et à l'ouest, par 
les M'sirda. 

Élle est exclusivement formée de descendants du marabout 
Sidi el Hassen, originaire de Fez, venu, il y a quatre cents ans 
environ, chez les M'sirds, et qui fut le fondateur du village dit 
Dechera-el-Kebira. Il était accompagné de ses deux fils et de 
sa fille Mira. Les premiers le quiltèrent pour aller l’un aux 
Beni-Snassen, l’autre à Tlemcen; mais #a fille, restée dans le 
pays, s’y maria et donna son nom au groupe de population qui 
s’était formé autour de la Zaouïa paternelle. Plus tard le nombre 
des habitants augmentant, deux autres villages, Bou-Médine et 
Adjadjen, furent créés. 

Sous les périodes arabe et turque, les gens de Zaouïet-el-Mira 
suivirent la fortune des M’sirda dont ils formaient une frac- 
tion. Ils se soumirent à lafFrance, en 1844, et sent restés, de- 
puis celte époque, complétement étrangers aux troubles qui ont 
agité la contrée. 

Au sud de leur territoire, sur la rive gauche de l’Oued Zélamet, 
se trouve un palmier es os dans l'histoire du pays : 
c'est là qu’au mois de décembre 1847, l’émir El Hadj Abd el 
Kader a fait sa soumission à nos armes. 

La délimitation n’a présenté aucune difficulté ; la superficie 
de Ja tribu est de 1.322 hectares 30 ares. 

Les habitants, au nombre de 433, possèdent 92 maisons grou- 
pées en 3 villages, 32 chevaux ou juments, 19 mulets, 53 ânes, 
120 bœufs, 596 moutons, 397 chèvres: ils cultivent 49 charrues 
112, ainsi que quelques jardins assez bien ‘entretenus. 

La partie nord de ce petit territoire forme le versant sud-est 
du Djebel-Ali-ben-Sslah, la seule montagne du pays: c’est là 
que sont situés les villages. 

Les terres de culture se trouvent presque toutes dans la zône 
centrale et sont généralement de médiocre qualité ; de grands 
espaces melk, couverts de broussailles, occupent la zône sud. 

Un puits, dit 4ssi-Oued-el-Bir, creusé entre les villages, suffit 
à leur besoins, il semble alimenté par la même nappe que l'Aïn- 
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Ta uly, dont les eaux, recueiliies dans un canal, arrosent ls plus 
grand nombre des jardins de la tribu et servent à abreuver le 
bétail. 

Quoique d'origine arabe, las habitants de Zsouïet-el-Mira ont 
adopté depuis longtemps les usages kabyles, tout en conservant 
des mœurs plus douces que celles de leurs voisins. Ils n'exercen 
aucuns indusirie spéciale ; leur impôr est de 1,890 fr. 74 c. seule- 
ment, dont 288 fr. 41 de centimes additionnels. 

Dans ces conditions d’étendue, de population et de ressour- 
ces, cette tribu ne peut former qu'un seul douar qui conservera 
le nom de Zaouïet-el-Mira. Il y aura même lieu, par li: suite, 
de rattacher à quelque douar voisin cette petile circonscription, 
qui ne renferme pas en elle-même des éléments suffisants de 
vitalité. 

1 a propriété est détenus à titre melk, et tous les héritsges sont 
très-nettement délimités. 


Le Domaine a formulé 22 revendications, qui n'ont soulevé 
ni contre-rovendications particulières, ni opposition de la Dje 
môs. 

De ces 22 revendicatiens, 4 restent sans effet comme concer- 
nant des parcelles situées en dehors de 1: tribu; douze portent 
sur divers terrains d’une contenance totsle de 26 hect. 62 a. 
62 c., dont l’attribution a été régularisée pa : le déeret du 21 dé- 
cembre 1867, et qui sont, en conséquence, classés comme melk; 
six s'appliquent à un pareil nombre d'immeubles habous, d'une 
superficie de 53 hect. 42 a. 90 c., qui restent sans cunteste à 
l'Etat. 

La superficie des melks, y compris les 26 hectares 62 ares 62 
centiares ci-dessus, est de 1,257 h. 15 a. 04 c. 

La tribu ne renferme ni terres collectives de culture, niterres 
communales de parcours; à défaut de celles-ci, il existe sur les 
melks des dépendances couvertes de broussailles, où les familles 
de la tribu ont la faculté de vaine pâture pour leurs trou- 
peaux. 

Les communaux ne comprennent qu’une mosquée, celle de 
sidi-el-Hassen, 7 cimetières, 3 koubbas et 7 haouilas (lieux 
consacrés); leur contenance est de 2 h. 26 a. 61 c. 

Le domaine publie embrasse 9 h. 45 a. 45 c. 

Ces diverses affectations sont régulières, toutes les opérations 
de la Commission administrative de Tlemcen dans la tribu de 
Zaouïet-el-Mira ont suivi la marche fixée par les décrets et ins- 
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tructions qui régissent l'application du Sénatus-Consulte du 22 
avril 1863, et je ne puis que prier l'Empereur de daigner les 
sanctionner en signant les deux projets de décrets ci-joints. 


Jo suis, etc. 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : Niez. 


Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 422. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 8 AVRIL 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Francgs, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’admi- 
nistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de la 
propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 44 juin 1863 ; 

Vu la loi du 46 juin 4854 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des ZAOUÏET- 
Ez-Mira, cercle de Nemours, subdivision de Tlemcen, province 
d'Oran, pour être soumise aux opérations prescrites par les para- 
graphes 14 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur général de l'Algérie, en date 
du 4* mars 1865, qui ont fixé la composition des Cominissions et 
Sous-Gommissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Con- 
sulle ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 20 
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novembre 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimita- 
tion ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission ad- 
ministrative et constatant l'exécution des publications prescrites 
par l’article 1“ du règlement d'administration publique du 23 mai 
1863 ; 

Vu l'État statistique de la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire-d’État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur général de l’AI- 
gérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Arr. 4% — Le territoire de la tribu des ZAOUÏET-EL- 
Mira, cercle de Nemours, subdivision de Tlemcen, pro- 
vince d'Oran, comprenant une superficie de treize cent 
vingt-deux hectares trente ares (1,322 h. 30 a.), est défi-- 
nitivement délimité conformément aux indications conte— 
nues dans les divers documents ci-dessus visés. 

Arr. 2. — Notre Ministre secrétaire d’État au départe- 
ment de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécu- 
tion du présent décret. 


Fait à Paris, le 8 avril 4868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire-d’Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : Ni. 
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N° 493. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 8 AVRIL 4868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d’admi- 
nistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de 
la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 44 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 4854 sur la constitution de la propriété en Al- 
gérie ; 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des ZaouÏET- 
EL-Mira, cercle de Nemours, subdivision de Tlemcen, province 
d'Oran, pour être soumise aux opérations prescrites par les para- 
graphes 4 et? de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863; 

Vu les instructions du Gouverneur général de l'Algérie, en date 
du 4* mars 1865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de exécution dudit Sénatus-Consulte ; 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du terri- 
toire de la tribu, : 

Vu le rapport de la CommiS%ion administrative, en date du 20 
novembre 4867, sur la répartition de ce territoire en douar et la re- 
connaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar ; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemâa de douar; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur Le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au département 
de la Guerre et sur les prepositions du Gouverneur général de l’AI- 
gérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1°.— Le territoire de Zaouïgr-Er -Mira, cercle de 
Nemours, subdivision de Tlemcen, province d'Oran, ter- 
ritoire délimité par notre décret en date de ce jour, est 
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constitué en un douar qui conserve le nom de Zaowiet- 
el-Mira, conformément aux propositions contenues dans 
l'ensemble des documents ci-dessus-visés et se répartis- 
sant ainsi qu'il suit : 


Melks proprement dits 1.230 52 42 Te 
Melks...,...{Atiributions territo- 1.257 15 04 
riales............. 26 62 62 

Biens communaux (cimetières, marabouts, koub- 

Das 610 sis discuss Sante RARES 2 26 61 
Biens domaniaux {terres)............. ......... 53 42 90 
Domaine public.................... sr siotese 9 45 45 

TOTAL..... See 1.322 30 > 


Arr. 2. — Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur général de P'AI- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 

Fait à Paris, le 8 avril 4868. 

Signé : NAPOLÉON. 


Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : NIEL. 


EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 4863. — DäLimI- 
TATION et RÉPARTITION du territoire de la tribu des Metchatchil, 
subdivision de Mascara, province d'Oran. 


N° 424. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 48 avril 4868. 


SIRE, 


La Commission administrative de Mascara a termininé son ira- 
yail dans la tribu des MercHaïcriL, désignée par décret du 7 oc- 
tobre 1866, pour être soumise à l'application des deux premiers $ 
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de l'article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 ; j'ai l'honneur 
d’en exposer le résulat a Votre Majesté. 

Les Metchatchil (subdivison et cercle de Mascara) n’étalent au- 
trefois qu’une fraction des Hachem, dont ils furent séparés en 4805 
par le Bey Mohammed Mekalleuche, dans le but de diviser et d’af- 
faiblir cette puissante tribu. Ils n’en restèrent pas moins unis avec 
elle par les intérêts et par le dévouement à l’Emir Abd-El-Kader 
dont ils constituerent la Smala, dispersée après la victoire de Tag- 
guin, en 4843. Le plus grand nombre rentra sur leur territoire, mais 
les fanatiques restèrent fidèles à l’'Emir et le suivirent au Maroc. 
Les biens de ces émigrés furent frappés de séquestre. 

Après leur soumission, les Metchatchil se trouvaient répartis en 
deux groupes distincts, et certaines fractions étaient même dissé- 
minées au milieu d’autres tribus. Cette situation avait nécessité, en 
1850, leur division en deux caïdats; mais si la séparation était fa- 
vorable au commandement et à l'administration, elle présentait des 
obstacles sérieux à l’applicetion du Sénatus-Consulte pour la déli- 
mitation et la répartition des douars. 

Dans le but de faciliter des combinaisons plus normales, le Gou- 
verneur Général a prescrit la réunion de deux caïdats en un seul, 
et un remaniement de territoire de façon à en formes un tout homo- 
gène. 

Sur les 50 douars ou petites fractions formant la tribu primitive 
des Metchatchil, 22 donars enctavés dans tes tribus voisines en 
ont été distraits ; 48 douars éigangers à la tribu-mère y ont été rat- 
tachés. Les deux groupes Æ obtenus, formant 45 douars, sont 
reliés entre eux par une bande de terrain de 200 hectares prélevée 
sur les Abd-El-Ouahen. Ces remaniements n’ont soulevé aucune 
difficulté, parce que la terre est possédée partout à titre Melk, et 
qu’en modifiant les ressorts administratifs, on ne touche en rien 
aux éroits de propriété. 

Ainsi remanié, le territoire des Metchatchil présente une super- 
ficie de 22,888 h. 04 a. Il a été réparti en 3 douars, dont la super- 
ficie, la population et les revenus seraient ainsi constitués. 


NOMS DES DOUARS. SUPERFICIE. POPULATION. CENTIMES 
_ b. a. —_ ADDITIONNELS. 
ZLELLAGA........... 3.397 50 1.862 1,854 56 
FRORA ............ 9.356 » 4.410 4.400 » 
FEKAN ............ 10.134 54 4.549 4.300 » 


Ce dernier douar est bien moins riche que les denx autres en 
terre arable ; sur son territoire se trouvent les ruines de l’aneienne 
ville berbère qui portait le même nom. 
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La population totale des Metchachil est de 4,824 habitants, qui 
possédent 293 chevaux ou juments, 71 mulets, 679 ânes, 9 cha- 
meaux, 3,036 bœufs ou vaches, 14,499 moutons, 6772 chèvres; ils 
labourent 269 charrues et ont 38 hectares en jardins. L'impôt s’é- 
lève à 31,095 fr. 48 c., dont 4,653 fr. 49 c., de centimes addition- 
nels. 

Le territoire de cette tribu est compris dans la partie occidentale 
de la plaine d'Eghris ; les montagnes qui limitent cette plaine pro- 
jettent de nombreux contreforts chez les Metchatchil, mais ils sont 
peu élevés et ont peu d’étendue ; généralement déboisés. arides, ce 
ne sont que de mauvais terrains de parcours. On n’y trouve qu’un 
cours d’eau abondaut, POued-Fekan ; les autres sont presqus con- 
tinuellement à sec ; un assez grand nombre de puits ont été creusés 
pour obvier à cette pénurie. 

La propriété est Melk chez les Metchatchil ; sur quelques points 
elle est, par masses assez étendues, entre les mains de familles de 
de marabouts qui y ont établi des serviteurs. Les Melks occupent 
une superficie totale de 19,498 hectares 65 ares, 82 centiares ; dans 
ceite catégorie sont classées trois concessions européennes et 
sept attributions territoriales régularisées. 

Des prélèvements ont été faits a diverses époques pour la consiti- 
tution de la banlieue de Mascara, pour la Smala d’Ouizerte et pour 
les trois concessions dont il vient d’être parlé; ils ont porté en 
grande partie sur des terrains séquestrés. D'autres prélèvements 
ont donné lieu à des compensations dont quelques-unes ne sont pas 
confirmées. 

Les revendications faites, tant par le Domaine que par les parti- 
culiers, sont au nombre de 251. Celles du Domaine s’élévent au 
chiffre de 220. La première s’applique à 500 hectares environ, cou- 
verts dethuyas et de broussailles de chênes-verts, situés sur le 
versant Sud-Ouest du Djebel-Ouciler ; huit indigènes en ont oontre- 
revendiqné la totalité, et l'examen des titres qu’ils ont produits a 
amenè le Domaine à un désistement. 

Les 219 autres revendications du Domaine portént soit sur des 
biens habbous; soit sur des immeubles provenant du séquestre ou 
du beylik ture ; la Commission y a ajouté d'office 6 parcelles de 
même origine. Sur ces 225 immeubles, 83 embrassent une super- 
ficie de-3,248 h. 57 a. 01 c. et demeurent seuls acquis définitive- 
ment à l'Etat. Dans ce nombre, quelques-uns sont détenus par des 
indigènes à titre de compensation provisoire. Trente-deux autres 
immeubles, d'ensemble 418 h. 14 a. 43 c., proviennent du séques- 
tre apposé sur des propriétés d'émigrés qui, bien que rentrés sur 
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le territoire algérien, n’ont pu profiter de la main-levée générale 
prescrite par la décision impériale du 24 avril 4866, parce que, à 
cette époque, leurs terres n'étaient pas disponibles ; elles avaient 
été remises au service de la colonisation pour être comprises dans 
le périmètre du centre projeté d’Ain-Fekan. La création de ce cen- 
tre, qui se trouverait en dehors do la zône de colonisation, est au- 
jourd’hui abandonnée ; mais le classement des 418 h. 14 a. 43 c. 
dont il s’agit dans les biens de l’Etat est un fait accompli qui doit 
être confirmé. 

Les 23 contre-revendications portent sur un immeuble de 1,532 h. 
63 a. 25 c. provenant du beylik ture, connu sous le nom de Bordj- 
el Aoudat. Les droits de l'Etat sur cet immeuble sont incontes- 
tables et affirmés par une redevance annuelle payée par les lo- 
cataires, qui sont eux-mêmes les contre-revendiquants ; s'ils per- 
sistent dans leurs prétentions, c’est aux tribunaux qu'ils devront 
s'adresser pour les faire valoir. 

Les Metchatchil ne possèdent ni terres collectives de culture, ni 
parcours, ni biens communaux ; les cimetières, au nombre de 45, 
sont situés sur des terrains melks dont les propriétaires ont refusé 
de faire abandon gratuit à la Djemäa. 

Le domaine public s’étend sur 140 h. 84 a. 17 c. 

Si Votre Majesté daigne approuver les propositions qui précè- 
dent, en tout conformes aux instructions qui régissent l'application 
du Sénatus-Consulte, je La prie de vouloir bien revêtir de sa si- 
gnature les deux projets de décrets ci-joints. 

Le sol étant détenu à titæ melk, le Sénatus-Consulte aura reçu 
chez les Meichatchil sa pleir® exécution, et les transactions immo- 
bilières demeureront dans ce territoire incontestablement libres. 


Je suis, etc. 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : NiEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 
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\ 4925. — DECRET DE DÉLIMITATION. 


DU 18 AVRIL 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constivution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 7 octobre 1866, qui désigne la tribu des MxT- 
CHATCHIL, Cercle et subdivision de Masc.ra, province d'Oran, 
pour être soumise aux opérations prescrites par les paragraphes 
let2 de l'article 2 du Sénatus-Consulte du 22avril 1863; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1° mars 1865, qui ont fixé la compositicn des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
natus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 18 
octobre 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimitation; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu; 

Vu le plan périmétrique à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemaä de la tribu; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission 
administrative, et constatant l’exécution des publications pres- 
crites par l’article 1° du règlement d'administration publique du 
93 mai 1863 ; 

Vu l'état statistique de la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d’Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Géné- 
ral de l’Algérie , 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Art. 1* — Le territoire de la tribu des METCHATCHIL, 
cercle et subdivision de Mascara, province d'Oran, com- 
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prenant une superficie de vingt-deux mille huit cent 
quatre-vingt-huit hectares quatre ares (22,888 h. 04 a.), 
est définitivement délimité conformément aux indications 
contenues dans les divers documents ci-dessus visés. 

ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dé- 
partement de la Guerre et le Gouverneur Général de 
l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution da présent déeret. 


Fait au palais des Tuileries, le 18 avril 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : Nic. 


N° 426. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU 18@uaiL 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Va le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la cons- 
titution de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés 
par les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 7 octobre 1866, qui désigne la tribu des Mxr- 
cHATCHIL, Cercle et subdivision de Mascara, province d'Oran, 
pour être soumise aux opérations prescrites par les paragraphes 
1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 ; 
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Vu les instructions du Gouverreur Général de l'Algérie, en 
date du 1” mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions &t des Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit 
Sénatus Consulte; 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation da ter- 
ritoire de la tribu; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date 
du 18 octobre 1867, sur la répartition de ce territoire en douar, 
et la reconnaissance des différents groupes de terrain: 

Vu le procès-verbal de bornage des douars: 

Vu le plan d'ensemble à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa des douars: 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu ; 

Vu l’avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d’Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Géné- 
ral de l'Algérie, 


AYONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. {* — Le territoire de la tribu des METCHATCRHIL, 
cercle et subdivision de Mascara, province d'Oran, ter- 
ritoire délimité par notre décret de ce joar, est définitive- 
réparti, conformément aux propositions contenus dans 
l'ensemble des documents ci-dessus visés, entre les trois : 
douars ci après dénommés : 


TERRAINS 


DOMANIAUX 


:NOMS DES DOUARS 


MELKS 


POPULATION 
DOMAINE PUBLIC 
CONTENANCE TOTALE 


H4B. | H. A,C. H. A.C.| H,aA. C. HI. À 
ZELLAGA soiree... | 4.862! 3.300 52 67 85 27 36} 41 69 97) 3 397 50 


{ 


1.410[ 7.514 » 77 1.777 31 43] 64 67 80/ 9.356 » 


Neo sososonorssee 1.549! 8.684 19 38] 1.386 98 929] 64 43 40) 40.134 58 


EU EN SE 


PECTEETES 4.821|119.498 65 82| 3.248 57 04| 140 81 17] 93 888 04 


Bulletin n° 999, 56 
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Arr. 2. — Notre Ministre Secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Al- 
l'Algérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent décret. 


Fait au palais des Tuileries, le 18 avril 1868. 


Sigué : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : NiEL. 


EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DÉLIMITATION 
et RÉPARTITION du territoire de la tribu des Doui-Thabet, province 
d'Oran. 


N° 497. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 22 avril 1868. 


SIRE, 


J'ai lhonneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le résultat 
des opérations effectuées par la Commission administrative de 
Mascara sur le territoire des Doui-TRABeT, du cercle de Saïda, con- 
formément aux dispositions des paragraphes 1 et 2 de l’article 2 du 
Sénatus-Consulte du 22 avril 4863. 

Les Doui-Thabet sont d’origine berbère et installés depuis une 
époque très-ancienne sur le territoire qu’ils détiennent encore au- 
jourd’hui. Ils ne jouèrent aucun rôle important sous la domination 
des Turcs ni sous celle d’'Abd el Kader, se soumirent en 1843, après 
avoir été châtiés par nos colonnes, prirent part à l'insurrection de 
4845 et rentrèrent dans le devoir en même temps que les autres 
tribus de la Yacoubia. Depuis lors, leur conduite politique a été 
bonne. Cette tribu est bornée : au Nord, par les Beni-Meniarin-Tahta 
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et Fouaga, à l'Est, par les Ouled-Khaled-Gharaba, le territoire du 
centre européen de Saïda et les Hassasna-Cheraga; au Sud, par les 
Maalif et les Quahiba ; à l’Otest, par les Ouahiba. 

La délimitation déjà faite en partie avec les tribus voisines n’a 
amené aucune contestation. Son périmètre fixé par ‘70 bornes, 
embrasse une superficie de 20.024 h. 89 a. 30 c. 

La population est de 1.394 individus qui possèdent 67 chevaux, 
20 mulets, 262 ânes, 4 chameaux, 593 bœufs, 2.214 moutons, 
2,903 chèvres et cultivent 56 charrues, ainsi que quelques jardins 
de figuiers d’une étendue d'environ 75 ares ; le chiffre de l'impôt 
n’est que de 4,832 fr. 43 c., y compris 735 fr. 68 c. de centimes 
additionnels. 

Une ramification des hauts plateaux traverse la tribu du Nord- 
Ouest au Sud-Est. Le sol est couvert de broussailles et de bois dans 
la partie Ouest, tandis que la population et les terres de culture 
sont principalement groupées dans la parte Est ; les rivières im- 
portantes sont l'Oued-Saïda et l'Oued-Adouan ; plusieurs sources 
abondantes sont disséminées sur le territoire. 

Ees Doui-Thabet n’exercent aucune industrie spéciale et tirent 
leurs principales ressources de l'élève du bétail. 

Ils formeront un seul douar qui conservera le nom de la tribu ; 
car, bien que la superficie qu’ils détiennent soit très-vasie, les 
chiffres de la population et des revenus dont elle peut disposer ne 
permettent pas de constituer plusieurs communes. 

Le sol est occupé à titre melk et la propriété très-divisée. 


Le Domaine à revendiqué : 


1° La terre de Touta, d'une étendue de 66 h. 40 a. 35 e. prove- 
nant de l’ancien beylik d'Abd el Kader. Aucune contre-revendi- 
cation ou apposition n’ayant élé faite, le Blad-Touta reste dévolu à 
l'Etat. Ces 66 h. 40 a. 35 c. comprennent 7 h. 40 a. 46 ec. affectés à 
un lieu de campement pour des troupes de passage à Saïda. 


2» Les quatre massifs forestiers ci-après désignés : 


MASSIFS DE SIDI-AHMED-ZAGGAÏ. ....... 1.500 
— DE MOUTOUADIINE ............ 638 4.028 hect. 
— DE DHAR-TOUZALU. ........... 4.158 
—— DE EL-HARI................. 732 


Ces forêts, peuplées principalement de pins d'Alep, sont très- 
belles ; elles ne renferment que quelques petites enclaves d’en- 
viron 4 h. 06 a. 
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Diverses contre-revendications avaient été faites à l’encontre de 
la revendication du Domaine, et les Ouled-bou-Zian, petite fraction 
des Doui-Thabet, réclamaient, comme‘bropriété communale, une 
partie du massif de Sidi-Ahmed-Zaggaï. 


Les débats contradictoires ont amené la transaction suivante : 


4° Les propriétaires des enclaves existant dans les quatre massifs 
précités recevront, en échange de ces terres qu’ils abandonnent à 
PEtat, des terrains équivalents pris sur le Blad-Touta ; 

9° Le service forestier fera pratiquer dans le massif de Moutouad- 
jine une tranchée suffisamment large pour faciliter aux indigènes 
l'accès de leurs cultures et de leurs parcours ainsi que des sources 
où leurs troupeaux s’abreuvent. 


La propriété de ces 4,028 h. boisés reste ainsi sans conteste à 
l'Etat. D'autre part, le territoire de la tribu présentant, en dehors, 
des forêts domaniales, d'immenses espaces couverts de broussailles 
et de petits bouquets de bois qui assurent largement tous les be- 
soins des indigènes, on peut, sans nul inconvénient, déclarer ces 
4,028 h, exempts de tous droits d'usage et de parcours. 

Les melks formant un seul groupe ont une superficie de 45,842 h 
95 à. 65 c.. 

Les communaux ne comprennnent que 43 cimetières, dont les 
emplacements ont été cédés régulièrement à la Djemâa par les 
propriétaires du sol ; ils embrassent 40 h. 74 a. 50 c. 

Le domaine public s’étend sur une surface de 404 h. 42 a. 

Les Doui-Thabet ont subi, É création du centre de Saïda, 
un prélèvement de 344 h. 40 a., Mais tous les indigènes dépossé- 
dés ont obtenu des compensations équitables, et la Commission n’a 
reçu de leur part aucune réclamation. 

Les travaux de la Commission administrative de Mascara chez 
les Doui-Thabet ayant suivi la marche tracée par les décrets et 
instructions sur la matière, je ne puis que prier Votre Majesté de 
daigner signer les projets de décrets ci-annexés, qui fixent la déli- 
mitation et la répartition de cette tribu. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 
Signé : NIEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 
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N° 428. — DÉCRET DE DÉLIMITATION 


pu 22 AvRiIL 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les lerritoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 22 mers 1865, qui désigne la tribu des Dovi- 
THABET, cercle de Saïda, subdivision de Mascara, province d’O- 
ran, pour être soumise aux opérations prescrites par les para- 
graphes 1 et 2 de l’art. 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du l* mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 20 
janvier 1868, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu ; 

Vu Le procès-verbal établi par le Président de la Commission 
administrative et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l’article 1" du règlement d'administration publique 
du 93 mai 1863 ; 

Vu l'état statistique de la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernemeni ; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'État au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Géné- 


ral de l'Algérie, 
AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 4%. — Le territoire de la tribu des Doui-THaBer, 
cercle de Saïda, subdivision de Mascara, province d'Oran, 


[2 
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comprenant vingt mille vingt-un hectares quatre-vingt- 
neuf ares cinquante centiares (20,021 h. 89 à. 50 c.), est 
définitivement délimité conformément aux indications 
contenues dans les divers documents ci-dessus visés. 

ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Paris, le 22 avril 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d’'Elat au département 
de la Guerre, 


Signé : NiEL. 


N° 429, — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 22 AvRIL 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénstus-Consulte du 22 avril 1863 et Le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 
les Arabes : 

Vu lesinstructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie; 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des Dovi- 
Taser, cercle de Saïda, subdivision de Mascara, province 
d'Oran, pour être soumise aux opérations preserites par les 
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Lis let 2 de l’art. 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 
L 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1" mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulle ; 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du 
territoire de la tribu; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 20 
janvier 1868, sur la répartition de ce territoire en douar et la 
reconnaissance des différents groupes de terrain; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar ; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui, 

Vu l'arrêté constitutif de la djemâa de douar; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Gonseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et d'après les propositions du Gouverneur 
Général de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Ant. 4%.— Le territoire des Doui-THABeT, cercle de 
Saïda, subdivision de Mascara, province d'Oran, terri- 
toire délimité par notre décret en date de ce jour, est dé- 
finitivement constitué, conformément aux propositions 
contenues dans l’ensemble des documents ci-dessus visés, 
en un seul douar-commune sous le nom de Doui-Thabet, 
ainsi COMPOSÉ : 


H. a. CG. 
MelKS sise eng rame era esanenteens 15.812 95 65 
Biens communaux (cimetières) .................. 10 A 50 
Forêts affranchies de toutes servitu- 
! és suirsorteisee 4,028 » d 
re Campement des irou- 4.094 10 35 
pes. Saida. ‘7 40 1 66 10 4 
Blad-Touta. 59 » 49 
Domaine public................................ 104 42 » 
ÉOTAL..cc sie ue 20.021 89 50 


Arr. 2. — Les massifs forestiers appartenant à l'Etat, 
d'une superficie de quatre mille vingt-huit hectares 
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(4,028 h.), sont affranchis de tous droits d'usage et de 
parcours. 

Les propriétaires des terres enclavées dans ces massifs 
recevront, sur la terre domaniale de Touta, des compen- 
sations pour la surface de un hectare cinq ares (1 h. 05 a.) 
qu’il abandonnent à l'Etat. 

Arr, 2. — Notre Ministie secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Al- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 22 avril 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 


EXxÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 4863. — DÉLIMITATION 
et RÉPARTITION du territoire de la tribu des Ouled-Anteur, province 
d'Alger. 


N° 430. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 22 avril 1868. 


SIRE, 


J'ai honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le résul- 
tat des opérations que la Commission administrative de Médéa a 
exécutées, en vertu des dispositions des $$ 1 et 2de l’article 2 du 
Sénatus-Consulte du 22 avril 4863, sur le territoire des OuLen- 
ANTEuR, du cercle de Boghar. 

Les Ouled Anteur, d’origine arabe, occupent un pays monta- 
gneux et difficile, habité dans l’origine par une population berbère, 
qu’ils ont insensiblement diminuée et absorbée, 
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Cette tribu, dont l’histoire ne présente rien d'intéressant sous les 
Turcs, fit sa soumission à la France en 1840, et depuis, bien qu’en 
1864 une certaine émotion s’y soit momentanément produite, sa 
conduite politique n’a rien laissé à désirer. 

"Le pays est très accidenté, entrecoupé de ravins profonds et en 
partie couvert de forêts et de broussaiiles. Les terres de culture 
sont de bonne qualité et fournissent, dans les annnées favorables, 
des récolies abondantes, dont l’excédant s'écoule sur le marché de 
Boghari. Le Chélif traverse ce territoire de l'Est à l'Ouest sur un 
Parcours de 24 kilomètres pendant lequel cette rivière reçoit divers 
affluents. Les sources sont au nombre de 84, dont quelques-unes 
arrosent des prairies qui produisent un fourrage estimé. L’indus- 
trie est à peu près nulle. Un établissement résinier, créé dans les 
forêts domaniales, offre aux Ouled-Anteur un travail avantageuse- 
ment rétribué. 

La délimitation, opérée sans difficultés sérieuses, embrasse un 
périmètre marqué par 178 bornes, et comprend une superficie de 
32,632 h. 73 a. 55 c. 

La population des Ouled-Anteur est de 3,090 habitants qui culti- 
vent 268 charrues et 136 jardins. Ils possèdent 402 chevaux, 49 mu- 
lets, 437 ânes, 1534 bœufs on vaches, 7,845 moutons, 7,272 chèvres 
et 34 chameaux. L’impôt a été, en 4866, de 15,448 fr. 79 c., dont 
2,388 fr. 60 c. de centimes additionnels. 

Les particuliers ont formulé 461 revendications portant sur 3,089 
parcelles distinctes, qui embrassent l'intégralité du territoire, dé- 
duction faite des parties boisées, des cimetières et des immeubles 
dépendant du Domaine public. Parmi ces révendications, # s’appli- 
quent aux terres affectées au centre de Boghar ; elles demeurent 
sans effet, puisqu'il s’agit d'une distraction opérée en 4855 et, par 
conséquent, légalement couverte par leS$ 2 de l’article 4° du Séna- 
tus-Consulte du 22 avril4863. La Djemäâa n'ayant présenté aucune 
opposition, les terrains désignés par les 457 autres revendications 
ont été classés dans les melks, dont la surface est de 16,335 h. 27 a. 
70 c., y compris une concession de 4h. 90 a. 60 e., attribuée à un 
Européen, et dont le prélèvement a été compensé, en 1864, par une 
indemnité pécuniaire. 

Le Domaine a produit et maintenu une seule revendication con- 
cernant le sol boisé de la tribu. 

La Djemäa a fait opposition aux prétentions de l’État sur ces fo- 
rêts, réclamées par elle comme la propriété collective de la tribu, et 
qui ont une seperfice de 45,712 h.88 a.23 c., subdivisée en trois 
groupes, Savoir : 
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Groupe À, occupant le centre de la tribu, d’une étendue de 
12,668 h. 73 a. 23 c., soumis au régime forestier par arrêté ministé- 
riel du 7 août 4857. 

Groupe B, situé au Sud-Ouest du territoire, 485 h. 50 c. non 
soumis au régime forestier. 

Groupe C, 2,858 h. 65 a., qui couvre, au Nord, la rive droite du 
Chélif, non soumis au régime forestier. 

L'opposition de la Djemâa ne ppuvait être d'aucun effet en ce qui 
touche le groupe A, dont l'Etat est en possession régulière depuis 
une époque antériéure au Sénatus-Consulte et où une exploitation 
de résine a été concédée. 

Le litige se bornait donc aux deux groupes B et C, et cela avec 
d'autant plus de raison, que le droit de parcours et de glandéee a 
été maintenu à la tribu, sur les parties défensables du massif A, par 
l'arrêté de soumission. 

La Commission avait proposé de constituer en bois communal la 
majeure partie du groupe C, et d'attribuer à l'Etat le restant de ce 
massif et tout le groupe B, en laissant aux Indigênes les droits de 
parcours et de glandée dans les cantons défensables des forêts 
communales. 

Cet arrangement, accepté par la Djemäa, mais rejeté par le Do- 
maine, qui conteste toute valeur aux titres invoqués par les indi- 
gènes, n’a pas été sanctionné par le Gouverneur Général. D’une 
part, le groupe C, proposé pour communal, a l'inconvénient d’être 
séparé parle massif A de la majeure partie des terres de culture, 
et d'autre part, la création Ch à de la commune mixte de Baghar 
à l’aide de reprises territorialeŸ sur les diverses tribus voisines, 
exigera la constitution d’une forêt communale qu’on ne pourra for- 
mer qu’à laide de prélèvements sur le côté Est du groupe A, en 
indemnisant les concessionnaires par des compensations prises sur 
le massif C. 

Toute transaction étant donc écartée, la forêt À, a été classée 
dans les biens domaniaux et les groupes B et C, indignés comme 
en litige entre le Domaine, défendeur, et la Djemâa. Les droits d’u- 
sage actuels seront maintenus jusqu’à règlementation ultérieure, et 
la Djemâa pourra, si elle Le juge convenable, porter ses prétentions 
devant les tribunaux. 

Malgré l'étendue considérable de ce territoire, il n’y sera formé 
qu’un seul douar, tant à cause de la superficie oceupée par les fo- 
rêts, qu'en raison des prélèvements à opérer ultérieurement pour 
la création de la eommune de Boghar. | 

Les communaux ne comprennent que 42 cimetières de 48 h.480, 
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Le Domaine publie embrasse 281 h. 70 a. 21 c. 

Les prapositions qui précédent étant en tout conformes aux dé- 
crets et instructions qui régissent lapplibation du Sénatus-Con- 
sulte, je ne puis que prier l'Empereur de daigner les sanctionner en 
signant les deux projets de décrets ci-joints. 

Le sol étant détenu à titre Melk, le Sénatus-Consulte aura reçu, 
chez les Ouled-Anteur, sa pleine exécution, et les transactions im- 
Kai , dans ce territoire, demeureront incontestablement 
ibres. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIeL. 


Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 431. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 22 Avril 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 14 juin 4863 ; 

Vu la loi du 46 juin 4854 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 22 mars 4863, qui désigne la tribu des Oucen- 
AnTEUR, Cercle de Boghar, subdivision de Médéah, province d'Al- 
ger, pour être soumise aux opérations prescrites par les para- 
graphes 4 et 2 de l'article 2 du Sénatus-Consulie du 22 avril 1863 ; 
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Vu les insiructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 4“ mars 1865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
des Sous-Commissions chargées de l’exécution dudit Sénatus- 


Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 27 
septembre 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l’appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la dJemâa de la tribu; 

Vule procès-verbal établi par le Président de la Commission 
administrative et constatant l'exécution des publications prescrites 
par l’article 4* du réglement d'administration publique du 23 mai 
1863; 

Vu l’état statistique de la Tribu ; 

Vu l'avis du Conseil du Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au département 
de la Guerre, et sur les propositions du Gouverneur Général de 
PAlgérie ; | 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 4% — Le territoire de la tribu des OurEen-Ax- 
TEUR, cercle de Boghar, subdivision de Médéa, province 
d'Alger, comprenant une superficie de trente-deux mille 
six cent trente-deux hectares, soixante-treize ares cin— 
quante-cinq centiares (32,632 h. 73 a. 55 c..), est définiti- 
vement délimité conformement aux indications contenues 
dans les divers documents ci-dessus visés. 

ART. 2.— Notre Ministre Secrétaire d'État au départe- 
ment de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie, 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécntion 
du présent décret. 


Fait à Paris, le 22 avril 4868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : Nr. 
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N°432. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU 22 aAvriL 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 23 avril 4863 et le règlement d’admi- 
nistrauou publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de 
la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 44 juin 4863 ; 

Vu la loi du 16 juin 4854 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des Ouen 
AnTeuR, cercle de Boghar, subdivision de Médéa, province d’Alger, 
pour être soumise aux opérations prescrites par les 88 1 et 2 du 
Sénatus-Consulte du 22 avril 4863; 

Vu les instructions du Gouverneur-Général de l'Algérie, en date 
du 4° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l’exécution dudit Sénatus-Consulte ; 

Vu le décret, en date de ce ce jour, qui fixe la délimitation du ter- 
ritoire de la tribu ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 20 
août 1866, sur la répartition de ce territoire en douar et la recon- 
naissance des différents groupes de terrain ; È 

Vu le procès-verbal de bornage du douar ; 

Vu le plan d'ensemble à l’appui; 

Vu l’arreté constitutif de la Djemäa de douar; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans la tribu ; | 

Vu les documents relatifs à la question forestière et le plan de 
détail à l'appui; 

Vu l'avis du Conseil du Gouvernemeni ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de l'Al- 


gérie ; 
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AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT . 


ART. 4 — Le territoire des Ourep-AnreuRr, cercle 
de Boghar, subdivision de Médéa, province d'Alger, ter- 
ritoire délimité par notre décret en date de ce jour, est 
constitué en un douar qui conserve le nom de douar des 
Ouled-Anteur, décomposé ainsi qu’il suit, conformément 
aux propositions contenues dans l’ensemble des docu- 
ments sus-visés : 


H. A. C, 
Territoire du centre de Boghar.....,....,....... 284 45 35 
Melks proprements dits ......... 16.330 37 40 ;, 
Concession...... .,........ ... 4 90 60 \ (pa 
Communauk (42 cimetières)..............,....,. 18 42 » 
Biens domaniaux (Forêts) ............. ... c... 12.668 73 23 


Forêts en litige entre le Domaine et la Djemäa .... 3.044 145 » 
Domaine public. ......,...,.,.,..........,...., 284 70 25 


TOTAL sense te .. 32.632 73 55 


ART. 2. — Les droits d'usage que les habitants du 
douar exercent sur les forêts de leur territoire, sont main- 
tenues provisoirement, sous la surveillance du service 
Forestier. 

ART. 3. — Notre Ministre Secrétaire d’État au dépar- 
tement de la Guerre et À Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent decret. 


Fait à Paris, le 22 avril 4868. 


Signé: NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 


Ministre Secrétaire d’État au département 
de lu Guerre, 


Signé : Ni. 
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Deux emplacements de maisons de cantonniers d'une superficie 
d'ensemble 3 h. 25 a., sur la route de Sidi-bel-Abbès à Tlemcen, 
ont été classés d'office dans les bions domaniaux. 

Aux termes de la décision impériale de main-levée de séquestre 
du 241 avril 4866, le Domaine avait à faire valoir les droits de l'Etat sur 
les biens des émigrés non rentrés et sur les biens tombés en deshé- 
rence. Ces 2 catégories comprennent 70 h. 18 a. 45 c., réparlis sur 
32 parcelles indivises, éparses dans la tribu. La prise de posses- 
sion et la gestion de ces terrains devant entrainer des frais bien 
supérieurs à leur valeur intrinsèque, on a proposé l'abandon gra- 
cieux des droits de l'Etat en faveur des co-propriétaires indigènes. 
Cette mesure est sanctionnée par l’art. 7 du projet de décret de dé- 
limitation. 

Le Domaine n’a formulé qu’une seule revendication concernant 
un massif forestier, évalué primitivement à 4,203 h., dont la sur- 
face réelle, déduction faite de 244 h. environ de melks, n’est 
que de 958 h. 96 a. Aucune opposition ou contre-revendication 
n'ayant été faite par la Djemâa ou par les particuliers, on a classé 
comme domaniale cette forêt, qui a été déclarée affranchie de tous 
droits d'usage et de parcours, parce que les besoins des Ouled- 
Sidi-Ali-ben-Youb sont largement assurés dans les broussailles 
qui couvrent leur territoire. 

Ces broussailles, déduction opérée des 2,268 h. 58 a. attribués 
comme compensation, ainsi qu’il est dit plus haut, embrassent une 
superficie de 19,387 h. 41 a., englobée dans la revendication des 
melks faite en bloc par la Djemäa. 

Considérant que, de tout temps, cette zône est restée commune 
aux deux fractions de la tribu et que personne n’en peut réclamer la 
propriété exclusive, la Commission, sans rencontrer aucune oppo- 
sition de la Djemäa, l’a divisée en 2 parties : l’une, de 2,484 h. 70 a., 
formée de grandes broussailles parsemées de bouquets de pins, et 
voisine du centre européen de Sidi-Ali-ben-Youb, sera constituée 
en bois communal soumis au régime forestier ; l'autre, de 46,903 h. 
01 a., composée plus spécialement de petites broussailles ou ma- 
quis, formera un communal de parcours pour le douar. 

Par suite de ces diverses mesures, la superficie des melks est de 
6,797 h. 86 a. 50 c., savoir : 4,529 h. 28 a. 50 c. formant 5 grou- 
pes déjà existants et les 2,268 h. 58 a. provenant de compensa- 
tions. 

Les communaux ont une étendue de 49,395 h. 65 a., savoir : 
2.484 h, 70 a. en bois communal soumis au régime forestier : 


16,903 h. O1 a. en terres de parcours, 5 h. 56 a. pour 3 emplace- 
Bulletin n° 299, — 6. 
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ments de cimetières et 2 emplacements de silos, 2 h. 38 a. pour 5 
réserves autour des puits ou sources. 

Les biens domaniaux comprennent 4,163 h. 21 à., savoir : 958 h. 
96 à. en forêts affranchies de toutes servitudes; 204 h. affectés au 
pénitencier indigène de Sidi-Ali-ben-Youb ; 3 h. 45 a. formant 2 
réserves pour maisons de cantonniers. 

Enfin, le Domaine public embrasse 109 h. 29 a. 

Ces diverses propositions sont conformes aux prescriptions des 
décrets et instructions qui régisssent l’application du Sénatus- 
Consulte du 22 avril 1863. Je ne puis donc que prier l'Empereur 
de daigner les sanctionner en signant les deux projets de décrêts 
joints au présent rapport. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Mirustre secrétaire d'État au département de la Guerre, 
Signé : NIeL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 434. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 2% AVRIL 1868 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous, présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 44 juin 4863 ; 

Vu la loi du 46 juin 4851 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 43 mars 1867, qui désigne la tribu des Ovien- 
SIDI-ALI-BEN-YOUB, cercle et subdivision de Sidi-bel-Abbès, pro- 
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vince d'Oran, pour être soumise aux opérations preserites par 
les paragraphes et2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 
1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur général de l'Algérie, en date 
du 1 mars 1865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 23 oc- 
tobre 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu : 

Vu le plan périmetrique à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le president de la Commission ad- 
ministrative, et constatant l'exécution des publications prescrites par 
Particle 1° du règlement d'administration publique du 23 mai 41863; 

Vu l'état statistique de la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire-d’État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur général de l’Al- 
gérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Arr. 4%, — Le territoire de la tribu des Ouzen-Sinr- 
ALI-BEN—ŸouB, cercle et subdivision de Sidi-bel-Abbès, 
province d'Oran, comprenant une superficie de vingt- 
sept mille quatre cent soixante-six hectares un are cin- 
quante centiares (27,466 h. O1 a. 50 c.), est définitive- 
ment délimité conformément aux indications contenues 
dans les divers documents ci-dessus visés. 

Arr. 2. — Notre Ministre Secrétaire d’État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur général de l’Al- 
gérie sont chargés, chacun eh ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 22 avril 4868. 
Signé : NAPOLÉON. 


Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d’État au département 
de la Guerre, L 
Signé : NIEL. 


— 892 — 


N° 435. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 
pu 22 AvrIL 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’admi- 
uistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de 
B propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 4863 ; 

Vu la loi du 16 iuin 1854 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; , 

Vu le décret du 43 mars 1867, qui désigne la tribu OuLen-Sinr- 
ALI-BEN-You8, cercle et subdivision de Sidi-bel-Abbès, province 
d'Oran, pour être soumise aux opérations prescrites par les pa- 
ragraphes 1 et 2 de l'article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 
1863; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 1° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l’axécution du Sénatus-Consulte ; 

Vu le rapport de la nel à administrative, en date du 
23 octobre 1867, sur la répartition de ce territoire en douars et la 
reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar; 

Vu le plan d'ensemble à l’appui ; 

Vu l’arrêté constitutif de la djemmäa de douar ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans la tribu ; 

Vu l’avis du Conseil du Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général 
de l'Algérie ; 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 4%. — Le territoire de la tribu des Ouren-Smr- 
ÂALI-BEN-Yous, cercle et subdivision de Sidi-bel-Abbès, 
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province d'Oran, territoire délimité par notre décret de 
ce jour, est constitué en un douar qui prend le nom de 
Tifillès, conformément aux propositions contenues dans 
les documents sus-visés. 

ART. 2. — La parcelle de 201 hcctares affectée à 
l'exploitation agricole du pénitencier indigène de Sidi-Ali- 
ben-Youb, est définitivement incorporée au domaine de 
l'État. 

ART. 3. — Le massif forestier formant le groupe n° 47, 
d’une contenance de neuf cent cinquante-huit hectares 
quatre-vingt-seize ares (958 h, 96 a.), est déclaré bois 
domanial et affranchi de tous droits d'usage ou autres 
servitudes. 

ART. #. — Les bois formant le groupe n° 415, dit de 
Saïga, d'une superficie de deux mille quatre cent quatre- 
vingt-quatre hectares soixante-dix ares (2,484 h. 70 a.\, 
sont attribués au douar comme bois communal soumis 
au régime forestier. 

ART. 5. — Il est distrait du groupe communal n° 5, 
avec l'adhésion de la Djemäa, une superficie de deux 
mille deux, cent soixante-huit hectares cinquante-huit 
ares (2,268 h. 58 a.), dont l'attribution sera faite, con- 
formément aux propositions de la Commission, à divers 
indigènes dépourvus de terres de culture depuis la. 
constitution du centre européen de Sidi-Ali-ben-Youb. 

ART. 6. — Les indigènes propriétaires de terrains en- 
clavés dans les terres de parcours conservent leurs droits 
de propriété. 

ART. 7.— Sont abandonnés par mesure gracieuse 
aux indigènes désignés dans les états ci-dessus visés de 
la Commission, les droits que l'Etat possède par indivis 
avec eux sur une superficie de soixante-dix hectares 
dix-huit ares quinze centiares (70 h. 18 a. 45 c.), séques- 
trés sur leurs auteurs morts en émigration. 


ART. 8.— Par suite des dispositions qui précèdent, 
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le territoire du douar des Ouled-Ali-ben-Youb est ainsi 
réparti : 
H. A. €. 


ta existant......, 4.529 28 50 


Melks....... Compensations don- 6.797 86 50 
| nées au titre melk. 2.268 58 » 
Terres de parcours 
(non compris les 
enclaves)....,..... 16.903 O1 » 
: Bois communal sou- 
LEE mis au régime {o- 19.395 65 » 
COR Tel sata ve 2.484 70 » 
Cimetières et silos. . 5 56 » 
Puits et sources (Ré- 
Serve pour) ....... 2 38 » 
Forêt affranchie de \ 
toute servitude... 958 96 » 
Biens Terrain affecté au pé- | 1.163 A » 
lomaniaux | nitencier indigène. 204 00 » Ë 
Réserve pour 2 mai- | 
sons de cantonniers 3 25 » 
Domaine publie .......... ......... .......... 409 29 00 
Torar ............:.. 27.466 01 50 
ART. 9. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 


tement de la Guerre et le Goerneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Paris, le 22 avril 1868. 


Signé: NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : Ne. 
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EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DÉLIMITATION 
€b RÉPARTITION du territoire de la tribu des Taïlman, province de 
Constantine. 


N° 436. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 25 avril 1868. 
SIRE, 


En exécution d’un décret du 25 août 4867, la tribu des TAÏLMAN, 
de l’annexe d'El-Miliah, a été soumise aux opérations prescrites 
par les paragraphes 4 et 2 de l'article 2 du Sénatus-Consulte du 22 
avril 4863. J'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté 
le résultat des travaux que la Commission administrative de Cons- 
tantine vient de terminer dans cette tribu. 

Les Taïlman sont formés de 4 familles qui se sont successive- 
ment établies dans le massif montagneux compris entre l’'Oued-el- 
Kébir au Nord, l'Oued-Irdjana à l'Est et au Sud, l'Oued-bou-Salem 
à l'Ouest. 

De 4849 à 1854, c’est-à-dire peu avant leur soumission à la Fran- 
ce, ils ont été dépossédés de plus de la moitié de leur territoire à 
la suite des luttes soutenues contre tous leurs voisins réunis. Ils 
n’ont pris qu’une faible part à la révolte de 1860, et, dès l’arrivée 
de nos colonnes, ils sont rentrés dans le devoir. Depuis lors, leur 
obéissance a été complète. 

La tribu est située à 20 kilomètres environ Nord-Ouest de l’an- 
nexe d'El-Miliah. Elle présente 2 zônes distinctes : la plaine, qui 
s'étend sur les rives de l'Oued-el-Kébir et de l'Oued-bou-Salem ; 
la montagne, dont les ramifications couvrent euviron les deux tiers 
du territoire. Les crêtes et la plaine sont cultivées. et plantées de 
nombreux et beaux oliviers ; les versants sont garnis de forêts. Le 
pays renferme plusieurs sources très-abondantes qui suffisent lar- 
gement à tous les besoins ; il est traversé dans sa partie Nord par le 
chemin muletier d’El-Miliah à Djidjelli. 

Les Taïlman, comme toutes les tribus de cette région, cultivent 
le blé, l'orge, les fèves, le maïs, le millet et le sorgho. Ils possè- 
dent aussi quelques jardins complantés d'arbres fruitiers de diver- 
ses espèces. 
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La délimitation, qui se trouvait déjà fixée avec plusieurs des tri- 
bus limitrophes, s’est achevée sans soulever aucune difficulté. 

Le périmêtre, marqué par des obstacles naturels et par 12 bor- 
nes, embrasse une superficie de 914 h. 33 a. 66 c. sur laquelle sont 
installés 550 habitants possédant 96 gourbis ou tentes, 46 chevaux 
ou juments, 44 mulets, 555 bœufs, 103 moutons, 705 chèvres, et 
cultivent 46 charrues. Ils trouvent aussi des ressources dans les 
iravaux de démasclage des chênes-liege pour lesquels ils montrent 
beaucoup d'aptitude. 

L'impôt, y compris 514 fr. 46 c. de centimes additionnels, s'élève à 
3.370 fr. 61 c. 

Cette petite tribu, trop peu importante à tous égards pour subir 
un fractionnement, formera un seul douar qui conservera le nom 
de Taïlman. 

La propriété est détenue à titre melk, et les limites des différentes 
parcelles sont partout très-nettemnent tracées. Les melks, divisés en 
$ groupes, ont une superficie de 450 h. 32 a. 96 c., ce qui donne 
moins de 10 hectares par charrue cultivée. 

Le Domaine a revendiqué sans opposition 5 massifs boisés, d'une 
étendue de 425 h. 48 a. 93 c., qui sont en totalité concédés. 

Les indigènes exercent sur ces massifs des droits d'usage éten- 
dus qui, faute d'entente entre les parties intéressées, ont dù être 
maintenus provisoirement. 

Les Taïlman n'ont ni terrains collectifs de culture ni terres de 
parcours. 

Les communaux se composent seulement de 2 cimetières dont 
la cession au douar a été faite Qulièrement. Leur superficie est 
de Oh.70a.#41e. 

Le Domaine public s'étend sur 34 h. 84 a. 06 c. 

En résumé, les trévaux exécutés chez les Taïlman ont suivi la 
marche indiquée par les décrets et instructions qui régissent la ma- 
lière. J'ai l'honneur de prier l'Empereur de daigner approuver les 
propositions dont cette tribu est l’objet, en signant les deux projets 
dc décrets ci-annexés. 


Je suis, etc. 
Le Alaréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'État au département de la Gusrre, 
Signé : Nez. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLEON. 
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N° 437. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 25 AVRIL 1868. 


— 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natic- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et la règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété on Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Va le décret du 25 août 1867, qui désigne la tribu des TaïL- 
MAN, annexe d'El-Miliab, subdivision et province de Constantine, 
pour être soumise aux opérations prescrites par les paragraphes 
let2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de lAigéris, en 
date du 1° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commmission administrative, en date du 
14 février 1868, sur l’ensemble des opérations de la délimitation 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemâa de la tribu; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l’article 1°’ du règlement d'administration publique du 
23 mai 1863 ; 

Vu l’état siatistique de la tribu ; 

Yu l’avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au dépar- 
tement de la Guerre et sur les propositions du Gouverneyr Gé- 


néral de l'Algérie ; 
AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1*.— Le territoire de la tribu des TAÏLMAN, 
annexe d'El-Miliah, subdivision et province de Constan. 
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tine, comprenant une superficie de neuf cent onze hecta- 
res, trente-trois ares, trente-six centiares (911 h. 33 a. 
36 c.), est définitivement délimité conformément aux in- 
dications contenues dans les divers documents ci-dessus 
visés. 

ART. 2. — Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre, et le Gouverneur Général de l’Al- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 25 avril 1868. 


Signé : NAPOÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Hinistre Secrétaire d'Etat au département 
> de la Guerre, 


Signé : NieL. 


N° 438. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 25 AvRIL 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion dela propriété en Algé:ie, dans les territoires occupés par 
les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863: 

Vu la loi du 16 juin 1851 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 25 août 1866, qui désigne la tribu des 
TAÏLMAN, annexe d'El Mi'iah, subdivision et province de Cons- 
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tantine, pour être soumise aux opérations prescrites par les pa- 
ragraphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 
1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1" mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution du Sératus- 
Consulite : 

Vu le décret, en date de ce jour, qui fixe la délimitation du 
territoire de la tribu ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 14 
février 1867, sur La répartition de ce territoire en douar et la re- 
connaissance des différents groupes de terrain; 

Vu le procès-verbal de bornage du Douar ; 

Vu le plau d'ensemble à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la djemäa de douar ; 

Vu les bulletins portaut détermination des différents groupes 
de «erres contenues dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Geuvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur-Géné- 
r.l de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. {*. — Le territoire de la tribu des TAÏLMAN, an- 
nexe d'El-Miliah, subdivision et province de Constantine, 
territoire délimité par notre décret de ce jour, est cons- 
titué en an douar qui conserve le nom de Zalman, con- 
formément aux propositions contenues dans l'ensemble 
des documents ci-dessus visés, et se décompose de la 
manière suivante : 


Melks........ RE das ados eee Sssose 450 32 96 
Communaux (cimetières) ........ desserts » "10 4i 
Biens domaniaux (forêts)....................... 425 48 93 
Domaine pubic.... .....,..,..,,............e. 34 81 06 

TOTAL... ... Litustés 911 33 36 


ART. 2. — Les droits d'usage et de parcours exercés 
par les indigènes da douar des Taïlman sur les forêts de 
l'Etat, n°“ 6, 7, 8, 9 et 10 des plans, sont maintenus 
provisoirement, sous la surveillance du service forestier. 
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AT. 3. — Notre Ministre Secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algé- 
rie, sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Paris, le 25 avril 1868. 


Signé : NAPOLÉON- 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Hinistre Secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 
Signé : NiEL. 


EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DÉLI- 
MITATION éé RÉPARTITION du territoire de la tribu des Taabna, 
province de Constantine. 


N° 439. — RAPRORT À L'EMPEREUR. 


Paris, le 25 avril 1868. 
SIRE, 


J'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le ré- 
sumé du travail que la Commission admunistrative de Constantine 
a exécuté dans la tribu des TaaBna, cerele de Collo, conformément 
aux dispositions des &$ 4 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 
22 avril 1883. | 

Les Taabna ont pour ancêtre un nommé Taaben-ben-Abdallah, 
qui quitta le Babor pour venir s'installer dans le pays encore au- 
jourd’hui occupé par la tribu. [ls se sont soumis sans résistance, et 
leur conduite politique n'a donné lieu depuis à aucune observa- 
tion. 
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Le territoire de cette tribu, situé à 35 kilomètres au Sud-Est de 
Collo, est borné au Nord par les Beni-Béchir, à l'Est par les Zéramna 
et les Medjadja, au Sud par les Beni-Ilshaq de l’Oued-Guébli, à 
l'Ouest par les Beni-Salah. Il est généralemeni montagneux ; mais 
la douceur des pentes le rend facilement accessible partout. Le sol 
est de bonne qualité, propice à la culture des céréales et des arbres 
fruitiers. Des sources abondantes, de nombreux cours d’eau, parmi 
lesquels sont l'Oued-Guebli et l’'Oued-Taabna, fertilisent la contrée 
et fournissent largement à tous les besoins des habitants. La tribu 
est traversée par les deux chemins muletiers de Collo à Philippe- 
ville et par la route provinciale de Collo à Constantine. 

La délimitation n'a pas amené de discussion. Le périmètre, mar- 
qué par des obstacles naturels et par 26 bornes, embrasse une su- 
perficie de 4,640 h. 43 a. 68 c. 

Pour une population de 918 habitants, la statistique compte 218 
gourbis ou tentes, 43 chevaux ou juments, 54 mulets ou ânes, 
1,509 bœufs, 4,461 moutons, 3,144 chèvres, 55 ruches à miel et 85 
charrues 4/4 cultivées. L'impôt annuel est de 9,307 fr. 49 €., y 
compris 4,349 fr. 74 c. de centimes additionnels ; c'est une imposi- 
tion moyenne de 10 fr. par tête, qui indique une situation prospère 
dont l'élève du bétail est le principal élément. 

Les Taabna forment une agglomération homogène bien organi- 
sée pour constituer un seul douar qui conservera Île nom de la tribu. 
Le sol est occupé à titre Melk. La propriété privée embrasse 3,531 
h. 97a.63c. 

Le Domaine a revendiqué douze massifs boisés d'une superficie 
totale de 1,005 h. 53 a. 30c , dont trois concédés (239 h. 54 a. 08 c.) 
et neuf non concédés (785 h. 99 a. 25 c.) 

La Djemäa n’a pas présenté d'opposition ; elle a toutefois réclamé 
le maintien des droits d'usage exercés par les indigènes sur les fe- 
rêts de leur territoire. 

La Commission a vainement tenté d'arriver, par une transaction, 
au rachat de ces servitudes. La situation actuelle est donc mainte- 
nue par un article spécial du projet de décret de répartition. 

La tribu ne renferme ni terres collectives de culture, niterres de 
parcours. Les communaux ne comprennent que dix cimetières 
d’une contenance de 62 a. 95 c. 

Le Domaine public-embrasse 1402 h. 30 a. 50 c. 

Ainsi qu'il résulte de cet exposé, les opérations exécutées chez 
les Taabna n’ont présenté aucune difficulté ; et les diverses classi- 
fications proposées sont conformes aux décrets ét instructions qui 
régissent l'application du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863. 
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J'ai honneur de prier l'Empereur de daigner approuver les deux 
projets de décrets ci-annexés, qui résument les propositions dont 
cette tribu est l’objet. 

Je suis, etc. 

Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NiEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 440. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 25 AvRiz 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlemert d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 
les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851 sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 13 mars 1807, qui désigne la tribu des TAABNA, 
cercle de Collo, subdivision et province de Constantine, pour 
être soumise aux opérations prescrites par les paragraphes 1 et2 
de l’articie 2 du Sénatus Consulte du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1°” mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et des Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit 
Séastus-Consulte ; . 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 16 
février 1868, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la djemäa de la tribu ; 

Va le procès-verbal établi par le Présideat de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l'article 1° du règlement d'administration publique du 
23 mai 1863; 
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Vu Pétat statistique de la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'État au déperte- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Géné- 
ral de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Le territoire de la triba des TAABNA, cer- 
cle de Collo, subdivision et province de Constantine, 
comprenant une superficie de quatre mille six cent qua- 
rante hectares quaraute-trois ares soixante-huit cen- 
tiares (4,640 h. 43 a. 68 c.), est définitivement délimité 
conformément aux indications contenues dans les divers 
documents ci-dessus visés. 

ART, 3. — Notre Ministre secrétaire d’État au départe- 
ment de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécu- 
tion du présent décret. 

Fait à Paris, le 25 avril 1868. 


Signé : NAPOLEON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'État au département 
de la Guerre, 


Signé : Nier. 


N° 44. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU 25 aAvriz 1868, 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlemerit d’admi- 
nistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
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de la propriété en, Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 41 juin 4863 ; 

Vu la loi du 16 juin 4851 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 43 mars 4867, qui désigne la tribu des TAABNA, 
cercle de Collo, subdivision et province de Constantine, pour être 
soumise aux opérations prescrites par les $$ 4 et 2 de l’article? du 
Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 4+ mars 1865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Consulte ; 

Vu le décret, en date de ce jour, qui fixe la délimitation du terri- 
toire de la tribu; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 46 fé- 
vrier 4868, sur la répartition de ce territoire en douar et la recon- 
naissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar ; 

Vu le plan d’ensemble à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de douar ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans la tribu 

Vu l’avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de l’AI- 


gérie ; 
AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 4% — Le territoire LR la tribu des TaABNA, cercle 
de Collo, subdivision et province de Constantine, terri— 
toire délimité par notre décret de ce jour, est constitué en 
un douar qui conserve le nom de Taabna, et réparti ainsi 
qu’il suit, conformément aux propositions contenues dans 
l’ensemble des documents ci-dessus visés. 


4. As C, 

Melksi:5.s.suini ss eus desdites 3.531 97 63 
Communaux {eimetières)....................... » 62 25 
Biens domaniaux (forêts)...................... 4.005 53 30 
Domaine publie. .............................. 402 30 50 
TOTAL. .......... 4.640 43 68 

En 


Arr. 2. — Les droits d'usage et de parcours exercés 
par les indigènes du douar des Taabna sur les forêts de 
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l'État n°42, 13, 44, 45, 46, #7, 18, 48 bis. 19, 20, 24 et 
22 des plans, sont maintenus provisoirement, sous la sur- 
veillance du service forestier. 

Arr. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui-le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Paris, le 25 avril 4868. 


Sigué : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de l& Guerre, 


Signé : NIEL. 


EXÊCUTION pu SÉNATES-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — Décinn- 
TATION el RÉPARTITION du territoire: de la tribu des Beni- 
Hédiel. province d'Oran. 


N° 442. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 29 avril 1868. 
Srre. 


La Commission administrative de Tlemcen a terminé, chez les 
Beni-Hémer, cercle de Sebdou, les travaux prescrits par les para- 
graphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863. 
Fai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le résultat 
des opérations dont: cette tribua été l’objet. 

Les Beni-Hédiel forment un petit groupe de marabouîs originai 
res de Fez; chassés du Maroc par des persécutions, il sont venus 


se réfagier à Ouest de la province d'Oran, ont acheté les terres 
Bulletin ne 999. — 7, 
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qu'ils détiennent encore aujourd’hui et sont restés généralement 
étrangers aux évènements politiques. 

Leur territoire est borné au Nord et à l'Est par les Beni-Ournid, 
au Sud par les Ouled-Ouriach etles Azaïls, à l'Ouest par les Douï- 
Yahia : il est traversé dans sa partie Est par la route de Tlemcen à 
Sebdou, et arrosé dans sa partie Sud par la Tafna. 

La délimitation déjà faite avec les Beni-Ournid et les Ouled-Ou- 
rach n’a présenté aucune difficulté avec les Azaïls et les Doui-Yahia. 
Elle assigne à la tribu une superficie de 9,994 h. | 

La population est de 944 habitants qui possèdent 454 tentes, 110 
chevaux, juments ou poulains, 429 mulets, 87 ânes, 519 bœufs, 
5,048 moutons, 4,541 chèvres, 3,653 arbres fruitiers de diverses es- 
pèces, dont 847 oliviers. Les charrues cultivées sont au nombre de 
83 2/3; le chiffre de l'impôt est de 5,397 fr. 25 c., y compris 823 fr. 
30 c. de centimes additionnels. 

La tribu n’exerce pas d'industrie spéciale, elle tire ses principales 
ressources de la culture des céréales, du commerce du bétail et de 
la vente du bois et du charbon. 

Le sol, très-accidenté, pierreux, généralement couvert de brous- 
sailles, est très-pauvre en terres de culture. Celles-ci sont situées 
principalement sur le bord des ravins et seraient tout-à-fait insuffi- 
santes si les Beni-Hédiel ne louaient ou n'avaient même acheté des 
terrains dans les tribus voisines. 

La tribu comprend quatre petites fractions étroitement unies et 
dont il serait difficile de scinder les intérêts; d’un autre côté, la 
nature du territoire, le chiffre de la population et celui de ses res- 
sources financières ne comportent@as un fractionnement. 

Les Beni-Hédiel formeront don Un douar unique qui prendra le 
nom de douar d’Aîin-Ghoraba, emprunté à une source et à un cara- 
vansérail bien connus. Le sol est possédé à titre melk. 

La Djemâa n’a fait aucune opposition à l’ensemble des revendi- 
cations des particuliers et du Domaine. 

Ces dernières sont au nombre de trois et ne concernent que des 
forêts : 

4° La partie des forêts de Titmocran et de Tessara-M ramet, située 
chez les Beni-Hédiel et soumise au régime forestier par arrêté du 
26 août 4858 ; contenance, 2,642 h.; 

2° La forêt d’'Hafir, non encore soumise au régime forestier, re- 
vendiquée pour 4,472 h. et ne comprenant réellement que 634 h. 
ka. 150.; 

3° La forêt de Bouchouk, sur laquelle le service des forêts n’a 
fait encore aucun acte de possession, revendiquée pour 4,088 h. 
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L'étude de la question forestière chez les Beni-Hédiel présentait 
un intérêt particulier en raison de la pauvreté du sol, de Pinsuffi- 
sance des ressources en fait de terres cultivables et des préjudices 
causés à la propriété privée par l'arrêté du 26 août 4858 ; celte étude 
a déterminé le Gouverneur général à présenter les propositions sui- 
vantes. : 

Les forêts de Titmocran et de Tessara-M'ramet sont situées sur 
le territoire de trois tribus et particulièrement chez les Beni-Hédiel 
pour 4,642 h. Elles forment un groupe de 5,850 h. que l’arrêté du 
26 août 4858 a soumis au régime forestier sans faire aucune ré- 
serve, soit des droits d'usage, soit des droits de propriété. 

Déjà, dans le travail relatif aux Beni-Ournid, il a fallu revenir 
sur les dispositions trop absolues de cet arrêté, et Votre Majesté a 
bien voulu, en signant le décret de répartition du 40 juillet 4867, 
concernant celte tribu, réduire notablement la superficie forestière 
sur laquelle s’exerçaient les droits de l'Etat. 

L'opportunité d’une mesure analogue à légard de la partie de 
Titmocran et de Tessara-M’ramet, située chez les Beni-Hédiel, est 
d'autant mieux établie que la majeure partie des 1,642 h. qui la 
composent ne présente aucun intérêt au point de vue forestier et 
comprend, au contraire, les meilleures terres de culture acquises 
ou détenues par les indigènes. 


Le Gouverneur général est, en conséquence, d’avis de rétablir 
ces indigènes dans leurs droits et de classer les parties de Tessara- 
M'ramet et de Titmocran comprises chez les Beni-Hédiel de la ma- 
nière suivante : 


4e GROUPE : De Titmocran. — Rendu aux individus 
qui ont présenté des titres de propriété, et classé 
comme melk............... dass sus... 4.394 83 41° 


9° GrourE : De Tessara-M'ramet. 


4° Rendu dans les mêmes conditions 
et également classé comme melk. 

2% Réserve du caravansérail d’Aïn- 
‘ Ghoraba, classée comme ions] 27 88 » 


29 97 » 


TRIO scsi aseatrese 250 16 89 
3° Réserve forest. domaniale, exempte 
de tous droits d'usage 2 joignant 192 34 89 
la forêt de Tessara-Mramet, si- 
tuée ches lez Beni-Ournid....... 
TOTAL. ...... vous A4.642 5 
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Ces propositions, qu’il paraît juste d'adopter, sont formulées dans 
le projet de décret de répartition. 

La forêt d'Hañir, objet de la seconde révendication domaniale, 
est formée de deux parties reliées par une bande assez étroite ; 
l'une, de 447 h. 29 a. 52 c. qui, déduction faite de plusieurs encla- 
ves melk (49 h.) et de l'emplacement du bivouac d'Hafñir (5 h. #4 a. 
28 c.) ne contient ainsi qu’une surface boisée domaniale de 92 h. 
88. 27 c. Le Gouverneur général, vu le peu d'intérêt que ce groupe 
présente au point de vue forestier et la nécessité de laisser de gran- 
des facilités d'accès aux troupeaux qui s'abreuvent à la source im- 
portante d’Hañir et s’abritent dans les environs contre la chaleur, 
estime qu’il y a lieu de constituer ces 92 h. 88 a. 27 c, en bois com- 
munal soumis au régime forestier. 

L'autre partie, de 547 hi. 14 a. 63 c., renferme 9 parcelles (18 h. 
70 a.) contestées au Domaine par des contre-revendiquants et que 
le Gouverneur général propose d’'abandenner à ceux-ci, sous condi- 
tion qu’ils ne pourront camper sur ces enelaves et n’auront le droit 
d'y conduire que les bêtes nécessaires à l'exploitation. 

Déduction faite de 18 h. 70 a., le groupe boisé a une superficie de 
498 h. #1 a. 63 c. qui serait déclarée domaniale et exempte de tous 
droits d'usage. 


Enfin, la 3° revendication du Domaine porte sur le massif de 
Bouchouk, qui est divisé en trois groupes forestiers séparés par des 
terrains revendiqués à titre melk. Sa superficie totale était récla- 
mée pour 4,088 h. seulement, et la surface boisée a été reconnue 
être de 1,264 h. 94 a. A4 c. 


Le Gouverneur général propose-: 


4° De classer, comme domaniales affranehies de tous droits d’u- 
sage, les parcelles de Bouchouk proprement dit (439-h. 68 à. 24 c.), 
et de l’Oued-Merdja (215 h. 25 à. 05 c.). toutes deux bien peuplées 
de chênes-verts à l’état de haute futaie. Pour achever de dégrever 
de toute servitude cette zône de 654 h. 93 a. 29 c., l'administration 
foresuère n'aura qu’à désintéresser les propriétaires de sept petites 
enclaves insignifiantes, situées dans Ia forêt de Bouchouk propre- 
ment dite ; 

2° De constituer en bois communal soumis au régime forestier la- 
parcelle de Djorf-el-Haïar (188 h. 36 à. 35 c.) dont l’accès par des 
pentes escarpées serait trop difficile pour des exploitæions régu- 
lières ; 

3° De elasser comme terre communale de parcours la parcelle de 
Tazemouret (424 h. 64 a. #7 c.), dépendance de Bouchouk propre- 
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ment dit, qui n’offre qu'un sol pierreux, parsemé de quelques 
hroussailles et impropre à toute régénération forestière ; 

4° De laisser aux propriétaires détenteurs actuels les terrains 
-w’ils réclament et qui séparent les parcelles forestières. 


Il résulte de cet exposé et du classement fait d'office de quelques 
terrains depuis longtemps affectés à des services publics, que le 
Domaine possède aux Beni-Hédiel. 


FORÊTS AFFRANCHIES DE DROITS D'USAGE ET DE PARCOURS. 


Parle de Tessara-Mramet.......... + 192 34 89 
Groupe d’'Hafir........ ....... .... 498 41 63 Mie st 
Groupe de Bouchouk proprement dit.. 439 68 24[ 1.345 66 81 
Groupe de l'Oued-Merdja........... 245 25 05 


TERRAINS AFFECTÉS 4 DES SERVICES PUBLICS. 


Caravansérail d’Ain-Ghoraba et dé- 


pendances.................. .… 2188 » 
Bivouac d’Ain-Ghoraba............. : 2 45 36 74 35 
Bivouac d’Hafir..... .... ..... .., 5 41 95 
TOTAL ....... ..... 4.384 41 06 
Les melks ont une superficie de.. ........ .. ‘1.804 64 85 


ainsi composée : 
Melks existants. ..........,,...,........., .. 6.382 81 74 


Partie de Titmocran restituée aux propriélaires... 1.391 83 414 
Partie de Tessara-M ramet restituée aux propriétaires 29 97 » 
ENSEMBLE.....,.,..... 7.804 64 85 

RSR 


La tribu ne renferme pas.de terres collectives deculture. 


Les communaux comprennent : 


BOIS COMMUNAUX SOUMIS AU RÉGIME FORESTIER. 


Hafir ...... se tanins sent ss iEscenreton se 92 88 27 
Djorf-el-Haïar se ST dre den es ne one NN LS 488 36 35 
Terres de parcours de Tazemouret........... .-. 42 61 47 
90 Cimetières et marabouts.............. .... : 13 #9 » 
TOTAL...,...,..:..., : ET 46 09 

ss 


Enfin, le Domaine public embrasse 94 h. 52 à 
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Le travail exécuté chez les Beni-Hédiel par la Commission admi- 
nistrative de Tlemcen a été l’objet d'études consciencieuses ; la 
question forestière notamment a été traitée et discutée au Conseil 
de Gouvernement avec un soin particulier ; les diverses proposi- 
tions formulées par le Gouverneur général sont conformes aux dé- 
crets et instructions qui régissent l'application du Sénatus-Consulte 
et elles assurent au douar d’Aïn-Ghoraba de bonnes conditions 
d'existence et de développement ; je ne puis done que prier Votre 
Majesté de daigner les sanctionner en signant les deux projets ci- 
annexés. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NreL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 443. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 29 Av@ 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 44 juin 4863 : 

Vu la loi du 46 juin 4854 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des BrNI- 
Heprer, cercle de Sebdou, subdivision de Tlemcen, province d'Oran, 
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pour être soumise aux opérations prescrites par les &8 4 et 2 du Sé- 
naius-Consulte dn 22 avril 4863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 4° mars 4865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l’exécution dudit Sénatus-Con- 
sulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 30 
avril 4867, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu; 

Vu le plan périmétrique à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemâa de la tribu; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission 
administrative et constatant l'exécution des publications prescrites 
par l’article 4* du règlement d'administration publique du 23 
mai 14863 ; 

Vu l'état staustique de la tribu; 

Vu Pavis du Conseil du Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de 
l'Algérie, 


AYONS DÉCRRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. der. — Le territoire de la tribu des BEenI-HÉmEr., 
cercle de Sebdou, subdivision de Tlemcen, province d’O- 
ran, comprenant une superficie de neuf mille neuf cent 
quatre-vingt-quatorze hectares (9,994 h.), est définitive- 
ment délimité conformément aux indications contenues 
dans les divers documents ci-dessus visés. 

Arr. 2. — Notre Ministre secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 


- Fait à Paris, le 29 avril 4868. 


Signé NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'État au département de la Guerre, 


Signé : Nrer. 
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N° 444. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 99 aAvriL 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 4863, et le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
dela propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 14 juin 1863; 

Vu la loi du 46 juin 1851, sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des BENt- 
Héprez, cercle de Sebdou, subdivision de Tlemcen, province d'Oran, 
pour être souraise aux opérations prescrites par les $$ 4 et 2 l’ar- 
ticle 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 4“ mars 4865, qui ont fixé Ja composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées l'exécution dudit Sénatus-Con- 
sulie ; 

Vu le décret, en date de ce jour, qui fixe la délimitation du ter- 
ritoire de la tribu ; 

‘Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 30 
avril 4867, sur la répartition de ce territoire en douar et la re- 
connaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le bornage du douar ; 

Va le plan d'ensemble à l'appui; 

Vu l’arrêté constitutif de la Djemâa de douar; 

Vu les bulletins pontent détermination des différents groupes de 
terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'arrêté ministériel du 26 août 4858 qui soumet au régime 
forestier les forêts de Tümocran et de Tessara-M'ramet ; 

Vu l'avis du Conseil. du Gouvernement ; | 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de 
l'Algérie ; 
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AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Arr. 4%, — Le territoire de la tribu des Benr-Hépyer, 
cercle de Sebdou, subdivision de Tlemcen, province d’'O- 
ran, territoire délimité par notre décret en date de ce 
jour, est définitivement constitué en un douar sous le nom. 
de douar d'Ain-Ghoraba. 


AmBT. 2. — [L'arrêté ministériel sus-visé du 26 août 
1858 est abrogé en ce qui concerne les forêts de Titmo- 
cran et de Tessara-M'ramet. 


ART. 3. — Sont maintenues comme forêts de l'Etat, 
affranchies de tous droits d'usage et de parcours, savoir: 


Le canton de Tessara-M'ramet, au nord de l’enclave 
de Talterni; contenance, cent quatre-vingt-douze hec- 
tares trente-un ares quatre-vingt-neuf centiares (492 h. 
31 a. 89 c.). 

La partie est de la forêt d’Æafir; contenance, quatre 
cent quatre-vingt-dix-huit hectares quarante-un ares 
soixante-trois centiares (498 h. 41 a. 63 c.). 

Le groupe de Bouchouk proprement dit; contenance, 
quatre cent trente-neuf hectares soixanie-huit ares vingt 
quatre centiares (439 h. 68 a. 24 c.), l'Etat devant in- 
demniser les propriétaires de sept petites enclaves. 

Le groupe de l’Oued-Merd;a; contenance, deux cent 
quinze hectares vingt-cinq ares cinq centiares (245 h. 
25 a. 05.c.). 

Total des forêts de l'Etat : treize cent quarante-cinq 
hectares soixante-six ares quatre-vingt-un centiares 
(1,345 h. 66 a. 81 c.). 

Sont maintenus également comme terrains de l'Etat : 
la parcelle dépendant du caravansérail d’Aïn-Ghoraba, 

d'une contenance. de vingt-sept hectares quatre-vingt- 
huit ares (27 h. 88 à.); 

La réserve du bivouac d’Aïn-Hafñir, d'une contenanee 
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de cinq hectares quarante-un ares vingt-cinq centiares 
(5 h. #4 à. 25 c.). 


ART. 4. — Sont déclarés bois communaux soumis au 
régime forestier, savoir : 


La partie ouest de la forêt d’Hafir entourant la réserve 
domaniale d’Aïn-Hafir, d’une contenance de quatre-vingt- 
douze hectares quatre-vingt-dix-huit ares vingt-sept 
centiares (92 h. 98 a. 27 c.). 

Le groupe de Djorf-el-Haïar, d'une contenance de 
cent quatre-vingt-huit hectares trente-six ares trente- 
cinq centiares (188 h. 36 à. 35 c.). 

Est abandonné au douar comme terrain communal de 
parcours, le groupe de broussailles de Tazemouret, d’une 
contenance de quatre cent vingt-un hectares soixante 
un ares quarante-sept centiares (421 h. 61 a. 47 c.). 


ART 5.— Sont abandonnés aux anciens propriétaires 
dépossédés par l'arrêté sus-visé du 26 août 1858, et qui 
ont justifié de leurs droits, savoir : 


Le canton de Tifmocran, au Sud de l’enclave de Tal- 
terni, d’une contenance de treize cent quatre-vingt-onze 
hectares quatre-vingt-trom ares onze centiares (1,391 h. 
83 a. M c.). 

Une enclave dans Tessara-M'ramet, d'une contenance 
de vingt-neuf hectares quatre-vingt-dix-sept ares (29 h. 
97 a. 

Plusieurs enclaves dans la partie Ouest de la forèt 
d’Hafir, d’une contenance de dix-neuf hectares (19 h.) 
également à l’ouest ; 

Neuf parcelles enclavées dans la partie Est de la forèt 
d’Hafir, d'une contenance totale de dix-huit hectares 
soixante-dix ares (18 h. 70 a.), où tout campement est 
interdit aux propriétaires, qui n’auront droit de passage 
que pour les bêtes de somme nécessaires à l'exploitation 
des dites enclaves. 
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ART. 6. — Par suite des dispositions qui précèdent, le 
territoire du douar Aïn-Ghôraba, est réparti de la ma- 
nière suivante : 


Metks existants. .. ..... snonsortosessrossesssree 6.382 81 74 
à Partie de Titmocran reslituée aux propriétaires.. 1.39. 83 44 
a Partie de Tessara M'ramet restituése aux proprié- 7-804.61 88 
taireS. soso serossensen soconoserses 29 97 » 
ul Bois Halriersresss. cos. 92 se 27) US ss 
3 3 }communaux!Djorf-el-Haïar .....,... 188 36 35) 
& 5 |Terres de parcours de Tasemouret.. .......... 491 61 47 soute 
EL Cimetières «ct Marabouts..…........ PRE 4359 » 
| Forêts  {[Tessara-M'ramet....... 492 31 89 | 
affranchies \Hafir......... ......... 498 41 63 
de tout droit 1.345 66 8t 
jee et deJBouchouk, Oued- Mer- | 
#23 \ Parcours dja....... ........... 654 93 29 
CE Caravansérail d'Ain 4.380 41 06 
RE Ghoraba ...... ,..... 9788 » 
Réserves... .{Campement d’Aÿa-Gho- 35 74 25 
raba.....,..,.,...., 243 n 
| Campement d'Hafir.… 5195 | 
Domaine public, «..,r.resossssssrens sen sesssesstoeressrosse ous 9152 » 


TOTALeroorosesesoocoressecmssence s 9.984 2» 5 


\ 


Arr. 7.— Notre Ministre secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre etle Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Paris, le 29 avril 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : NieL. 
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Exécurion pu SénaTus CONSULTE DU 22 AVRIL 1883. — DéLi- 
MITATION ef RÉPARTITION du territoire-de la tribu des Ouled- 
Abd-en-Nour, province de Constantine. 


N° 445. — RAPPORT À L'EMPEREUR. 


Paris, le 20 mai 1868. 
SIRE, 


La Commission administrative de Constantine a terminé sur Je 
territoire des OuLep-Agn-En-Nour, du cercle de Constantine, 
l'application des opératians prescrites par les $$ 1 et2 de l’article 2 
du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863, et j'ai l'honneur de placer 
sous les yeux de Votre Majesté le résultat de ses travaux. 

Les Ouled-Abd-en-Nour occupent, à 50 kilomètres environ à 
l'Ouest de Constantine, un vaste territoire qui s'étend dans le Tell 
et dans les Sebakh. Leur histoire n’offre que notions confuses dans 
l'origine et, tour à tour soumis ou indépendants depuis l’oceupa- 
thon turque, ils furent enfin domptés par El Hadj Ahmed, dernier 
-bey de Constantine. Lors de l’occupation de cette ville parles Fran- 
çais, les CN une résistance qui ne leur 
réassit pas. Battus à diverses Teprises, ils firent leur soumission en 
4840 et sont depuis restés fidèles. 

La superficie du territoire est de.180,506 h. 46 a. 84 c.; elle se divise 
en deux zones bien disinctes, le Tell et le Sebakh, séparées par une 
chaine de hauteurs assez accentuées. Le Tell est la région fertile, le 
pays de la culture ; il est formé de vastes plaines dénudées qui 
s'élèvent insensiblement de l'Est à l'Ouest. Les Sebakh consistent 
en terrains bas, marécageux sur certains points, jadis exclusive- 
ment réservés au parcours des troupeaux et aujourd’hui en partie 
cultivés. 

Le Rummel traverse la tribu de l’Ouest à l'Est, sur une longueur 
de 40 kilomètres, recevant dans ce parcours plusieurs affluents. 

On compte chez les Ouled Abd-en-Nour, 41 sources dont quel- 
ques-unes donnent une eau limpide et abondante, 99 fontaines et 
944 puits. Un vaste lac, alimenté par les eaux des Sebakh, et connu 
sous le nom de Ghott-Saida ou Ghott-Beïda, longe ‘la partie Sud- 
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Ouest du territoire et produit du sel que les indigènes récoltent 
pour lèéur consommation. 

La route impériale n*5, d'Alger à Constantine par Sétif, traverse 
I tribu, également sillonnée par un grand nombre de chemins et de 
sentiers. 

Les Ouled-Abd-en-Nour comptent 24,285 habitants qui labourent 
2,904 charrues 3/4. Ils possèdent 203 chameaux, 5,938 chevaux ou 
jumeñts, 3,420 mulets, 2,428 ânes, 2.561 bœufs où vaches, 79,246 
moutons, 6,466 chèvres. L’impôt s'élève à 180,977 fr. 94 c., dont 
27,606 fr. 17 c. de centimes additionnels. 

La répartition en douars a présenté quelques difficultés à cause de 
l'assiette des populations qui habitent alternativementle Tell et les Se- 
bakh. Pendant l’hiver, elles quittent le Tell, conduisent leurs trou- 
peaux dans les plaines du Sud où la saison plus tempérée laisse 
d’abondants pâturages. Pendant l’été, au contraire, le mouvement 
inverse se produit, les tentes remontent vers le Tell, rafraïchi alors 
par les brises du Nord, et offrant de l’eau et des ressources pour 
les bestiaux. Ces habitudes traditionnelles imposaient la formation 
de douars s'étendant à la fois dans le Tell et dans les Sebakbh, et pré- 
sentant forcément une forme allongée et irrégulière allant du Nord 
au Sud. 

Ces bases adoptées, le territoire des Ouled-Abd-en-Nour a été 
fractionné en dix douars dont quelques-uns présentent une super- 
ficie considérable ; ceux-ci se composent, en majeure partie, de 
terres des Sebakh, propres surtout au parcours, qui apportent au 
douar un appoint considérable en hectares, sans augmenter, dans la 
même proportion, sa population et sa richesse. 

Les revendications, présentées au nombre de 24, ont été après 
examen réduites à 46 portant sur des biens domaniaux. 

Dix d’entre elles concernent un même nombre d’azels sur les- 
quels la Commission spéciale a déjà terminé ses opérations dont 
le résultat a été sanctionné par deux décrets des 44 avril et 20 juin 
4866. La contenance primitive de ces azels était de 20,270 h. 76 a. 
5 c., mais il en a été distrait : 4° 3,000 h. 17 a. 3 c. représentant 
des concessions régularisées ; 2° 396 h. attribués à des familles in- 
digènes mainténues sur les azels, et il reste.en litige avec un parti- 
culier 1,394 h. 9 à. 36 c.; ce qui réduit la propriété réelle de l'Etat 
à 48,480 h. 49 a. 66 c. IL faut encore retraneher de ce chiffre #4 h. 
de l'azel Mamra, consacrés à un campement de troupes et à un ca- 
ravansérail, et qui figurent à un autre titre dans les biens doma- 
niaux. L'Etat détient donc, au titre azels, 45,476.h. 49'a. 66 c. dans 
les Ouled-Abd-en-Nour. F 
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Cette partie du travail de la Commission administrative, compa- 
rée au travail de la Commission spéciale des azels, présente quel- 
ques écarts dans la fixation des surfaces ; mais ces différences n’ont 
en réalité aucune importance et seront rectifiées lors de l'établisse- 
ment des plans parcellaires et de la constitution de la propriété in- 
dividuelle. 

Les cinq dernières revendications domaniales portent sur les 
massifs boisés de la tribu, qui sont au nombre de trois et compren- 
nent 40,124 h."75 a. Deux de ces massifs, Tafrent ei Bel-Ghour, sont 
situés sur la chaîne de hauteurs qui sépare le Tell des Sebakh ; le 
troisième, Agmerouel, confine au Sud à la subdivision de Batna. Le 
peuplement de ces massifs est pauvre par suite des dévastations 
incessantes des troupeaux, mais il peut se refaire sous une active 
surveillance. L'importance de ces boisements dans une région 
complétemeut dénudée n’a pas permis au service forestier de s’as- 
socier aux propositions faites pour racheter les droits d'usage 
moyennant la constitution de bois communaux. Ces droits sage- 
ment règlementés, contitnueront donc provisoirement à s'exercer. 

Il convient en outre de ranger dans le Domaine de l'Etat les im- 
meubles ci-après, non revendiqués ou distraits comme il a été dif 
plus haut de l’azel Mamra. 


AH. A. C. 
â° Cinq maisons de cantonniers......,......, 8 74 » 
2 Deux postes télégraphiques. ....... ....... 2 » » 
3° Emplacement d’une gendarmerie au hameau St- 

DONA esse veus seau esss sé d essetete le » 50 » 
4° Quatre emplacements de à dont un de trois 
hectares, dans l’azel Mara ..... ...... dite 1445 
5 Caravansérail dans l’azel Mamra.. ..... .... 4 » > 
6° Terrains disponibles, remis à la colonisation, pour 
le hameau de St-Donat ..... .........,..... . 23 26 60 
7 Ruines Romaines ..... ........ ...... sise 413 31 60 
ENSEMBLE.........., Si rte 459 96 60 


Ce qui porte la totalité des propriétés domaniales dans la tribu à 
26,064 h. 21 a. 26 a. 

Les concessions faites sur les terres arch des Ouled-Abd-en- 
Nour, constituent un prélèvement de 304 h. 84 a. 81 c. qui n'ouvre 
droit à aucune compensation. Jointes à celles accordées sur les ter- 
res azels, elles forment les seuls biens melk de la tribu, d’une su- 
perficie totale de 3,305 h. 4 à. 8 c. 

Les terros collectives de culture occupent la plus grande partie 
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du territoire ; elles s’étendent dans le Tell et dans les Sebakh. Les 
labours cffectués sur ce dernier point ne remontent qu’à quelques 
années ; improductifs dans les périodes de sécheresse, ils donnent 
des récoltes très-abondantes pendant les annés pluvieuses. 

La contenance des terres collectives de cullure s'élève à 428,972 
h. 36 a. 35 c., dans lesquels sont compris pour 41,029 h. les empl3- 
cemenis de 453 mechtas permanentes. Malgré le caractère ‘arch du 
sol, chaque famille s’est approprié, par son travail, les, terres 
qu'elle exploite et dont elle a la jouissance exclusive. Les opéra- 
tions prescrites par le $ 3 de l’artiele 2 dn Sénatus-Consulte auront 
pour résultat de transformer ce droit précaire en un droit incontes- 
table. 

Le décret du 20 juin 1866 a attribué à 32 familles des azels une 
superficie de 396 h. situés dans le douar des Ouled-Zerga. Ces ter- 
res, affectées à des familles désignées nominativement, sont clas- 
sées dans une catégorie distincle au projet de décret de réparti- 
tion. Elles seront partagées entre les ayant-droits en même temps 
que la propriété individuelle sera constituée dans le douar dont 
elles font parte. 


Les biens communaux comprennent : 


Terres de parcours .......... 45.893 41 50 ) : 
25 cimetières ......... ... 44 A1 » pes 


Les terres de parcours sont presqu’en totalité situées dans les 
Sebakh. Les nomades du Sud, dans leurs voyages périodiques, sé- 
journent chaque année chez les Ouled-Abd-en-Nonr et y font pai- 
tre leurs troupeaux. Cette servitude, établie par l'usage, est ac- 
ceptée sans difficultés par la tribu qui y trouve des avantages pour 
son commerce, et une main-d'œuvre fort utile à l’époque de la 
moisson. Pour respecter ces habitudes traditionnelles, la Commis- 
sion a fixé, avec le concours de la Djemäa, les emplacements sur 
lesquels les nomades seront autorisés à s'installer. Ces terrains, 
divisés en 41 parcelles, réparties dans 7 douars différents, embras- 
sent une élendue de 6,556 h. 89 a. Les indemnités auxquelles 
pourront donner lieu ces servitudes seront réglées par l’adminis- 
tration. 

Le Domaine publie embrasse une étendue de 4,442 h.95a. 50€, 
dont 3,540 h. pour la partie du Chot-el-Beïda, comprise dansle pé- 
rimètre des Ouled-Abd-en-Nour. 

Il résulte de cet exposé, que toutes les questions concernant cette 
importante tribu ont été résolues de la manière la plus conforme 
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aux décrets et instructions qui règlent l'application du: Sénatus- 
Consulte. Si Votre Majesté daigne approuver les propositions qui 
en sont la conséquence, je La prie de vouloir bien signer kes deux 
projets de décret ci-joints. 


Je suis, ete. 
Le Maréchai de France, 
Ministre secrétaire d'État au département de la Guerre, 
Signé : NixL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 446. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 20 Mar 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur spé 
A tous présents et à vellir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 
les Arabes ; 

Vu:les instructions: générales du'11 juin 1863; 

Va la loi du 16 juin 1851, sur la:constitution de la propriété 
en Algérie; 

Vu le décret du 12 août 1863, qui désigne la tribu des OuLen- 
Asp-Een-Noun, cercle, subdivision et province de Constantine, 
pour être soumise aux opérations prescrites par les paragraphes 
1 et2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 ; 

Vu lies instructions du Gouverneur Général de l’Algérie, en 
date du 1° mars 1866, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tüs-Consuite ; 
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Vu le rapport de la Commission administrative, en date du” 
décembre 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimita- 
tion ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Va le plan périméirique à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l'art. 1“ du règlement d'administration publique du 23 
mai 1863 ; 

Vu l’état statistique de la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de-notre Ministre secrétaire d'Etal au départe- 
ment ds la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie , 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. {*. — Le territoire de la tribu des Ourep -ABp- 
EN-Nour, cercle, subdivision et province de Constantine, 
compreraut une superficie de cent quatre-vingt mille 
cinq ceat six hectares, seize ares, quatre-vingt-un cen- 
tiares (180,506 h. 16 a. 81 c.), est définitivement délimité 
conform ément aux indications contenues dans les divers 
documents ci-dessus visés. 

ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Paris, le 20 mai 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 


Ministre Secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : NiEL. 
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DU 20m 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté nationale Empere 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénstus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'administrati 
ans les territoires occupés par les Arabes; noi 
Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété en Algérie: 
Vu le décret du 12 août 1863, qui désigne la tribu des Ouzen-ABp-En-Nov 
‘escrites par les paragraphes ? et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du; 
Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en daté‘ 
1argées de l'exécution dudit Sénatus-Consulte; à 
Vu le décret, en date de ce jour, qui fixe la délimitation du territoire de 
Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 7 décembre 186 
‘oupes de terrain; à É 
Vu le procès-verbal de bornage des douars; 

Vu les plans d'ensemble à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa des douars; 

Vu les bulietins portant détermination des différents groupes de terres ci 
Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; | 
Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'Etat au département de, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET I 


ART. 1%. — Le territoire de la tribu des Ouren-Asn-EN-Nous, tt 
tre décret en date de ce jour, est réparti ainsi qu'il suit, conform 
2ssus visés, eatre les dix douars ci-après désignés : 


A COMMUNAUX 
= œ TERRES LED > 
= > $ COLLECTIVE ESS ï 
= = TIVES [= 2 m : 
NOMS DES DOUARS Salé mag) TERRES | © 
A4 E © de Et d à 
S Z Es e E FORÊT! 
La] <xAm 
culture > | parcours | 
« a] 
ES PE, = ms 
HAB H. A.C.| ‘ H.A.c. H. | HA. C.|H A. H.: 
JULED BEL-AOUCHAT. ..| 2.986 97 90 »| 15078 » » » 1.245 55 »| 4% »] 2.047 
JuLED ZaÏM. ..........| 2.860 64 » pb] 23.578 » » x 
JuLED MEKHENCHA.... | 9.039 268 49 84 6.508 30 » » 
JULED EL-ARBI......... 2.906 » »n n| 16.268 68 » » 
)oLED BEL KHEÏR. : » » »| 413:726 62 40 » 
JULED EL-HaŸr . 40 v »| 8.363 » »|. » 
IL-BRANA ...,.. 347 41 81] 47 99 75 » » 
JULED ZERGA ... .. 2.468 07 49! 5 294 » 95| 396 
JULED BOU“AOUFAN:.--.| 2.298 23 29 » 9.977 » » » 
AOUŸA BEN-ZAROUG ....| 2.429 » » v»| 42.887 » » , 
TOTAUX...ieseoses 
‘OTAUX GÉNÉRAUX... ... 24.285} 3.305 O1 84\ 128.972 36 35] 396 
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*ÉPARTITION. 


français, 


que du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de la propriété en Algérie, 


D AnDaLitie et provinee de Constantine,pour être soumise aux opérations 


rs 1865, qui ont fixé la composition des Commissions et Sous-Commissions 


' 
répartition de ce territoire en douars et la reconnaissance des différents 


dans la tribu ; 
‘e et sur les propositions du Gouverneur Général de l'Algérie, 
FONS CE QUI SUIT : 


subdivision et province de Constantine, territoire délimité par 
t aux propositions contenues dans l'ensemble des documents ci- 
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{ msn | | ones | cu | sonmementnsnntnne | eme | ones nommmunensenns | enemenommmans 
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1 23791 » | » pl | 4.785 » »| » » E 404 50 »| 21.100 8t 81 
À vo >| » | 5920] » | 4°039 94 50! » » 4 394 09 36 6778 »| 44.141 95 » 
Los] » » »| » | 3.072 » »| » » » 59 » n| 147.468 13 » 
1 96 oùl » | » »| » 4426 » »| » » 68 » »] 20.735 85 » 
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ART. 2. — Les indigènes des Ouled-Abd-en-Nour, 
continueront provisoirement à exercer, dans les forêts si- 
tuées sur leur territoire, les divers droits dont ils jouis- 
sent actuellement. 

Leurs droits d'ussge sur le lac salé ou Chott-el-Saïida 
sont également maintenus. 

ART. 3. — Les 496 hectares de terres azels attribnées 
aux indigènes par notre décret du 20 juin 1865, seront 
partagés entre les ayant-droits, en même temps que les 
terrains collectifs de culture, lors de la constitution de 
la propriété individuelle dans le douar des Ouled-Zerga. 

ART. 4. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre etle Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécu- 
tion du présent décret. 


Fait à Paris, le 20 mai 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 

Le Maréchai de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 

Signé : Nie. 


EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE Du 22 AVRIL 4863. — DÈéLimi- 
TATION ef RÉPARTITION du territoire de la tribu des Chelafa, 


province d'Oran. 


N° 448.— RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 20 mai 1868. 
SIRE, 


La Commission administrative de Mostaganein a terminé, dans la 
tribu des CneLara, les travaux de délimitation et de répartiuon 
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auxquels cette circonscription devait être soumise en vertu du dé- 
cret du 16 avril 4864. J'ai l'honneur de placer sous les yeux de 
Votre Majesté le résultat de ses opérations. 

Les Chelafa forment, à 35 kil. à l'Est de Mostaganem, une agglo- 
mération de fractions, arabes de race, mais sans communauté d’o- 
rigne, qui ont successivement appartenu à divers commandements 
et ne constituent une tribu distincte que depuis 1852. 

Leur territoire, situé partie dans la zône civile, partie dans la 
zène militaire, est borné au Nord par l’annexe de Souk-el-Mitou, 
les Ouled-Boukamel et les Mzila ; à l'Est, par les Ouled-Sidi-Brahim 
et les Mekhalia ; au Sud, par les Ghoufirat ct les Ouled-Sidi-Abdal- 
lah ; à l'Ouest, par les Ghoufirat et la commune d’Aïn-Tedeléès. 


La délimitation, opérée sans difficulté, fait ressortir une super- 
ficie de 10,789 h. 66 a. ainsi divisée : 


H,. «A, 
1° Partie annexée à la commune d’Aïn-Tedelès.... 2,572 » » 
2 Partie en territoire militaire.................., 8.247 66 » 


Pour la portion comprise en territoire civil, dont la situation ne 
peul être modifiée par le fait de l’application du Sénatus-Consulte 
aux Chelafa, la Commission n’a eu qu’à opérer la reconnaissance 
et la classification des différentes terres. 

Pour la partie située en territoire militaire seulement, elle a fait 
un travail complet de délimitation et de répartition. 

Cette dernière zône renferme 4,938 habitants qui possèdent 461 
tentes ou gourbis, 407 chevaux ou juments, 44 mulets, 272 ânes, 
1,554 bœufs ou vaches, 3,679 moutons, 3,728 chèvres et labourent 
452 charrues 1/4. Le total de leur impôt est de 9,248 fr. 29 c., dont 
4,381 de centimes additionnels. 

Le territoire, d’une grande fertilité, est traversé par le Chélif et 
son affluent de gauche, l’'Oued-el-Kebir, dont les eaux sont utilisées 
pour les irrigations ; il renferme des plantations dé figuiers bien 
entretenues, et son voisinage des centres européens d’Aïn-Tédelès 
et de Souk-el-Mitou assure aux cultivateurs indigènes un écoule- 
ment facile de leurs produits. 

Trop faibles pour être soumis à un fractionnement, les Chelafa se- 
ront constitués en un seul dour qui conservera le nom de la tribu 
et sera placé dans d'excellentes conditions de développement. 

Le sol est occupé à titre melk ; la tribu ne renferme ni terrains 
collectifs de culture, ni terres de parcours. Les communaux se ré- 
duisent aux emiplacements des cimetières et mechtas. 
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Les revendications sont au nombre de 14, dont quatre ont été 
formulées par le Domaine. Ces dernières concernent : 


‘ 4° L'ancien poste de télégraphe aérien des Chelafa, avec ses dé- 
pendances, formant trois parcelles d’une superficie de 2 h. 76 à. 
Cette revendication n’a pas motivé d'opposition ; 

9e Un terrain de 247 h. 25 a., situé sur la rive droite du Chélif, 
provenant du beylik turc, et qui reste à l'Etat sans contestation ; 

3° Une parcelle de 36 h., en partie irrigable, dite Bent-Thouil, 
qui a été l’objet de trois contre-revendications. Après examen de 
ce litige, le Domaine s’est désisté ; 

4° La parue de la forêt de l’Agboub, soit 74 h., sise dans les 
Chelafa. Le massif de l’Agboub s’étend sur le territoire de plusieurs 
autres tribus limitrophes ; il est soumis en entier au régime fores- 
tier par l'arrêté du 13 octobre 1856, qui le déclare affranchi de tous 
droits d'usage. [l n’y pas eu d'opposition. 


La zône des Chelafa, située en territoire militaire et destinée à 
former le douar des Chelafa, se répartit, en conséquence, de la ma- 
nière suivante : 


» 


H A u. 

Melks.......... A TT TE Seine ee Save 7.743 34 » 

Biens communaux (cimetières et mechtas)........ 20 O1 » 
. Poste télégraphique 276 » 

Biens Terres ........,..... 247 25 )! 324 O1 » 
domaniaUX ..| Forêt de l'Agboub..…. ‘74 » »\ 

Domaine public............................... 430 33 « 

TOTAL........,..... 8.247 66 » 


—— 


Il est intéressant de signaler que les melks de ce douar com- 
prennent plusieurs terrains acquis par des Européens aux anciens 
propriétaures indigènes en vertu de transactions réguhères. 


Quant à la partie du territoire des Chelafa qui reste rattachée à la 
commune d’Ain-Tedelès, elle se décompose ainsi qu’il suit : 


H. À. C. 
Melks ss mise ot ne son se à is 2.564 73 » 
Biens communaux ...,......................... » 60 » 
Domaine public............, ..... Liane tee 6 67 » 


TOTAL, soso + 2.312 9 9 
À . 
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Ces diverses propositions élant conformes aux décrets et insiruc- 
tions qui régissent l’apphcation du Sénatus-Consulie, je ne puis 
que prier l'Empereur de daigner les approuver en signant les deux 
projets de décrets ci-joints. 


Je suis, etc. 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 449. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 20 mar 4868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu ct la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salt. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d’admi- 
nistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de la 
propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les-Arabes ; 

Vu les instructions générales du 44 juin 4863 ; 

Vu la loi au 46 juin 4851 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 46 avril 4864, qui désigne la tribu des CHELAFA, 
subdivision et cercle de Mostaganem, province d'Oran, pour être 
soumise aux opérations prescrites par les paragraphes 1 et2 de 
l’article? du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 ; 

Vu &s instructions du Gouverneur général de l'Algérie, en date 
du 4° mars 4865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Souw-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Con- 


sule ; 
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Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 42 
janvier 1868, sur l’ensemble des opérations de la délimitation; 
Vu le procès-verbal de bornage de la tribu; | 

Vu le plan périmétrique à Pappui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Comnmission ad- 
ministrative et constatant l’exéculion des publications preseriels 
par l’article 4 " du règlement d'administration publique du 23 mai 
1863 ; 

Vu l'État statistique de la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de l’AI- 


gérie ; 
AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. |" — Le territoire de la tribu des CHELAFA, cer- 
cle et subdivision de Mostaganem, province d'Oran, com-— 
prenant une superficie de dix mille sept cent quatre-vingt 
neuf hectares soixante-six ares, dont huit mille deux cent 
dix-sept hectares, soixante-six ares (8,247 h. 66 a.) pour 
la partie eomprise en territoire militaire, et deux mille 
cinq cent soixante-douze hectares (2,572 h.) pour la par- 
tie annexée à la commune d’Aïn-Tedelès, est définitive- 
ment délimité conformément aux indications contenues 
dans les divers document# ci-desssus visés. 

Arr. 2. — Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur-Général de l’ Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Paris, le 20 mai 1868. 
Signé : NAPOLÉON. 


Par l'Empereur : À 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d’État au département de la Guerre, 


Signé : NIEL. 


N°450.— DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU 20 ar 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d’admi- 
nistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de 
la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 14 juin 4863 ; 

Vu la loi du 16 juin 4851 sur la constitution de la propriété en° 
Algérie ; 

Vu le décret du 146 avril 4864, qui désigne la tribu des CHELAFA, 
subdivision et cercle de Mostaganem, province d'Oran, pour être 
soumise aux opérations prescrites par les $$ 1 et 2 de l’article 2 du 
Sénatus-Consulte du 22 avril 4863; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 4% mars 4865, qui ont fixé la composition des Commissions el 
Sous-Commissions chargées de l’exécution dudit Sénatus-Con- 
sulte ; 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du terri- 
toire de la tribu ; 

Vu lerapport de là Commission administrauve, en date du 12? 
janvier 1868, sur la répartition de ce territoire en douar et la re- 
connaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar ; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de douar ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans la tribu ; 

Vu le décret du 31 décembre 4856, qui constitue la commune 
d’Ain-Tedelés ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au département 
de la Guerre, et sur les propositions du Gouverneur Général de PAI- 
gérie; 
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AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT 


Ant. 1 — Le territoire des CHELArA, cercle et subdi- 
vision de Mostaganem, province d'Oran, territoire déli- 
mité par notre dércet en date de ce jour, est définitivement 
réparti de la manière suivante, conformément à l’ensem- 
ble des documents ci-dessus visés : 


BIENS TERRAINS 
DOMANIAUX 


DÉSIGNATION 
des 


| 


TOTAL DES TERRAINS 


TOTAUX 


DOMANAIUX 


FRACTIONS ET DOUARS 


CIMETIERES 
| MECATAS 
| TOTAL DES BIENS 
L COMMUNAUX 
TERRES 
de culture 
DOMAINE PUBLIC 


Territoire cwil, 


Commune @AÏN-TEOELÈS, {an- 
nexe de Sourk-el-Mitou). ..... 


Territoire militaire 


Douar des CBELara.. ....... | 7.748 31] 43 10!5 94] 90 01 8.217 66 


TOTAUX GÉNÉRAUX. +1 10.308 O4! 43 70]» »| 20 611» D »|394 O1f137 10 789 66) 


ART 2.—Iln'est apport@aucune modification à la si- 
tuation de la fraction comprise dans la commune d’Aïn- 
Tédelès. 

AT. 3.— Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun ‘en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Paris, le 20 mai 1868. 
Signé : NAPOLÉON. 


Par l'Empcreur : 


Le Maréchal de Franc, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département de le Guerra, 


Signé : Ni. 
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EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 4863. — DÉLIMI- 
TATION ét RÉPARTITION du territoire de la tribu des Ouled-Sidi-bou-: 
Abdallah, province d'Oran. 


N° 451. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 30 mai 1868. 
SIRE , 


La Commission administrative de Mostaganem a terminé, dans 
la tribu des OuLen-Sipi-pou-AnpaLLan, les opérations prescrites 
par les paragraphes 4 ct 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte äu 
22 avril 4863, et j'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre 
Majesté le résultat de ses travaux. 

Les Ouled-Sidi-bou-Abdallah, descendants d’un marabout de ce 
nom, ont, à l'abri de leur caractère religieux, vécu en paix sous 
la protection du gouvernement turc. 

Après la chute des beys, ils restèrent indépendants pendant quel- 
ques années, se soumirent une première fois en 4842, et définilive- 
ment en 1846. 

Cette tribu s'étend sur les deux rives du Chélif qui la traverse 
de PEst à l’Ouest. Les terres sont très-fortes et exigent beaucoup 
d’eau pour donner de bonnes récoltes. 

Le sol est occupé à titre melk. 

Les terres appartiennent, en majeure partie, à quelques grandes 
families de marabouts, mais le mode de détention diffère d’une 
fraction à l’autre: chez les unes, l'immeuble forme l'apanage du 
chef de famille et est indivisément cultivé par les membres de la 
fraction ; chez les autres, la terre de culture est divisée et délimi- 
tée avec un soin parfait, et chacun a le droit de vendre son lot ou 
de le transmettre à ses héritiers. Les parties incultes sont possé- 
dées en commun par chaque famille et servent au parcours des 
troupeaux de la fraction. 

La délimitation du territoire, opérée sans contestations sérieu- 
ses, présente une superficie de 13,465 &. 4 a. 50 c. 

Les habitants, au nombre de 2,377, labourent 187 charrues 1/2. 
Ils possèdent 227 chevaux ou juments, 92 mulets, 370 ânes, 40 
chameaux, 710 bœufs, 8,823 moutons et 148 chèvres. L’impôt est 
de 13,524 fr. 29 c, dont 2,063 fr. 83 c. de centimes additionnels. 
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La division naturelle du territoire par le Chélif en deux parties à 
peu près égales, semblait indiquer la formation de deux douars,; 
mais l’enchevêtrement des propriétés, qui fait qu'un même indigène 
possède souvent des terres sur les deux rives, donne à craindre 
que cette mesure ne soil prématurée. Il semble préférable, pour le 
moment, de ne constituer qu'un seul douar, qui présentera les con- 
ditions les plus favorables de vitalité, tant par son importance pro- 
pre que par sa situation dans un pays facile, à portée de plusieurs 
grandes voies de communication. Lorsque ces éléments se seront 
développés par l’ouverture du chemin de fer d'Alger à Oran, et 
par la construction des barrages projetés, on arrivera nécessaire- 
nent au fractionnement des Ouled-Sidi-bou-Abdallah. En atten- 
dant, le nouveau douar prendra le nom de Taghria, du cours d’eau 
important qui se réunit au Chélif sur son territoire. 

Les revendications, au nombre de 24, n’ont été l’objet d’aueune 
opposition de la part de la Djemâa ; 23 émanent de particuliers et 
une seule du Domaine. 

La revendication domaniale porte sur un immeuble connu sous 
le nom de Blad-Ouled-Sidi-el-Miloud, d'une superficie de 1,496 h. 
Elle a été suivie d’une contre-revendication qui a nécessité une 
cnquête approfondie. Les faits relevés n’ont pas paru assez con- 
cluants aux deux parties pour motiver un désistement de leur 
part ; c’est donc aux tribunaux qu’il appartient de trancher le diffé- 
rent. Les 4,496 h. ont été classés dans la catégorie des terrains en 
litige. 

La tribu ne renferme pas de terres collectives de culture. Les 
biens communaux se composent unfuement de cimetières, mara- 
bouts et d’un emplacement de marëhé, d’une étendue totale de 
23 h. 15 à. 50 c. 

Le Domaine public présente une surface de 522 h. 45 a. 

Ainsi gu’il résulte de cet exposé, les travaux de la Comunission 
qui a fonctionné aux Ouled-Sidi-bou-Abdallah ont été régulière- 
ment conduits ; les diverses affectations proposées sont conformes 
aùx décrets et instructions sur la matière, et je ne puis que prier 
l'Empereur de daigner sanctionner ces opérations en signant les 
deux projets de décrets ci-joints. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'État au département de la Guerre» 
Signé : NueL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 
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N° 459: — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


DU 30 Mar 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à veuir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’admi- 
nistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de 
la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 44 juin 1863 ; 

Vu la loi du 46 juin juin 1851 sur la constilution de la propriété 
en Algérie ; ‘ 

Vu le décret du 7 octobre 4866, qui désigne la tribu des Ov- 
LED-SIDI-BOU-ABDALLAH, Cercle et subdivision de Mostaganem, 
province d'Oran, pour être soumise aux opérations prescrites par 
les $$ 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 ; 

Vules instructions du Gouverneur Général de 1 Algérie, en date 
du 4° mai 1865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l’exécution dudit Sénatus-Con- 
sulte 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 7 
juillet 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission ad- 
ministrative et constatant l'exécution des publications prescrites 
par l'article 1° du règlement d'administration publique du 23 
mai 1863; | 

Vu l'état statistique de la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de l’AI- 
gérie ; 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Arr. 4% —Le territoire de la tribu des Ouren-Smnr- 
Bou-AspaLLan, cercle et subdivision de Mostaganem, pro- 


+ 


vince d'Oran, comprenant une superficie de treize mille 
quatre cent soixante-cinq hectares, quarante-trois ares, 
cinquante centiares (13,465 h. 43 a. 50 c.), est définitive- 
ment délimité conformément aux indications contenues 
dans les divers documents ci-dessus visés. 

ART. 2. — Notre Ministre Secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
tution du présent décret. 

Fait à Paris, le 30 mai 1868. 

Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : Nrec. 


N° 453. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 30 mai 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d'admi- 
nistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de 
la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 41 juin 1863 ; 

Vu la loi du 46 juin 4851 sur fa constitution de la propriété en Al- 
gérie ; 

Vu le décret du 7 octobre 4866, qui désigne la tribu des Ourer- 
Sipr-Bou-ABDALLAN , subdivision de Mostaganem, province 
d'Oran, pour être soumise aux opérations prescrites par les para- 
graphes 1 et 2 de Particie 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863; 

Vu les instructions du Gouverneur général de l'Algérie, en date 
du 1" mars 4865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Consulte ; 
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Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du terri 
toire de la tribu ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 2 
juillet 4867, sur la répartition de ce territoire en douar et la re- 
connaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar ; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemâa de douar ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur général de l'AI- 
gérie, 

AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 4% — Le territoire des Ouren-Sni-Bou-ABDaL- 
LAH, cercle et subdivision de Mostaganem, province d’O- 
ran, territoire délimité par notre décret de ce jour, est 
constitué en un douar sous le nom de Taghria, et réparti 
ainsi qu'il suit, conformément aux propositions contenues 
dans l’ensemble des documents ci-dessus visés : 


He. À. Uü. 

MelKS ss sens Pet eeusesun ere te vont in mulet . 11.494 43 » 

En litige entre l'Etat et des particuhers......... .. 14.496 » » 
9 cimetières. ........... 10 65 50 

Biens 4 marabouts............ 5 » » 23 45 50 

communaux) Un emplacement de mar- 

Ghé sci sise 1 50 » 

Domaine publie................................ 522 15 » 


TOTAL. 242 sense ve 13 465 43 50 


Arr. 2. — Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur général de lAI- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l’exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 30 mai 4868. 
Signé : NAPOLÉON. 


Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d’État au département de la Guerre, 


Signé : NIEL. 
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EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 4863. — DÉLIMITATION 
pt RÉPARTITION du territoire de la tribu des Oulcd-\hmed-ben- 


Säad, province d'Alger. 


N° 454. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 30 mài 4868. 
SIRE, 


La tribu des OuLED-AuMED-BEN-Saap, cercle de Boghar, a été dé- 
signée par décret du 22 mars 1865, pour être soumise aux opérao 
tions prescrites par les & 1 et 2 de l'article 2 du Sénatus-Consult- 
du 22 avril 4863. La Commission administrative de Médéa vient de 
terminer ses travaux dans cette tribu, et j'ai l'honneur d’en placer 
le résultat sous les yeux de Votre Majesté. 

L’agglomération désignée actuellement sous le nom d’Ouled- 
Ahmed-ben Sâad, est formée de trois groupes de populations d’o- 
rigines diverses, aujourd'hui unies de mœurs et d'intérêts : Les 
Ouled-Sidi-ben-Aïssa, marabouts originaires du cerele de Médéa, 
les plus anciens occupants du sol, les Ouled-Ahmed-ben-Sâad, 
descendants d'un nommé Ahmed ben Säad venu, il y a cinq siè- 
cles environ, du Djebel-Amour, et les Hazarech, émigration relati- 
vement récente des Ouled-Sidi-Hadjerès, d’Aumale. 

La délimitation, fixée par 49#bornes, embrasse une superficie de 
8,052 h. 19 a. 38 c: 

Le territoire, situé à 7 kilomètres au Sud de Boghar, est limité 
au Nord par les Ouled-Anteur, à l'Est par les M'Fatah et les Ouled 
Mokhtar, au Sud par les Zenakhra-El-Maoucha, à l'Ouest par les 
Azig. Il est traversé, dans le sens de sa plus grande longueur, par 
lOued-Oum-El-Djellül, et borné sur toute sa limite orientale par 
le cours du Chélif; ces deux rivières se réunissent un peu avant 
leur sortie de la tribu. Les terres de culture sont peu étendues et 
de médiocre qualité. Les parcours, qui couvrent la majeure partie 
du territoire, consistent en espaces rocheux et arides où les trou- 
peaux ne trouvent que de maigres pâturages. En somme, la tribu 
se trouve dans des conditions peu favorables, et ses récoltes dé- 
pendent de la plus ou moins grande quantité d’eau qui tombe en 
automne et en hiver. 

La population, de 656 habitants, possède 99 chevaux, 16 mulets, 
93 ânes, 473 chameaux, 63 bœufs ou vaches, 3,164 moutons, 308 
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chèvres. L’impôt est tombé en 4867, au chiffre de 1,765 fr. 60 c., 
dont 269 fr. 33 c. de centimes additionnels. Dans les années nor 
males, les Ouled-Ahmed-ben-Säad labourent environ 80 charrues, 

Dans ces conditions, la tribu ne formera qu’un seul douar qui 
prendra le nom d'Oumel-Djellül, du cours d’eau le plus impor- 
tant de son territoire. 

Les revendications, au nombre de 4, toutes formulées par des 
particuliers, sans opposition de la Djemäa, portent sur la totalité 
des melks détenus en presque totalité par les Ouled-Sidi-ben- 
Aïssa, et qui embrassent une superficie de 4,820 h. 9 a. 41 c. 

Le Domaine de l'Etat ne possède aucun immeuble sur ce terri- 
toire. 

Les terres cellectives de culture forment un total de 825 h. 61 a. 
88 c. comprenant deux groupes séparés. L'un, placé au Sud-Est 
de la tribu, comprend 149 h. 49 a. 43 c. et est occupé par 43 famil- 
familles. L'autre, situé au Nord-Est, présente une superficie de 
676 h. 42 à. 15 c. Comme étendue, comme qualité surtout, c’est le 
véritable pays de labour pour les Ouled-Ahmed-ben-Sâad. Aussi 
la vie agricole des fractions dépourvues de melk, s'est-elle, en 
quelque sorte, concentrée sur ce point. Par suite, les parcelles y 
sont nettement définies et occupées d’une manière permanente 
par les mêmes familles ; l'appropriation du sol est un fait accompli, 
et la constitution de la propriété individuelle se bornera à une sim- 
ple constatation et à la délivrance de titres aux 28 familles qui se 
partagent actuelllement ce groupe. 

Les communaux proprement dits, composés, comme il a été dit, 
principalement d'espaces rocailleux, présentent une superficie de 
5,230 h. 96 a. 51 c. auxquels il faut ajouter 2 cimetières et 4 em- 
placements de silos. 

L’étendue du Domaine public est évaluée à 467 h. 77 ç. 53. 

Ces diverses affectations sont régulières ; toutes les opérations 
de la Commission administrative de Médéa, dans la tribu des Ou- 
led-Ahmed-ben-Sâad, ont suivi la marche fixée par les décrets et 
instructions qui régissent l'application du Sénatus-Consulte du 22 
avril 4863, et je ne puis que prier l'Empereur de daigner les sanc- 
tionner cn signant les deux projets de décrets ci-joints. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 


Ministre Secrétaire d’État au département de la Guerre, 
Signé : NL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 
Bulletin ne 299. — 9 
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N° 455. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 30 mar 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 41 juin 4863 ; 

Vu la loi du 46 juin 4854 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la inbu des OuLen- 
AmeD-BEen-Saap, cercle de Boghar, subdivision de Médéah, pro- 
vince d'Alger, pour être soumise aux opérations prescrites par 
les paragraphes 1 el 2 de Particle 2 du Sénatus-Consulte du 22 
avril 4863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l’Algérie, en date 
du 4“ mars 4865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
des Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus- 
Consulte ; 

Vu le rapport de la Comgission administrative, en date du 45 
décembre 1867, sur l’ensen#le des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l’appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la dyemâa de la tribu; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission 
administrative et constatant l’exécution des publications prescrites 
par l’article 4* du réglement d'administration publique du 23 mai 
1863: 

Vu l’état statistique de la Tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; | 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au département 
de la Guerre, et sur les propositions du Gouverneur Général de 
l'Algérie; 

AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 4%. — Le territoire de la tribu des OuLEn-AxMED- 
Bex-Saan, cercle de Boghar, subdivision de Médéa, pro- 
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vince d'Alger, comprenant une superficie de huit mille 
cinquante-deux hectares dix-neuf ares trente-huit cen- 
tiares (8,052 h. 19 a. 38 c.), est définitivement délimité 
conformément aux indications contenues dans les divers 
documents ci-dessus visés. 

ART. 2.— Notre Ministre Secrétaire d'État au départe- 
ment de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie, 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exéention 
du présent décret. 


Fait à Paris, le 30 mai 4868. 


Signé: NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 


Ministre Secrétaire d’État au département 
de la Guerre, 


Signé : NïeL. 


N°456. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 30 mar 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 23 avril 1863 et le règlement d’admi- 
nistratiou publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de 
la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; Le 
” Vu les instructions générales du 41 juin 1863; 
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Vu la loi du 46 juin 4854 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; : 

Vu le décret du 22 mars 4865, qui désigne là tribu des OuLep 
Aumep-Bex-Saan, cercle de Boghar, subdivision de Médéa, pro- 
vince d’Alger, pour être soumise aux opérations prescrites par les 
8 1 et 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863; 

Vu les instructions du Gouverneur-Général de l'Algérie, en date 
du 4° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous -Commissions chargées de lexécution dudit Sénatus-Con- 
sulte ; 

Vu le décret, en date de ce jour, qui fixe la délimitation du ter- 
ritoire de la tribu ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 45 
décembre 1867, sur là répartition de ce territoire en douar et la re- 
connaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu Je procès-verbal de bornage du douar ; 

Vu le plan d’ensemble à l'appui; 

Vu l’arreté constitutif de la Djemäâa de douar ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans la tribu : 

Vu les documents relatifs à la question forestière et le plan de 
détail à l'appui ; 

Vu l'avis du Conseil du Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de l’Al- 
gérie ; 


AVONS DÉCRÉTÉ ET gross CE QUI SUIT . 


Arr. 4%. — Le territoire des Ouren-Anmen-Brx-Saan, 
cercle de Boghar, subdivision de Médéa, province'd’Alger, 
territoire délimité par notre décret de ce jour, est consti- 
tué en un douar qui prend le nom d'Oum-el-Djelül, et 
réparti ainsi qu’il suit, conformément aux propositions 
contenues dans l’ensemble des documents ci-dessus visés : 


H. A. C. 

LORS 4.820 09 44 

Terrains collectifs de culture. ................... 825 64 58 
Biens | Terrains de parcours 5.230 96 51 

communaux. | 2 cimetières. ....... 7 26 60 5.238 70 86 
4 empl. de silos... 47 78 

Domaine public.................,.......,...... 167 77 53 

TOPAL LE nn an 8.052 49 38 
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AT. 3. — Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algé- 
rie sont chargés, chacun en cé qui le concert, de l’exé- 
cution du présent decret. 


Fait à Paris, le 30 mai 4868. 


Signé : NAPOLÉON. 


Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétatre d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : NIEL. 


EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL À 863. -— DÉLIMITATION 
et RÉPARTITION du térritoire de la tribu des Ouled-Senan, province 
de Constantine. 


N° 457. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


, Paris, le 30 mai 1868. 


. 


SIRE, È 


J'ai l'honneur de placer sous les yeux de votre Majesté le résultat 
du travail exéctité dans la tribu des OuLeb-SenaN, de Güuelmä, par 
la Commission administrative de Bôhe, conformément aux disposi- 
tions des paragraphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 
22 avril 1863. 

Les Ouled-Senan doivent leur nom à un marabout, Abd el Malek 
es-Senani, originaire du Maroc, qui, il y a 300 ans environ, se fixa 
dans le pays, en revenant d’un pélérinage à la Mecque et sut, à 
l'aide de son caractère, attirer sur ce point des familles arabes et 
kabyles, qui ont depuis constamment vécu-dans un état tranquille et 
prospère au milieu des agitations des tribus voisines. 

Le territoire occupé actuellement par cette tribu est situé sur le 
versant Nord-Est du massif montagneux de fa Mahouna. Le sol est 
fertile, suffisamment pourvu d’eau et limitrophe de la commune de 
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Guelma ; sa population de 1,216 âmes, laboure 447 charrues 4/2 et 
possède 270 chevaux ou juments, 447 mulets, 8 ânes, 1,473 bœufs 
ou vaches, 2,119 moutons, 799 chèvres, 60‘ruches à miel. L’impôt 
total est de 11,144 fr. 55 c., dont 4,854 fr. 05 c. pour les centimes 
additionnels. 

En 1851, les Ouled-Senan, qui détenaient leurs terres à titre arch, 
subirent un prélèvement d'environ 4,800 h. pour la création de 
villages européens. Pour les désintéresser, administration leur at- 
tribua quatre azels d’une contenance approximative de 1,900 hec- 
tares, que le Dornaine à reclamés seulement pour ordre et qui sont 
l'objet d’un abandon régulier à la tribu, dans le projet de décret de 
délimitation. 

La délimitation, opérée sans difficulié, a donné une superficie de 
4,573 h. 37 à. 45 à. 

Les Ouled-Senan, qui posséderont 1,854 fr. de revenus sur les 
centimes additionnels, pourront augmenter leurs ressources au 
moyen de belles olivettes occupant, dans les communaux, une sur- 
face de 286 h. Ils sont donc dans des conditions très-favorables 
pour former un douar qui conservera le nom de la tribu. 

Les terres collectives de cnlture, situées principalement dans les 
vallées et le long des cours d’eau, sont d'excellente qualité et se 
prêteraient avantageusement à certaines cultures industrielles. El- 
les sont réparties en six groupes d’une contenance totale de 1,265 
h. 39 a. 56 c. Dans ce chiffre sont compris les emplacements de 5 
mechias permanentes, pour 46 h. 5 a. 15 c., et 17 jardins d’une 
confenance de 2 h. 28 à. 25 c., qui, lors de la constituti@ de la pro- 
priété individuelle, doivent êtr@ attribués aux familles qui les ont 
créés. 7 

Les communaux ont une surface de 1,083 h. 86 a., formant huit 
groupes de terres de parcours, les uns couverts de broussailles, les 
autres complantés d’oliviers; un neuvième groupe est affecté à un 
emplacement de cimetière. 

Le Domaine à formulé les revendications suivantes : 


4° La partie de l’azel, dit des Ouled-Harrid, située chez les Ouled- 
Senan, d’une contenance de 1,92: h. 34 a. et ainsi décomposée : 


Superficie concédée à divers Européees et Indigè- D. À. C. 
nes, revendiquée pour ordre et classée dans les melks 933 58 80 
Terres disponibles. ................. 875 83 82 } 
2 Jardins disponibles. .....,........ sou) 200020 
Forêt d'Ain-Fernana, affranchie de tous droits d’u- 
SALES à se sine res hochidoens Het iene 110 73 » 
TOTAL........... 4.924 34 


oo 
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2° La forêt de Touifza, située en terre arch et d’une superficie de 
219 h. 4 a. 95 c. 

Aucune opposition n’a été faite à ces revendications. 

La forêt de Touifza doit fournir aux besoins non-seulement des 
Ouled-Senan, mais aussi des Beni-Ourz-Eddin et des El-Khezara, 
tribus limitrophes. 

Ces conditions rendent difficiles le rachat des servitudes. La ques- 
tion sera reprise plus tard, lorsque toutes les tribus de cette région 
auront été délimitées et réparties. En attendant, les droits d'usage 
sont maintenus tels qu’ils s’exerçaient avant 1854, sauf réglementa- 
tion. 

Les propositions qui précèdent étant conformes aux décrets et 
instructions qui régissent l’application du Sénatus-Consulte, j'ai 
l'honneur de prier Votre-Majesté de daigner les sanctionner en si- 
gnant les deux projets de décrets, ci-joints qui les résument. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d’État au departement de la Guerre, 
Signé : Nirz. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 458. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 30 mai 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 


les Arabes; : | 
Vu les instructions générales du 11 juin 1863 ; 
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Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie; 

Vu lo décret du 20 janvier 1866, qui désigne la tribu des Ou - 

LED-SENAN, cercle de Guelma, subdivision de Bône, province de 
Constantine, pour être soumise aux opérations prescrites par 
les paragraphes 1 et2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 
avril 1863; : ‘ 
* Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1" mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et des Sous-Commissions chargées de l’exéeution dudit 
Sénatus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 22 
avril 1868, sur l’ensemble des opératiens de la délimitation ; 

Vu ie procès-verbal de hornage de la tribu; 

Vu le plan périmétrique à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu: 

Vu ls procès-verbal établi par le président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l'article 1° du règlement d'administration publique du 
23 mai 1863 ; 

Vu l’état statistique de la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le.rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Cé- 
néral de l'Algérie , 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 4%. — Le RS à de la tribu des OuLen-SENaN, 
cercle de Guelma, subdivision de Bône, province de Cons- 
tantine, comprenant une superficie de quatre mille cinq 
cent soixante-treize hectares trente-sept ares quarante- 
cinq centiares (4,573 h. 37 a. 45 c.), est définitivemgnt 
délimité conformément aux indications contenues dans 
les divers documeuts ci-dessus visés. | 

Arr. 2. — La tribu est reconnue définitivement pro- 
priétaire des quatre azels Bled-Zimba, Bled-ben-Abiod, 
Bled-Safel-bou-Serra, Bled-Toubal et Bled-bou-Abdiah, 
compris dans le périmètre ci-dessus délimité, et d’une 
contenance de dix-neuf cents hectares (1,900 hect.) qui 
lui ant été abandonnés en 1851, en compensation des 
terrains prélevés pour les besoins de la colonisation. 
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Arr. 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Al- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 30 mai 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'État au département de la Guerre, 


Signé : NieL. 


« 


N° 459. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 30 MAI 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulie du 22 avril 1863 et le réglement d’ad- 
winistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les. 
Arabes; È 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 20 janvier 1866, qui désigne la tritu des Ou- 
LED-SENAN, cercle de Guelma, subdivision de Bône, province 
de Constantine, pour être soumise aux opérations prescrites 
par les paragraphes 1 et 2 de l'article 2 du Sénatus-Consuite 
‘du 22 avril 1863 ; 

Yu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1" mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulie ; 
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Vu le décret, en date de ce jour, qui fixe la délimitation du ter- 
ritoire de la tribu; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
1” mars 1868, sur la répartition de ce territoire en douar êt 
la reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemâa de douar ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu ; 

VG l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au départe- 
ment de la Guerre at sur ‘es propositions du Gouverneur géné- 
ral de l'Algérie, 


AYONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 4%. — Le territoire de la tribu des OULED-SENAN, 
cercle de Guelma, subdivision de Bône, province de 
Constantine, territoire délimité par notre décret de ce 
jour, est constitué en un douar qui conserve le nom 
d'Ouled-Sehan, et réparti ainsi qu’il suit, conformément 
aux propositions contenues dans l’ensemble des docu- 
ments ci-dessus visés : 


: H. A. CG 
Melks (concessions) .. ... Mrs AIT Ta amnte 933 58 80 
Terrains collectifs de culture @ mechtas perma- 
MONIÉS ne nn tan fat nendr ee 1.266 39 56 
\Terres de parcours.... 1.082 42 » 
Communaux Ci tières RE 4 74 ; JOURS 2 
Terres restant de l’azel 
ne des Ouled-Harrid ... 880 02 20 
es se Forêt d’Aiïn-Ferhana 1,210 47 15 
PER (même azel)........ 1410 73 » 
Forêt de Touifza ...... 249 44 95 
Domaine public............. A 19 35 94 
TOTAL ‘+ dents ocre 4 513 37 45 


AnT. 2. — Les droits d'usage des habitants du douar 
sur la forêt de Touifza et sur celles situées dans le terri- 
toire des Ouled-Harrid, sont provisoirement maintenus, 
sous la surveillance du service forestier. 
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La forêt d’Ain-Fernana continue à être affranchie de 
toute servitude. 

Ant 2. — Notre Ministre secrétaire d'Etat aa dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Al- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 30 mai 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, | 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIeL. 


EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 4863. — DÉLIMITATION. 
el RÉPARTITION du territoire de la tribu des Beni-Béchix, province 
de Constantine. 


N° 460. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 10 août 4868. 
SIRE, 


La Commission administrative de Constantine a terminé, chez 
les Beni-BécHir, du cercle de Collo, les travaux prescrits par les & 
ñ et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863, et j'ai 
l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le résultat des 
opérations exécutées dans cette tribu. 

Les Beni-Béchir, formés de plusieurs groupes d’origine diffé- 
rente, mais aujourd'hui étroitement réunis, étaient presque indé- 
pendants sous la domination turque, et ne se sont soumis à la 
France qu'en 1842. 

Leur territoire, situé à 32 kilomètres environ au Sud-Est de Coilo, 
esi borné : au Nord par la Méditerranée, à l'Est par les Ouled-Nouar 


— 948 — 


les M'Salla, les Zeramna ; au Sud par les Taabna et les Beni-Salah, à 
l'Ouest par les Ouled-Khezer. Il est généralement montagneux el 
escarpé, surtout près du bord de la mer, mais présente sur certains 
points des pentes assez favorables à la culture des céréales et des 
arbres fruitiers. I1 est arrosé par des sources nombreuses et par 
huit rivières, dont les unes se déversent au Nord dans la mer, les 
autres à l'Ouest dans l’Oued-Guebli qui traverse au Sud-Ouest de 
la tribu la petite plaine de Tamalous. Plus de la moitié du sol est 
couverte de bois ou de broussailles. 

La délimitation déjà faite avec les Zeramua, les Beni-Salah et les 
Ouled-Khezer, chez lesquels le Sénatus-Consulte a reçu son appli- 
cation, n’a présenté aucune difficulté avec les autres tribus limi- 
trophes ; le périmètre, déterminé par 26 bornes et des obstacles na- 
turels, embrasse une superficie de 6,994 h. 98 a. 88 c. 

La population est de 1,448 habitants qui possèdent 280 gourbis 
ou tentes groupés en petits hameaux (zeribas), 45 chevaux ou ju- 
ments, 22 mulets, 12 ânes, 4,242 bœufs, 572 moutons, 3,383 chè- 
vres et 400 ruches à miel. Le nombre de charrues cultivées est de 
72; l'impôt total s'élève à 8,463 fr. 74 e., y compris 4,245 fr. 34 c. 
de centimes additionnels. 

On ne signale aucune industrie spéciale dans cette tribu qui tire 
ses principales ressources de l'élève et de la vente du bétail, ainsi 
que de la culture des oliviers. 

Ces conditions ne permettant pas de constituer plusieurs unités 
communales, les Beni-Béchir ne formeront qu’un seul douar au- 
quel sera donné le nom d’El-Atba, pour éviter les inconvéninnts 
qu’il y aurait à conserver celÿae la tribu très-répandu en Algérie. 

La propriété est détenue à titre melk et tous les héritages sont 
très-netiernent délimités. Les biens de cette catégorie forment 34 
groupes d’une superficie de 3,254 h. 17 a. 35 c. 


Le Domaine à revendiqué, sans opposition ni contre-revendica- 
tion : 

4° Un terrain de 3h. 6 c. situé à Tamalous et affecté depuis long- 
temps au campement des troupes ; 

2° Une zone forestière de 1,880 h. 31 a. 96 c., formant la partie 
d’une concession située sur le territoire des Beni-Béchir ; 

8* Sept lots boisés, non encore concédés, d’une superficié de 
718 h. 4 a. 67 c. 


La Commission a rangé d'office dans les biens domaniaux une 
parcelle de 5 h. 7 a., occupée par le Bordj ou Caravansérail de Ta- 
malous ot par ses dépendances. 
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Les indigènes exercent des droits d'usage et de parcours sur la 
totalité des forêts de leur territoire, mais, sur la partie déjà con- 
cédée, ces droits ont été modérés par un réglement du 418 juin 
4864 ; à la demande de la Djemâa, le mode de jouissance actuel est 
maintenu jusqu’au réglement général à intervenir. 

La tribu ne possède pas de terres collectives de culture. 


Les biens communaux ontune étendue 4,039 h. 96 a. 30 c., sa- 
voir : 

4° Cinq groupes de parcours formés de terrains vagues ou cou- 
verts de broussailles , 1,037 h. 76 a. 25 c. ; 

2° Douze cimetières ou mosquées, 44 à. 65 €. ; 

3° Un emplacement de marché à Tamalous, 1 h. 78 a. 40 c. 


Le Domaine public embrasse une superficie de 91 h. 35 a. 60 c., 
dont 30 h. 55 a. 80 c. sont des lais et relais de mer. 

Ces diverses propositions et classifications étant conformes aux 
décrets et instructions qui régissent l'application du Sénatus-Con- 
sulte du 22 avril 4863, j'ai l'honneur de prier l'Empereur de daigner 
les sanctionner en signant les deux projets de décrets ci-annexés. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat .au département 
de la Guerre, 
Signé : NiEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 461.— DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 40 aout 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous, présents et à venir, Salut. 


Vule Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
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de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 414 juin 1863 : 

Yu la loi du 46 juin 4854 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 43 mars 4867, qui désigne la tribu des BENI- 
Bécxir, cercle de Collo, subdivision et province de Constantine, 
pour être soumise aux opérations prescrites par les para- 
graphes 4 et 2 de l'article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 
1863; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 4* mars 1865, qui ont fixé la composition des Commiesions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Con- 
sulte ; 

Vu le rapport de la Commission admunistrative, en date du 
414 mars 1868, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemâa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de ja Commission 
administrative, et constataut l'exécution des publications prescrites 
par l’article 4* du règlement d'administration publique du 23 mai 
1863; 

Vu l’état statistique de la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Su le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au département 


de la Guerre et sur les prdositions du Gouverneur Général de 
l'Algérie : 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Arr. 4%, — Le territoire de la tribu des BENI-BECHIR, 
cercle de Collo, subdivision et province do Constantine, 
comprenant une superficie de six mille neuf cent quatre- 
vingt-one hectares quatre-vingt-dix-huit ares quatre- 
vingt-huit centiares (6,991 h. 98 a 88 c.), est dé- 
finitivement délimité conformément aux indications con- 
tenues dans les divers documents ci-dessus visés. 


Arr. 2. — Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Al- 


— 951 — 


gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret 


Fait à Fontainebleau, le 10 août 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur 
Le Marëchal de France, 
Ministre Secértaire d'État au département de la Guerra, 
Signé: NieL. 


N° 42. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 40 aouT 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous, présents et à venir, Salut, 


Vu le Sénatus-Consulte du 23 avril 4863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; | 

Vu les instructions générales du 41 juin 4863 ; 

Vu la loi du 46 juin 4854 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 43 mars 1867, qui désigne la tribu des BENI- 
Bécum, cercle de Collo, subdivision et province de Constantine, 
pour être soumise aux opérations prescrites par les &$ 1 et 2 de 
l'article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 4° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l’'exécntion dudit Sénatus-Consulte ; 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du terri- 
toire dè la. tribu : “ | 
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Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 44 
mars 1868, sur la répartition de ce territoire en douar et la recon- 
naissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar ; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui ; 

Vu l’arrêté constitutif de la djemäa de douar ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de PAI- 
gérie ; 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 4%. — Le territoire de la tribu des BENI-BECHIR, 
cercle de Collo, subdivision et province de Constantine, 
territoire délimité par notre décret de ce jour, est défini- 
tivement constitué en un seul douar qui prend le nom 
d'El-Atba, conformément aux propositions contenues 
dans l’ensemble des documents ci-dessus visés, et réparti 
ainsi qu’il suit : 


L'A na. ©. 
Melks (propriétés privées). ........................ 3.254 17 35 
Terres de parcours... 1.037 76 25 
Biens 12 cimetières mos- ; 
continua VUE RERTE 41 65, 4.039 96 30 
JEmplacement d'un mar- 
hé RS arr 4 78 40 
yConcédées 1.880 34 96 
Frêts Non concé- 2.598 36 63 
l dées..... 718 04 67 
4 8 |Emplace- 
5 3 L 
» S|"E mentide 
$ 2les [bi 
5 $(89%.,{ bivouac. 3 06 » 2.606 49 63 
À £ 8 2 |Caravansé 
© 15 = 
F se rail de Ta- FH 
x | malous et 
8 | dépen- 
\ # | dances,. 5 07 » 
Domaine public. ...........,............ ss 91 35 60 
ToTAL...............-6.991 98 88 


CE 
- 


ART. 2. — Les membres du douar conserveront provi- 
soirement, sous la surveillance du service forestier, les, 
droits d'usage. ét de. parcours qu’ils exercent sur les fo— 
rêts de l'État, concédées on non concédées. 

ART. 3. — Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’AI- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Fontainebleau, le 40 août 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : Nrez. 


Ex£curION pu SÉNATUS-CONSULTE pu 22 AvRiL 1863. — DÉLIMITATION 
et RÉPARTITION du territoire de la tribu des Ouled-Harrid, province 
de Constantine. 


N° 463. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, Le 40 août 1868. 


SRE, 


J'ai l'honneur de placer sous les veux de Votre Majesté le résul- 
tat des opérations effectuées par la Commission administrative de 
Bône, sur le territoire des OuLen-Harrtp, du cercle de Guelma, 
conformément aux dispositions des & 4 et 2 de l’article 2 du Sénu- 
tus-Consulte du 22 avril 4863. 

Les Ouled-Harrid, originaires des environs de Djidjelli, vinrent 
S'étabhr, au XVHE siècle, sur le versant Nord de la Mahouna. Plu- 
sieurs petites fractions kabyles se groupérent successivement au- 
tour d'eux et formèrent à la longue une tribu dont les habitants 
restèrent toujours en dehors des luttes qui ont agité le pays. Sous 
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les Turgs, ils dépendaient du commandement de Guerfa, ils font ac- 
tuellement partie du caïdat, de Guelma. 

Cette tribu est située à 9 kilomètres environ au Sud du chef-lièu 
du cercle ; elle est bornée : au Nord par la commune de Guelma, 
à l'Ést par les Ouled-Sénan, au Sud par les Archach, à l'Ouest par 
l'Oued-Cherf. Le pays, trés-accidenté et profodément silloné de ra- 
vins, est formé d'une série de hauteurs qui partant, au Sud, des 
sommets les plus élevés de la Mahouna, s'abaissent graduellement 
vers la plaine de la Seyhouse. Le sol est de qualité médiocre, mais . 
la tribu possède, en compensation, de vastes parcours qui lui per- 
mettent de se livrer, sur une grande écelle, à l’élève du bétail. 
Parmi les cours d’eau, l'Oued-Chertf est le seul qui ne soit jamais à 
sec pendant l'été. Les sources, au nombre de 22, ont une certaine 
importance. 

La superficie des Ouled-Harrid est de 4,676 h. 65 a. 39 c., pour 
une population de 1,229 habitants, qui possèdent 164 chevaux ou 
juments, 14% mulets, 16 ânes, 4,064 bœufs ou vaches, 2,506 mou- 
tons, 4,974 chèvres, 28 ruches à miel, et cultivent 80 charrues. 
L’impôt est de 8,026 fr., y compris 1,444 fr. 68 c. de centimes addi- 
tionnels. 

Le territoire de la tribu est arch; toutefois la jouissance s’exer- 
ce sur les terres collectives de culture d’une manière plus nette et 
plus individuelle que dans les pays purement arabes. Chaque par- 
cellé est connue et délimitée, elle se transmet par héritage de mâle 
en mâle, et ne retourne à la communauté qu’à défaut de moyens 
d'exploitation ou en l’absen@ d’héritiers. C’est une véritable pro- 
priété, sauf le droit d'aliénatim. : 

La tribu ne formera qu'un seul douar qui conservera le nom 
d'Ouled-Harrid. 


Les revendications émanent toutes du «service des Domaines et 
s'appliquent : 

1° A la partie de l’azel des Ouled-Harrid située sur le territoire de 
la tribu de ce nom, d’une contenance de 1,574 h. 43 a. 99 c., et ré- 
partie de la maniere suivante : 


A M. À. cC. 

Terres concédées ou vendues. ................ 591 68 G9 

Terres disponibles. ................. 903 45 45} 

Forêt de Sidi-Sellem.… 46 +48 \,  9179.45730 
ÉGAL.......... ... 1.871 13 99 


Les parcelles de la première catégorie, revendiquées pour ardre, 
ont été classées sans contestation dans les melks. 
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Les ierres disponibles et le. massif forestier ont été inscrits parmi 
les biens domaniaux sans contre-revendication. . 4. 


2° A l'azel El-Beck-Ghaoui, d’une contenance approximative de 
100 hectares, attribué, en 4854, à la tribu, en compensation de ter- 
rains pris pour la colonisation. Cetle revendication, loute d'ordre, 
n'a d'autre but que de faire régulariser l'abandon par le dééret de 
délimitation et de décharger les sommiers du Domaine ; 

3° Aux Ruines romaines d’Aïn-NVechma, qui présentent un cer- 
tain intérêt archéologique {1 h.); 

4° À deux jardins inoccupés (65 à.) ; 

5 A quatre massifs forestiers distincts de celui de Sidi-Sellem, 
des Ouled-Harrid, d'une élendue totale de 538 I. 42 a. 40 e. 


Ces diverses revendications n’ont soulevé ni opposition de la 
part de la Djemäa, ni contre-revendications particulières. 

La Commission a recherché si les indigènes installés sur la partie 
disponible de l’azel des Ouled-flarril, n'avaient pas de titres pour 
obtenir un eantounement équitable. Elle a reconnu que ces terres 
sont exploitées par des locataires qui n'ont aucune racine sur le sol 
et changent généralement lous les trois ans, à l’époque du renou- 
vellement des baux. Dans ces conditions, il n'y avait aucune pro- 
position à faire en leur faveur. 

Des droits d'usage sont exercés sur les quatre massifs situés en 
territoire arch, non-sculement par les Quled-Harrid, mais encore 
par les Ouled-Senan, les Beni-Ourzeddine et les Khezara. Cette si- 
luation complexe n'a pas permis de rechercher une combinaison 
pour le rachat de ces servitudes ; le mode de jouissance actuel est 
provisoirement maintenu. Le canton de Sidi-Sellem, compris dans 
l’azel des Ouled-Harrid, est seul, par le ait de sa position, dégagé 
de toute servitude. 

Les. terrains collectifs de culture sont répartis en 40 groupes, 
d'une contenance totale de 1,293 h. 40 a. 50 c. On a compris dans 
cette catégorie 9 mechtas permanentes (29 h. 36 à. 64 c.) et vingl- 
trois parcelles cultivées en jardins (4 h. 88 a. 91 e.), qui, lors de la 
constitution de la proprié individuelle, devront être atiribuées aux 
familles qui les ont mises en valeur. 

Les terres de parcours occupent principalement les mamelons 
qui forment les contre-forts de la Mahouna. Elles présentent un 
peuplement de broussailles dominé par de beaux oliviers. Leur SUT- 

_face est de 4,462 h. 87 a. 50 c., dont 600 h. environ en olivettes. Les 
biens communaux comprennent, en outre, quatre cimetières d'un 
hectare chacun. | 
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Le Domaine public s’étend sur 405 h. 46 à. 

Les travaux de la Commission administrative de Bône, chez les 
Ouled-Harrid, ayant suivi la marche tracée par les décrets et ins- 
trüctions sur la matière, je ne puis que prier Votre Majesté de dai- 
gner signer les projeis de décrets ci-annexés, qui fixent la délimi- 
tation et la répartition de cette tribir. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Minastre secrétaire d'État au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 464. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 40 aoùT 4868 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Fræcais, 
A tous, présents et à vemr, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 

ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 

“de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 41 juin 1863 ; 

Vu la loi du 46.juin 4854 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 20 janvier 1866, qui désigne la tribu des Ouzen- 
ITarRiD, Cercle de Guelma, subdivision de Bône, province de 
Constantine, pour être soumise aux opérations prescrites par 
les paragraphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 
1863; | 

Vu-les instructions du Gouverneur général de l'Algérie, en date 
du 1° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Consulte ; 
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Vu le rapport de la Commission administralive, en date du 8 mars 
1867, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu : 

Vu le plan périmetrique à Pappui; 

Vu l’arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu; 

Vu le procès-verbal établi par le president de la Commission ad- 
iministrative, et constatant l’exécution des publications prescrites par 
l'article 1° du règlement d'administration publique du 23 nai 1863 ; 

Vu l’état statistique de la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire-d’État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur général de l’'A- 
gérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Arr 1% —Le territoire de la tribu des Ouren-Har- 
Rip, cercle de Guelma, subdivision de Bône, province de 
Constantine. comprenant une superficie de quatre mille 
six cent soixante-seize hectares, soixante-cinq ares, 
trente-neuf centiaees (4,676 h. 65 à. 9 c.) est définitive- 
ment délimité conformément aux indications contenues 
dans les divers documents ci-dessus visés. 

Arr. 2.— La tribu est reconnue définitivement pro- 
priétaire de l’azel El-Bech-Ghaoui, compris dans le péri- 
mètre ci-dessus délimité et d’une contenance de cent 
hectares (100 h.), qui lui a été abandonné en 1851, en 
compensation des terrains prélevés pour les besoins de da 
colonisation. 

Arr. 3. — Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur général de l’AI- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Fontainebleau, le 10 août 4868. 
Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : NIEL. 
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N° 465. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 
pu 40 aAoùT 1868 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Enpereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d'adnm- 
nistrauon publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de 
la propriété en Algérie, dans les territoires oceupés par les Arabex ; 

Vu les instructions générales du 41 juin 14863; 

Vu la loi du 16 iuin 4851 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vutle décret du 20 janvier 1867, qui désigne la tribu des OuLEb- 
Harrib, cercle de Guelma, subdivision de Bône, province de 
Constantine, pour être soumise aux opérations prescrites par les 
paragraphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22? avril 
1863; 

Vu les insiructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 1 mars 4865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions a l'exécution du Sénatus-CGounsulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en dale du 
23 mars 4867, sur la répartition de ce territoire en douar et la re- 
connaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar; 

Vu le plan d'ensemble à Pappui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la djemmäa de douar; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans Ja tribn ; 

Vu lavis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'Élat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général 
de l'Algérie ; 


AVONS DÉCIHÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Le territoire des OuLen-Harmn, cercle de 
Guelma, subdivision de Bône. province de Constantine 


— 959 — 


territoire délimité par notre décret en date de ce jour, est 
constitué en un douar qui conserve le nom de la tribu, et 
réparti ainsi qu'il suit. conformément aux propositions 
contenués dans l’ensemble des documents ci-dessus vi- 
sés : 
H. 4. CG, 
Biens melks, terrains concédés ou vendux......... 591 68 69 
Terrains collestifs de culture et mechtas........... 1.293 40 50 
Biens Terres de parcours. .... 1.162 87 50 
jee ae Ce 1.166 87 50 
communaux ./Cimetières............. 4 D D» 
Azel de Ou- 
le d-Harrid 
Domaine de (partie). 903 45 ES 905 10 157 4,519 22 70 
Ruines ro- 


l'État maines .... 1 >» | 
2 Jardins...  » 65 » 
Forêts .............:. 614 12 55 
Domaine public.......... ....., RL 405 46 » 
TOTAL ...: .........,.. 4.676 63 39 


ART. 2 — Les droits d'usage que les habitants du 
douar exercent dans les forêts situées sur leur territoire, 
ainsi que sur celui des Ouled-Senan, sont provisoiremont 
maintenus. 

Le massif de Sidi-Sellem reste affranchi de toute ser- 
vitude. 

Arr. 3. — Notre Ministre secretaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Fontainebleau, le 10 août 4868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 


Ministre Secrétaire d’État au département 
de la Guerre, 


Signé : NïeL. 
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ExÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU ?2 AVRIL 4863. -- DÉLIMITATION 
et RÉPARTITION du lerritoire de la tribu des Beni-Derdjin, province 
d'Alger. 


N° 466. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


% — 


Paris, le 10 août 4868. 


SIRE, 


En exécution d’un décret du 43 mars 4867, la tribu des BENt- 
Derbaix, du cercle d’Orléansville, a été soumise aux opérations 
prescrites par les paragraphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Con- 
sulte du 22 avril 1863; j'ai l'honneur de placer sous les veux de 
Votre Majesté le résultat des travaux que la Commission adminis- 
trative d’Orléansville vient de terminer dans cette tribu. 

Les Beni-Derdjin sont d'origine berbère ; leur histoire ne pré- 
sente aucun fait saillant. Après la prise d'Alger, ils restèrent d’a- 
bord mdépendants, puis suivirent la fortune d’Abd el Kader et 
furent des premières à demander l’aman, lors de la création du poste 
d'Orléansville. Leur penchant à écouter la parole des fanatiques et 
à donner asile aux malfaiteurs leur a valu autrefois des châtiments 
rigoureux, mais ils sont aujourd’hui parfaitement tranquilles. 

Cette tribu, située à 34 kil. au Nord-Est d’Orléansville, occupe 
les hauteurs qui bordent la rive droite du Ghélif. Elle est limitée au 
Nord par les Maïn et les Sinfita, à l'Est par les Tacheta de Cherchell, 
au Sud par les Beni-Rached et les Medjadja, à l'Ouest par les Heumis. 

La délimitation, déjà faite | quatre de ces tribus, n’a soulevé 
aucune difficulté avec les Sinfita et les Tacheta. La superficie re- 
connue est de 4,721 h. 73 a. 

La population, de 1,268 habitants, possède 156 chevaux, 16 mu- 
lets, 96 ânes, 807 bœufs, 4.266 moutons, 1,480 chèvres el 546 ru- 
ches à miel. Le nombre des charrues cultivées est de 149, l'étendue 
des jardins de 50 hectares. L'impôt total est de 6,179 fr. 79 c., dont 
942 fr. 68 c. de centimes additionnels. 

Le sol, généralement mameloné et raviné, présente quelques 
beaux plateaux ; il est favorable à la culture des céréales, de la 
vigne et des arbres fruitiers. Les sources sont nombreuses et don- 
nent des eaux abondantes d'excellente qualité. Les Beni-Derdjin les 
utilisent ainsi que celles des rivières pour arroser leurs jardins 
peuplés d’orangeers, de citronniers, de grenaliers et surtout de fi- 
guiers d’un grand rapport. Depuis quelques années, ces indigènes 
s’adonnent à la culture de la pomme de terre. 
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Cette tribu n’est pas assez importante pour être fractionnée. Elle 
formera un seul douar, qui couservera le nom de Beni-Derdjm, et se 
trouvera dans de bonnes conditions de prospérité. 

Le territoire est entièrement melk. 

Le Domaine n’a présenté aucune revendication. 

IL ny à ni terrains collectifs de culture, niterrcs communales de 
parcours. Les troupeaux trouvent des pâturages suffisants dans les 
parties incultes des propriéles melk. Les communaux se bornent à 
8 cimetières dont l'abandon a etê régulièrement consenti à la Dje- 
imâa par les propriétaires du sol (4 h. 59 a. 85 c.), et un jardin de 
0 h. 50 a. 25 c., propriété dela tribu, qui l’a entouré d'un mur et 
pierres et eu partage annuellement les produits eutre les gens les 
plus nécessiteux. 

Le domaine publie s'étend sur 6€ hi. 62 à. 50 c. 

Eu résumé, les travaux exécutés chez les Beni-Derdjin ont suivi 
la marche indiquée par les décrets et instruclions-qui régissent la 
matière. J'ai l'honneur de prier l'Empereur de daigner äpprouver 
les propositions dunt celle tribu est l’objet, en signant les deux pro- 
jets de décrets ci-anncxés. 

Je suis, elc. 

Le Maréchal de EF. range, 
Ministre Secrétaire d’État au département de la (ruerre, 
Signé : NtEL. 
Apyprouvé : 
Signé : NAPOLEON. 


N° 467. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu {0 aout 1868. 


nn 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natic- 
nale, Empereur des Français, 

À tous présents et à venir, Salut. 

Vu le Sénatus-Gonsulte du 22 avr 1863 et ls règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, daus les territoires occupés par les 
Arsbes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 
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Vu la loi du 16 juin 1951 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 13 mars 1867, qui désigne la tribu des BeKi- 
DERDJIN, cercle et subdivision d'Orléansville, province d’Alger, 
pour être soumise aux opérations prescrites par les paragraphes 
Let 2 de l’article 2 du Sénatus-Covsulte du 22 avril 1863; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l’Algéris, en 
date du 1° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vule rapport de la Commmission administrative, en date du 
31 octobre 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimitation; 

Vu le procès-verbal de bornage de Ja tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres: 
crites par l’article 1°’ du règlement d'administration publique du 
23 mai 1863 ; 

Vu l’état statistique de la tribu ; 

Yu l’avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au dépar- 
tement de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie ; 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1 — Le territoire de la tribu des BENI-DERDIIN, 
cercle et subdivision d’Orléansville, province d’Alger, 
comprenant une superfi® de «yiatre mille sept cent 
vingt un hectares soixante-treize ares (4,721 h. 73 a.), est 
définitivement délimité conformément aux ind cations 
contenues dans les divers documents ci-dessus visés. 

ART. 2. — Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre, et le Gouverneur Général de l’Al- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 

Fait à Fontainebleau, le 10 août 1868. 

Signé : NAPOLÉON. 


Par l'Empereur : 


| Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : NIeL. 
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N° 468. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


— 


pu 10 AOUT 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration pub'ique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion dela propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 
les Arabes ; | 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863: 

Vu la loi du 16 juin 1851 sar la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 13 mars 1867, qui désigne Ja tribu des Beni- 
Dserpsin, cercle et subdivision d’Orléansville, province d’Alger, 
pour être soumise aux opérations prescrites par les paragraphes 
let2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1” mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution du Sénatus- 
Consulte ; 

Vu le décret, en date de ce jour, qui fixe la délimitation du 
territoire de la tribu ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 31 
décembre 1867, sur la répartition de ce territoire en douar st la 
reconnaissance des différents groupes de terrain; 

Vu le procès-verbal de bornage du Douar; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la djemâa de douar ; 

Va les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres conienues dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrélaire d'État au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur-Géné- 
rol de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. i*. — Le territoire des BENI-DERDYIN, cercle et 
et subdivision d'Orléansville, province d'Alger, terri- 
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toire délimité par notre décret en date de ce jour, est 
constitué, conformém nt aux propositions contenues dans 
l'easemble des documents sus-visés, en un douar quoi 
conserve le nom de da tribu, et réparti de la manière 
suivaote : 


#H. a. C 

Moiks (propriétés privées).......... dre tee 4.652 » 40 
Biens communaux ....... RO 5 10 10 
Domaine public....... stone sa San edesse 64 62 50 
TOTAL............. 472173 »s 


ART. 2. — Notre Miuistre Secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouvernur Général de l’Algé- 
rie, sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exé- 
cution du Frésent décret. 


Fait à Fontainebleau, le 10 août 1868. 


Sigré : NAPOLÉON. 
Por l'Emp reur : 
le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 
Signé : NrEL. 


EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1968. — TDérnmr- 
TATION él RÉPARTITION du trrriloire de la tribu des Djebala 
province d'Oran. 


N° 469. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 
Paris. le 10 août 1868. 
SIRE, 
J'ai l'honneur de placer sous les veux de Votre Majesté le résul- 


lat des opérations que la Commission adininistrative de Mostaga- 
nem a exécutées, on vertu des & 4 et2de l’article ? du Sénatus- 
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Consulte du 22 avril 1863, sur le territoire des DyEBaLa, du cerele 
de Mostaganem. 

La tribu des Djebala est formée de Berbères et d'Arabes. Sous les 
Turcs, elle faisait partie de la confédération des Medjeher. Ralliés à 
Abd el Kader, puis à Bou Maza, les Djehala se soumirent définitive 
ment à la France en 4845. 

Le territoire situé sur la rive droite et à l'embouchure du Chélif, 
est borné : au Nord par la Méditerranée, à l’Est par les Mzila et les 
Ouled-Kheloul, au Sud par les Ouled-Bou-Kamel, à l'Ouest par la 
commune de Mostaganem et la mer. Le pays est très-accidenté, 
sauf à l'Ouest, où le terrain prend la forme d’un vaste plateau qui 
s'élève de 150 à 200 mètres au-dessus du niveau de la mer. Les 
parties cultivées sont peu étendues, mais assez fertiles; les eaux 
de bonne qualité. Les productions agricoles consistent en blé, orge 
et mais eten fruits de quelques jardins de figuiers. ° 

La délimitation, opérée sans difficultés sérieuses, présente une 
superficie de 24,874 h. 78 à. 

Les Djebala comptent 2,510 habitants qui possèdent 31 chevaux 
où juments, 3 mulets, 250 ânes, 4,945 bœufs ou vaches, 4,592 mou- 
tons, 8,769 chèvres, et, labourent 257 charrues 1/4. L’impôt est de 
47,928 fr. 55 c., dont 2,679 fr. 78 c. de ecntimes additionnels. 

Les terrains cultivés sont presque tous agglomérés sur un seul 
point, de telle facon qu'it est impossible d'opérer une division nor- 
male du terriloire. Les Djebala formeront donc un seul douar sous 
le nom de Chouachi, emprunté à la montagne la plus importante de 
la tribu, près de laquelle se trouvent réunis le bois communal et 
les priucipales terres de culture. 

La terre est possédée à titre melk. 

Les revendications domaniales s'appliquent aux deux massifs 
forestiers Bou-Rahma et Zegnoun. Le massif de Zegnoun fait suite 
a un boisement plus étendu et du müme nom, situé chez les Ouled- 
bou-Kamel. Il n'avait été revendiqué que dans la prévision de la 
soumission de la partie principale au régime forestier, mais cette 
partie ayant été classée dans les melks par le décret du 20 novem- 
bre 1867, le Domaine s’est désisté en faveur des indigènes contre- 
revendiquants, qui. du reste, présentaient les titres sérieux à la 
propriété du sol. 7 

La forêt de Bou-Rahma, non cucore soumise au régime forestier, 
est, déduction faite des enclaves, d’une contenance réelle de 2,418 
h. 22 a. 40 e. Ce massif, qui s'étend au bord de la mer et se pro- 
Jonge chez les Ouled-Khelouf, se divise en trois groupes séparés 
par des terres melk défrichées ; mais ces trois groupes sont telle- 
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ment rapprochés qu’ils doivent être considérés comme. une seule 
et même forêt, : 

Sept indigènes se disant propriétaires de celte forêt, sans formu- 
ler de contre-revendications catégoriques, se sont bornés à récla- 
mer les enclaves cultivées et les terres insultes attenanies, en con- 
servant leurs droits d'usage sur l’ensemble du massif, déclarant à 
cette condition renoncer à tout droit de propriété sur la forêt pro- 
prement dite. Ces propositions ont été acceptées et régularisées par. 
un acte de transaction passé devant le cadhi et aux termes duquel 
la forêt de Bou-Rahma, d'une contenance de 2,418 hectares, a été 
classée comme bien de l'Etat et déclarée affranchie de toute servi-- 
tude, sauf le droit d'usage des sept indigènes mentionnés dans 
l'acte de trausaction. | 

Les besoins généraux se trouvent d’ailleurs satisfaits par la cons- 
lilition en bois commuoal soumis à la surveillance du service lo- 
restier, du massif de Dar-Chouachi, d'une contenance de 706 h. 
70 a: 20 e., sur lequel quelques indigènes avaient à faire valoir des 
prétentions dont ils ont fait abandon au profit du douar par un 
acte passé devant le cadhi. 

Les cimetières et mechtas sont compris dans la catégorie des 
communaux pour 22 h. 46 a., et un emplacement dc marché pour 
1h. 9 a. 

_Les melks, qui ne renfermelt que 2,500 h. cultivés, ont une su- 
perficie de 18,632 h. 47 a. 40 c., ce qui implique que d'immenses 
parcours sont réservés Aux lroupeaux. 

Le domaine publie comprand 93 h. 01 a. 

Les propositions qui pré®dent étant conformes aux décrels et 
instructions qui régissent l'application du Sénatus-Consulte, je ne 
puis que prier l'Empereur de daigner les sanctionner en signant 
les deux projets de déerets ci-joinls. 


Je suis, etc. 


.Le Maréchal de France, 
Ministre Secrélaire d'Etat au‘département de la Guerre, 
Signé : Niei.. 
APProuYÉ : 
Signé : NAPOLEON. : 
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N° 470. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 10 aouT 1868. $ 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté uatio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salnt. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 el le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 46 juin 1851 sur la constitution de la propriété en 

Algérie ; 

Vu le déeret du 16 avril 1864, qui désigne la tribu des DirpaLA, 
cercle et subdivision de Mostaganem, province d'Oran, pour être 
soumise aux opérations prercrites par les $ 1 et 2 de l’article 2 du 
Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en dale 
du 4% mars 1865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 8 mars 
1868, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la trihu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui ; 

Vu l’arrôté constitutif de la djemâa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission ad- 
minisirative et constatant l'exécution des publications prescrites 
par l’article 1° du règlement d'administration publique du 23 mai 
1863 ; 

Vu l'état stâtistique de la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'Étal au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de PA 
gérie ; 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT 
Arr. 1%.— Le territoire de la tribu des DJrBaLA, cercle 
et subdivision de Mostaganem, province d'Oran, compre- 
nant une superficie de vingt-et.un mille huit cent soixante 
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quatorze hectares soixante dix-huitares (21,874 h.78 a.), 
est définitivement délimité conformément aux indications 
contenues dans les divers documents ci-dessus visés. 

Arr. ?.— Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur (Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Fontainebleau, le 10 août 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : Nrri. 


N° 471. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 10 aouT 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
tiale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’admi- 
nistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 44 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 4851 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

‘Vu le décret du 16 avril 1864, qui désigne la tribu des DJERALA, 
cerele et subdivision de Mostaganem, province d'Oran, pour être 
soumise aux opérations preserites par les 8 1 et 2 de l'article ? du 
Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Alvérie, en date 
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du 4® mars 4865, qui ont fixé la composilion des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Consuite ; 

Vu le-décret, en dalc de ce jour, qui fixe la délimitation du terri- 
toire de la tribu ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 8 mars 
4868, sur la répartition de ce territoire en douar et la reconnais- 
sance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar ; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de douar ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans la tribu ; | 

Vu les actes de transactions passés devant le cadhi d'Aïn-Tédelès, 
le 6 avril 1868, numéros 217 et 218 du registre ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au département 
Je la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de l’AI- 
gérie ; 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Arr. 4% — Le territoire des DyEBaLA, cercle et subdi- 
vision de Mostaganem, territoire délimité par notre décret 
en date de ce jour, est constitué, conformément aux pro- 
positions contenues dans l’ensemble des documents ci- 
dessus visés, en un douar sous le nom de Chouachi, ainsi 
composé : 


M: A. 6. 
Melks (propriétés privées). ..... TE .. 18.632 47 40 
Biens domaniaux (forêt de Bou-Rahma).......... 2.448 22 40 
Bois de Dar-Chouachi.. 106 70 20 
: FT + 
Biens Cimetières et mechtas.. 22 46 = 134 07 20 
COIBmunAaux ni ges de mar- \ 
ché........ aie 1M », 
Domaine public........ A PT 93 O1 » 
TOTAL. ......... 24,874 T8 » 
ArT,2 — Le massif de Dar-Chouachi est constitué en 


bois communal soumis au régime forestier. 
Arr. 3. — La forêt domaniale de Bou-Rahma est affran- 
chie de toute servitude. Toutefois, les sept indigènes des 


Djebala, désignés dans l'acte de transaction passé, le 
Bulletin n° 999, — 11. 
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6 avril 4868, devant, le cadhi d'Aïn-Tédelès, continueront 
à y exercer les droits dont ils jouissaient antérieurement 
à la loi du 16 juin 1854. | 

Un arrêté du Gouvernenr Général déterminera la na- 
ture et l'étendue de ces droits. 

Arr. #. — Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Al- 
gérie sont chaïgés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Fontainebleau, le 40 août 4868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Minitre Secrétaire d'État au département de la Guerre, 


Signé : Nr. 


EXÉCUTION Du SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 4863. — DÉLIMITATION 
et RÉPARTITION du territoire de la tribu des Righa, province d’Al- 
ger. 


N° 472. — RAPPORT A L'EMPEREUR 


Paris, le 24 septembre 4868. 


x SIRE, 


Jai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le résul- 
tat des travaux exécutés par la Commission administrative de Mi- 
liana dans la tribu des Riçna, qu'un décret du 44 avril 4866 a 
désignée pour être soumise aux opérations prescrites par les pa- 
ragraphes 4 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 
1863. 

Les Righa, qu’on croit d’origine berbère, étaient souvent en lutté 
avec leurs voisins et tentaient toujours de s'affranchir de l'autorité 
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des beys. En 1815, à la suite d’une insurrection, ils furent cernés 
en masse près d’Ain-Sultan, enleves et transportés dans la pro- 
vince d'Oran, tandis que leurs terres Ctaient vendues aux tribus 
voisines ou réunies au domaine du beylik, sous le nom de Haouch 
Righa. 

Après quinze ans d’exil, en 4830, les Righa purent revenir dans 
leur pays et réoccupèrent à l’amiable leurs anciennes propriétés, 
moyennant le remboursement aux occupants de la moitié du prix 
d'achat. Profitant bientôt de la chute du gouvernement turc et 
s'appuyant sur un acte de restitution signé, en septembre 1830, par 
l’agha Mohamed, acte d’une authenticité fort douteuse, ils se ré- 
installèrent sur le haouch Righa dont ils jouirent paisiblement jus- 
qu’en 4855, époque à laquelle cet immeuble fut reconnu et classé 
comme domanial. 

La soumission des Righa date de 4842. 

La tribu occupe, à 5 kil. au Nord et à l'Est de Miliana, le massif 
montagneux du Zaccar et de ses contreforts, la Taffraout et le Djebel 
Ouamber. Elle touche, à l'Est, à la commune de Vesoul-Béman, au 
Sud et à l'Ouest, à celle de Miliana. 

Le territoire est coupé de ravins profonds, de rochers à pic et de 
précipices qui le rendent d’un accès difficile ; le sol, couvert de 
broussailles, formé de calcaires et de schistes, est peu propre à la 
culture des céréales. La vigne, qui réussit bien sur les pentes, 
couvre environ 45 hectares. Partout où les irrigations sont possi- 
bles, ont été créés des jardins dont le nombre s'élève à 423. Ce ter- 
ritoire est traversé par les routes de Miliana à Alger et à Cherchel, 
ainsi que par le chemin de fer en construction d’Alger à Oran. I 
renferme des mines de fer, de cuivre et de plomb, des carrières de 
gypse et de marbre, non encore exploitées. 

La superficie de la tribu est de 45,049 h. 24 à. 15 c. 

La population est de 2,194 habitants, qui possèdent 10 maisons, 
24 tentes, 323 gourbis, 65 chevaux, 9 mulets, 287 ânes, 2,062 
bœufs, 10.934 moutons, 4,776 chèvres et 23 ruches à miel. Le nom- 
bre des charrues cultivées est de 459 ; le chiffre total de l'impôt de 
40,437 fr. 94 e., y compris 4,592 fr. 23 c. de centimes additionnels. 

Les Righa sont adonnés principalement à élève du bétail, à la 
fabration du charbon et au transport des bois exploités dans les 
massifs soumis au régime forestier. 

Ces conditions diverses d’étendue, de peuplement el de ressour- 
ces ne permettent pas de fractionner la tribu ; elle constituera un 
seul douar qui prendra le non d’Adéha, emprunté à la principale 
montagne du territoire, 
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Antérieurement à la promulgation du Sénatus-Consuite du 22 
avril 4863, 2,663 h. 40 a, avaient été prélevés, savoir : 


ES 


H A. C. 
1° Pour la création du centre de Vesoul-Bénian...…. 60 » » 
9% Pour la création du centre d’Aïn-Sulian......... 4.387 » » 
3° Pour un emplacement de bivouac el une conces- 

sion BUTOPÉENNE. .........................e 11 26 20 

4 Pour trois postes de cantonniers el un poste lélé- ! 
graphique. ................................. 5 43 80 
5° Pour laffeelation au domaine du haouch Righa.. 41.200 » » 
TOTAL: 5er 2,663 40 » 


Quoique des compensations aient été accordées en temps op 
portun aux intéressés, il s'est produit, pendant les opérations de 
la Commission, de nombreuses réclamations qu’il y à lieu de re- 
jeter, sauf les quatre suivantes, qui seront l’objet d’attributions 
territoriales à litre gracieux : 


4° Un indigène, dépossédé de 12 h. 15 a. pour la création d'Aîn- 
Sultan; 

® Quatre indigènes, dépossédés des 141 h. 26 a. 20 c. pour le 
bivouac d’Aïn-Kahla et une concession faite à un Européen ; 

3° Six indigènes dépossédés de 2 h. 93 à. 64 c. pour deux pos- 
les de cantonniers à Tizi-Ouchir et à Ain-Turqui; 

4° Une superficie de 4 h. 43 a. 31 ©., occupée par l’ancien poste 
télégraphique d’Adélia, serait Ne eus en outre à un indigène 
qui la réclame, sous réserve du Tèglement ultérieur de la question 
de propriété des constructions, 


Quant aux réclamations élevées au sujet du Haouch Righa, le 
Gouverneur général est d’avis de les rejeter toutes, par la raison 
que cette terre a été confisquée par les Tures en 1815; que l'acte 
de restitution de septembre 1830 manque d’autôrité et d'authenticité, 
et que le Domaine, qui avait repris possession de cet immeuble en 
1855, l'a depuis aliéné au département d'Alger, qui lui-même l'a 
échangé avec des particuliers. 

Quoi qu’if en soit, la position des indigènes qui occupent aujour- 
d'hui, en qualité de locataires, Phaouch Righa, est digne d'intérêt ; 
‘car, de 4830 à 4855, ils ont détenu de fait ct de bonne foi, sinon de 
droit, ladite terre dont ils se considéraient comme les propriétai- 
res. 


Gelle situation a justement éveillé l'attention de la Commission 
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ainsi que celle du Conseil de Gouvernement, et le Gouverneur gé- 
néral, dont je partage l'opinion, est d'avis d'appliquer aux 585 
indigènes habitant aujourd’hui le haouch Righa les dispositions 
bicnveillantes prises à l'égard des indigènes fixés sur les azels, 
Fautorité administrative restant chargée du soin de pourvoir, sur 
uu autre point ct dans les mesures possibles, aux besoins des inté- 
ressés. 

La propriété est essentiellement melk chezles Righa. 

&\ Revendications ent été produites, dont 22 émanent de parti- 
culiers et 49 du Domaine; la Djemâa a fait. de plus, neuf opposi- 
tions pour le maintien de ses droits d'usage sur les zônes boi- 
sées. 

Divers immeubles sont revendiqués à la Luis par le Domaine et 
par des particuliers. L 

À la suite de l'examen de ces litiges, le Gouverneur général pro- 
pose de maintenir les prétentions de lEtat sur les immeubles re- 
vendiqués sous les n° 2, 3, 5, 40, 44 el 44, et de classer dans 
les communaux une parcelle de 0 h. 36 a. 80 c., occupée par un 
cimetière et un marabout que la Djemäa réclame. 

Ces divers immeubles comprennent plusieurs terres de culture 
el deux postes de canionniers ou de garde, d'une superficie de 254 
h. 76 a. 28 ce. ; les contre-revendiquants reslunt libres de faire va- 
loir leurs titres en justice s’ils le jugent convenable. 

Sous les n° 6, 7, 8 et 9, le Domaine a revendiqué le bivouac 
d’Ain-Kahla, les postes de canlonniers du Grand-Tournant, de Tizi- 
Ouchir et d’Ain-Turqui. Des transactions administratives ont déjà 
désinléressé les contre-revendiquants de trois de ces parcelles ; 
PEtat poursuit l'expropriation de la quatrième sur laquelle est ins- 
tallé le poste du Grand-Tournant. Ces quatre immeubles, d’une sur- 
face de 11 h. 92 a. 67 c., sont donc classés comme domaniaux. 

Enlin, les huit dernières revendications domaniales ont trail aux 
massifs boisés de la tribu. 


Le service des Domaiues, s'appuyant sur la loi du 46 juin 4851 
et nonobstant les contre-revendications, a maintenu ses droits : 


4° Sur 2,435 h. de forêts soumises au régime forestier, de 4858 à 
1860, peuplées de chênes-liége, de chênes à glands doux, d'oli- 
viers, de pins d'Alep, etc. ; 

9° Sur 2,797 h. eu trois cantons, d’une valeur forestière bien in- 
férieure aux premiers et non soumis au régime forestier. 


La iribu exeree sur tout le sol boisé des droits d'usage de par- 
«ours el de glandée dont La Djemäa a réclamé:le-maintien intégral, 
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la faculté de cueillir des glands étant précieuse pour l'alimentation 
de cette population pauvre. 

En raison du peu d'importance du boisement des 2,797 hectares 
non soumis au régime forestier et des faibles ressources de la tri- 
bu, le Gouverneur général, partageant l’avis de la Commission, du 
Conseil de gouvernement et des services compétents, propose d'en 
faire l'abandon au douar et de le constituer en bois communal sou- 
mis à la surveillance du service des forêts. De cette façon, le riche 
boisement de 2,435 h. restera propriété de l'Etat, affranchie de toute 
servitude, moins toutefois le droit de glandée, qui sera maintenu 
pour une période de quinze années pendant laquelle les chênes à 
glands doux du bois communal pourront être régénérés et mis en 
état de complète production. 

Comme plusieurs particuliers ont élevé des prétentions sur les 
cantons de la Route muletière et de l’Oued-Souffay, dépendants du 
bois devenu communal, le douar d’Adélia sera chargé, comme su- 
brogé à l'Etat, de défendre ses droits contre les revendiquants. 

En résumé, la propriété privée chez les Righa comprend 9,324 
h. 47 à. 90 c., savoir : 9,323 h. 34. 59 c. provenant de melks exis- 
tant déjà, et 4 h. 43 a. 31 c., terrain de l’ancien télégraphe d’Adélia, 
abandonné au contre-revendiquant. 

Les biens communaux embrassent 2,806 h. 94 a. 35 c., savoir : 
2,197 h. de bois communaux et 29 h. 94 a. 35 c. occupés par 33 
cimetières ou koubbas, dont les propriétaires ont régulièrement 
fait cession au douar. 


CL] 


Les biens domaniaux conrennent : 


4° La forêt des Righa avec une maison de garde et ses dépen- 


dances (2 h. 46 a. 80 c.)......................... 2.435 » » 
2° Six lots de culture. ................,........ 253 45 70 
3 Immeubles affectés à des services publies : 
Quatre maisons de cantonniers. ..... 5 61 47 } 
Emplacement de bivouae.......,... . 192148) te 0n 
TOTAR tt bee 2.704 69 05 
RARES 


Enfin, le Domaine public s’élend sur 466 h. 09 à. 85 c. 


| Ces différentes propositions et classifications résultent d’une 
étude très-consciencieuse des diverses questions et de la situation 
de la tribu ; elles sont conformes aux dispositions des décrets et 
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instructions qui régissent l'application du Sénatus-Consulte du 22 
avril 4863. 

J'ai l'honneur de prier l'Empereur de daigner les sanctionner en 
signant les deux projets de décrets ci-annexés, 


Je suis, etc. 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NiEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 473. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


DU 21 SEPTEMBRE 4868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 41 juin 1863 ; 

Vu la loi du 46 juin 4851 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 44 avril1866, qui désigne la tribu des Rica, 
cercle et subdivision de Miliana, province d’Alger, pour être sou- 
mise aux opérations prescrites par les $ 4 et 2 du Sénatus-Consulte 
du 22 avril 4863; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 4° mars 14865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Con- 


sulte ; 


Vu le rapport de la Commission administrative, on date du 10 
juin 4867, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu; 

Vu le plan périmètrique à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemâa de la iribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Comimission 
administrative, et constatant l'exéculion des publications prescrites 
par l'article i* du règlement d'administration publique du 23 
mai 4863 ; 

Vu l’état staustique de la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de 
l'Algérie, : 


AVONS DÉCRRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Ar. 4%, — Le territoire de la tribu des Rica, cercle 
et subdivision de Miliana, province d'Alger, comprenant 
une superficie de quinze mille dix-neuf hectares vingt-un 
ares quinze centiares (15,049 h. 21 a. 15 c.), est définiti- 
vement délimité conformément aux indications contenues 
dans les divers documents ci-dessus visés. 

Art. 2.— Notre Ministre secrétaire d’État au dépar- 
tement de la Guèrre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, Sue à ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. L 


Fait à Biarritz, le 24 septembre 1868. 


Signé NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'État au département de ln Guerre, 


Signé : Nier. 


© 
EN 
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N° 474. — DÉCRET DE RÉPARTITION, 


DU 21 SEPTEMBRE 1868. 


NAPOLÉON, par à grâce de Dicu et la volonté natio— 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénalus-Consulte du 22 avril 4863, el le réglement d'a 
miuislration publique du 23 mai suivant, relalifs à Ja constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires oceupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 44 juin 4863 ; 

Vu la loi du 16 juin 4851, sur la constituuon de Ja propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du #41 avril 4866, qui désigne la tmibu des Rigna, 
cercle et subdivision de Miliana, province d'Alger, pour être sou- 
mise aux opérations prescrites par Les & 1 et 2 l’article 2 du Sé- 
natus-Consulte du 22 avril 4863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l’Algérie, en date 
du 4* mars 1865, qui ont fixé la composilion des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Con- 
sulte ; 

Vu le décret, eu date de ce jour, qui fixe la délimitation du ter- 
riloire de la tribu; 

Vu le rapport de la Commission admanistrative, en date du 19 
novembre 1867, sur la répartition de ce territoire en douar ct 
la reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar ; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djémèa de douar; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans la tribu : 


Vu l’avis du Conseil de Gouvernement ; 
Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'Élal au département 


de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Géuéral de 
l'Algérie ; 


» 
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AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. de". — Le territoire des Rien, cercle et subdivi-- 
sion de Miliana, territoire délimité par notre décret de ce 


jour, est définitixement constitué en un seul douar, sous 


le nom d’Adélia, et décomposé ainsi qu’il suit, conformé- 
ment aux propositions contenues dans l’ensemble des do- 
cuments ci-dessus visés : 


. H. À. C 
Melks existants...... 9.323 34 59 
Le ,. (Terrain du télégraphe 9.324 47 90 
a $ d’Adélia, abandonné | 
par le Domaine..... 4 43 31 
que communal (3 grou- | 
Biens pes)............... 2.797 » » 
communaux ‘33 cimetières ou koub- Fons 
DAS as ts 29 94 35 
Forêts. — Forêt des Righa.... 2.435 » » 
« |Terres. — 6 lots de terre de cul- 
2 8 UP, sde cese és 353 47 70 
SE (2-88 [4 maisons de 2.704 69 08 
RE 2853 | cantonniers 5 64 47 : 
© [ÉSÈE |Bivouac d’Ain 8 
ES8&] Kahla..... 7 92 48 
Domaine publie. .......... ...,................ 166 09 85 
TOTAL. ...... .... 45.049 24 45 


Arr. 2. — Les trois cantons boisés dits de la Route mu- 
letière, de Chaïgre et de l'Oued-Souffay, d'une conte- 
nance de deux mille sept cent quatre-vingt-dix-sept hec- 
tares (2,797 h.), sont abandonnés au douar d’Adélia, à 
titre de bois communaux soumis à la surveillance du ser- 
vice forestier. 

Par suite de cet abandon, les deux mille quatre cent 
trente-cinq hectares (2,435 h.) de la forêt domaniale des 
Righa, sont affranchis de tous droits d'usage et de par- ‘ 
cours, sauf celui de glandée, qui est maintenu en faveur des 
indigènes du douar pendant une période de quinze années. 

ART. 3, — Notre Ministre secrétaire d’État au dépar- 
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tement de la Guerre et le Gouverneur Général de FAlgé- 
rie sont chargés, chacun enr ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Biarritz, le 21 septembre 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'État au département de la Guerre, 
Signé : Niez. 


EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 4863. — DÉLIMITA- 
TION gt, RÉPARTITION du territowre de la tribu des Beni-Menade 
proÿince d'Alger. 


Qu - 


N° 475. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 22 septembre 1868. 
SIRE , 


J'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le résultat 
des travaux exécutés dans la tribu des Benr-MENADE, cerele de 
Cherchel, par la Commission administrative de Miliana, conformé- 
meñt aux dispositions dés $ 4 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Con- 
sulte du 22 avril 4863. 

Les Beni-Menade sont d’origine berbère et installés depuis une 
époque très reculée dans le pays qu’ils occupent. Ils prirent part 
aux guerres dont le Moghreb fut le théâtre jusqu’au XVF° siècle, et 
vécurent en bonne intelligence avec les Turcs, qui les protégèrent 
eontre les attaques des Beni-Menasser et des Soumata. Après 4830, 
entrainés dans le mouvement général, ils luttérent contre nous, 
prirent parti pour El Hadj Abd-el- Kader et firent leur soumission 
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en1843. L'élément arabe s’est peu à peu développé parmi eux el 
a modifié leurs mœurs. : 

Leur territoire, situé à 20 Hicnétes au Sud-Est de Cherechcl, est 
limité au Nord par les communes de Cherehel et de Marengo, à 
PEst par les Soumata, au Sud par la commune de Vesoul-Bénian, 
ls Bou-lallouane et tes figha; à l'Ouest par les Beni-Menasser de 
Miliana et de Cherchel. IL est formé par Les versants d’un contre- 
fort détaché du Zakhar vers la mer, el comprend trois zones dis- 
tinctes : la première au Aord, présentant une plaine accidentec, en 
majeure partie couverte de lentisques et de broussailles ; La seconde 
au -centre, généralement inontagneuse, la troisième au Sud, 
abrupte el lrès-escarpée. 

La délimitation n'a douné lieu qu'à deux contestations avec les 
Beni-Menasser de Cherchel. Les Djemâas intéressées ont réglé ces 
difficultés à l'amiable. Le périmètre adopté embrasse unc superfi- 
cie de 24,792 Ni. 11 à. 40 c. 

La population, divisée en six fractions, “ompte 3,688 habitants 
qui possédeht 10 maisons, 479 gourbis, 157 tuntes, 165 chevaux ou 
juments, 3t mulets, 373 ânes, 3,506 buwufs, 4,986 moulons, 43,374 
chèvres, 892 ruches à micl el 288 jardins. Le nombre des charrugs 
cullivées est de 255 ; l’impôl total est de 26,24 lr. 57 c., dont #,002 
fr. 94 c. de centimes additionnels. 

Le sol est três-accidenté et impropre à la culture sur beaucoup 
de points ; la tribu tire ses principales ressources de l'élève et du 
commerce du bétail. 


Ces conditions (liverses ont | il de répartir les Beni-Menade 
cn trois douars, ainsi qu'il suit : 


DOUARS POPULATION. SUPERFIGIE. REVENUS, 

— — h. a. c. fr G. 

Du SAHEL,.,.....,.... 1.292 10.887 73 55 1.596 70 
Des Bexi-M£rit . ..... 1.157 4.837 15 85 1.174 49 
D'EL-HAMMAM. ....... 1.239 9.066 ÿ> » 1.229 05 


Cette division, molivée par la forme même du terrain, groupe 
deux à deux les six fractions de la tribu ; elle assure à la vitalité 
dus trois douars-conumunes des éléments déjà satisfaisants el que 
le \oisinage des ecntres européens, de routes importantes et du 
chemin de fer d'Alger à Oran ne pourra que développer. 

Le lerriloire des Beni-Menade, dont le caracitre est essentelle- 
ment melk, à été l'objet de 1,355 revendications formées, savoir : 
3,326 par «les particuliers, 29 par le Domaine. 
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Les 29 revendications domaniales concernent : 


1* Sept terrains concédés et rèclamés pour ordre seulement. ; 

2° Six immeubles affectés à des services publics, dont trois mai- 
sons de canlonniers, deux emplacements de hivouacs et celui de 
l'emplacement thermal d’Aammam-Righa ; 

3° Six parcelles disponibles, dont une en dehors du territoire de 
la tribu ; 

4° Dix massifs boisés, dont ul, Gaati-el-Kaderet, est situé en de- 
hors du périmètre de la tribu. 


Indépendamment de ces immeubles, le Domaine à prélevé, an- 
térieurement au Sénatus-Consulte du 22 avrit 1863, sur Je lerri- 
toire des Beni-Menae, 1,475 h. qui ont été affectés, hors du péri- 
mètre actuel, aux ecntres de Vesoul-Bénian, Bou-Medfa, Ponl-de- 
l’Oued-Djer, Bourkika, Marengo, ainsi qu'à une concession euro 
péenne. 

Cette superficie, de 1,475 l., aussi revendiquée poür ordre par le 
Domaine, était en majeure partie d’origine domaniale ; pour le sur- 
plus, l'Etat avait accordé d’équitables compensations ‘aux indigé- 
nes dépossédés. Cependant quelques propriétaires ont réclamé 
près de la Commission, comme n’ayaut pas recu les indemnités 
auxquelles ils avaient droit. 

D'un aulre côté, les revendications exercées par le'Domaine ont 
donné lieu à diverses conire-revendications. 

Après un examen sérieux des litiges, le Gouverneur-Général est 
d'avis d'adopter les solutions suivantes, les indigènes dont les 
droits sont écartés restant libres de se pourvoir devant les tribu- 
naux : | 


Litiges concernant les terrains : 


4° L'établissement thermal d’'Hammam-Righa, coraprenant l’hô- 
pital militaire et ses dépendances {34 h. 05 a. 65 ec.) les sources fer- 
rugineuses el gazeuses (4 h. 7 a. 75 e.) l'établissement thermal in- 
digône bâti avec les fonds du budget des centimes additionnels 
(# h. 61 a.), soit une superficie lotale de 36h. 74 a. 40 C., étaient con- 
tre-revendiqués par différents indigènes qui ont accepté une tran- 
saelion et vont recevoir par les soins de l'administration une com- 
pensation territoriale. Ces 36 h. 74 a. 40 €. sont, en conséquence, 
classés comme domaniaux ; 

2° Les droits de l'Etat sur neuf lois formant le 4/3 indivis de la 
terrre d'El-Habba, sont reconnus; mais la vente de ces parcelles. 
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de peu d'importance étant décidée en principe et au moment d’ê- 
ire réalisée, ce terrain a été compris dans les melks ; 

3° Les prétentions de plusieurs indigènes sur un lot de 38 h. 27 a 
35 c., concédé à un européen, sont répoussées, et ce lot est classé 
dans les melks ; L 

& Les réclamatipns de trois indigènes sur une partie du Blad- 
bou-Chouaït sont fondées ; la part de l’État sur cette terre n’est que 
de 32 h. 90 a. qui sont classés comme domaniaux ; 

5" Trois particuliers contre-revendiquent une portion du Blad- 
Hadjoute, concédée à un Européen et située sur le territoire de 
Marengo. Deux seulement présentent des titres donnant.droit à des 
compensctions qui seront assurées par l'autorité administrative; 

‘6° Diverses familles élèvent des prétentions à la propriété du Blad- 
Tamelhat, compris dans la forêt de Bou-Rouis, qui est asjourd’hui 
située en territoire civil et soumise au régime forestier. Deux de 
ces familles, les Messadia et les Sidi-Zian, sont seules reconnues 
fondées dans leurs demandes et recevront des compensations. 


Litiges cancernant les foréts. 


Les réclamations de deux indigènes sur la forêt de Chaïba sont 
repoussées. Ce massif est classé comme domanial pour uné super- 
ficie de 666 h, 53 a.; neuf parcelles qui y sont enclavées (464 h. 
92 à.) sont inscrites comme melk; deux cimetières et marabouts, 
dont l’un très-vénéré, celui de Si-Moussa-ben-Tifour, sont compris 
dans les communaux (3 h. 55 ae. 

2° La contre-revendicalion portant sur la forêt de Madeloun est 
abandonnée par celui qui l’a formulée. Ce massif de 58 h. 75 a. est 
classé comme domanial, el une enclave de 9 h. 410 a. est classé 
comme melk. 

3° Une partie de la forêt de Tideuft réclamée par divers indigé- 
nes dont les droits sont fondés, est abandonnée aux contre-reven- 
diquants. Le reste du massif est affecté, comme il est dit ci-après, 
à la création d’un bois communal. 

4° et 5° Le Domaine se désiste de ses revendications à l'égard des 
forêts de Bou-Issoum et Bou-Irzen, qui sont classées dans les melks. 

6° Quatre contre-revendications concernant une partie de la fo- 
rêt de Dadamimoun, sont reconnues fondées, Il n’est donc attribué 
à VEtat que la zone non-contestée, et celle de 337 h. 67 a., qui est 
réclamée par un cinquième prétendant dont les titres sont sans va- 
leur. Le massif domanial de Dadamimoun présente ainsi une sur- 
face de 2,226 h. 77 a. 50 c., déduction faite de trois enclaves de 18 

..h. 90 a. classées comme melk, et d’une certaine étendue boisée, 
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destinée ainsi que le massif de Tideuft, à former un bois communal. 

T° Quatre indigènes réclament, en divers lots, la totalité de la fo- 
rêtde Fedjana. Les prétentions de trois d’enir’eux sont admises, 
mais celles du quatrième ne reposent sur aucun ütre sérieux et sont 
rejetées. La partie du massif qui reste à l'Etat forme un groupe de 
96 h. ; 

8 Un indigène contre-revendique une petite parcelle de 7 h. 40 
a. de la forêt de Dra-el-Kotta ; mais ses droits ne sont pas établis 
par des preuves suffisantes. Le massif est classé comme domanial ; 
sa superficie est de 206 h. 40 a., dans laquelle n’est point comprise 
une petite enclave de 5 h.48 a. elassée comme melk ; 

9° Le massif de Fernan-Chouk a donné lieu à une seule contre- 
revendication admise comme fondée. La partie de la forêt restant 
sans conteste à l'Etat, comprend ainsi 202 h. 5 0c., sur lesquels 448 
b. doivent être constitués, comme il est dit ci-après, en bois com- 
munal. La portion domaniale de Fernan-Chouk se reduit done à 54. 
h. 50 a. 


La Commission, recherchant les moyens de racheter tous les 
droits d'usage que les Beni-Menade exercent sur la totalité des fo- 
rêts domaniales de leur territoire, a préparé trois projets de tran- 
sactons d'après lesquels ces forêts, d’une superficie totale de 3,328 
h. 95 a. 50 c., seraient affranchies de toutes servitudes, moyennant 
l'attribution, à titre de bois communaux soumis au régime fores- 
tier : 


4‘ Au douar d’'El-Hammam de 395 h. 73 a. 50 c. dépendant du 
massif de Dadamimoun ; 

9° Au douar du Sahel, de 397 h. 50 a. prélevés sur les massifs 
de Dadamimoun et de Tideuft ; 

3° Au douar de Beni-Merit de 148 h. du groupe de Fernan- 
Chouk. 


Le Gouverneur-Général est d'avis d'approuver les arrangements 
proposés et en vertu desquels, par l'abandon de 941 h. 23 a. 50 €. 
aux communaux des trois douars, l'Etat dégrève de toutes servitu- 
des une étendue de 3,328 h. 95 a. 50 c. de belles et riches forêts 
domaniales. Cette mesure fait l’objet d’un article spécial au projet 
de décret de répartition. 

En résumé, les melks y compris les terrains boisés ou non boi- 
sés dont le Domaine a abandonné la revendication, les enclaves fo= 
restières, les concessions et le 1/3 indivis du Blad-el-Habba, forment 
30 groupes, d’une superficie totale de 20,054 h. 3 a. 21 ec. 
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Les biens communaux, conposés : 


& Detrois bois communaux soumis au régime forestier, d’une 
voutenance totale de 941 h. 23 à. 50 €. ; 

% De 36 marabouts ou cimetières, d’une surface de 17 h. 99 a, 
dont la cession a été faite aux douars par des actes réguliers, ont 
une étendue de 959 h. 22 a. 50 €. 


Les biens domaniaux comprennent : 
1° TERRAINS AFFECTÉS A DES SERVICES PUBLICS. 


Hammam-Righa................... 36 74 40 

2 emplacemenis de bivouacs, 3 mai- 112 81 40 
sons de cantonniers et dépendan- “ 
POS tre Pas ts prit 76 10 » 


2° TERRES. 


Blad-Sidi-Moussa.................. 13 07 », 
Blad-Bou-Chouaït..... ............ 32 90 174 97 » 
Blad-Bou-Madjas.................. 136 » » 
3° FORETS AFFRANCHIES DE TOUS DROITS 
D'USAGE ET DE PARCOURS. 
Dadamimoun ..................... .2.226 77 50 
Madeloun........ ste re ent x 58 75 » 
Fernan-Chotuk ... , 54 50 » 
aan-Chouk .................... 3.348 95 5 
Chabal si dhree Len 666 53 » EH 
Dra-el-Kotta........... ue À dun ee 226 40 » 
l'edjana. ...........,.,.,... = 96 » » 
Leur superficie totale est ainsi de........ 3.613 76 90 
me 


4° Le DOMAINE PUBLIC ocecupe unc surface de 165 h. 8 a. 79e, 


Le travail exécuté par la Commission administrative (le Miliana 
dans la tribu des Beni-Menade à été régulièrement conduit ; toutes 
les opérations formulées ont été l’objet d’un examen sérieux et sont 
conformes aux déerets el instructions qui régissent l'appliealion du 
Sénatus-Consulie. 

J'ai l'honneur de prier l'Empereur de daigner sanctionner ces 
différentes propositions on signant les deux projets de décrets vi- 
annexés. 

Je sui, etc. 

Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'État au département de la Guerre, 
Signé: NIEL. 
Approuvé : 
Signé: NAPOLÉON. 
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N° 476. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 22 SEPTEMBRE 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus Consulte du 22 avril 1863 et le règlemert d'ad- 
ministration publique du 93 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 
les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851 sur la constitution-de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des BeNI- 
MexaDr, subdivision de Miliana, province d'Alger, pour être 
soumise aux opérations prescrites par les paragraphes 1 et2 de 
l'article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1“ mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et des Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit 
Sénatus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 12 
février 1866, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périméirique à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la djemäa de la tribu; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres- 
crites par l'article 1“ du règlement d'administration publique du 
93 mai 1863 ; 

Vu l'état statistique de la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre secrélaire d'État au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Géné- 
ral de l'Algérie, 


AYONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Anr. 4. — Le territoire de la tribu des Bent-MENADE, 


cercle de Cherchel, subdivision de Miliana, province d’Al- 
Bulletin n° 999, — 12. 
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er, Comprenant une superficie de vingt-quatre mille sept 
cent quatre-vingt-douze hectares onze ares quarante cen- 
tiares (24,799 h. 11 a. 40 c.), est définitivement délimité 
conformément aux indications contenues dans les divers 
documents ci-dessus visés. 

ART. 3. — Notre Ministre secrétaire d’État au départe- 
ment de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécu- 
tion du présent décret. 


Fait à Biarritz, le 22 septembre 1868. 


Signé : NAPOLEON. 
Par l'Empereur : 

Ee Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'État au département 
de la Guerre, 

Signé : Nez. 


N° 477. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 22 SEPTEMBRE 4 868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu etin volonté na 
tionale, Empereur des Français, 
À tons présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénalns-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’adm- 
nistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de 
la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 41 juin 1863 : 

Vu la loi du 46 juin 4851 sur la constitution de la propriété en AI- 
gérie ; 

Vu le décret du 22 inars 1865, qui désigne ja tribu des Beni- 

ENADE, Cercle de Cherchel, suhdivision de Miliana, province d’Al- 

pour être soumise aux opérations prescrites par les para- 
si et? de l'article 2 du Sénatus-Consuilte du 22 avril 1863 ; 
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Vu les instructions du Gouverneur général de FAlgérie, en date 
du 4% mars 4865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exéeution dudit Sénatus-Consulte ; 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du terti 
toire de la tribu ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en daté du 3 
janvier 1867, sur la répartition de ce territoire eu douurs et la re- 
connaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage des douars ; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui ; 

Vu l'arrêté constilulif de la Djemäa des douars ; 

Vu les hulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans la tribu ; 

Vu Pavis du Conseil de Gouvernement : 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur général de T'AI- 


Série, 
_ 
AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 
ART. 4% — Le territoire des Benr—-Menanx, cercle de 


Cherchel, subdivision de Miliana, province d'Alger, ter- 
ritoire délimité par notre décret en date de ce jour, est 
définitivement réparti en trois douars, conformément aux 
propositions contenues dans l’ensemble des documents 
ci-dessus visés, savoir : 


BIENS COMMUNAUX BIENS DOMANIAUX 


a LS 


| 
| 


= LE] 
[= n æ = 
NOMS E 5 ©, |e£ | 8e FORÊTS = £ TOTAL 
S MELKS Sans] 56 | 25.2 a | = à 
? 2ESws=| + ET # |affranchies] = b par 
DES DOUARS A ÉLIRE É E=Ë 
Es A Ë 8-2| 28 É a à de toutes | HOUR 
nsCE| 49 Es] : 
E a 23 | “sé servitudes 
<$ 


HAB |! eH. à. C.] H. à. C! H. Al H. A. C.) H. À.| H. A.C-ÏH.aA.c. H, 4.C 
SAHEL. «eo... | 1.299] 9.865 22 58] 397 50 »| 8 05 » » »1126 »| 406 >» »] 84 95 97110 887 73 56! 


Ben Mertr....| 1 157| 4.976 98 36] 148 » »| 3 37} 63 10 »| 45 97 266 90 >| 33 13 39 4.837 45 85 


Ec-Hammam. …| 1.930] 5.911 82 27 395 73 50! 6 57] 4978 40] » »| 9.686 05 50! 46 99 33| 9.066 92 » 


9at 23 50| 47 99] 412 84 4 |471 97] 3.328 95 50 
À ———— ll MS, a 


ToTaux... | 3.688120.054 03 21 959 22 50 3.613 76 90 165 08 79124.792 44 " 
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ART. 2. — Sont constitués en bois communaux soumis 
an régime forestier et abandonnés : 


4° Au douar du Sahel, une partie du massif de Dada- 
nimoun et une partie du massif de Tideuft, d'une superfi- 
cie de trois cent quatre-vingt-dix-sept hectares cinquante 
ares ,397 h. 50 à.); | 

2 Au douar des Beni-Merit. une partie du groupe de 
Fernan-Chouk, d'une superficie de cent quarante-huit 
hectares (148 hect.); 

3° Au douar d'£l-Hammam, une partie du massif de 
Dadamimoun , d’une superficie de trois cent quatre-vingt 
quinze hectares soixante-treize ares cinquante centiares 
(395 h. 73 a. 50 «.), 


Moyennant cette cession aux habitants des trois douars 
précités, les trois mille trois cent vingt-huit hectares qua- 
tre-vingt-quinze ares cinquante centiares (3,328 h. 95 a. 
50 c.) de forèts domaniales qui se trouvent sur leur ter- 
ritoire, sont affranchies de tous droits d'usage et de par- 
cours. 


ART. 3. — Notre Ministre Secrétaire d’État au dépar- 
tement de la Guerre et Nr général de l’AI- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Biarritz, le 22 septembre 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'État au département de la Guerre, 


Signé : Net. 
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ExÉCUTION pu Sévnarus-ConsuLTE DU 22 a vRiL 1863. — DÉLIMITATION 
el RÉPARTITION du territoire de la tribu des Sendjès, province d'Al- 
ger. 


N° 478. — RAPPORT A L'EMPEREUR 


Paris, le 30 seplembre 7868. 


SIRE, 


La Commission administrative d’Orléansville à terminé l’appli- 
cation au territoire des SenpJÈs des opérations prescrites par les 
$$ ! et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 ; j'ai 
l'honneur de présenter à Votre Majesté un résumé de ces tra- 
vaux. 

La tribu des Sendjès, d'origine berbère, vst un des rameaux des 
Maghaoua, fixés depuis les temps les plus reculés dans la vallée du 
Chélif. Ils ont joué un rôle important jusqu'au XVF siècle, où cette 
agglomération fut détruite par les Turcs. 

Dès l’arrivée des Français à Orléansville, les Sendjès se soumi- 
rent, et, depuis, ils sont restés constamment fidèles. 

Cette tribu est divisée en deux kaïdats: les Chéraga et les Gha- 
raba ; chacun de ces commandements comprend plusieurs frac- 
tions. 

Le territoire, situé sur la rive gauche et à une certaine distance 
du Chélif, est borné : au Nord, par les Ouled-Kosseir ; à l'Est, par 
les. Attaf, les Chouchoua et les Beni-Ouazan ; au Sud, par les Beni- 
Ouazan et les Adjama ; à l'Ouest, par les Ouled-Kosseir. Il s'étend 
de l’Oued-Fodda à lOued-Sly, sur une superficie de 30,257 h. 47 a. 

Les Sendjès-Chéraga occupent les parties fertilès de l'Est et du 
Nord-Est, où ils se livrent presque exclusivement à la culture ; les 
Gharaba habitent la région tourmentée et difficile de l'Ouest et du 
Sud, dans laquelle ils s’'adonnent à l’élève du bétail sur une grande 
échelle. | 

La populatien de la tribu est de 7,490 habitants, qui labourent 
727 charrues et cultivent une surface de 189 h. en nature de jar- 
dins. Le cheptel se compose de 701 chevaux, 197 mulets, 1,308 
ânes, ?,368 bœufs, 42,467 moutons, 44,355 chèvres. Les indigènes 
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exploitent 581 ruches à miel. L’impôt, y compris 5,523 fr. 45 c. de 
centimes additionnels, est de 42,209 fr. 66 e. 

La superficie du territoire oceupée par les Sendjès, le chiffre de 
la population, le montant des centimes additionnels, perinettent la 
formation de trois douars communes dans des conditions de vitalité 
convenables et qui seraient constitués de la manière suivante : 


BÉSIGNATION DES DOUARS | 


Î 
| SUPERFICIE REVENUX 


POPULATION 


H. > 
HARCHOUN..........,.... 1.823 : 9.568 1.842 87 
TsiGHAOUT 2.587 : 9.154 ÿ 2,071 94 
| GuErBou 3. | 44.537 1.638 66 | 
l 


TOTAUX.... 30.257 : 


Le premier douar est formé de la partie du bassin de l'Oued- 
Fodda, comprise chez les Sendjès ; le second occupe la vallée de 
Tsigliaout ; le troisième englobe presque toute la partie accidentée 
et boisée de la tribu, et prend le noi de sa principale montagne. 

Le sol est détenu à titre privé ; les melks forment un immense 
groupe de 29,196 h. 67 a. 37 e, dont les limites sont celles même 
du territoire, et dans lequel songenclavées les parcelles domania- 
les et les communaux. V 

Les revendications faites par le. Domaine porlent sur deux caté- 
gories d'immeubles : ceux dont l'Etat à déjà pris possession effec- 
tive, ceux dont il n’a pas pris possession. 


La 4"* catégorie comprend : 


La lorêt de Lagh-Sly, soumise au régime forestier par arrèlé 
ministériel du 31 mars 1855. Ce massif, d’une cuntenance totale de 
382 h. 14 a.,.esl situé sur le territoire de trois tribus, La parcelle 
comprise chez les Sendjès, d'une étendue de 179 LB. 80 a., est al 
franchie de droits d'usage, sauf Pexception faite en faveur de la 
famillé des Sélaina, à laquelle l’arrêté précilé accorde le drvit de 
récolter les fruits pendants aux arbres ct de percevoir le cinquième 
du produit dos coupes. 


2° Le Bled-Zoudj-Khalifa, qui s'étend également chez les Ouled- 
Kosseir. 
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La partie placée dans la tribu des Seudjés est de 5h. 60 a. 

3° Le Bled-Zouaoui, d'une superficie de 119 h. 42 a 

4° Le Bled-Tahouassin, provenant de l'anvien beylk lure, 10 h. 
50 a. 

5° Le Bled-Cédrat-Cherfa, de 7 h. 87 a. 


Quelques contre-revendications out été produites, notamment 
pour la forêt de Lagh-Siy : mais les titres iuvoqués par les indigé- 
nes sont complètement insuffisants ; du reste, l'affectation à l'Etat, 
antérieure à 1863, se trouve définitivement consacrée par le K 2 de 
l'article 1* du Sénatus-Consulte. Les cinq immeubles qui précè- 
dent ont donc été classés dans le domaine non contesté de l'E lat, 
les contre-revendiquants conservant le droit de se pourvoir en jus- 
tice. 


Les revendications de la deuxième catégorie portent sur les im- 
meubles suivants : 


1° Le Bled-Kerba, d’une surface de 43 h. 75 a. L'Etat ne possède 
sur cette terre que «les droits indivis s'élevant aux {24 et prove- 
nant de deshérence. Pour liquider cette situation compliquée, il à 
été décidé que le Domaine cédera sa part du gré à gré à un de ses 
to-propriétaires, de sorte que la totalité de l'immeuble se trouvera 
classée dans les melks; z° dix parcelles, tam'ées aussi partiellement 
en desaérence et dans le mème étal d’indivision que le Bled-Ker- 
ba. Sur ce nombre. six sont détenues en age (Rahnia) pour un 
prix au moins égal à leur valeur estimative. Dans ces conditions, le 
Domaine n’a pu que se désister. Les droits de l’Etat sur les quatre 
dernières parcelles portent sur la moitié indivise de 15h. 0? a. 50e. 
Pour faire cesser cette indivision, préjuniciable à tous les intéres- 
sés, il a été établi un acte transactionnel qui reconnait le Dornaine 
propriétaire de 7 h. 29 a. 12 e. sur la parcelle El-Mellah. En ré- 
sumé, P'Etat possède chez les Sendjès 150 h. 68 à. 12 e. en terres 
et 178 h. 80 a. en forêts. 


H n'existe pas de lerres communales de parcours dans la tribu ; 
les communaux se composent d’un emplacement de marché situé 
sur les bords de l’Oued-Fodda, occupant 2 h. 75 a., et de 87 cime- 
tières d’une étendue de 39 h. 04 a. 47 c., ensemble 41 h. 76 a. 47 v. 
Les indigènes dans la propriété desquels les cimetières sont com- 
pris, ont fait abandon gratuit de leurs droits sur ces emplacement: 
en faveur du douar. 

Le Domaine publie comprend 688 h. 25 a. 04 c 


“ 
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Le travail relatif à la tribu des Sendjès est conforme aux ins- 
tructions qui régissent l'application du Sénatus-Consulte. Si Votre 
Majesté daigne approuver les propositions qui en résultent, je La 
prie de vouloir bien signer les deux projets de décrets ci-joints. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 479. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 
DU 30 SEPTEMBRE ! 868. 


NAPOLÉON, par la grâ@ de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salnt. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d'admi- 
nistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de la 
propriété en Algérie, dans les territoires oceupés par les Arahes ; 

Vu les instructions générales du 41 juin 1863 ; 

Vu la loi du 46 juin 4851 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 20 janvier 1866, qui désigne la tribu des SENDUËS, 
cercle et subdivision d’Orléansville, proviuce d'Alger, pour être 
soumise aux opérations prescrites par les parazraphes | et 2 de 
l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur général de l'Algérie, en date 
du 4° mars 4865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Con- 
sulte ; 
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Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 15 
septembre 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemâa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission ad- 
minisirative et constatant l'exécution des publications prescrites 
par Particle 1" du règlement d'administration publique du 23 mai 
1863 ; 

Vu l’État statistique de la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de l’'AI- 
gérie ; 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉORÉTONS CE QUI SUIT : 


Anr. 4%. — Le territoire de la tribu des Sexpuës, cercle 
et subdivision d’Orléansville, province d'Alger, com 
prenant une superficie de trente mille deux cent cinquante- 
sept hectares dix-sept ares (30,157 h. 17 a.), est défini- 
tivement délimité conformément aux indications conte- 
nues dans les divers documents ci-dessus visés. 

Arr. 2.— Notre Ministre Secrétaire d’État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur-Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de lexé— 
cution du présent décret. 


Fait à Biarritz, le 30 septembre 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d’État au département de la Guerre, 
Signé : NIez. 
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N° 480.— DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU JÙ SEPTEMBRE 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté. matio— 
nale, Empereur des Français, 

À tous présents et à venir, Salut. ; 

Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le réglement d’admi- 
aistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de 
la propriété en Algérie, daus les territoires occupés paf les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 41 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1854 sur la constitution de ka propriété en 
Algérie ; 

Vu le déeret du ?0 janvier 4866, qui désigne la tribu des SENDUËS, 
cercle et subdivision d’Orléansville, province d’Alger, pour être 
soumise aux opérations prescrites par les &$ 4 et 2 de l’article à du 
Sésatus-Consulte du 22 avril 1863; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 4° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Con- 
sulle ; 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du terri- 
toire de la tribu ; 

Vu lerapport de la Commission administrative, en date du #5 
septembre 1867, sur la répartition de ce territoire en douars et la 
reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage des douars ; 

Vu le plan d'ensemble à l’appui; 

Vu l'arrêté constitutif des Djemâas de douar ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au département 
de la Guerre, et sur les propositions du Gouverneur Général de V'AI- 
gêrte ; 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 4%. — Je territoire des SenpJès cercle et sub- 
division d’Orléansville, province d'Alger, territoire déli- 
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mité par notre décret en date de ce jour, est réparti en 
trois douars constitués comme il suit, conformément aux 


propositions contenues dans l’ensemble des documents ci- 
. dessus visés : 


NOMS 


DES DOUARS FERRAINS 


melks 


rs 


H. À. c. 
9.100 91 47 


8.732 66 36 


HARCHOUN....... 


TSIGHAOUT .+... 


GurhBoussa.....]1l.248 79 64 


TOTAUX..... 


CONCESSIONS 


49.077 57 47] 119 09 90) 


ER n 


99.196 67 37 


GROUPES MELK | 


EE , 


PROPRIÉTÉS 
DOMANIALES 
PROPRIÉTÉS 
COMMUNALES 
DOMAINE 


H. A. ü.| H. 


18 05 35 
8 66 30 


PUBLIC 


A. C, 
429 46 71 


a5e 06 77] o450 20 al 
do4 51 n6]11.587 77 50] 


TOTAUX 


H, A. CG. 
9.568 40 » 


330 48 13,41 76 47 


0 | — ——— | 


688 25 04130.957 47 


ART. 2.— Sont maintenus les droits d'usage excep- 
tionnels établis dans la forêt de Lagh-Sly, par arrêté mi- 
nistériel du 31 mars 1855. 

ART. 3. — Notre Ministre Secrétaire d’État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 


rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de lexé- 
cution du présent décret. 


Fait à Biarritz, le 30 septembre 1868. 


” Signé : NAPOLÉON. 


Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 


Ministre Secrétaire d’État au département de la Guerre, 


Signé : Ni. 
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EXxÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 4863. — DÉLIMI- 
TATION et RÉPARTITION du territoire de la tribu des Ouled-Nouar, 
province de Constantine. 


No 481. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 30 septembre 1868. 


SIRE , 


La Commission administrative de Constantine a terminé sur le 
territoire des Oucen-Nouar, du cercle de Collo, l'application des 
opérations prescrites par les &8 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Con- 
sulie du 22 avril 4863, et j'ai l'honneur de placer sous les yeux de 
Votre Majesté le résultat de ses travaux. 

Les Ouled-Nouar, qu’on croit originaires de Bougie, n’ont jamais 
Joué de rôle important ; soumis en 4840, ils sont restés depuis lors 
constamment fidèles. 

Ils détiennent depuis une époque reculée, à 45 kilom. à l'Est de 
Collo, une zône bornée au Nord et à l'Est par la Méditerranée ; à 
l'Est et au Sud par les Msalla Lau Sud et à POuest par les Beni- 
Béchir. | || 

Ce territoire se compose de petits bassins côtiers, montagneux, 
escarpés, d’un accès difficile, ne présentant qu'un sol en général 
dénudé et privé de pâturages. On y trouve cependant quelques ver- 
sants et plateaux propres à la culture des céréales, des arbres frui- 
tiers et des oliviers. Plusieurs cours d'eau, des sources assez nom- 
breuses arrosent la tribu et assurent les besoins de la population. 
La route muletière de Collo à Philippeville est la seule voie de com- 
municalion praticable en toute saison. 

La délimitation n'a donné lieu à aucune contestation. Des obs- 
tacles naturels bien marqués et douze bornes ont fixé le périmètre 
de la tribu, qui embrasse une superficie de 4,727 h. 88 a. 97 c 

La population, de 430 âmes, habite dans 95 gourbis, groupés en 
petits villages dits Zeribas. 

Le cheptel comprend 6 chevaux ou juments, 7 mulets, 3 ânes, 
410 bœufs, 70 moutons. 400 chèvres. 
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L’impôt est de 2,474 fr. 85 c., dont 276 fr. 35 c. de centimes ad 
ditionnels. Le nombre des charrues cultivées est de 25, celui des 
ruches à miel de 50. 

Cette modeste agglomération ne formera qu’un seul douar qui 
conservera Le nom d'Ouled-Nouar. 

La tribu est melk. La propriété privée s'étend sur 2,412 h. 49 a. 
45 c., répartis en douze groupes. 

Les biens domaniaux comprennent quatre massifs boisés d’une 
superficie totale de 360 h. 66 a. 72 c., dont l’un, de 5'h. 52a. 50e., 
est concédé ; les trois autres, 308 h. 44 a. 22 «., sont encore dispo- 
nibles. 

Aucune opposition ni contrc-revendication n'ayant été produites, 
ces massifs restent la propriété de l’État. 

Les Ouled-Nouar exerçaient sur les forêts de leur territoire des 
droits d'usage et de parcours ; mais ils ont consenti à en faire l'a- 
bandon au profit de l'Etat, reconnaissant que, sur leurs terres de 
parcours, d’une superficie totale de 1,890 h. 16 a. 70 c., ainsi que 
sur les parties des melks non utilisées pour leurs cultures, ils trou- 
vent toutes les ressources en bois et en pâturages dont ils ont be- 
soin. Un article spécial du projet de décret de répartition consacre 
cet abandon. 

Indépendamment des 1,890 h. 46 a. 70 «. de terres de parcours, 
les communaux comprennent 414 mosquées ou cimetières (0 h.39 a.); 
leur superficie totale est donc de 4,890 h. 55 a. 70 €. 

Le Domaine public embrasse une étendue de 64 h. 17 a. 40 €. 
Dans ce chiffre figurent 32 h. 64 a. formant deux groupes de lais et 
relais de la mer, qui n'existent que sur deux points de la côte ; sur 
toutes les autres parties du littoral les rochers sont à pic. 

Il résulte de cet exposé, que toutes les questions concernant cette 
tribu ont été réglées conformément aux décrets et instructions qui 
règlent l'application du Sénatus-Consulte. Si Votre Majesté daigne 
approuver les propositions qui précèdent, je La prie de vouloir bien 
signer les deux projets de décrets ci-joints. 


Je suis, etc. 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'État au département de la Guerre, 
Sign$: NIEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 
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N° 489. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 30 sepTEMBRE 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à veuir, Salut. 


Vu Je Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d'admi- 
nistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de 
la propriété en Algérie, dans les'terriloires occupés par les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 41 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin juin 4854 sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 13 mars 4866, qui désigne la tribu des OcLrp- 
Nouar, cercle de Collo, subdivision et province de Constantine, 
pour être soumise aux opéralions prescrites par les $ 1 et 2 de l'ar- 
ticle 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de ! Algérie, en date 
du 1* mai 4865, qui ont fixé la composition des Commissions el 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Con- 
sulte ; 

Vu le rapport de la Corfhission administrative, en date du 45 
avril 1868, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de hornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission ad- 
ministrative el constatant Fexécution des publications prescrites 
par l’article 1° du règlement d'administration publique du 23 
mai 1863; 

Vu l’état statistique de la tribu ; 

Vu l'avis dn Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de VAI 
gérie ; 


L 


AYONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Arr. 4% — Le territoire de la tribu des-Ouren-Nouar, 
cercle de Collo, subdivision et province de Constantine, 
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comprenant une superficie de quatre mille sept cent 
vingt-sept hectares quatre-vingt-huit ares quatre-vingt- 
dix-sept centiares (4,727 h. 88 a. 97 c }, est définitive- 
délimité conformément aux indications contenues dans 
les divers documents ci-dessus visés. 

ART. 2. — Notre Ministre Secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, ehacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
tution du présent décret. 


Fait à Biarritz, le 30 septembre 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d’État au département de la Guerre, 
Signé : Nic. 


N° 483. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 30 SHPTEMBRE 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio-- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’admi- 
nistration Publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de 
la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les Arabes : 

Vu les instructions générales du 14 juin 1863 ; 

Vu la Jai du 46 juin 1854 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 20 mars 1867, qui désigne la tribu des OuLED- 
Nouar, cercle de Côllo, subdivision -et province de Constantine, 
pour être soumise aux opérations prescrites par les paragraphes 
1 et 2 de l’arlicie 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur général de l'Algérie, en date 
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du 1* mars 4865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Con- 


sulte ; . 
Vu le décret, en date de ce jour, qui fixe la délimitation du terri- 


toire de la tribu; 
Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 45 


avril 4868, sur la répartition de ce territoire en douar et la recon- 
sance des différents groupes de t:rrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar ; 

Vo le plan d'ensemble à l'appui ; 

Vu l’arrêté constitutif de la Djemâa de Douar ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans la tribu ; 

Vu Pavis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur. Général de l'AI 
gérie ; - 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Arr. 1, — Le territoire de la tribu des Oucen-Nouar, 
cercle de Collo, subdivision et province de Constantine, 
territoire délimité par notre décret de ce jour, est consti- 
tué, conformément aux propositions contenues dans l’en- 
semble des documents ci-dessus visés, en un douar qui 
conserve le nom de la &” et est ainsi composé : 


ir A. À 


Melks (propriétés privées).....,................. 2.412 49 45 
: Terres de parcours... 1.890 16 70 
ue Cimetières et mos- 1.890 53 70 
QUÉCS .Lsvererese » 39 » | 

Biens doma-| Coneédées .......... 52 52 50 | ; 9 
uiaux, forêts) Non concédées...... 308 44 22 ROVER TE 
Domaine public................................ 64 47 40 
TOTAL: ASE LE LUS 4.727 88 97 

Ant. 2. — Les quatre massifs boisés appartenant à 


l'Etat, désignés aux plans et aux bulletins, sous les n°° 43, 
1%, 45, 46 des groupes, sont affranchis de tous droits d’u- 
sage et de parcours au profit des indigènes du douar. 
ART. 3. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
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rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Biarritz, le 30 septembre 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au dépariement de la Guerre, 


Signé : Nr. 


EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE pu 22 AYRIL 1863.—- DÉLIMITATION 
el RÉPARTITION du territoire de’ la tribu des Sedjérara, province 
d'Oran. 


N° 484. — RAPPORT A L'EMPEREUR 


Paris, le 30 septembre 1868. 


SIRE, 


J'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le résultat 

du travail exécuté dans la tribu des SepsérarA par la Commission 
administrative de Mascara, conformément aux dispositions des &$ 1 
et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863. 

Les Sedjérara sont d’origine berbère. Leur histoire est une suit 
de luttes, d’abord contre les Méhal qui les forcèrent à émigrer ; 
plus tard, contre les Turcs qui leur enlevèrent leur indépendance. 
Après avoir fait cause commune avec Abd el Kader contre la domi- 
nation française, les Sedjérara se soumirent en 4845. 

Leur territoire est borné au Nord par les Bordjia et les Beni- 
Gheddou ; à l'Est, par la tribu de Kaläa, les Tmaznia et les Haïtia : 
au Sud, par les Haïtia et les Hadjadja ; à l'Ouest, par les Beni- 
Noigb. 

Le sol, accidenté au Sud et au centre, forme vers le Nord un vaste 


plateau, qui se termine aux Beni-Gheddou par des collines peu éle- 
Bulletin n° 299, —18 
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vées. Les rivières principales sont l’Oued-Malah et lOued-bou- 
Mendjil, qui limitent partiellement le lerritoire, et lOued-bou-Aïei, 
affluent de droite de l'Oued-Malah, coulant au milieu de la tribu. 

Les sources, dans la partie Sud, sont nombreuses et donnent des 
eaux abondantes et d'excellente qualité ; la zone Nord ne ren- 
ferme qu’un seul puits connu sous le nom d’Hassi-Thouil. Les Sed- 
jérara sont traversés par la route de Mostaganem à Mascara et par 
plusieurs chemins importants. Le tracé de la voie ferrée d’Alger à 
Oran les sépare, au Nord, des Beni-Gheddou. 

La délimitation n’a donné lieu à aucune difficulté. 

Le territoire, d’une superficie de 40,382 h. 18 a., est occupé par 
4,398 habitants qui possèdent 40 chevaux ou juments, 32 mulets, 
40 ânes, 119 bœufs, 660 moutons et 1,628 chèvres. Le chiffre total 
de l'impôt a été, en 4867, de 40,403 fr. 30 c., y compris 1,696 fr. 
94 c. de centimes additionnels. 

Cette population cultive 46 h. 50 a. en jardins, et a labouré, en 
1867-1868, 72 charrues 4/2. 

En raison du peu d'importance de sa population et de ses ressour- 
ces, la tribu ne formera qu’un seul douar qui conservera le nom de 
Sedjérara. 

La propriété, détenue à titre melk, est très-divisée, à l'exception 
toutefois des parties couvertes de broussailles, qui sont générale- 
ment indivises entre les membres d'une même famille. 

Ces melks forment trois groupes d’une surface de 9,992 h. 66 a. 

Le Domaine a présenté — 

Les deux premières conceMhaient des immeubles frappés de sé- 
questre comme appartenant à un émigré au Maroc. Cet indigène, 
depuis longtemps rentré dans sa tribu, a bénéficié de la décision 
impériale du 24 avril 4866, et a été remis en possession. 

La 3° revendication s'applique à la terre d’El-Malah, d’une su- 
perficie de 207 h. 42 à., divisée en deux parcelles. Cet immeuble 
reste la propriété de l'Etat. 

La 4° revendication n’a été faite que pour ordre ; ellé porte sur 
trois parcelles qui ont été attribuées à un indigène par le décret de 
régularisation des attributions territoriales, du 24 décembre 4867. 
Ces parcelles, d’une contenance de 26 h. 32 a., ont été classées 
dans les melks. 

La dernière revendication a pour objet un massif boisé d’une 
étendue de 105 h. 37 a., y compris des enclaves imelks d’une con- 
tenance de 40 h. 49 à., qui a été contre-revendiqué par cinq indigè- 
nes. 

Le Gouverneur général de l'Algérie a pensé avee raison que 
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l'inscription de ce massif. sur les sommiers du domaine constituant 
une prise de possession couverte par le 82 de l'article 4° du Sé- 
natus-Consulle, il n’y a pas lieu d'admettre les prétentions des 
contre-revendiquants. Néanmoins, pour modérer ce que cette me- 
sure peut avoir de rigoureux. 'la forêt en question, d’une étendue 
de 95 h. 18 a., enclaves déduites, au lieu d’être conservée au Do- 
maine, est abandonnée au douar comme bois communal, soumis 
au régimé forestier. 

Cette solution, tout en maintenan la question de principe, as- 
sure les besoins de la tribu et sauvegarde la conservation de ces 
boisements dont l'influence sur les sources voisines est des plus 
favorables. 

En dehors de ces cinq revendications, la Commission a inscrit 
d'office et säins oppositions, comme domañiales, trois païcelles d’urie 
superficie de 2 h. 77 a., comprenant une terre et deux jardins hab- 
bous. 

Par suite de ces classifications, les biens domaniaux compren- 
nent cinq groupes de terres-ou jardins, d'une étendue de 2410 h. 
419 a. ° 

Le territoire ne renferme pas de terres collectives de culture. 

Outre le bois de 98h. 48 à. dont il vient d'être question, les com- 
munaux consistent en ‘huil cimetières, de 46 h. 34 a., dont les pro- 
piétaîres ont fait ibandon au douar pa acte réguliér. 

Le Dohiaine public‘émbrasse 68 h. 41 a. 

Les propositions qui pécèdent étant conformes aux décrèts el 
inétrüctions qui régissent l'application du Sénatus-Consulte, j'ai 
l'honneur de prier Votre Majesté de daigner les sanctionner en si- 
gnant les deux projels de décrets ci-joinis. 


Je suis, etc. 


: Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département 
-de la Guerre, 

Signé : NTEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 
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N° 485. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


, 


Du 30 SEPTEMBRE 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires oceupés par les 
Arabes :. 

Vu les instructions générales du 44 juin 4863 ; 

Vu la loi du 46 juin 1854 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 29 septembre 1867, qui désigne la tribu des 
SEDJÉRARA, cercle et subdivision de Mascara, province d'Oran, 
pour être soumise aux opérations prescrites par les paragraphes 1 
et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de lAlgérie, en date 
du 4“ mars 1865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
des Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus- 
Consuite ; 

Vu le rapport de la rte | adnunistrative, en date du 25 
avril 4868, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui; ! 

Vu l'arrêté constitutif de la dyemâa de la tribu; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission 
administrative et constatant l'exécution des publications prescrites 
par l’article 4* du réglement d'administration publique du 23 mai 
1863 ; » 

Vu l’état statisuique de la Tribu ; : 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au département 
de la Guerre, et sur les propositions du Gouverneur Général de 
l'Algérie ; 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Arr. 4°", — Le territoire de la tribu des SEDJÉRARA, 
cercle et subdivision de Mascara, province d'Oran, com- 
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prenant une superficie de dix mille trois cent quatre- 
vingt-deux hectares dix-huit ares (10,382 h 18 a.), est 
définitivement délimité conformément aux indications 
contenues dans les divers documents ci-dessus visés. 

Arr. 2.— Notre Ministre Secrétaire d’État au départe- 
ment de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécntion 
du présent décret. 


Fait à Biarritz, le 30 septembre 4868. 


Signé: NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 


Ministre Secrétaire d’État au département 
de la Guerre, 


Signé : NIEL. 


N° 486. — DÉCRET DE RÉPARTITION 


pu 30 sepTEMBRE 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 23 avril 4863 et le règlement d'admi- 
nistratiou publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de 
la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; ” 

Vu les instructions générales du 41 juin 1 863; re 

Yu la loi du 46 juin 1851 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; ee | 

Vu le décret du 29 septembre 1865, qui désigne la tribu des 
SEpJÉRARA, cercle et subdivision de Mascara, province d'Oran, 
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pour être soumise aux opérations, prescrites par les $$ 4 et 2 du Sé- 
natus-Consulte du 22 avril 4863; 

Vu. les instructions du Gouverneur-Général:de l'Algérie, en-date 
du 4° mars 4865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Con- 
sulie ; 

Vu le déeret, en date de ce jour, qui fixe la délimitation du ter- 
ritoire de la tribu ; 

Vu le rapport de la Commission, administrative, en date du 25 
avril 4867, sur la répartilion de ce territoire en douar et la recon- 
naissance des différents groupes de terrain; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar;,. 

Vu le plan d'ensemble à l'appui; 

Vu l’arreté constitutif de. la Djemäa de douar; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans la tribu ; 

Vu les documents relatifs à la question forestière et le plan de 
détail à l'appui; 

Vu l'avis du Conseil du Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de l’AI- 
gérie ; 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT . 


Arr. 4% — Le territoire de la tribu des SEDJÉRA®A, 
cercle et subdivision de Mascara, province d'Oran, terri- 
toire délimité par notre décit en date de ce jour, est cons- 
titué en un douar, sous le nom de Sedjérara, et réparti 
ainsi qu’il suit, conformément aux propositions contenues 
dans l’ensemble des documents ci-dessus visés : 


H. a. L, 


Melks (propriétés privées). ...................... 9.992 06. » 
Biens  \Cimetières ........... 16 34 »} ; 
communaux. /Bois communal. ...... 95 48 »\ rat 

Biens Terres de l'Oued-Malah 207 42 » 
domaniaux Un terrain et deux jar- 240 49: » 
. dins habbous....... 271 »9 
Domaine public..... Re 68 41 » 
TOTAL . ............... 40. 382 18 » 


ART. 2. — Il est fait abandon au douar, pour être. cons- 
titué en bois communal soumis au régime forestier, d'un 
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massif domanial de quatre-vingt-quinze hectares dix- 
huit ares (95 h. 18 a.) 

ART. 3. — Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Biarritz, le 30 septembre 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : Ni. 


EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DÉLIMITATION 
et RÉPARTITION du territoire de la tribu des Abid-et-Feraïlia, 
province d'Alger. 


“ms 


N° 487. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 30 septembre 4868. 
ÊIRE, 


En vertu d’un décret du 44 avril 4866, la Commission adminis- 
trative de Milana a exécuté chez les ABip Er FEraïLiA les opérations 
prescrites par les $$ 4 et2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 
22 avril 4863, et j'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Ma- 
jesté le résultat des travaux dont cette tribu vient d’être l’objet. 

Afin d'assurer la sécurité de la route d’Algcr à Oran et de conte- 
oir plusieurs tribus turbulentes, les Turcs avaient réuni, à 30 kilom. 
au Sud-Ouest de Miliana, dans la vallée du Chélif, divers groupes 
de populations d'origines différentes, auxquels ils donnèrent le 
nom de Zroul. Les éléments principaux de celle tribu Maghzen 
furent des 4bid, originaires des environs de Boghar, et des Feraïlia, 


— 1008 — Ù 


appartenant à des tribus du Sud. Les Abid occupérent la partie 
Ouest, les Feraïlia, la partie Est du territoire que les Turcs leur 
avaient attribué. 

Administrés par un seul caïd, nommé par le Bey, ils rendirent 
des services signalés au gouvernement de l’Odjak ; mais, après Poc- 
cupation française, beaucoup abandonnèrent, pour regagner leur 
tribu originaire, les terres maghzen où ils n'avaient plus les mêmes 
avantages que par le passé: ceux qui y restèrent se soumirent dès 
l'apparition de nos colonnes dans la vallée du Chélif. 

Le caractère domanial de la zone autrefois détenue par les Zmoui, 
son voisinage du centre de Miliana, déterminèrent l'administration 
à en affecter une partie importante (4,534 h. 79 a. 40 c.) aux be- 
soins de la colonisation, tout en conservant aux Abid-et-Feraïlia 
restés dans le pays, les terres qui leur étaient nécessaires. Le tra- 
vail de cantonnement, entrepris à cet effet dès 1857, et approuvé 
par décision ministérielle du 5 novembre 1860, atiribua : 


A. G 


E. 
4° Aux Abid................... 2.851 97 60 } 3.983 75 » 


2* Aux Feraïlia................. 4.434 77 50 | 


Cette dotation collective fut suivie d'une répartition individuelle 
des terres de culture, et aujourd’hui les Abid-et-Feraïlia ont entre 
es mains des titres réguliers de propriété. 


Mais les deux fractions sur lesquelles ont porté le cantonnement 
et l'établissement de la propriété individuelle, ne constituent pas à 
elles seules la tribu des Abid{-Ferailia. Cette circonscription, de 

réation récente, comprend en outre : 


1° Le Bled-Dahman appartenant à titre melk à des familles des 
Beni-Ferah qui l’ont régulièrement acheté à ses anciens proprié- 
taires, 489 h. 90 a.12 c. 

2° Le Bled-Milianine, ancienne dépendance du haouch Bey-Bra- 
him, séquestré sur Abd-el-Kader. Cette terre a servi à indemniser 
des habitants de Miliana de différentes dépossessions par eux su- 
bies pour la création des centres d’Aïn-Sultan et de Lavarande. 

Elle est entièrement melk et présente une superficie de 721 h 
43 a.75 c. 

3° Le Haouch Bey-Brahim, dont 370 h. 36 à. 93 e. ont été donnés 
par Abd el Kader aux héritiors de ce bey qui les détiennent encore, 
et dont le reste a été utilisé, en majeure partie, pour différentes 
compensations ; son étendue est de 1,466 h. 50 a. 

4° La Smala ben Zian, ancienne terre Maghzen, comme les deux 
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précédentes, aflectée en presque totalité à des compensations terri- 
toriales et présentant une surface de 4,295 h. 73 a. 


Le caïdat des Abid-et-Feraïlia, ainsi formé de six groupes, à 
donc une superficie totale de 7,897 h. 34 a. 87 c., sur laquelle ont 
porté les travaux de la Commission administrative de Miliana. 

Ge territoire, borné au Nord par les communes de Duperré et de 
Miliana, à l'Est par les Sbahia ; au Sud par les Ouled-Embarka, les 
Ouzaghra, les Ouled-Abbou et les Bou-Rached ; à l'Ouest par les 
Harrar, a été délimité sans difficulté. IL oceupe, le long de la rive 
gauche du Chélif, une bande de terre de 25 kilom. de longueur 
sur 4 de largeur moyenne. 

La population est de 4,767 habitants qui possèdent 4 maison, 
111 tentes, 283 gourbis, 100 chevaux, 61 mulets, 450 ânes, 877 
bœufs, 3,016 moutons, 2,662 chèvres et 704 ruches à miel. 

Le nombre des charrues cultivées est de 282 ; celui des jardins 
entretenus, de 77. L’impôl s'élève à 7,780 fr. 96 c., y compris 4,187 
fr. 94 c. de centimes additionnels. 


La Commission avait songé d’abord à constituer tout le caïdat en 
un seul douar ; mais le développement du territoire le long du Ché- 
lif, dont il ferme l’accès à plusieurs tribus, a déterminée à pro- 
poser la répartition suivante, appuyée par le Gouverneur général. 


x 


1° À l'Ouest, sous le nom de Bou-Zehar, emprunté à une petite 
rivière, affluent du Chélif, il serait constitué avec les Ab1d, les Fe- 
railia, les Bled-Dahman et les Bled-Milianine, un douar ayant une 
superficie de 5,435 h. 08 à. 87 c., une population de 41,298 habi- 
tants et un revenu de 848 fr. 44 c. Cette circonscription, qui ab- 
sorberait ainsi les deux tiers le la contenance et des ressources de 
la tribu, se trouverait dans d’e cellentes conditions, par suite sur- 
tout de sa situation sur la route et le chemin de fer d'Alger à Oran, 

9e Au centre, on formerait, sous le nom de Haouch Bey-Brahim, 
un douar provisoire de 1,466 h. 80 a. d’étendue et de 77 habitants, 
destiné à être réuni au douar qui sera formé plus tard dans la tribu 
limitrophe des Ouzaghra. Cette fusion est indispensable, du reste, 
pour permettre aux Ouzaghra d'abreuver leurs troupeaux au Chélif, 
dont ils sont séparés par le haouch Bey-Brahim. 

3° À l'Est, enfin, la Smala Ben-Zian, de 1,295 h. 73 à. cl de 393 
habitants, trop peu unportante également pour constituer à elle 
seule une commune viable, serait annexée au douar voisin de 
l'Oued-Djélida, formé par décret du 3 août 4867, des anciennes tri- 
bus Ouled-Mira et Ouled-Embarka. Ge douar, aujourd’hui privé 
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d'accès au Chélif, se trouverait ainsi en communication avec cette 
rivière ; sa superficie serait portée à 8,494 h. 96 à. 50 c., et le chiffre 
de sa population à 1,987 àmes. 

Getle modification à la constitution du douar de l'Oued-Djélida 
fait l’objet d’un décret spécial que je soumets à l'approbation de 
Votre Majesté. 

La propriété est melk chez les Abid-et-Ferailia, soit qu’elle date 
d’une époque ancienne, ainsi que cela existe pour le Bled-Dahman, 
soit qu'elle ait été constituée telle par les titres individuels délivrés 
à Ja suite du cantonnement. 


Le Domaine a revendiqué : 


Quatre parcelles de 34 hi. 66 a. restant disponibles sur la Smala 
Ben-Zian, et dix parcelles de même nature du haouch Bey-Brahim, 
comprenant 56 h. 05 a. 75 c. Aueune contre-revendication ou op- 
position n'ayant été faite, cette superficie totale, de 90 h.74 a. 75 c., 
reste dévolue à l’Etat; 

La forêt de Djebel-Doui, 557 h: 80 à. 70 c., qui, lors du canton- 
nement des Abid, a été comprise dans le travail dela Commission et 
réservée à l'Etat, exemple de toutes servitudes. Cet immeuble est 
classé sans contestation comme domanial ; 

La Réserve forestière des Abid, d’une contenance de 376 h. 35 à. 

La Djemäa a fait opposilion, prétendant que ce massif lui avait été 
aitribué comme bois communal lors du cantonnement le 1860 ; 
mais,.en réalité, cette forêt ne lui avait été laissée qu’à titre de.sim- 
ple usufruit, sans compromettf en rien les droits de l'Etat, et au- 
cuage réclamation n’a surgi 1. 1863, époque à laquelle on l’a 
divisée en deux lots, n°* 92 et 92 bis. 

Le.n° 92, d’une contenance de 203 h, 34 a. 75 c., soumis au ré- 
gime forestier en 4863, sera maintenu comme domaine de l'Etat, afin 
de-dégager ce massif de toute servitude. 

Le n° 92 bis, d’une contenance de 303 h. 03 a. 25 c., non encore 
soumis au régime forestier, sera abandonné au douar et constituera 
un bois communal placé sous la surveillance du service des forêts. 

La Djemäa sera tenue d'établir un fossé de démarcation entre 
ces deux lots. 


Lors du cantonnemont, l'Etat s'était réservé la propriété de 
14,063 h. 64 a. de terres de parcours des Abiïd et des Feraïlia ; mais 
cette situation ne pouvait Ctre maintenue, el le Gouverneur général 
propose de classer ces terres parini les biens communaux. 

Plusieurs réclamations failes dans le but d'obtenir des compen- 
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sations territoriales pour dépossessions anciennes, ont été rejetées 
comme 56 rapportant à une siluation couverte par le travail de can- 
tonnement et par l’art. 1° du Sénatus-Cansulte du 22 avril 1863. 

Par une exception toute speciale, le Gouverneur général a cru 
devoir en admettre une seule en faveur d'un officier indigène, ori- 
ginaire de la tribu, absent pour cause de servicè au moment du 
cantonnement, auquel il a été accordé sur Les terres de parcours 
23 h. 30 à. 75 c., classés comme melk. 

Les terres de parcours. proprement dites de Bou-Zehar se trou- 
vent dès lors réduites à une étendue de 1,038 h. 33 à. 25 c. 


Il résulte des solutions proposées pour les différentes questions 
qui viennent d’être examinées, que la totalité du terriloire des Abid 
et Feraïlia sera divisé par catégorie, ainsi qu'il suit : 

fl. À. C. 
Melks existants. .. ............. Re . 5.705 97 20, 
Partie des terrains de parcours baton nsst à un 


indigène........ nn nan ts sue net ee 25 30 75 


5 731 27 95 
Terres.de parcours. — Terres de pagçcours aban- = 


Melks 


données par l'État au douar .... ............, 4.098 33 25 
Bois communal. — Lot 99 bis ds la Réserve fores- 

tière des Abid, abandonné par l'Etat au douar, 

comme bois communal soumis au régime fores- 

tier, n° 48 bis du [EL PSE EEE EEEEEEEE ous. 173 03 29 


1.915 45 :0 


Biens 
communaux 


Cimetières régulièrement cédés au douar... ... 3 79 x 
Forêt du Djebel-Douï.. 557 8» 70 
Forêts Partie de la réserve fo- 
dégrevées del restière des Abid, lot 761 42 45 
servitude. | n°92 conservé à l'État 
.{n° 44 du plan)....... 303 31 75 854 84 20 


4 Lots dela Smala-ben- 


: Al 
Zip... ...... * 66 ne" 90-71 75 


Biens 
domaäpiaux 


10 Lots du Haouch-ben- 
Brahim ....... 56 05 75 
Domaine pub;ig, ...........,.....e © vusseosasi eus: des 99 084 22 


ToTaL...... éécasta sense sise 7 897 31 87 
sr 


Terres 
disponibles | 


Cette classification des divers terrains et la répartition de la tribu 
en trois parties, dont la première forme un douar définitivement 
constitué ; la seconde, un douar provisoire destiné à être réuni à 
une circonscription voisine, et la troisième un groupe rattaché au 
douar-commune de l'Oued-Djélida, repondent à tous les besoins, 
tiennent compte de tous les intérêts. Elles sont conformes à l’es- 
prit'comme aux dispositions des décrets et instructions qui régis- 
sent l'application du Sénatus-Gonsulte. 
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J'ai l'honneur de prier l'Empereur de daigner les sanctionner en 
signant, avec les décrets de délimitation et de répartition de la tri- 
bu, le décret spécial qui modifie celui du 3 août 4867, relatif au 
douar de l’Oued-Djélida. 


Je suis, elc. 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 488.-— DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


DU 30 SEPTEMBRE 4868. 


NAPOLÉON, par la Que de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empcreur des Français, 
À tous, présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 41 juin 4863 : 

Vu la loi du 16 juin 4854 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du À1 avril 4366, qui désigne la wibu des Apip et 
FenaïiLiA, cercle et subdivision de Milianah, province d'Alger, 
pour être soumise aux opérations prescrites par les. para- 
graphes 4 et 2 de l’ärticle 2 du Sénatus-Consulie du 22 avril 
1863; 


Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
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du 4* mars 1865, qui ont fixé la composition des Commiesions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Con- 
sulte ; | 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
25 août 4867, sur l’ensemble des opérations de la délimitallon ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu : 

Vu le plan périmétrique à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu : 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission 
administrative, et constataut l'exécution des publications prescrites 
par l’article 4°° du règlement d'administration publique du 23 mai 
1863; 

Vu l’état statistique de la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Su le rapport de notre Ministre Secrétaire d'Étal au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de 
l'Algérie : 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 4%. — Le territoire de la tribu des ABin-EeT- 
Feraïrra, cercle et subdivision de Milianah, province 
d'Alger, comprenant une superficie de sept mille huit 
cent quatre-vingt dix-sept hectares trente-un ares vingt- 
sept centiares (7,897 h. 31 a. 27 c.), est définitivement 
délimité conformément aux indications contenues dans 
les divers documents ci-dessus visés. : 

ART. 2. — Notre Ministre Secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’AI- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l’exécution du présent décret 


Fait à Biarritz, le 30 septembre 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secértaire d'État au département de la Guerre, 
Signé: NrEL. 
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N° 489. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 30 SEPTEMBRE 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous, présents et à venir, Salut, 


Vu le Sénatus-Consulte du 23 avril 4863 et le règlemerit d'ad- 
minmstration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de ls propriété en Algérie, dans les’ territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 41 juin 4863 ; 

Vu la Joi du 46 juin 4851 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 44 juin 1866, qui désigne la tribu des ‘AB1D-FT- 
Feraîlia, cercle et subdivision de Miliana, province d’Alger, 
pour être soumise aux opérations prescrites par les &$ 1 et 2 de 
l'article 2 du Sénatus-Consulle du 22 avril 4863 ; 

Vu les instructions du‘Gguverneur Général de l'Algérie, en date 
du 4° mars 4865, qui ont fké la composition des Commissions el 
Sous-Commissions chargées de l'exécntion dudit Sénatus-Consulte; 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du terri- 
toire de la tribu ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 28 
août 1867, sur la répartition de ce territoire en douar et la recon- 
naissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage des douars; 

Vu les plans d’ensemble à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif. de la djemâa de douar ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'arrêté de cantonnement des Abid et Feraïlia, en date du 
b novemibre 1860; 

Vu nos décrets du 3 août 4867, portant délimitation des Ouled- 
Mira et Ouled-Embarka, et constitution de leur territoire en douar, 
sous le nom de Douar de l'Oued-Djélida ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 
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Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de l'Al- 
gérie ; 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 4% —_ Le territoire de la tribu des AB1p-ET-FERAï- 
LIA, cercle et subdivision de Miliana, province d'Alger, 
territoire délimité par notre décret de ce jour, est divisé 
en trois parties sous-divisées elles-mêmes de la manière 


suivante, conformément aux documents sus-visés : 


re Cm 


NOMS DBS PARTIES 


BOU-ZERAR...... 


HAOUCH BEY BhA- 
HIM. 


ZMALA BEX ZIAN 


BIENS EOMMUNAUX BIENS DOMANIAUX : 
ed RS _ 
à =] 
L = @ ES 
WELK CRE: , & # mn TOTAUX 
= À = É J ro.ërs | rennes] © 
ë à 5 £ |E É 
5 © S X. S 
= o So 
mn emmener | names | me À ans | cnseoemmree | amas mamans | 
H. A, C H. A. 0.) ue A. C |HA,] I A. C.)H. À CÜH.A.cC Hd. A C| 
3.124 39 70) 1.038 35 25} 173 03 25,3 79 761 12 45 » 184 41 49) 5.135 08 87) 
ÉRPRRMIERTIECE » » » n |56 05 7529 82 »] 1.466 50 » 
1935 76 » » » » » 34 66 0135 31 »] 1 225 73 » 
1 038 33 2»| 173 03 2513 79} 761 12 45190 71 75 
ten À mm 
ec... | 5 751 27 95 4.215 15 50 851 84 20 99 04 22) 7 897 31 87 
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ART. 2. — La partie de Bou-Zehar est constituée en un 
douar qui conserve le nom de Bou-Zehar. 


La partie de Haouch-Bey-Brahim forme un douar pro- 
visoire, qui sera ultérieurement réuni au douar à consti- 
tuer dans la tribu limitrophe des Ouzaghra. 

La partie dite Smala-ben-Zian est distraite du territoire 
de la tribu et rattachée au douar de l’Oued-Djélida cons- 
titué par notre décret du 3 août 1867 sus-visé. 


ART. 3. — Les douze cent trente-six hectares soixante- 
sept ares vingt-cinq centiares (1,236 h. 67 à. 23 c.) laissés 


à la tribu des Abid-Feraïlia, à titre de jouissaace, par l’ar- 
rêté de cantonnement du 5 novembre 4860, sont aban- 
donnés par l'Etat, de la manière suivante, savoir : 


4° Au douar Bou-Zehar, à titre de terres de parcours, 
mille trente-huit hectares, trente-trois ares, vingt-cinq 
centiares (1,038 h. 33 a. 95 c.); 

2% Au même douar, comme bois communal soumis au 
régime forestier, cent soixante-treize hectares, trois ares, 
vingt-cinq centiares (173 h. 3 a. 25 c.) formant le lot 14 
bis du plan ci-annexé, à charge par la Djemäa d’établir 
un fossé limite avec ce bois et le massif forestier contigu 
appartenant à l'État: è 

3 A l’indigène Ahmed ben Kara, originaire de la tribu, 
à titre de propriété melk, vingt-cinq hectares, trente 
ares, soixante-quinze centiares (25 h. 30 a. 75 c.) 


Arr. 4. — Les forêts de l’État situées sur le territoire 
du Bou-Zehar sont affranchies de tous droits d'usage et 
de parcours. 

ART. 5. — Notre Ministre secrétaire d'Et:t au dépar- 
tement de la Guerre etle Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en Qui le concerne, de l’exécu- 
tion du présent décret. 


Fait à Biarritz, le 30 septe nbre 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Elat au département 
de la Guerre, 


Signé : Niec. 
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N°-490. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 
(Douar de l’Oued-Djélida.) 


DU 30 SEPTEMBRE 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dicu et la volonté natio- 
vale, Empereur des Français, 
À tous présents et à veair, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le réglement d’ad- 
ministration publique du 93 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu:la loi du:16 juin 1851, sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 11 juin 1866, qui désigne la tribu des ABip et 
Fæexaïcra, cercle et subdivision de Milians, province d'Alger, 
pour être soumise aux opérations prescrites par les paragra- 
phes 1 et 2 de l'articie 2 du Sénatus-Consulte du 22. avril 
1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l’Algérie, en 
date du 1" mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Séna- 
tus-Consulte ; 

Vu:le décret, en date de ce jour, qui fixe la délimitation du ter- 
ritoire-de-la-tribu ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
25 août 1868, sur la répartition de ce territoire en douars et 
la reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage des douars ; 

Vu Je plan d'ensemble à l'appui; 

Vu les arrôtés constitutifs de Djemâa de douar ; 

Vu l'arrêté du cantonnement des Abid-et-Feraïlia, en date du 
5 novembre 1860; 

Vu nos décrets du 3 août 1867, portant délimitation et consti- 
tution des Ouled-Mira et Ouled-Embarka en un douar dit de 
l'Oued-Djélida ; 

Vu nos décrets de ce jour, portant : l’un délimitation de la 
tribu des Abid-set-Feraïlia,_ l'autre division en trois parties du 
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territoire de ladite tribu et distraction de la partie dite Smala- 
ben-Zian, pour étre rattachée au douar de l’Ouwed-Djélida; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
de terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au départe- 
ment de la Guerre at sur les propositions du Gouverneur géné- 
ral de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIF : 


Arr. 4, — Le territoire du douar de l'Oued-Djélida, 
constitué par notre décret sus-visé du 3 août 1867 est, 
augmenté de 1,295 h. 73 a., provenant du territoire 
de la Smala-ben-Zian, distrait de la tribu des Abid-et- 
Feraïlia. 

Par suite, la superficie de ce douar est portée à huit 
mille cent quatre-vingt-quatorze hectares quatre-vingt- 
seize ares, cinquante centiares (8,194 h. 96 a. 50 c.), 
répartis de la manière suivante, conformément aux docu— 
ments ci-dessus visés : 


H. A. C. 

Melksisns ie he ntm maire tement 7.344 90 75 
Parcours............. 424 07 ) 

Biens ‘Cimetières, koubbas.…. 11 21 T5, 144 98 75 
communaux Emplacement de Pécole \ 
| arabe- ele à 42 » »' 

Biens domaniaux (terres) ......%............... 34 66 » 

Terrains en litige entre le Domaine et les Djemäas. 5170 35 » 

Domaine publié... ..........,...........,...... 430 76 » 

TOTAL 36 5 Sete docs 8.494 96 50 


ART. 2. — Notre Ministre secrétaire d’Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Al- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 

Fait à Biarritz, le 30 septembre 1868. 

Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : Nrez. 


— 1019 — 


EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU ‘22 AvRIL 1863. — DÉLIMI- 
TATION ef RÉPARTITION du territoire de la tribu des Ouzéra, 
province d'Alger. 


N° 491.— RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 7 octobre 486$ 


SRE, 


La Commission administrative de Médéa a terminé, sur le lerri- 
toire de la tribu des Ouzéra, l'application des $$ 1 et 2 de l’article à 
du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863. 

Les Ouzéra sont issus d’une tribu venue du Maroc à la fin du 
XHIT siècle. Ils comprennent trois fractions. La majorité de la po- 
pulation est de race berbère, un tiers seulement est arabe. 

Placés à environ 40 kilom. de Médéa, les Ouzéra eurent souvent 
à lutter contre les beys du Titteri. Lors de la conquête française, ils 
se jetèrent dans le parti d’Abd el Kader et ne firent leur soumission 
définitive qu’en 1842. 

La superficie de la tribu est de 16,250 h. 66 a.; nne surface de 
1,500 h. en a été détachée pour être réunie à la circonscription 
communale de Médéa ; mais, les propriétaires ayant été laissés en 
possession de leurs biens ou indemnisés, cette distraction ne cons- 
titue pas un prélèvement pouvant donner lieu à compensations. 

La population, de 3,458 habitants, possède : 90 chevaux. 95 mu- 
lets, #19 ânes, 1,672 bœufs. 4,267 moutons, 7,182 chèvres, et cultive 
324 charrues et 254 jardins. L’impôt, de 18,731 fr. 17 c., comprend 
9,850 fr. 22 c. de centimes additionnels. 

Le territoire est formé par le bassin supérieur de la Chiffa qui 
prend sa source dans les montagnes des Beni-Messaoud, et sous le 
nom d'Oued-Ouszéra, traverse la tribu de l'Est à l'Ouest, en la parta- 
Seant en deux sections à peu près égales en superficie. La zone 
septentrionale, sur la rive droite, est très-tourmentée et ne présente 
que des pâturages, des massifs boisés et des terrains couverts de 
broussailles ; elle est habitée par quelques familles pauvres dont la 
principale ressource consiste dans la fabrication et la vente du char- 
bon et du plâtre. La partie méridionale, peu accidentée, renferme 
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presque toutes les terres de culture, et c’est là que se trouvent grou- 
pés les principaux intérêts de la tribu. 

Dans cette situation, le territoire ne pourrait être convenablement 
divisé au point de vue topographique que par l'Oued-Ouzéra ; mais 
la formation de deux douars aurait pour résultat d'arriver à la cons- 
titution d’unités dont l’une serait presque absolument privée de 
ressources. Îl est donc préférable de ne former qu’un seul douar 
qui conservera le nom de la tribu. 

Le sol est possédé à titre privé ; les melks, formant sept groupes 
et quarante-cinq enclaves, ont une contenance de 44,259 h. 60 a. 
70 c. 

Le Domaine a revendiqué, savoir : six postes de cantonniers et 
dépendances, 10 h. 89 a. 90 c. 

Un terrain de bivouac dit le Camp des Chénes, 3 h. 73 a. 35 c. 

Des immeubles provenant d'échange et de déshérence, 41 h. 87 
a. 40 c. 

Ces immeubles n’ont été l'objet d'aucune opposition ni contre- 
revendication et restent acquis à l'Etat. 

Quatre autres revendications, relatives à sept cantons boisés, ont 
provoque de nombreuses contre-revendications particulières. 

Le Domaine a, en outre, fait les réserves habituelles pour les 
terrains concédés dont la superficie est de 104 h. 24 a. 60 c. 

Les sept cantons revendiqués par le Domaine ont une superficie 
de 1,778 h. 46 à. et sc divisent en deux catégories : la première, 
composée de quatre cantons, d’une étendue de 970 h. 20 a., a été 
soumise au regime forestier par arrêté ministériel du 27 février 
1857, avec réserve des droits d'usage el faveur des indigènes, mais 
sans aucune stipulation pour les clairières enclavées dans les mas- 
sils. Ces clairières ont été classées en deux groupes : l’un, compre- 
nant les terres de culture, les prairies et le sol.occupé par les gour- 
bis des indigènes, a été rangé dans les melks ; l’autre, composé de 
terrains rocheux, broussailleux ou défrichés récemment, a été 
maintenu dans le domaine forestier. 

La seconde catégorie, qui s'étend aux trois autres cantons, à une 
contenance de 808 h. 16 a. non encore soumis au régime forestier. 

Les contre-revendications portent sur les deux catégories, sauf le 
canton d'El-Ghorous, qui figure dans l'arrêté de sounussion pour 
11Th.; mais les prétentions des Ouzéra ne sauraient être accep- 
tées, la prise de possession par l'Etat étant effective et couverte par 
le Sénatus-Consulte. 

Pour les trois cantons non encore soumis au régime forestier, il 
a élé reconnu qu’un seul des titres présentés, s'appliquant à uno 
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parcelie de 85 h., offrait un caractère d'authenticité inattaquabh 
Dans cette situation, en vue de conserver des boisements ut 
pour la salubrité et le régime des eaux, comine aussi pour garant 
les intérêts du douar et éviter une action judiciaire, la Commissio 
a proposé la transaction suivante, approuvée par le Gouverneur ge 
néral : 


4° Les contre-revendiquants abandonnent à la Djemäa, par u 
acte authentique, réalisé le 9 septembre 1867, toutes leurs préten 
tions sur le trois massifs de la forêt domaniale non soumise au ré 
gime forestier ; 

% Le Domaine se désiste de ses droits sur ces massifs. 

3° Ces trois massifs sont attribués au douar à titre de bois com 
munal soumis au régime forestier, déduction faite de la parcelle d 
75h. comprise dans le canton de l'Oued-Djir, classée dans les ter 
rains melks, ce qui réduit la superficie du bois conuaunal à 723 
46 à. ; 

4 Les quatre groupes on massifs domaniaux sont dégrevés d 
lout droit d'usage et de toute ssrvitude autre que celle des enclave 
reconnues melks. La Djemâa a renoncé à ses droits par acte au 
thentique daté du 22 avril 1868. 


La:tribu ne renferme pas de terrains collectifs de culture. 

Les communaux comprennent, outre les trois groupes boisé: 
neuf cimetières et koubbas d’une étendne de 5 h. 86 a. dont le 
emplacements ont été régulièrement abandonnés par les proprié 
taires à la Djemäa. 

Le Domaine public embrasse une surface de 235 h. 87 a. 95 c. 

Ces propositions, conformes au décret et instructions qui régis 
sent l'application du Sénatus-Consulte, me paraissent de nature 
être acceptées. Si Votre Majesté daigne les approuver, je La pri 
de vouloir bien signer les deux projets de décrets ci-joints qui le 
résument. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département de la Guerr: 
Signé : NIEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLEON. 
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N° 492. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 7 oCTOBRE 1868 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous, présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulie du 22 avril 4863 et le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes; 

Vu les instructions générales du 44 juin 4863 ; 

Vu la loi du 46 juin 4854 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 20 janvier 1866, qui désigne la tribu des Ouzé- 
RA, Cercle et subdivision de Médéa, province d'Alger, pour être 
soumise aux opérations preserites par Les paragraphes 4 et 2 de 
Particle 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur général de l'Algérie, en date 
du 4% mars 4865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 40 avril 
4867, sur l’ensemble des opérations deda délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de 1fftribu : 

Vu le plan périmétrique à l’appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemâa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le president de la Commission ad- 
ministrative, el constatant l'exécution des publications prescrites par 
l'artiele 1* du règlement d'administration publique du 23 mai 1863 ; 

Vu l’état statistique de la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire-d’État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur général de l’AI- 
gérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Ant. 4%. — Le territoire de la tribu des OuzérA, cercle 
et subdivision de Médéa, province d'Alger, comprenant 
une superficie de seize mille deux cent cinquante hectares 
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soixante-six ares (16,250 h. 66 à.), est définitivement dé- 
limité conformément aux indications contenues dans les 
divers documents ci-dessus visés. 

Arr. 2. — Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur général de l’Al- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Biarritz, le 7 octobre 1868. 


Signé: NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal dr France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : Ni. 


N° 493. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 7 OCTOBRE 1868 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Emperéur des Français, 
A tous présents et à wenir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d’admi- 
nistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de 
la propriété en Algérie, dans les territoires oceupés par les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 14 juin 1863 ; i 

Vu la loi du 46 iuin 4851 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 20 janvier 4867, qui désigne la tribu des Ouzé- 
RA, cercle et subdivision de Médéa, province d'Alger, pour être 
soumise aux opérations prescrites par les paragraphes 1 et 2 de 
l'article 2 du Sénatus-Consulle du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
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du 1 mars 1865, qui ont fixé la composition des Gomunissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution du Sénatus-Consulie ; 
“Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 

40 avril 1867, sur la répartition de ce territoire en' douar etla're- 
connaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar; 

Vu le plan d'ensemble à l’appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la djemäâa de douar ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général 
de l'Algérie ; 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


AnT. 4 — Le territoire des Ouzéra, cercle et subdi- 
vision de Médéa, province d'Alger, territoire délimité par 
notre décret en date de ce jour, est constitué en un douar 
qui prend le ngm de Douar des Ouzéra, conformément aux 
propositions contenues dans les divers documents ci-des- 
sus visés, et réparti de la manière suivante : 


H. A. C. 
: \ Melks proprement dits 14.161 61 10 
A ! ne Ame 97 99 cn 14.959 60 70 
Biens Cimetières et koubbas 5 86 729 02 » 
Communaux { Bois communal (X,Z,Y) 723 16 »! Dent 
Postes de eu | 
| et réserves pour u ) 
Domaine de | lieu de campement | 
VEtat  % de troupes........ 13:98 25) 1.026 15 35 
Terres.............. 41 87 40 
| Forêts (4 cantons, H, \ 
Ve HN igasmiatene 970 30 »} 
Domaine publie. ................................ 335 87 95 
TOTAL: unes es dses 46.250 66 » 


ART. 2. — Sont abandonnés au douar, à titre de bois 
communaux soumis au régime forestier, les trois groupes 
boisés dénommés Bodhan, Tadbelet et: Oued-Djir. figurés 
aux plans par les lettres X, Z et Y, d’une contenance to- 
tale de sept cent vingt-trois hectares seize ares (723 h. 
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16a ), déduction faite de la parcelle n° 3 du bois de l’Oued- 
Djir, groupe Y. 

Moyennant cet abandon, les quatre cantons dits Æaf-el- 
Karia, El-Ghorvus, Boutenech et Oued-Merdja, figurés 
au plan par les lettres H, I, J et V, pour une contenance 
de neuf cent soixante-dix hectares trente ares (970 h. 
30 a..), et constituant la majeure partie de la forèt doma- 
niale, dite des Ouzéra, soumise à ce titre au régime fores- 
tier par l'arrêté ministériel du 27 février 1857, son affran- 
chis de tous droits d'usage et de parcours. 

ART. 3. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé— 
cution du présent décret. 

Fait à Biarritz, le 7 octobre 4868. 

Signé : NAPOLÉON. 
Par. l'Empereur 
Le Maréchai de France, 
Ministre Secréturre d'Etat au département 
de la Guerre, 
Signé : Nier. 


EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DÉLIMITATION 
et RÉPARTITION du territoire de la tribu des Quled-Sidi-el-Abd- 
Elli, province d'Oran. 


N°494. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 7 octobre 1868. 
SIRE, 


J'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesié le résul- 
tat des opérations de la Commission administrative de Tlemcen sur 
le térritoire des OuLen-Sipt-r1-A8n-Ecui, en exécution des dispo- 
sitions des $$ 4 et 2 de l’article 2 du Sénatus-(Gonsulic du 22 avril 
1863. 
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Au XVI: siècle, ie pays était occupé par une population berbère, 
qui, ruinée par la guerre, fut obligée de se réfugier au Maroc. Un 
chérif, Si Mohamed el Abd Elli, qui fut la souche de la tribu ac- 
tuelle, parut alors, s’attacha à la fortune naissante des Tures et 
joua un rôle important dans la contrée. Ses descendants se fixèrent 
sur les rives de l’Isser el achetèrent le territoire à des gens de 
Tlemcen et des Ouled-el-Mimoun, qut avaient remplacé les anciens 
propriétaires expatriés. 

Après une première soumission à la France, en 1842, les Ouled- 
Sidi-el-Abd-Elli furent de nouveau entrainés par les agents d’Abd 
el Kader, et ils émigrèrent en masse en 1845. Poursuivis et pillés 
par les Marocains, ils rentrèrent par petites fractions en 1847; mais 
leur territoire avait été séquestré pendant leur absence et ils ne 
purent en reprendre possession que comme locataires du Domaine. 

Ce territoire est situé dans le bassin central de l’'Oued-[sser qui 
le traverse de l'Est à l'Ouest. 

La rive droite, assez accidentée, n'est sur aueuu point irrigable 
et ne présente que des terres de médiocre quahté. La rive gauche 
s'élève, par des pentes douces, des bords dè l’Isser aux hauteurs 
qui forment le bassin ; elle est arrosée par plusieurs sources abon- 
dantes ; on y rencontre environ 3,000 h. de terrains très-fertiles et 
propres à toutes les cultures. 


Avant l’émigration, le sol entier était détenu à titre melk. Des 
études furent commencées en 1855 pour reconstituer la propriété. 
Après plusieurs essais infructueux, un travail définitif de canton- 
nement approuvé par une décision du Gouvernement général, en 
date du 26 septembre 4862, Fi ve résultat de répartir le terri- 
toire de la manière suivante : É 


4° Pour les besoins de la population indigène : 


Terres de culture ........,......, 5.640 » 5» | 
Terres de parcours..........,.... 2,397 » v», 8.062 37 75 
Réserves diverses. ......,..,..... 30 37 75 


2% Coupensations à des habitants de Tlemcen 
Pour dépossessions..................... Senna 535 53 20 
3° Pour la colonisation : 


Pour la création d’un centre euro- 


péen....... TE 2.984 27 80 k.410 42 80 
Réserve auprès d'Ain-Takbalet..... 1.528 85 » | | 
ENSEMBLE. .......,... 13.008 03 75 
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Par acte administralil du 23 janvier 4863, le Général comman- 
dant la Division attribua, à titre de cantonnement définitif, à la 
tribu, les 8,062 h. 37 a ‘75 c. portés ci-dessus. La Djemäâa en fit 
immédiatement le partage provisoire entre les sept fractions qui 
constituent les Ouled-Sidi-Abd-Elli, proportionnellement à leur im- 
portance respective. Cette première opération, qui n’a soulevé au- 
cune réclamalion, pourra servir à la constitution de la propriété 
individuelle. Les terrains abandonnés aux indigènes sont de qua- 
lité inférieure ; ils comprennent presque toute la rive droite et, sur 
la rive gauche, les cantons les moins productifs, à l’exception de 
55 h. irrigables, complantés de jardins et situés entre l’Isser et la 
réserve faite en vue de la création d’un centre. 

Des 535 h. destinés à être partagés à titre de compensations en- 
tre un certain nombre d'habitants de Tlemeen, 384 h. 59 à. 45 c. 
seulement ont fait, en 4867, l’objet d’acles de cessions transaction- 
nelles et sont classés dans les melks ; 1%1 h. 41 a. 55 c. sont pro- 
visoirement maintenus entre les mains du Domaine, les attributai- 
res ayant refusé de les accepter ; enfin, 42 h. 52 a. 50 c. entrent 
dans le Domaine public. 


Les terrains réservés pour la colonisation ont reçu la destination 
suivante : 


He. À. C,° 

Cédés à la Société générale Algérienne, en 1867.... 2.944 » » 

Concessions à deux particuliers. .................. 2 85 47 
Réserves communales de la tribu (cimetières, grottes 

habitées, etc.) ....... ee eee rat De UE eue 10 27 20 

Domaine de l'Etat (ancien poste télégraphique)..... 4 » 

Domaine public..............................,.. 36 15 13 


Ces 2,984 h. .7 a. 80 c. constituent la parue la plus feriile de la 
tribu. Ils sont placés sur la rive gauche et renferment des sources 
dont le débit permet l'irrigation d'environ 900 hectares. 

Les terres d’Ain-Takbalet sont encore disponibles; elles com- 
prennent 27 h. 67 a. de Domaine public, ce qui réduit leur conte- 
nance réelle à 1,398 h. 48 à. Ge groupe est situé sur la rive droite 
et présente peu de valeur. 

La délimitation de la tribu, opérée par la Commission de can- 
tonnement, avait fixé la superficie à 13,008 h. 03 à. 75 c. ; la Com- 
mission administrative a relevé une erreur de 307 h. 96 a. 25 c., 
provenant de l'oubli de deux parcelles qui ont toujours fait partie 
des Ouled-Sidi-el-Abd-Elli. Le territoire comprenait même autre- 
fois #4 h: de plus; mais ce dernier terrain ayant été affecté, en 
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1858, au centre de Pont-le-lIsser, il n’y pas lieu de l’englober 
dans le périmêtre actuel. La contenance véritable de la tribu se 
trouve done portée à 13,316 hectares. 

La population, de 1,339 habitants, lahoure 36 charrues 3/4 et 
possède 27 chevaux, 44 mulels, 84 ânes, 12 chameaux, 538 bœufs, 
2,208 moutons et 376 chèvres. L'impôl, moyenne des dix dernières 
années, est de 11,734 fr. 56 €., dont 4,789 fr. 56 ©. pour les cen- 
times additionnels. 

Telle qu’elle est aujourd'hui constituée, ‘ne possédant guére en 
propre que 8,000 heet., celte tribu ne formera qu’un seul douar qui 
conservera le nom d’Ouled-Sidi-El-Abd-Elli. 

Le territoire ayant été l'objet d'un cantonneinent, il n’y avait pas 
à recevoir de revendications particulières. 

Les-deux parcelles de 307 h. 96 a. 25 e., laissées en dehors lors 
du cantonnement et possédées à titre melk avant le séquestre, ap- 
partenaient à quatre indigènes de Ja tribu et à un habitant de Ttem- 
cen; ce dernier a reçu une compensation sur les terrains réservés 
à cet usage et son ancien lot est devenu domanial. Les quatre au- 
tres n’ont pas fait valoir l:urs prétentions, et comme les consé- 
quences de l’arrèlé de séquestre subsistent toujours, ces parcelles 
doivent être classées dans les biens de PÉtat. Il est juste, néan- 
moins, de réserver les droits des anciens propriétaires qui pour- 
ront solliciter ultérieurement, soit une compensation, soit leur 
rentrée en possession. 

Le Domaine a revendiqué la terre &'Ain-Takbalet, de 1,425 h. 
85 a. et la portion encore disponible des terres réservées lors du 
cantonnement pour être acices à des compensations ; il a aussi 
mentionné, mais pour ordre seulement, puisqu'elles sont classées 
dans les melks, les 1erres cédées à la Societé générale Algérienne 
et à deux concessionnaires. 

La Commission de cantonnement avait fiké à 2,392 h. l'étendue 
des terres de parcours. Il à été impossible à la Commission admi- 
nistrative d'appliquer celte disposition d’une manière effective, 
parce que le parcours s'exerce indistinctement sur toutes les parties 
du territoire et qu'il n’y a jamais eu d'espaces destinés particuliè- 
rement à cet usage. Îl sera sans doute possible, lors de la constitu- 
tion de la propriété individuelle. d'arriver à établir une distinction 
entre les terres de cullure et les terres de parcours. En attendant, 
ces deux catêgories sont confondues dans le projet de décret de 
répartition sous la rubriqne : Terrains collectifs attribués à la tribu 
lors du cantonnement. 

On a dû déduire du cantonnement primitif les réserves commu- 
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nales.:et. le Domaine public que la Commission n'avait pas recon- 
nus. Les contenances des diverses calégories de lerres Soni en con- 
séquence définitivement fixées de la manière suivante : 


He. À. ‘Ce 

LC SRE Re 3.298 44 62 
Terrains collectifs attribués à la tribu lors du can- 

ÎONNEMENT.............. eee... 1.875 09 88 

Biens COMMUNAUX...................,,,....,.. 45 17 95 

Biens domaniaux.......................,.,..... 4.844 70 90 

Domaine publie. ............................... 252 56 65 


Ces diverses propositions élant conformes aux décrets et instruc- 
tions qui régissent lapplication du Sénalus-Consulte, je ne puis 
que prier l'Empereur de daigner Jes approuver en signant les deux 
projets de décrets ei-joints. 


Je suis, etc. 


Le Maréchal de France, 
Mirastre Secrétaire d'Etat au département de lu Guerre, 
Signé : NIEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 495. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


DU ‘7 OCTOBRE 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; : 

Vu les instructions générales du 44 juin 4863 ; 
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Vu {a loi du 46 juan 4851 sur ba constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 7 octobre 4866, qui désigne la tribu des Ouren- 
Sini-EL-ABp-ELutr, cercle et subdivision de Tlemcen, province 
d'Oran, pour être soumise aux opérations prescrites par les &$ 4 et 
2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 4* mars 4865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 40 mars 
1868, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la trihu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la djemäa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission ad- 
ministrative et constatant l'exécution des publications prescrites 
par l'article 1* du règlement d'administration publique du 23 mai 
1863 ; 

Vu Pétat statistique de la tribu; 

Vu la décision du Gouverneur Général de l’Algérie, en date du 
26 septembre 1862, approuvant le cantonnement des Ouled-Sidi- 
el-Abd-Elli ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de VAI 
gérie ; 


AVONS os à DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Arr. 4 — Le territoire de la tribu des Ouren-Smr- 
gL-ABp-Errr, cercle et subdivision de Tlemcen, province 
d'Oran, est définitivement délimité pour une superficie de 
treize mille trois'cent seize hectares (13,316 h.), confor- 
mément aux indications contenues dans les divers docu- 
ments ci-dessus visés, savoir: treize mille huit hectares 
trois ares soixante-quinze centiares (13,008 h. 03a 75c.), 
attribués à la tribu par la décision du 20 septembre 1862, 
et trois cent sept hectares quatre-vingt-seize ares vingt- 
cinq centiares (307 h. 96 a. 95 c.), en deux parcelles 
omises dans le travail de cantonnement. 

Arr. 2. — Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
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rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Biarritz, le 7 octobre 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d’État au département de la Guerre 


Signé : Nirr. 


N° 496. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pa 


pu 7 ocroBrr 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dien et la volonté natio— 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'admi- 
nistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du #1 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 4851 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; | 

Vu le décret du 7 octobre 1866, qui désigne la tribu des OuLen- 
SIDI-EL-ABD-ELL1, Cercle el subdivision de Tlemcen, province 
d,Oran, pour être soumise aux opérations prescrites par les &8 4 el 
2 de Farticle 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 1° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commissions 
et Sous-Commissions chargées de lexécution dudit Sénalus-Con- 
sulte ; , . 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du terri- 
toire de la tribu; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 10 mars 
4868, sur la répartition de ce territoire en douar, ct la reconnais- 
sance des différents groupes de terrain ; 
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Vu le procès-verbal de bornage du douar; 

Vu le plan d'ensemble à l'aprui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de douar; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans la tribu ; 

Vula décision du Gouverneur Général de l'Algérie, en date du 
26 septembre 4862, approuvant le cantonnement des Ouled-Sidi- 
el-Abd-Elli ; 

Vu l’acte administratif du 23 janvier 4863, établissant les droits 
collectifs de la tribu sur la partle du territoire abandonnée aux 
indigènes ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'Etat au déparie- 
ment de la Guerre el sur les propositions du Gouverneur Général 


de l'Algérie ; 


4 


AVONS DÉCRITÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT 


ART. 44. — Le territoire des Ouzen-Srpi-EL-ABp-ELLi, 
cercle et subdivision de Tlemcen, province d'Oran, terri- 
toire délimité par notre décret en date de ce jour, est 
constitué en un seul douar sous le nom de (uled-Sidi-el- 
Abd-Elli, et décomposé aiusi qu'il suit, conformément 
aux propositions contenues dans l’ensemble des docu- 
ments ci-dessus visés : 


H. As C. 
Terres remises à So- 
ciété Générale Algé- 
mienne ............. 2.91: 
Concessions à des Euro Ji 
Jens ,........ 2 85 48 
Melks. péens ............. 
2 8 tu 6 3.298 44 62. 
9 D % à" 
5833: 
ERÉES 381 59 15 
ST J 
TE sc 5 | 
15 85 157 47 60 
Terrains collectifs attribués à la tribu, lors du can- 
TONNEMENT 525,5 24 dead poses sind ao 7.875 09 88 
Poste arabe..,....... 5 38 »! 
Biens a EN de : | 
chaUnai. rOUtes habitées NS È 2 32 40 45 17 95 
Koubbas, haouïtas, ci- 
melières, ete....... 22 50 55! 


A REPORTER. ........... 14.248 72 4ù 


REPORT. .............. 41.248 72 45 
Réserve éventuelle au- 
tour des carrières de 
marbres d'Ain-Tak- 
balet............... 1.398 18 » 
= 27 59 60 l 


Biens 


&A 4 4 7 
Fes 5 AM 4 65) 1.844 70 90 


113 84 . 
Poste télégraphique de 
Filalis............, 4 5 
‘Parcelles rattachées au 
territoire de la tribu. 304 41 35 
Domaine publie.......,............,....,.,.,.. 252 56 65 


Terrains desti 
nés à des 
compensations 
({ deux groupes } 


TOTAL. 5 uns 13.316 » » 


Arr. 2. — Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de PAI- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Biarritz, le 7 octobre 1868. 
Signé : NAPOLÉON. 


Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : NIEL. 


EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DÉLIMITATION 
et RÉPARTITION du territoire de la tribu des Beni-Miscéra, province 
d'Alger. 


N° 497. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 
Paris, le 42 octobre 1868. 
SIRE, 
La Commission administralive de la subdivision d’Alger vient 


d'appliquer au territoire des Beni-Miscéra les dispositions prescri- 
Bulletin no 299, — 15, 
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tes par les $ 1 et2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 
1863, el j'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le 
résultat de ces opérations. 

Cette tribu occupe, au Sud d'Alger, tout le pâté montagneux com- 
pris entre Ja Mitidja, au Nord; les Beni-Moussa et les Beni-Silem, à 
l'Est; les Beni-Bou-Yacoub eties Beni-Messaoud, au Sud; les Ghellaie 
et les Ferrouka, à l'Ouest. Le pays est très accidenté, surtout dans 
la partie Sud ; les hauteurs sont couvertes de broussailles et de bois 
difficilemeut accessibles ; les cultures se trouvent dans les vallées. 

Les Beni-Miscéra sont d’origine berbère et ont conservé long- 
temps leur indépendance; ils furent démembrés à la suite d’une 
expédition dirigée contre eux par les Turcs, au XVI siècle. Ceux 
du Nord furent ratiachés au commandement des Beni-Khelil de la 
Mitidja ; ceux de la montagne ou du Sud ne purent être atteints et 
conservèrent leur autonomie. 

La délimitation s’est opérée sans difficultés: elle porte sur un 
territoire de 49,412 h. 45 a. 75 €. 

La population comprend 3,139 habitants qui labourent 188 char- 
rues et possèdent 180 jardins, 147 chevaux, 184 mulets, 233 ânes, 
4,653 bœufs, 4,144 moutons, 4,410 chèvres. L'impôt, y compris 
2,434 fr. 92 c. de centimes additionnels, est de 13,995 h. 57 a. 

Quoique de même origine et ayant conservé de bonnes relations 
entr'elles, les deux fractions de cette tribu n’en présentent pas 
moins une certaine différence, qui tient surtout à la constitution 
topographique du pays. Les Beni-Miscéra proprement dits, retran- 
chés dans les montagnes abruptes de la partie méridionale, sont 
restés tout à fait Berbères et Ni | servent entre eux que du dia- 
lecte kabyle; ils fréquentent pet nos marchés et nos villes. Les 
Beni-Miscera annexés jadis aux Beni-Khélil et connus depuis sous 
ce dernier nom, habitent la région Nord de la tribu qui conflne au 
territoire civil. Cette situation sur les premiers versants qui domi- 
nent la Mitidja, et leur annexion à une tribu de la plaine ont modi- 
fié leurs habitudes et les ont disposés à entretenir des relations 
commerciales avec leurs voisins. Cette distinction à paru devoir 
servir de base à la formation de deux douars répartis, de la manière 
suivante : 


DOUARS. POPULATION. SUPERFICIE. REVENUS, 

_ _ B. a. c. fr. c. 
BENI-MiscéRA (pro- 

prement dits) ..... 1.743 14.667 41 85 1.402 58 
HaAMMAM-MELOUANE 
(ancienne fraeuion 


des Beni-Khelil) .… 4.396 7.744 73 90 1.032 34 
TOTAUX...., 3.139 19.419 15 75 2.134 92 


EE 


EE 
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Le territoire est détenu à titre melk. 

Les revendicationg sont au nombre de 72, dont six formulées 
par le Domaine ; les autres sont faites par des particuliers à l’en- 
contre de celles présentées au nom de l'Etat, et constituent, par 
conséquent, des contre-revendications. 


. 


Les revendications domaniales portent sur les immeubles sui- 
vanls : 


1° Les sources thermales d'Hammam-Melouane et le terrain qui en 
dépend, dont la superficie est de 3 h. 75 c. 80 a. La question des 
sources n’a soulevé aucune difficulté ; elles ont été, aux termes de 
la loi du 46 juin 4851, rangées sans conteste dans le domaine pu- 
blic. Mais six contre-revendications ont été opposées à la revendi- 
cation des 3 h. 75 a. 80 c. qui avoisinent les sources et servent de 
lieu de campement aux baigneurs. Ce terrain, étant inscrit depuis 
4852 sur les sommuers de consistance, est acquis à l'Etat en vertu 
du $ 2 de l’article 4° du Sédatus-Consulte, et c'est aux contradic- 
teurs du Domaine à porter, s'ils le jugent convenable, leurs pré- 
tentions devant les tribunaux ; 

2 Une propriété indivise située dans le douar d’Hammam- 
Melouane. Cette revendication non contestée a été suivie de la vente 
de gré à gré au co-propriétaire de l'Etat de la partie domaniale. 
L'immeuble est, par suite, en entier classé dans les melks ; 

3° Deux parcelles refermant des carrières de ciment : l’une d’une 
contenance de 24 h. 40 a., l’autre de 2 h.; soit 23 h. 40 a. Ces par- 
celles, inscrites sur les sommiers du Domaine, ont été classées com- 
me biens de l'Etat, nonobstant les contre-revendications de plu- 
sieurs particuliers qui restent libres d'introduire contre l'Etat une 
action judiciaire ; 

&° Forêts : La superficie boisée de la tribu est de 5,043 h. sur 
lesquels le Domaine a revendiqué 943 h., composés des cinq mas- 
sifs snivants : 


4° SBARNIA.............. EE 360 hect. 
2° Bou-KHENANA .............................. 299 — 
D TAFRENT re nan men emo nd date isa re a lene 163 — 
4° TIGAOUCHIOUIN......... en une 100 — 
5° Sipi-MOKHFI.....,.......................... 

TOTAL EE unes 93 hect. 


En présence des nombreuses revendicalions particulières, on 
avait proposé un désistement, mais le Gouverneur-Général a pensé 
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avec raison que ces boisements présentaient assez d'intérêt, au 
point de vue de leur repeuplement et de leu# influence sur les té- 
tes de l’Oued-Harrach, pour êlre revendiqués, et se fondant sur les 
termes de la loi du 46 juin 4851, qui.établit la présomption en fa- 
veur de l'Etat, il a fait inscrire ces 913 hectares comme biens do- 
maniaux en litige, ce qui laisse au Domaine la position de défen- 
deur en cas de contestation. 

Quant aux 4,100 hectares restants, couverts de bois sans im- 
portance et de broussailles, ils ont été abandonnés et figurent dans 
les melks. 

Des doutes se sont élevés sur le classement d'une parcelle de 78 
h., couverte de broussailles, qui paraît avoir été attribuée comme 
communal «u centre de Souma, en 4856, à la suite des opérations 
de la Commission des lransactions ct parlages. Ceite parcelle n’a 
jamais cessé d'être occupée à titre melk par des indigènes, et l’en- 
quête n’a pas pu etablir d’une manière précise que le prélèvement 
en question ait été régulièrement fait. Dans cette situation, il a paru 
convenable de mentionner ce terrain comme étant en litige entre 
PEtat et des particuliers. Suivant la solution juridique qui interven- 
dra, les 78 h. seront ou classés dans les melks, ou cédés par l'Etat 
à la commune de Souma. Pour permettre au Domaine d'introduire 
l'instance, un arucle du projet de décret de répartition le relève de 
la déchéance encouruc pour défaut de revendicetion dans le délai 
fixé. 


Les immeubles du Domaine se classent donc ainsi: 


1° Biens | Terrain d'Hammam-Me- PAS 
domaniaux louane ............. 3 75 80 27 15 80 
incontestés | 2 Carrières de ciment.. 923 40 » 
2° Biens domaniaux en litige (forêts). ............. 913 » » 
3° Terrain réclamé pour le communal de Souma, en 

litige entre le Domaine et des particuliers. ....... 18 » » 


Les melks occupent une superficie de 47,906 h. 23 a. 85 c. 

Les communaux ne comprennent que des cimetières cédés, sui- 
vant actus réguhers, par les propriétaires du fond, à la Djemâa. 

Ces cimetières sont au nombre de 105, d’une contenance de 35 h. 
76 à. 

Le Domane public embrasse une surface de 462 h. 10 ce. 

Ces propositions sont conformes aux décrets et aux instructions 
qui régissent l'application du Sénatus-Consulle. Elles ont pour effet 
de donncr aux différentes questions pendantes aux Beni-Miscéra, 
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la solution la plus rationnelle et la plus régulière. Si Votre Majesté 
daigne les approuver, je La prie de vouloir bien revêtir de sa si- 
gnature les deux projets de décrets ci-joints, qui les resumeni. 


Je suis, etc. 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé": Nic. 
Approuvé : 
. Signé : NAPOLÉON. 


N° 498. — DÉCRET DE DÉLIMITATION 


pu 12 OCTOBRE 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénaius-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad= 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de la propriété en Algérie, dans les terriloires occupés par 
les Arabes; 

Va les instructions générales iu 11 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 185], sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 16 avril 1864, qui désigne la tribu des BENtr- 
Miscéra, annexe, subdivision et province d'Alger, pour être 
soumise aux opérations prescrites par les paragraphes 1 et 2 
de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du l' mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et des Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit 
Sénatus-Consulte ; 
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Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 8 
avril 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu ie procès-verbal de bornage de la tribu; 

Vu le plan périmétrique à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemâa de la tribu; 

Vu le procès-verbal établi psr le président de la Commission 
administrative, et constatant l’exécution des publications pres- 
crites par l’article 1‘ du règlement d'administration publique du 
23 mai 1863 ; 

Vu l’état statistique de la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; ‘ 

Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
péral de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 4% — Le territoire de la tribu des Benr-Miscéra, 
annexe, subdivision et province d'Alger, comprenant 
une superficie de dix-neuf mille quatre cent douze hec- 
tares quinze ares soixante-quinze centiares (19,412 h. 
15 a. 75 c.), est définitivement délimité conformément 
aux indications contenues dans les divers documents ci- 
dessus visés. 

ART. 2. — Notre Ministre sQrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Ai- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Biarritz, le 12 octobre 1868. 


Signé : NAPOLÉON- 
Par l'Empereur : 


le Maréchai de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre, 


Signé : Niec. 
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N° 499. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 12 OoCToBRE 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivent, relatifs à la constitu- 
tion cela propriété en Algéïie, dans les territoires occupés par 
les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863: 

Vu la loi du 16 juin 1851 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 16 avril 1864. qui désigne la tribu des Beni - 
MiscérA, annexe, subdivision et province d'Alger, pour être 
soumise aux opérations prescrites par les paragraphes 1 et 2 de 
l’article 2 du Sénatus-Consuhe du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions chargées de l'exécution du Sénatus- 
Consulte ; 

Vu le décret, en date de ce jour, qui fixe la délimitation du 
territoire de la tribu ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 8 
avril 1867, sur la répartition de ce territoire an douars et la 
reconnaissance des différents groupes de terrain; 

Vu le procès-verbal de bornage des douars ; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif des djemâas des douars ; 

Va les bulletins portant détermination des différents groupes 
de serres contenues dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur-Géné- 
ral de l'Algérie, 


AYONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Arr. 4%. — Le territoire de la tribu des Benr-Miscéra, 
subdivision et province d'Alger, territoire délimité par 
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notre décret en date de ce jour, est réparti en deux douars, 
conformément aux propositions contenues dans l’ensemble 
des documents ci-dessus visés, savoir : 


MELK 


NOMS DES DOUARS 7 
PROPRIÉTÉS 
privées 


H. A. C. 


HAMMAM MELOUANE! 7.453 79 50 


BEN MiscÉRA..... [10.452 44 35 


DOMAINE 
PUBLIC 


TOTAUX 


COMMUNAUX 
BIENS DOMANIAUX 
BIENS DOMANIUX 
en lilige 
(FORÊTS) 

EN LITIGE 
entre des particuliers 
et le Domaine 


: 


H. A. C.|H. A. C. H. À, C. H. A. C. 


19 95 50,27 15 80 » 78 | 173 53 40! 7.744 73 90 


13 50 50 » 913 » 288 47 pn|11.667 41 85 


TorTaux......117.906 23 85 


25 76 »|27 1580] 913 18 | 462 » 40/19.419 15 75 


AnRT. 2.— Le service des Domaines est relevé de la 


déchéance qu’il a encourue pour n’avoir pas revendiqué, 
dans les délais prescrits, les 78 hectares provenant du 
haouch des Beni-Kina, provisoirement affecté au commu- 


nal de Souma. 
ART. 2. — Notre 


Mivistre Secrétaire d'Etat au dépar- 


tement de ja Guerre et le Gouverneur Général de l'Algé- 
rie, sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Biarritz, le 12 octobre 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 


Ministre secrétaire d'État au département de la Guerre, 


Signé : Niez. 
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Exécurion pu SÉNATES-CONSULTE DU 22 AVRIL 4863. — DÉLiIMI- 
TATION €é£ RÉPARTITION du territoire de la tribu des Cheurfa- 
Dahra, province d'Alger. 


N° 500. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 12 octobre 1868. 


SIRE, 


J'ai l'honneur de placer sous les’ yeux de Votre Maiesté le résul- 
tat des travaux exécutés. par la Commission administrative d'Alger 
dans la tribu des CHEURFA-DaHRA, conformément aux dispositions 
des $ 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863. 

Les Cheurfa-Dahra occupent, sur la rive gauche du Moyen Isser, 
un pâté montagneux limité au Nord par les Beni-Amran et les 
Zouatna-Guébala ; à l’Est, par les Senhadja et Les Beni-bel-Hassen ; 
au Sud, par les Cheurfa-Guébala ; à l’Ouest, par les Beni-Sliman- 
Chéraga et les Beni-Amram. 

La population est formée de deux'éléments : le premier, le plus 
ancien et le plus important, est de race berbère ; le second com- 
prend quelques familles de marabouts (Cheurfa) venues du Maroc 
vers le XIII° siècle, qui, à l’aide de leur influence religieuse et de 
la protection des Turcs, acquirent de nombreux priviléges et de 
grandes richesses. Mais, depuis la conquête, leur fortune a dimi- 
nué avec leur crédit, et leurs biens tendent à passer entre les 
mains des berbères, qui ne les exploitaient autrefois qu’à titre de 
locataires. 

La délimitation a donné lieu à une contestation avec les Beni- 
Sliman-Chéraga, au sujet d’un espace d'environ 1,200 hectares sur 
lequel sont situés quatre villages. 

Après d’infructueux efforts pour arriver à un arrangement amia- 
ble, l’autorité a dû, sur la proposition de la Commission, tracer 
entre les propriétés enchevêtrées des tribus âne limite définitive 
qui a été acceptée par les intéressés. 

Les Cheurfa-Dahra comprennent ainsi une superficie de 11,297 
h. 55 a. 

La population est de 4,260 habitants, qui possèdent 39 chevaux, 
937 mulets, 255 ânes, 1,787 bœufs, 4,573 moutons, 5,542 chèvres 
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et 303 ruches à miel. Le nombre des habitations est de 611 maisons 
et de 353 gourbis : celui des charrues cultivées est de 180; lé chif- 
fre de l'impôt s'élève à 12,974 fr. 39 ec. dont 1,979 fr. 15 c. de cen- 
times additionnels. 

Le sol est très-tourmenté, généralement pierreux et déboisé sur 
les crêtes, mais fertile dans les vallées où les indigènes ont utilisé 
les eaux pour la création de 333 jardins ou orangeries d’un très 
bon rapport. Ils ont aussi des cultures étendues de légumes et de 
tabac, et font le commerce du bétail sur une assez grande échelle ; 
c’est à Alger qu’ils écoulent leurs produits. 

Ces diverses conditions sont favorables à la formation d’un 
douar dont les ressources, déjà importantes, s’accroitront du pro- 
duit de la location d’un marché, qui est aujourd’hui loué pour la 
somme de 500 fr. 

Le nom de Cheurfa étant très-répandu en Algérie, le nouveau 
douar prendra la dénomination de Guerrouma, emprunté à à la prin- 
cipale ligne de crêtes du pays. Le service du Domaine a revendi- 
qué sans contestation un jardin de 80 a., dit Djenan-el-Gherouf. 

Un indigène des Khachena de la plaine a réclamé une parcelle 
de 8 h. 42 a. connue sous le nom de Djenan-Sid-M'barek, dont la 
Djemâa est en possession. Celle-ci ayant fait opposition, elle fera 
valoir ses droits en justice pour le cas où le revendiquant défére- 
rait le litige aux tribunaux : K parcelle est classée parmi les biens 
communaux. 

Le territoire est essentiellement melk. 

Les propriétés de cette catégorie@nt une superficie de 10.889 h. 
56 à. 65 c., dans laquelle sont es deux concessions attri- 
buées à des indigènes et d’une étendue de 117 h. 18 a. 

La tribu n’a pas de terres de parcours. 


Les communaux sont formés de ; 


1° 62 Cimetières, dont deux déjà aux mains de la Djemäa, et 60 
aux mains des particuliers qui en ont fait abandon régulier au 
douar, — 19h. 74 à. 20 c. 

° :8 Parcelles peu importantes, détenues jusqu’à ce jour par la 
Djemäa et parmi lesquelles figure le Djenan-Sidi-M'barek. Leur 
surface est de 52 h. 61 a. 26 de ces parcelles, comprenant ensem- 
ble 49 h. 96 a., proviennent de habbous de Zaouïa, et devr aient, à 
cv titre, faire retour au Domaine ; mais, en raison du peu d’impor- 
tance de ces immeubles, qui sont disséminès dans un pays difficile. 
et affectés depuis de longues années par la Djemâa à des œuvres 
pieuses. le Gouverneur général estime qu'après avoir constaté les 
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droits de l'Etat, il convient d'en faire abandgn au douar, à titre dé 
biens communaux. 

L'ensemble des terrains communaux est aïnsi de ‘72 h. 35 a. 
20 c. 

Le Domaine public a une superficie de 334 h. 83 a. 15 c. 

Ces différentes propositions étant de tous points confor mes aux 
décrets qui régissent l'application du Sénatus-Consulte, je ne puis 
que prier Votre Ma(esté de daigner les approuver en signant les 
deux projets de décrets ci-annexés, qui résument les opérations 
dont les Cheurfa-Dahra ont été l’objet. 


Je suis, elc. 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 501. — DÉCRET DE DELIMITATION. 


pu 42 ocToBrE 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
vale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 41 juin 4863 ; 

Vu la loi du 46 juin 4851 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; | 

Vu le décret du 7 octobre 1866, qui désigne la tribu des CHEURFA 
DagRA, annexe, subdivision et province d'Alger, pour être sou- 
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mise aux opérations pagserites par les $$ 1 et 2 du Sénatus-Consulte 
du 22 avril 4863; : 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 4° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Con- 


sulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 40 
décembre 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu; 

Vu le plan périmêtrique à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Dyemâa de la tribu; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications prescrites 
par l’article 4* du règlement d'administration publique du 23 
mai 1863; 

Vu l'état statistique de la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de 
l'Algérie, 


AVONS DÉCRRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%. — Je territoire de la tribu des Cagurra- 
DaHra, annexe, subdivision et province d'Alger, compre- 
nant une superficie de onze mille deux cent quatre-vingt 
dix-sept hectares cinquante-cinq ares (11,297 h. 55 a.), 
est définitivement délimité Snformément aux indications 
contenues dans les divers documents ci-dessus visés. 

Arr. 2. — Notre Ministre secrétaire d’État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Biarritz, le 42 octobre 1868. 
Signé NAPOLÉON.. 


Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'État au département de la Guerre, 


Signé : Nr. 
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N° 502. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


Du Â2 ocrogre 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d’ad- 
minisiration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 44 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 4854, sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 7 octobre 1866, qui désigne la tribu des CHEur- 
FA-DAHRA, annexe, subdivision et province d'Alger, pour être sou- 
mise aux opérations prescrites par les & 4 et 2 l’article 2 du Sé- 
natus-Consulte du 22 avril 4863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l’Algérie, en date 
du 1" mars 1865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l’exécution dudit Sénatus-Con- 
sulie ; 

Vu le décret, en date de ce jour, qui fixe la délimitation du ter- 
ritoire de la tribu ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 40 
décembre 1867, sur la répartition de ce territoire en douar et 
la reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar ; 

Vu le plan d'ensemble à appui; 

Vu l’arrêté constitutif de la Djemäa de douar; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de 


P'Algérie ; 


“ll Le 
AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART: A — Le territoire des CHEuRrA-DAHRA, annexe. 
subdivision et province d'Alger, délimité par notre décret 
en date de ce jour, est définitivement constitué, confor- 
mément aux propositions contenues dans les documents 
sus-visés, en un douar qui prend le nom de Douar Guer- 
rouma, composé comme il suit : 


He. A. C. 

Melks (propriétés privées)...,................... 10.889 56 65 
‘Biens ‘‘‘ ( Cimefières. ..,...... 19 74 20 } 

communaux | Immeubles divers... 5261 »1 13:25-20 

Biens domaniaux....................,.,......., 0 80 » 

Domaine public............,................... 334 83 45 

TOTAL.......... 11.997 55 » 


Arr. 2. — Le Domaine est relevé de la déchéance qu’il 
a encourue pour n'avoir pas revendiqué, dans les délais 
fixés, une superficie de quarante-neuf hectares quatre- 
vingt-seize ares (49 h. 96 à.), formée de 26 parcelles d’o- 
rigine habbous. Ces 26 parcelles sont déclarées domania- 
les et abandonnées au douar de Guerrouma pour constituer 
des biens communaux. 

ART. 3. — Notre Mistre secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Biarritz, le 12 octobre 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d’État au département de la Guerre, 
Signé : Nu, 
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EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 4863. — DÉLIMITA- 
TION ef RÉPARTITION du territowre de la tribu des Oulad-Maallah- 
province d'Oran. 


N° 503. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Pris, le 42 octobre 1868. 
SIRE, 


F'ai l'honneur de placer sous les yeux de Vetre Majesté le résul- 
tat des travaux que la Commission administrative de Mostaganem 
vient d'effectuer sur le territoire des OuLAn-MAALLAH, par applica- 
tion des dispositions des $$4 et 2 de l'arti-le 2 du Sénatus-Con- 
sujte du 22 avril 1863. 

Ce territoire est situé sur la rive droite du Chélif et à environ 60 
kilomètres au Sud-Est de Mostaganem. Il est borné : au Nord, par 
les Taggait et les Beni-Zenthis, à l'Est par les Ouled-Sidi-bou- 
Abdallah; au Sud, par le Chélif, qui le sépare de cette dernière 
tribu et des Onled-Ahmed ; à l'Ouest, par les Mzila. 

Les Oulad-Maallah formaient, avec trois autres fractions, la 
grande tribu des Beni-Zeroual d’origine berbère, venue du Maroc et 
fixée dans la vallée du Chélif depuis le milieu du XV° siècle. Cons- 
lamment en guerre contre les Turcs, ils furent à plusieurs reprises 
sévèrement châtiés et finalement obligés d'entrer en composition. 
Depuis l'occupation française, ils se rallièrent à Abd-el-Kader, 
puis à Bou-Maza, et ne firent qu'en 1847 leur soumission défini- 
tive. 

Le terrüoire des Oulad-Maallah s’étend de la rive droite du Ché- 
lif, au Sud, jusqu'aux premières crêtes des montagnes du Dahra, 
au Nord. ilse compose de deux parties: la plaine, fertile et bien 
cultivée, et la montagne, accidentée, couverte sur les deux tiers de 
sa superficie de maigres broussailles, et ne présentant des défriche- 
ments que dans le fond de quelques vallées ou ravins. C’est là que 
se trouvent les jardins de la tribu, principalement sur les bords de 
l'Oued-Rahzaz, qui se jette dans le Chélif, après avoir traversé la 
tribu du Nord au Sud. 

On remarque dans la région montagneuse deux grottes considé- 
rables qui ont servi de tout temps de refuge aux Indigènes, lors- 
qu'ils étaient poursuivis par un ennemi victorieux, | 
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La Lerre est possédée à titre melk jusq'à concurrence de 8.504 h. 
29 a. 50 c., et la propriété très-divisée. 

La délimitation, fixée par 60 bornes, n’a soulevé aucune difficulté. 

La superficie du territoire est de 8,672 h. 

Les Oulad-Maallah comptent 2,482 habitants qui labourent 176 
chnrrues et possèdent : 33 chevaux, 2 mulets. 67 ânes, 919 bœufs, 
5,704 moutons, 1,020 chèvres. Le chiffre total de l'impôt est de 
14,139 fr. 85 c., dont 2,156 fr. 88 c de centimes additionnels. 

Cette tribu formera un seul douar qui conservera la dénomina- 
tion d'Oulad-Maallah, et présentera par sa situation et ses ressour- 
ces d’excellenies conditions de prospérité. 

Le Domaine a formulé une seule revendication sur un terrain 
habbous, d’une contenance de 3 h. 45 à. 40 c., où a été élevé un 
télégraphe aérien. Il n’y a eu ni opposition ni contre-revendication. 

Les communaux ne comprennent que les cimetières et mechtas. 

In'ya pas de terres communales de parcours. Les cimetières, 
koubbas et autres lieux consacrés ont une superficie de 15 h. 2 a. ; 
les mechias, au nombre de 28, occupent une surface de 40 h. 60 a. 

Le Domaine public présente une étendue de 308 h. 93 à. 40 c. 

Les diverses propositions qui précèdent sont eonformes aux dé- 
crets et instructions qui régissent l'application du Sénatus-Consulte 
dans les tribus ; je prie en conséquence l'Empereur de daigner les 
sanctionner en signant les deux projets de décrets ci-joints. 


Je suis, etc. ç 
Le Maréchal de France, 


Ministre Secrétaire d’État au département de la Guerre, 
Signé: Nec. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 504. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 12 ocToBRE 1868. 
NAPOLÉON , par la grâce de Dieu et la volonté na 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d’admi- 
ustration publique du 23 mai suivañt, relatifs à la constitution de 
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la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les Arabes: 

Vu les instructions générales du 41 juin 1863 ; 

Vu la loi du 46 juin 1851 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 7 octobre 1866, qui désigne la tribu des OuLan- 
MaaLran, cercle et subdivision de Mostaganem, province d'Oran, 
pour être soumise aux opérations prescrites par les & 1 et 2 de 
larticle 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 : 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 1# mars 1865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative. en date du 30 mars 
4868, sur l'ensemble des opérations de la délimitation; 

Vu le procès-verbal de bornage de Ja tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemâa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de Ja Commission ad- 
ministrative et constatant l'exécution des publications prescrites 
par l’article 4‘° du règlement d'adnunistration publique du 23 mai 
4863 ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au département 
de la Guerre et sur Les propositions du Gouverneur Général.de J’AI- 
gérie ; L 

AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 4% — Le territoire de la tribu des Ouran-Maat- 
tax, cercle et subdivision de Mostaganem, province 
d'Oran, comprenant une superficie de huit mille six cent 
soixante-douze hectares (8,672 h.), est définitivement 
délimité conformément aux indications contenues dans 
les divers documents ci-dessus visés. 

Arr. 4. — Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’AI- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Biarritz, le 12 octobre 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Minitre Secrétaire d'État au département de la Guerre, 
Signé : Nrez. 


Bulletin no 999. — 46, 
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N° 505. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 42 ocrorre 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, | 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’admi- 
nistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de 
la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 41 juin 4863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 7 octobre 1866, qui désigne la tribu des Ouran- 
MaaLLan, cercle et subdivision de Mostaganem, province d'Oran, 
pour être soumise aux opérations prescrites par les &$ 4 et2 de 
l’article ? du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 1 mars 4865, qui ont fixé la composition des Commissions ct 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Con- 
sulte ; 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du terri- 
toire de la tribu; 

Vu lerapport de la Commissi administrative, en date du 30 
mars 1868, sur la répartition de ce territoire en douar et Ja 
reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar ; 

Vu le plan d’ensembie à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemâa de douar ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au département 
de la Guerre, et sur les propositions du Gouverneur Général de l'Al- 
gérie ; 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 4% — Le territoire des OuLan-MaALLA, cercle 
et subdivision de Mostaganem, province d'Oran, terri- 


ee 


toire délimité par notre décret en date de ce jour, est 
constitué, conformément aux propositions contenues dans 
l’ensemble des documents ci-dessus visés, en un douar 
sous le nom de Oulad-VMaallah, ainsi composé : 


He À. C. 


Melks {propriétés privées). ............. ........ 8.304 29 50 
Biens communaux (cimetières, mechtas, etc.)..... 55 62 » 

Biens domaniaux (emplacement d'un poste télégra- 
PIQUE}. Eros ae rureee france ss 3 15 40 
Domaine public. .......... .................... 308 93 40 
TOTAL............ 8.672 » » 


Arr. 3.— Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Biarritz, le 42 octobre 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'État au département de la Guerre, 


Signé : NIEL. 


EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 4863. — DÉLIMITATION 
et RÉPARTITION du territoire des tribus des Sheta et des Ouled-Arid, 
province de Constantine. 


N° 506. — RAPPORT À L'EMPEREUR 


Paris, le 42 octobre 1868. 
SIRE, 


La Commission administrative de Bônc a terminé les opérations 
prescrites par les $$ 1 ei 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 
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avril 4863, sur le territoire de deux petites tribus limitrophes, es 
SserA ei les OuLep-Arip, du cercle de La Calle. Le peu d’impor- 
tance de ces iribus, les intérêts qui les unissent entre elles et la 
communauté de droits d'usage qu’elles exercent dans les forêts si- 
tuées exclusivement sur le territoire de l’une d'elles, ont déterminé 
le Gouverneur général à proposer de les réunir pour en former un 
seul douar. 


L’exposé suivant justifie cette proposition : 
Sbeta. 


Les Sbeta sont de race arabe; ils comprennent deux fractions ‘ 
les Sbeta, originaires d’une tribu voisine, les Ouled-Ali-Achicha et 
les Steta, qui descendent des Ouled-Arid. Leur soumission date de 
1838. 

En 1855, des nécessités de commandement firent placer la Smala 
de Tarf sur les terres des Sbeta qu’on installa sur la rive droite de 
l'Oued-el-Kebir, où ils sont actuellement. 

Ce territoire, situé à li kil. au Sud de La Calle, a une superficie 
de 4,190 h. 18 a. 75 c. Il est formé en majeure partie d’une plaine 
basse, inondée pendant l'hiver et marérageuse toute l’année. Le 
pays est malsain, d’une fertilité médiocre, et renferme surtout des 
pâturages très-propices à l'élève du bétail. Les habitants récoltent 
peu de céréales; ils cultivent le maïs et le tabac avec assez de succès. 

La statistique des Sbeta donne les chiffres suivants: population, 
240 individus, 4l chevaux ou juments, 27 ânes, 387 bœufs, 262 
moutons, 131 chèvres, 27 ruches à gniel, 18 charrues labourées, 
2,803 fr. 07 c. d'impôts, dont 366 fr. LA de centimes additionnels. 

Les Sbeta n’ont que des terres collectives de culiure et des com- 
munaux. Les premières occupent la partie centrale du territoire ; 
les parcours s'étendent au Nord et au Sud sur les terrains bas. Du- 
rant la saison des pluies; alors que ces parcours ne peuvent pas 
être utilisés, les indigènes ont recours aux forêts voisines des Ou- 
led-Arid, sur lesquelles ils exercent des droits d'usage. 


Le territoire des Sbeta est détenu à titre arch ; il se compose 
ainsi : 


. B A, C 
Terres de culture ........,..........,,......... 533 65 90 
{ Parcours.......,... 622 56 50 ) a À: 
oRmunas, Un cimetière. ...... 0 45 60 } RARE 
Domaine public, y compris les francs bords boisés 
de l'Oued-el-Kébir...............,.,.......... 33 50 75 


TOTAL..,.,.... …. 1,490 18 75 
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» 
Ouled-Arid. . 


De race arabe comme les Sheta, les Ouled-Arid descendent d’un 
chef de nomades Sahariens nommé El Aridi, venu autrelois dans 
la contrée dont il protégea les habitanis contre les coups de main 
de leurs voisins. Les Ouled-Arid se sont soumis en 4842. 

Le périmètre de cette tribu comprend une superficie de 7,109 h. 
19 a. 18 c., dont 1,870 h. seulement ont le caractère arch, le reste 
appartenant à l'Etat comme sol forestier. 

Le territoire des Ouled-Arid, situé à 6 kilom. au Sud de La 
Calle, est traversé de l'Est à l'Ouest par une ligne de hauteurs peu 
accentuées, qui s’abaissent au Nord vers les lacs Oubéira et du Tou- 
ga, et au Sud sur l’Oued-el-Kébir. 

Ces hauteurs sont couvertes de forêls qui se prolongeht dans les 
plaines au Nord et au Sud, et occupent près des trois quarts de la 
superficie de la tribu. Les terres de culture sont disséminées en 
plusieurs groupes sur le pourtour de la forêt; la masse principale 
et la plus fertile se trouve au lieu dit Khanguet-Aoun, sur l’Oued- 
el-Kebir. Une seule enclave de 75 h. est située dans l’intérieur des 
massifs. Ces terres, plus fertiles que celles des: Sbeta, produisent 
surtout un tabac estimé. Les Ouled-Arid s’adonnent aussi à l’élève 
du gros bétail et se trouvent, sous le rapport des parcours, exactc- 
ment dans les mêmes conditions que leurs voisins, c’est-à-dire 
qu'en hiver ils conduisent leurs troupeaux dans les forêts et en été 
sur les prairies naturelles qui se forment dans les parties basses 
après le retrait des eaux. 

Pour une population de 600 habitants, les Ouled-Arid possèdent 
105 chevaux ou juments, 50 muleis, 23 ânes, 4,023 bœufs, 4,050 
moutons, 663 chèvres, 87 ruches à miel ; ils cultivent 44 charrues 
et demie, et paient, y compris 940 fr. 79 c. de centimes addition- 
nels, 6,467 fr. 39 c. d’impôls. ' 


Les revendications domaniales, au nombre de quatre, portent 
sur les immeubles ci-après : 


H, A. C 
4° Une prairie dite du Camp des Faucheurs........ 62 28 » 
9 Emplacement de bivouac sur le même point... 1 » » 
3° Forêt d’El-Frin, concédée............,........ 23130 03 45 
4 Forêt de Khanguet-Aoun, disponible............ 2.375 60 » 

TOTAL......... 5.168 91 45 


Ces revendications n'ont été l’objet d'aucune opposition ni con- 
tre-revendication, 
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Les forêts, presque exclusivement composées de chènes-liége, 
présentent un peuplement en partie ruiné par les incendies. Les 
deux groupes revendiqués forment un massif d’un seul tenant, sé- 
pré en deux cantons par la ligne des crêtes. Les droits d'usage 
que les Ouled-Arid et les Sbeta exercent sur ces forêts sont très- 
étendus, et il est impossible, en raison des conditions particulières 
dans lesquelles se trouvent ces deux tribus, de songer à racheter 
acluellement le droit de parcours. La situation est donc provisoire- 
incut maintenue, sous la réserve de l'application d’une sage règle- 
meutation. 


Le territoire des Ouled-Arid se répartit ainsi : 


H,. A, CG. 
Terres collectixes de culture .................... 1.026 68 70 
Parcours............ 842 69 10 
Communauxé Un cimetière et une l 844 04 10 
mechta........... 135 » { 

Biens domaniaux ...........,......... ........ 5.168 9 15 
Domaine public....................,........... 69 55 23 
TOTAL ...... Se 7.109 19 :8 


= ‘ 


Constitution en douar. 


Pour effacer toute trace du passé ct éviter de froisser certaines 
suscoplibilités en employant le nom d’une des deux tribus, le nou- 
veau douar sera désigné par l’appellation de Ahanguet-Aoun, nom 
d'une gorge remarquable qui resserre l’Oucd-el-Kébir dans son 
parcours sur le terriloire des OueMuria. Il aura une population de 
840 habitants, 4,307 fr. 36 c. de centimes additionnc!s et une su- 
perficie de 8,299 h. :7a. 93e. 

Si Votre Majesté daigne approuver ces diverses propositions, 
basées sûr une sain: apprécialion de la situation ct conforformes, 
du reste, aux dûcrels cl instructions qui répissent l'application du 
Sénatus-Consulte, je La prie de vouloir bien signer les trois projets 
de décrets ci-joints, les deux premiers fixant la délimitation de 
chacune des tribus en cause, ct le troisième disposant qu’elles se- 
ront réunies pour conslilucr un seul douar. 


, 


Je suis, cte. 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NiEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 
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N° 507. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 
(Tribu des Sbeta. \ 


pu 12 octogre 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d’admi- 
nistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de 
la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les Arabes : 

Vu les instructions générales du 44 juin 1863 ; 

Vu la loi du 46 juin juin 4851 sur la constilution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 20 janvier 4866, qui désigne la tribu des Sscra, 
cercle de La Calle, subdivision de Bône, province de Constantine, 
pour être soumise aux opérations prescrites par les $$ 1 el 2 de l’ar- 
ticle 2 du Sénatus-Consulie du 22 avril 1863 ; 

Vu lesinstructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 4+ mars 1865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Con- 
sulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 23 
avril 14868, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemâa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission ad- 
ministrative et constatant l'exécution des publications prescrites 
par l’article 4°: du règlement d'administration publique du 923 
mai 1863 : 

Vu l’état statistique de la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'Étalau département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de V'AI- 
gérie ; 

AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCHÉTONS CE QUI SUIT : 


Arr. 4®. — Le territoire de la tribu des SBETA, cercle 
de La Calle, subdivision de Bône, province de Constan- 


— 1056 — 


tine, comprenant une superficie de onze-cent quatre-vingt- 
dix hectares dix-huit ares soixante-quinze centiares 
(1,190 h. 18 à. 75 c.). est définitivement délimité confor- 
mément aux indications contenues dans les divers docu- 
ments ci-dessus visés, 

Art. 2. — Notre Ministre Secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
tution du présent décret. 


Fait à Biarr‘tz, le 42 octobre 1868. 
Signé : NAPOLÉON. 


Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire’ d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : Nic. 


N° 508. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 
(Tribu des Ouled-Arid. ) 


pu 12 D 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Balnt. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d'admi- 
nistration publique du 23. mai suivant, relatifs à la constitution de a 
propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les Arabes : 

Vu les instructions générales du 414 juin 4863; 

Vu la loi du 46 juin 1851 sugla constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 20 janvier 4866, qui désigne la tribu des OuLen- 
Ari, cercle de La Calle, subdivision de Bône, province de Cons- 
tantine, pour être soumise aux opérations prescrites par les para- 
graphes 4 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Gonsulte du 22 avfil 4863 ; 
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Vu les instructions du Gouverneur général de l’Algérie, en date 
du 4* mars 4865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Con- 
sulie ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 1* 
avril 4868, sur l’ensemble des opérations de la délimitation; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu; 

Vu le plan périmétrique'à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission ad- 
ministrative et constatant l'exécution des publications prescrites 
par l’article 1* du règlement d'administration publique du 23 mai 
1863 ; 

Vu l'État statistique de la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de PAI- 
gérie ; 


AYONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Arr. 4%, — Le territoire de la tribu des OuLEn-Anin. 
situé dans le cercle de Ta Calle, subdivision de Bône, pro- 
vince de Constantine, comprenant une superficie de sept 
mille cent neuf hectares dix-neuf ares dix-huit centiares 
(7,409 h. 19 à. 18 c.), est définitivement délimité confor- 
mément aux indications contenues dans les divers docu- 
ments ci-dessus visés. 

Art. 2. — Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur-Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. + 


Fait à Biarritz, le 12 octobre 1868. 
Signé : NAPOLÉON. 


Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d’Etat au département de la Guerre, 


Signé : NIgz, 
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Ne 509. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 
(Douar de Khanguet-Aoun.) 


pu 12 ocrosrx 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio— 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d’admi- 
uistration Publique du ?3 mai suivant, relatifs à la constitution de 
la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les Arabes : 

Vu les instructions générales du 41 juin 4863; 

Vu la loi du 46 juin 4854 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu lé décret du 20 janvier 1866, qui désigne les tribus des SBETA 
et des Ourep-Arin, du cercle de La Calle, subdivision de Bône, 
province de Constantine, pour être soumises aux opérations pres- 
crites par les paragraphes 14 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte 
du ?2 avril 4863 ; 

Vu les instructions du Gou@erneur général de l'Algérie, en date 
du 1° mars 4865, qui ont fixé*la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Con- 
sulte ; 

Vu le décret, en date de ce jour, qui fixe la délimitation du terri- 
toire des tribus ; 

Vu les rapports de la Commission administrative, en date des 
1% et 28 avril 1868, sur la répartition de ce territoire en douar et la 
reconnaissance des différents groupes de t:rrain ; 

Vu les procès-verbaux de bornage des groupes, en date des # mai 
et 10 avril 4868 ; 

Vu les plans d'ensemble à l'appui ; 

Vu l’arrêté constitutif de lg Djemäa de Douar ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans les tribus ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de VAL 
gérie ; 
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AVOÔNS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 4%, — Les territoires des SBcTa et des Ourep- 
Amp, cercle de La Calle, subdivision de Bône, province 
de Constantine, territoires delimités par nos décrets en 
date de ce jour, sont constitués, conformément aux pro- 
positions contenues dans l’ensemble des documents sus- 
visés, en un douar qui prend le nom de Æhanguet-Aoûn, 
et répartis de la manière suivante : 


meme 4 


DOUAR DE KHANGUET-AOUN 


SBETA QULED AR 
TOTAUX TOTAUX 
partiels | généranx 


H. À €. n. Au] H.a.c.| H. Ac. 
Terres collectives de culture... , .. … 533 65 90! 1.026 68 70] 1,560 34 60! 1:560 34 60 
{Terres de parcours. ...., ... 0| 842 69 408 1 465 25 60) 
Commu- à é FE | À 4.67 06 20 
DauX )Cimetières et mechlas ........ 45 60 435 » 4 80 60 
| ; 
Prairie du Camp des Faucheurs » 6228 » 6228 » 
Domsine|Emplacement de bivouac... » 1 » » L' 1 
. 5.168 91 15 
de l'Etat (concédées .. ... ... » 2,730 03 15) 
Forêts \ 5,105 63 15 
{disponibles ....., ... » 2.315 60 ») ! 
Domaine public... ..., , ... ... .,... 33 50 75 69 55 23 403 05 98] 103 05 98 
TOTAUX ......., «| 1.190 18 75} 7,109 19 18] 8.299 37 93! 8.999 37 93 
LA gd ee mue s 
ART. 2.— Les droits d'usage que les indigènes du 


douar exercent dans les forèts de l’État situées sur leur 
territoire demeurent provisoirement réservés. 

Arr. 3, — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algé— 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 

Fait à Biarritz, Le 42 octobre 1868. 

Signé : NAPOLÉON. 


Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d’État au dépar'ement de la Guerre. 
Signé : Nirr. 
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ExÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. -— DÉLIMITATION 
et RÉPARTITION du territoire de .la tribu des Beni-Aïcha, province 
de Constantine. 


N° 510. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 12 octobre 1868. 
SIRE, 


La Commission administrative de Constantine a terminé chez les 
BENI-AÏcHA, annexe d’El-Milia, les travaux prescrits par les &$ 1 et 
à de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863. J’ai l’honneur 
de placer sous les yeux de Votre Majesté le résultat des opérations 
dont cette tribu à été Fobjet. 

Les Beni-Aïcha venus autrefois de l'Ouest, trouvèrent inoccupé 
le pays qu'ils habitent aujourd'hui, et groupant autour d’eux quel- 
ques familles kabyles, ils s’approprièrent le sol en le défrichanl. 
D'un caractère turbulent, favorisés dans leur esprit d'indépendance 
par la nature de la contrée, 1ls vécurent toujours en dehors de la 
domination turque. L’insurrection de 4860 les vit tous sur pied ; 
mais de promptes et énergiques mesures les séparèrent des mou- 
vements de 1862 et 1864. 

Tout le pays est Se Li accidenté et d’un accès des plus 
difficiles ; il est coupé de ravins profondément encaissés, couverts 
de forêts et sillonnés de ressauts rocheux inabordables. Le sol lé- 
ger, sablonneux, est très-favorable à la végétation forestière, mais 
peu propre à la culture. A l’exception de l’'Oued-Tamendjar, qui a 
un certain développement et forme une étroite vallée, les cours 
d’eau ne sont que tes torrents alimentés par des sources nom- 
breuses, qui ne larissent jamais et fournissent largement à tous les 
besoins des indigènes et de leurs troupeaux. 

La tribu des Beni-Aïcha est bornée au Nord par les Beni-Habibi, 
les Tailman et les Ouled-Aouat ; à l'Est pâr les Ouled-Ali et les 
Beni-Khettab ; au Sud par les Beni-Khettab et une partie des Beni- 
Ftah ; à l'Ouest par ces mêmes Ftah el les Bem-Ideur, La superficie 
du territoire ainsi circonserit est de 4,647 h. 86 a. 90 c. ; elle a été 
déterminée sans contestation sérieuse et fixée par 48 bornes. 

La population, de 4,578 habitants, laboure 129. charrues 12, sur 
le pied de 4 h. à peine par charruc. Les Beni-Aïcha possèdent : 22 
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chevaux ou juments, 40 mulets, 22 ânes, 843 bœufs ou vaches, 978 
moutons, 2,142 chôvres. L'impôt total s'élève 6,591 fr. 89 c., dont 
4,005 fr. 54 c. pour les centimes additionnels. 

Ces conditions restreintes d’étendue, de peuplement et de res- 
sources disposaient à ne former de la tribu qu’un seul douar ; mais 
on à du reconnaître qu'il y aurait avantage pour l'administration 
du pays à diviser le territoire et la population. 


Dans cet ordre d’idées, la tribu des Beni-Aïcha sera répartie en 
‘deux douars de la manière suivante : 


NOMS DES DOUARS. POPULATION. SUPERFICIE. CENTIMES 

— —_ h. a. c. ADDITIONNELS. 
EL-M’cD.............. 753 2.626 99 87 459 86 
TAMENDJAR.......,.... 825 2.020 87 03 545 68 
TOTAUX........... 1.578 4.647 86 90 14.005 54 


Le sol, détenu à titre melk, présente une contenance de 2,726 h. 
19 a. 70 c. 

Les revendications domaniales concernent des massifs boisés 
d'une superficie de 1,855 h. 51 a. 68 c. Aucune opposition n'a été 
faite par les Djemäas qui ont seulement réservé leurs droits d’u= 
sage. 

Les forêts des Beni-Aïcha se divisent en deux parties distincies : 
celles de la rive gauche de l’Oued-Tamendijar, 41,776 h. 72 a."70 c., 
aujourd'hui disponibles, et celles de la rive droite de la méme ris 
vière, 78 h. 78 a. 98 c., qui sont concédées. La Cominission, d'ac- 
cord avec le service forestier, propose d'abandonner aux indigènes, 
comme bois communaux, 247 h. 47 a. 40 c. formant huit groupes, 
les moins biens peuplés, placés à proximité des villages et au mi< 
lieu des melks. Moyennant cette attribution, les Djemâas renoncent 
à tous leurs droits d'usage sur les autres groupes disponibles, ex- 
cepté au droit de parcours dans les cantons reconnus défensables. 

La situation des Beni-Aicha, dont les terres sont de très-médio 
cre qualité, et qui ne possèdent pas de parcours autres que les fo- 
rêts, recommande l’adoption de cette mesure. 

Outre cette transaction, un arrangement analogue a eu lieu en- 
tré la Diemâa et le concessionnaire de forêts, au sujet des 78 h. 78 
a. 98 c., non disponibles. Le concessionnaire cède aux indigènes 
trois petits groupes isolés d’une contenance totale de 42 h. 48 a. 
98 c., contre l'abandon, consenti par eux, de tous leurs droits 
d'usage sur le restant de ses massifs ; le droit de parcours seul ré= 
servé dans les cantons défensables. 
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Celte convention n'a toutefois qu'un caractère privé, et l'Etat 
conserve les droits de surveillance sur la totalité des cantons con- 
cédés, qui restent domaniaux. 

Les communaux se composent, en outre, de huit cimetières et 
de gourbis servant de mosquées, d’une surface totale de 3 h. 69 a. 
96 c. 

Le Domaine publie embrasse 62 h. 45 a. 56 c. . 

Ces différentes propositions sont conformes aux décrets et ins- 
tructions qui régissent l'application du Sénatus-Consulte. 

Si Votre Majesté daigne les approuver, je La prie de vouloir bien 
signer les deux projets de décrets ci-joints. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d’État au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N°511.— DÉCRET DE DÉLIMITATION. | 


— 


pu 12 OCTOBRE 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté za 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'ad- 
minisiration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitu- 
tion de lapropriété en Algérie, dans Jes territoires occupés par 
les Arabes; 

Vo les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851 sur la constitution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu la décret du 95 août 1867, qui désigne la tribu des BenI- 
AïcaA, arnexe d’Ei-Milia, subdivision et province deCerstantine, 
pour être soumise aux opérations prescrites par las paragraphes 
1et2de l'articie 2 du Sénatus Consulta du 22 avril 1863 ; 
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Vu les insiruclions du Gouverneur Général de l'Algérie, en 
date du 1“ mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions êt des Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit 
Sénatus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 27 
mars 1868. sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

“Vu le plan périmétrique à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif 4e la jemäa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission 
adminisiralive, ei constatant l’exéculion des publications pres- 
crites par l’article 1° du règlement d'administration publique du 
23 mai 1863; 

Vu l’état statistique de la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Guvernement; 

Sur le rapport de notre Minisire secrétaire d'État au départa- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Géné- 
ral de l'Algérie, 


AYONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 4%. — Le territoire de la tribu des Benr-Aïcra, 
annexe d'El-Milia, subdivision et province de Constan— 
tine, comprenant une superficie de quatre mille six cent 
quarante-sept hectares quatre-vingt-six ares quatre- 
vingt-dix centiares (4,647 h. 86 a. 90 c.), est définitive- 
ment délimité conformément aux indications contenues 
dans les divers documents ci-dessus visés. 

ART. 3. — Notre Ministre secrétaire d’État an départe- 
ment de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécu- 
tion du présent décret. 


Fait à Biarritz, le 12 octobre 1868. 


Signé : NAPOLEON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'État au département de la Guerre, 


Signé : NieL. 
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N° 512. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 42 ocToBrEe 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d’admi- 
nistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de 
la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 41 juin 1863 ; 

Vu la loi du 46 juin 4851 sur la constitution de la propriété en Al- 
gérie ; 

Vu le décret du 25 août 1867, qui désigne la tribu des BENI- 
AïcHA, annexe d’El-Milia, subdivision et province de Constantine, 
pour être soumise aux opérations prescrites par les paragraphes 
4 et de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863; 

Vu les instructions du Go@erneur général de l'Algérie, en date 
du 1“ mars 4865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Con- 
sulte ; 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du terri- 
toire de la tribu ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 27 
mars 1868, sur la répartition de ce territoire en douars et la re- 
connaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage des douars ; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif des Djemâas des douars ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur général de l’AI< 
gérie, 
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AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 4%. — Le territoire des BENI-A'ica, annexe d’El- 
Milia, subdivision et province de Constantine, territoire 
délimité par notre décret de ce jour, est réparti en deux 
douars, conformément aux propositions contenues dans 
l’ensemble des documents ci-dessus visés, et de la ma- 
nière suivante : 


COMMUNAUX 
Æ © mm] DOMAINE 
e m 
NOMS = 2 DE L'ÉTAT 
5 MELKS Bols Ë Ë DOMAINE TOTAL 
DES DOUARS ë commu- | À ë Son — PUBLIC | PAR DOUAR 
am = 
maux 8 S FORÈTS 
© 
RES | Mens | arcecnnet | c nreu | Rs | mgemeneee À cameras | cantcamenmeune 
HAB« H. A. LU.) H. À. C.IH. À G.| H. à. C. H. A. G.|ÏH. à. C H. à. C 
EL-M'çin. ..... 753| 4.361 69 841 132 50 »| 2 12 78] 132 62 78] 1 194 64 85129 02 40! 2.626 99 87 


TAMENDJAR....| 823] 1.364 49 861 414 97 10! 1 57 18] 456 54 28/ 506 39 73133 43 16] 2.020 87 03 


ToTAUx....| 4.578] 2.726 49 70] 247 47 10! 3 69 96| 251 17 06! 1.608 08 58,62 45 56| 4.647 86 90) 


ART. 2. — Il est fait abandon aux deux douars, comme 
bois communaux soumis au régime forestier, de huit 
groupes boisés, n° 24, 25, 26, 27, 28, 29, 32 et 33 du 
plan, d’une contenance de deux cent quarante-sept hec- 
tares quarante-sept ares dix centiares (247 h. #7 a. 40 c.), 
prélevés sur les forêts non concédées du territoire. 

Moyennant cet abandon, les Djemâas renoncent à tous 
droits d'usage sur les quinze cent vingt-neuf hectares 
vingt-cinq ares soixante centiares (1,529 h. 25 à. 60 c.) 
restant disponibles. Les douars conservent leurs droits 
de parcours sur les cantons reconnus défensables par le 
service forestier. 

Arr. 3. — Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 


tement de la Guerre et le Gouverneur général de l’AI- 
Bullelin n° 299. — 47 
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gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Biarritz, le 42 octobre 4868. 
Signé : NAPOLÉON. 


Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d’État au département de la Guerre, 


Signé : Nïez. 


ExécuTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 4863. — DÉLIMITATION 
et RÉPARTITION du territoire de la tribu des Beni-Maameur, province 
de Constantine. 


N° 513. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 42 octobre 1868. 
SIRE, 


J'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le résul- 
tat du travail exécuté dans la tribu des BENI-Maameur, de Djidjelli, 
par la Commission administrative de Constantine, conformément 
aux dispositions des $ 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 
22 avril 4863. 

La tribu des Beni-Maameur est composée de quatre petites frac- 
lions qui se sont formées, à une époque reculée, dans le pays sur 
lequel s’étendait autrefois une vaste forêt. La nécessité de défendre 
contre des voisins puissants les terrains qu’ils avaient défrichés, 
amena promptement, entre ces groupes d'origines diverses, une 
étroite umion grâce à laquelle ils ont conservé leur indépendance. 

La soumission définitive des Beni-Maameur date de l'expédition 
de 4851. 

Le territoire, situé à 24 kilom. à l'Est de Djidjelli, est borné au 
Nord par les Beni-Salah, à l'Est par les Beni-Habibi, au Sud par 
les Beni-Ideur, à l'Oucst par les Ouled-bel-Afou. Il présente deux 
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zônes bien distinctes : l’une, à l’Est, montagneuse et très-tour- 
mentée, formée d’un sol léger propre à la culture des céréales et 
aux plantations d’oliviers ; l’autre, à l'Ouest, très-plane, comprise 
entre l'Ouel-Nil et l'Oucd-Saioud, est composée de terrains d’allu- 
vion où le sorgho, le maïs et le millet réussissent parfaitement. La 
première est saine, c’est celle sur laquelle la population est instal- 
lée ; la seconde est insalubre et inhabitée. 

Le sol est arrrosé par plusieurs cours d’eau et par 25 sources 
qui fournissent largement aux besoins de la tribu. 

La délimitation n’a soulevé aucune contestation. Le périmètre, 
fixé par des obstacles naturels et par huit bornes, embrasse une 
superficie de 4,422 h. 47 a. 80 c., occupée par 4,067 habitants. 

Cette population habite 245 gourbis couverts cn tuiles et réunis 
en hameaux. Elle possède 85 chevaux ou juments, 31 mulets, 3 
ânes, 739 bœufs, 497 moutons, 830 chèvres et 79 ruches à miel. Le 
nombre des charrues cultivées est de 103 472, le chiffre de l'impôt 
de 5,319 fr. 84 c., dont 841 fr. 54 c. pour les centimes additionnels. 

Les Beni-Maameur n’exercent aucune industrie spéciale. ls tirent 
leurs principales ressources de la culture des oliviers dont 6,800 
pieds sont greffés. 

Leur territoire ne formera qu’un seul douar qui conservera le 
nom de Beni-Maameur. 

Les terres sont détenues à titre melk et comprennent quatorze 
groupes d’une superficie de 3,075 h. 04 a. 90 c. Il n’existe point de 
terres collectives de culture. 


Les revendications présentées par le Domaine n'ayant déterminé 
aucune opposition ou contre-revendication, les immeubles suivants, 
auxquels elles s’appliquent, sont acquis à l'Etat. 

4° Un étang d'eau douce dit Ghedir-ben-Hamza, 40 h. 55 a. 65 ©. 

® Deux emplacements de bivouac, 8 h. 47 a. 25 c. 

3° Vingt-cinq oliviers habbous, situés dans différents groupes 
melks. 

4 Neuf massifs boisés, non concédés, d’une étendue de 735 h. 
44 a. 65 €., présentant un riche peuplement de chênes-liége dans la 
zône montagneuse, d’aulnes et de saules dans la plaine. 


La superficie totale des biens domaniaux est ainsi de 784 h. 47 a. 
55 €. 

La Commission a cherché à opérer le rachat des droits d'usage 
que les Beni-Maameur exercent sur les forêts de leur territoire ; 
mais, en présence des prétentions exagérées de la Djemäâa, la si- 
uation est provisoirement maintenue. 


— 1068 — 


Les biens communaux se composent : 


4° De cinq groupes de terres de parcours d'une contenance de 
480 h. 43 a. 90 c., silués dans les parties du territoire les plus 
abruptes, les plus difficiles à défricher et couvertes de diss, de 
broussailles, de fougères, ainsi que de chênes-liége épars. 

9° De 20 cimetières ou mosquées, d’une surface totale de 3h. 
97a.45 0. : 

Ensemble pour les biens communaux, 484 h. 44 à. 05 c. 


Le Domaine public occupe 78 h. 87 a. 30 c. 

Les propositions qui précèdent étant conformes aux décrets et 
instructions qui régissent l’application du Sénatus-Consulte, j'ai 
l'honneur de prier Votre Majesté de daigner les sanctionner en si- 
gnani les deux projets de décrets ci-joints qui les résument. 

Je suis, etc. 

Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d’État au département de la Guerre, 
Signé : NTEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLEON. 


N° 544. — DÉGRET DE DÉLIMITATION. 


pu 42 ocToBre 4868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empcreur des Français, 
À tous, présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 44 juin 4863 : 

Vu la joi du 16 juin 4854 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 
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Vu le décret du 20 janvier 1866, qui désigne la tribu des BEenI- 
Maameur, cercle de Djidjelli, subdivision et province de Constan- 
tine, pour être soumise aux opérations prescriles par les para- 
graphes 4 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 4* mars. 1865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l’exécution dudit Sénatus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission admumistrative, en date du 
30 mars 1868, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemâa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications prescrites 
par Particle 4° du règlement d'administration publique du 23 mai 
1863; 

Vu l'état statistique de la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Su le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de 
l'Algérie : 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 4% — Le territoire de la tribu des Ben-Maa- 
Meur, cercle de Djidjelli, subdivision et province de 
Constantine, comprenant une superficie de quatre mille 
quatre cent vingt-deux hectares quarante-sept ares qua- 
tre-vingts centiares (4,422 h. 47 a. 80 c ), est définitive- 
ment délimité conformément aux indications contenues 
dans les divers documents ci-dessus visés. 

Arr. 2. — Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de PAI- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret 


Fait à Biarritz, le 42 octobre 1868. 
Signé : NAPOLÉON. 


Par l'Empereur . 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d’État au département de la Guerre, 


Signé: Nrer. 
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N° 515. — DÉCRET DE RÉPARTITION 


Du 42 ocTore 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulie du 23 avril 4863 et le règlement d'admi- 
nistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de 
la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 44 juin 4863; 

Vu la loi du 46 juin 4854 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 20 janvier 4866, qui désigne la tribu des BENI- 
Maameur, cercle de Djidjelli, subdivision et province.de Constan- 
tine, pour être soumise aux opérations prescrites par les & 4 et 2 
du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur-Général de l'Algérie, en date 
du 4 mars 4865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l’exécution dudit Sénatus-Con- 
sulte ; 

Vu le déeret, en date de ce jour, qui fixe la délimitation du ter- 
ritoire de la tribu; ÿ 

Vu le rapport de la conission administrative, en date du 30 
mars 1868, sur la répartition de ce territoire en douar et la recon- 
naissänce des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar ;: 

Vu le plan d’ensemble à l'appui; 

Vu l'arreté constitutif de la Djemâa de douar ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de l’Al- 
gérie ; 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT . 


ART. 1% — Le territoire des Beni-MAAMEUR, cercle 
de Djidjelh, subdivision et province de Constantine, ter- 
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ritoire délimité par notre décret de ce jour, est définiti- 
vement constitué, conformément aux propositions conte 
nues dans l’ensemble des documents ci-dessus visés, en 
un seul douar, qui conserve le nom de la tribu et est 
réparti ainsi qu’il suit : 


H, A. CG. 


Melks (propriétés privées) ....................... 3.075 04 90 
5 groupes de terres de 
Biens parcours............. 480 13 . ASE 41 08 
communaux 20 cimetières ou mos- : 
quées...........,,.. 3 97 45 
jUn étang d’eau douce... 40 55 65 
2 emplacements de bi- 
VOUACS .............. 8 47 25 
Biens 25 oliviers habbous dis- 84 7 55 
domaniaux | séminés dans les pro- U de 
priétés melks......... » » » 
9 massifs forestiers non- 
| concédées ........... 735 44 65 
Domaine public................. ........,..... 18 87 30 
TOTAL 2550 à oo ue 4.422 41 80 


ART. 2. — Les droits d'usage et de parcours des indi- 
gènes du douar des Beni-Maameur sur les forêts de 
PEtat comprises dans leur territoire, sont maintenus pro- 
visoirement, sous la surveillance du service forestier. 

Arr. 3. — Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Biarritz, le 42 octobre 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : NieL. 
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EXxÉCuTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 4863. — DÉLIMITATION 
et RÉPARTITION du territoire de la tribu des Righa, province d'Al- 


ger. 


N° 516. —RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 24 octobre 1868. 


SIRE, 


La Commission administrative de Médéa a terminé, sur le terri- 
toire des RicxA, désigné à cet effet par décret du 20 janvier 1866, 
l'application des opérations prescrites par les $$ 1 et 2 de l'article 2 
du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863, et j'ai l'honneur de placer 

-sous les veux de Votre Majesté le résultat de ses travaux. 

La tribu des Righa est formée de onze fractions, d’origine ber- 
bère, dont d’eux, venues des Righa-el-Abadlia, de Miliana, à une 
époque bien antérieure à l'occupation turque, ont servi de centre 
à la réunion successive des autres. 

Sous les Turcs, les Righa n'ont pas eu de rôle marquant; ils 
étaient administrés par des Cheikhs qui relevaient directement du 
Bey de Titteri. 

Après la prise d'Alger, ilgluttèrent contre nous et suivirent la 
fortune d’Abd el Kader auqWel ils facilitèrenj, en 1836, l'occupation 
de Médéa. Leur soumission à la France date de 1842. 

Le territoire de cette tribu, situé à 410 kilom. environ au Sud- 
Ouest de Médéa, est borné au Nord par cette commune et les 
Ouamri ; à l'Ouest par les Hannacha et les Ghibs ; au Sud, par les 
Ouled-Hellal et les Ouled-Anteur ; à l'Est, par les Beni-Hassen‘et 
les Haouara. Il s'étend principalement sur la rive droite du Chélif 
qui le traverse dans sa partie Sud-Ouest ; plusieurs affluents de 
cette rivière l’arrosent également. Deux d’entre eux, l'Oued- 
Oughat et l’Oued-Harbil, de même que le Chélif, ne tarissent 
jamais. Les sources sont nombreuses. 

Le sol est montagnenx, en partie couvert de forêts et de brous- 
sailles, surtout dans la zône Sud-Est de la tribu. Au Nord et au cen- 
tre, le ierrain, moins accidenté, renferme quelques vallées étroites 
et des plateaux favorables aux cultures. 
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La délimitation n’a donné lieu à aucune difficulté. Le périmètre, 
circonscrit par l’apposition de 483 bornes, embrasse une surface 
de 27,922 h. 72 a. 60 c. Dans cette contenance ne sont pas compris 
560 h. prélevés sur les Righa, pour être rattachés au territoire de 
la commune de Médéa. Ceilte distraction n'ouvre droit à aucune 
compensation, les anciens propriétaires ayant été remns en posses- 
sion de la partie de leurs biens restée disponible, et dédommagés 
pour le reste en nature ou en argent. 

Cette tribu compte 2,136 habitants ; elle possède 74 chevaux, 29 
mulets, 164 ânes, 1,420 bœuls, 3,545 moutons, 6,542 chèvres. Le 
nombre des charrues cultivées est de 180 115. Les indigènes ont 
créé 360 jardins, d’une étendue de 160 h. environ ; ils possèdent, 
en culre, 458 ruches à miel. 

Le chiffre total de l’impôt est de 9,778 fr. 32 c., dont 4,486 fr. 
04 c. de centimes additionnels. 

Malgré sa grande superficie, le territoire des Righa ne se prête 
pas à un fractionnement. En effet, les terres de culture sont peu 
étenduès et principalement groupées au Nord, où s’est également 
concentrée la population. Les forêts et les broussailles couvrent 
plus de la moitié de la surface ; enfin, les ressources représentées 
par les centimes additionnels ne sont pas suffisantes pour alimen- 
ter plusieurs douars. Le Gouverneur général estime, en consé- 
quence, qu'il est préférable de ne constituer qu’un seul douar- 
commune auquel on donnerait le nom d'Oued-Oughat, emprunté à 
un cours d’eau qui coule exclusivement sur le territoire de la tribu. 


La propriété est détenue à titre melk. 

Les terres de cette catégorie se composent de quatre groupes 
principaux et de 67 parcelles enclavées dans les forêts domaniales 
ou communales et dans le terrain de parcours ; le tout présentant 
une contenance de 16,028 h. 09 à. 75 c. 

Le service des Domaines a formulé une seule revendication qui 
n’a soulevé ni contre-revendication, ni opposition. Elle s’applique 
à deux cantons boisés (groupes E et F du plan), complantés de pins 
d’Alep et de thuyas, d’une surface de 5,896 h. 54 a. 50 c., déduction 
faite de 42 enclaves melks et du domaine public. 


Les prétentions de l'Etat ne se sont pas étendues sur des parties 
peuplées de broussailles, sans caractère forestier bien établi, entre- 
coupées de terrains de culture ou situées dans des régions diffici- 
lement accessibles. La Commission a profité de eeite circonstance 
pour proposer le rachat des droits d'usage sur les massifs doma- 
niaux, au moyen de la constitution en bois communaux les cantons 
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les mieux peuplés dans les parties non revendiquées. Cette transac- 
tion a été acceptée par la Djemèa et par les services intéressés, aux 
conditions suivantes : 


l° Les quatre groupes de bois et broussailles H, I, Q, U du plan, 
d’une superficie de 4,740 h. 75 a., formeront des bois communaux 
soumis au régime forestier. | 

2 Le groupe Y, d’une surface de 876 h., sans aucun avenir par 
suite des ravages des incendies, sera affecté au douar comme terres 
de parcours. 

3° Les 42 enclaves situées dans les massifs domaniaux resteront 
la propriété de leurs détenteurs. 


Les communaux, indépendamment des 4,740 h. 75 a. de bois et 
des 876 h. de terres de parcours mentionnés ci-dessus, compren- 
nent : 


4 


Treize cimetières et koubbas dont l'abandon a été régulièrgment 
consenti à la Demâa par les propriétaires des terrains ; superficie, 
8 h. A a. 

Un emplacement de marché dit Souk-el-Had : contenance 4 h., 
dont la Djemà a été aussi régulièrement constituée propriétaire. 


Les biens communaux ont ainsi une étendue de 5,596 h. 46 a. 
Le Domaine public embrasse 404 h. 65 a. 35 c. 


Il résulte de cet exposé, que toutes les questions concernant cette 
tribu ont été résolues de la | la’ plus conforme aux décrets 
el instructions qui rêglent l'application du Sénatus-Consulte. Si 
Votre Majesté daigne approuver les propositions qui en sont la 
conséquence, je La prie de vouloir bien signer les deux projets de 
décrets ci-joints. 


Je suis, etc. 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signi: Nic. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 
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N° 517. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 24 ocTogre 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 411 juin 4863 ; 

Vu la loi du 46 juin 4854 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 20 janvier 1866, qui désigne la tribu des RiGnA, 
cercle et subdivision de Médéah, province d’Alger, pour être sou- 
mise aux opérations prescrites par les paragraphes 1 et 2 de l’article 
2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863; . 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l’Algérie, en date 
du 1% mars 4865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
des Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus- 
Consulie ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 20 
octobre 4867, sur l’ensemble des opérations de la délimitation; 

Vu le procès-verbal de bornage de Ia tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la dJemäâa de la tribu; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Gommission 
administrative, et constatant l'exécution des publications prescrites 
par l’article 1° du réglement d'administration publique du 23 mai 
1863; | 

Vu l’état statistique de la Tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au département 
de la Guerre, et sur les propositions du Gouverneur Général de 
l'Algérie; 
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AVONS DÉCRÉTÉ ET DIÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Arr. 4, — Le territoire de la tribu des RiexA, cercle 
et subdivision de Médéah, province d'Alger, comprenant 
une superficie de vingt-sept mille neuf cent vingt-deux 
hectares soixante-douze ares soixante centiares (27,999 h. 
72 a. 60 c.), est définitivement délimité conformément 
aux indications contenues dans les divers documents ci- 
dessus visés. 

ART. 2.— Notre Ministre Secrétaire d’État au départe- 
ment de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algérie 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exécntion 
du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 24 octobre 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d’État au département 
de la Guerre, 


Signé : Nic. 


N° 518. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU 24 ocToBRE 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio= 
nale, Empereur des Français, 
À tous, présents et à venir, Salut, 


Vu le Sénatus-Consulte du 923 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
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de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 41 juin 4863 ; 

Vu la loi du 46 juin 4854 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 20 janvier 1866, qui désigne la tribu des Rien, 
cercle et subdivision de Médéah, province d’Alger, pour être sou- 
mise aux opérations prescrites par les $$ 4 et 2 de l’article 2 du 
Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 4° mars 4865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Consulte ; 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du terri- 
toire de la tribu ;: 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 34 
janvier 4868, sur la répartition de ceterritoire en douar et la recon- 
naissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar ; 

Vu les plans d'ensemble à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la djemäa de douar ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de l’AI- 
gérie ; 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Arr. 4%. — Le territoire des RiexA, cercle et subdi- 
vision de Médéa, province d'Alger, territoire délimité par 
notre décret de ce jour, est définitivement constitué, con- 
formément aux propositions contenues dans l’ensemble 
des documents ci-dessus visés, en un douar qui prend le 
nom d’Oued-Oughat, réparti ainsi qu’il suit : 


He. 4. C. 

Melks (propriétés privées). ...................... 16.028 09 75 
: Bois communaux soumis au régime 
forestier (4 groupes).. 4.710 75 

Biens Terres de parcours..... 876 » de à 

communaux 43 Cimetières et Koubbas 8 74 î 
4 Emplacement de mar- 

Chérie 4 >» 


a ———— 


À REPORTER....:....4-0e 24.624 55 75 


REPORT................ 21.624 55 75 

Biens domaniaux. (Forêts affranchies de tous droits 
d'usage et de parcours — 2 groupes) .......... 5.896 54 50 
Domaine publie........................:....... 401 65 35 
TOTAL: 22 artestoieee Le 27.922 12 60 


Arr. 2. — Les groupes H, I, Q, U, des plans joints au 
dossier, d’une superficie totale de quatre mille sept-cent 
dix hectares soixante-quinze ares (4,710 h. 75 a.), sont 
constitués en bois communaux soumis au régime forestier. 

Le groupe YŸ, d’une superficie de huit cent soixante- 
seize hectares (876 h.), est réuni aux terrains communaux 
de parcours. 

Les forêts domaniales comprenant les groupes E et F., 
d’une superficie totale de cinq mille huit cent quatre- 
vingt-seize hectares cinquante-un ares cinquante cen- 
tiares (5,896 h. 51 a. 50 c.), sont affranchis de tous droits 
d'usage et de parcours. à 

Arr. 3. — Notre Ministre Secrétaire d’État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent déc@t. 


Fait à Saint-Cloud, le 24 octobre 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de Frante, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : Ne. 
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EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 4863. — DÉLIMI- 
TATION et RÉPARTITION du territoire de la tribu des Berrania, 
province de Constantine. 


N° 519.— RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 24 octobre 1868. 
SIRE , 


La Commission administrative de Constantine a terminé, dans la 
tribu des BErranta, les opérations prescrites par les paragraphes 
let? de l’article 2 du Sénatus--Consulte du 22 avril 4863, et jai 
l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le résultat de 
ses travaux. 

Les Berrania sont, comme l'indique leur nom, formés d’eléments 
étrangers qui, au XVIII: siècle, furent partagés en quatre circons- 
criptions données en apanage à des serviteurs du Bey. Soumis à 
la France peu de temps après la prise de Constantine et réunis en 
un seul caidat, ils n’ont donné lieu à aucune plainte sérieuse par 
leur conduite politique. 

Leur territoire, situé à 50 kilom. au Sud-Ouest du chef-lieu de 
la province, est borné au Nord par le territoire civil et le caïdat des 
azels ; à l'Est, par les Zmouis ; au Sud, par les Ouled-Si-Ali-Taham- 
ment de Batna; à l’Ouest, par les Ouled-Abd-en-Nour et les Te- 
laghma. 

La partie Nord de la tribu est fertile et présente une suite de 
mamelons et de plaines dont certaines parties sont très-favorables 
aux cultures ; ces zônes privilégiées sont occupées par des azels. 
La région Sud forme une vaste plaine, connue autrefois sous le 
nom d'Aguedel-el-Beylik. Elle est peu propice aux cultures; les fri 
ches y deviennent plus fréquentes à mesure que l’on se rapproche 
de la subdivision de Batna, et elles couvrent une surface considé- 
rable, d’un seul tenant, vers la limite Sud de la tribu. 

Il n’y a pas de cours d’eau chez les Berrania ; mais les sources y 
sont assez nombreuses ; celles de la partie septentrionale ou dans 


— 1080 — 


le voisinage des montagnes donnent seules des eaux potables, les 
autres sont saumâtres et peu abondantes. 

La tribu possède aussi 27 puits, dont plusieurs aménagés par la 
main-d’æuvre européenne. 

La délimitation n’a soulevé aucune difficulté ; la superficie re- 
connue est de 46,559 h. 38 a. 52 c. 

La population est de 7,222 âmes ; répartie en 48 fractions, elle se 
livre principalement à la culture des céréales, à l'élève du petit bé- 
tail, des chevaux et des mulets. Elle possède 2,309 tentes ou gour- 
bis, 202 chameaux, 1,474 chevaux ou juments, 4,219 muleis, 1,003 
ânes, 757 bœufs, 37,921 moutons et 7,401 chèvres. Le nombre de 
charrues labourées est de 845 412; le chiffre de l'impôt s'élève à 
55,714 fr. 51 c., dont 8,562 fr. 88 c. de centimes additionnels. 


Ces conditions diverses justifient la formation de trois douars, dé- 
nommés et composés ainsi qu’il suit : 


DÉSIGNATION DES DOUARS SUPERFICIE REVENUS 


POPULATION 


H. A. C. fr. c. 

OULED-BELAGUEL ......... 2.193 J 12.979 69 73 | 2.800 75 
OULED-AAZIZ............. 2.654 T 43.963 94 78 | 3.039 49 
OULED-SELLEM ....... [ 3.375 | 49.645 77 01 | 2.722 9% 
TOTAUX.... ...... 7.222 | 46.559 38 52 | 8.562 88 


A l’exception des propriétés domaniales, le sol est détenu à titre 
arch. 

Le Domaine a formulé dix revendications s'appliquant à des im- 
meubles situés dans le périmètre des Berrania. 


Les trois premières concernent les azels suivants : 


Douar des | Azel d'Ain-el-Ama (3 parcelles)... 285 52 5 
Ouled-Aaziz | Azel Ouled-Hamla (1 seul groupe).. 2.606 26 06 
Douar des Ouled-Belaguel — Azel Bel-Gouachi (14 

parcelles .,.....,,...................... és 448 99 07 


TOTAL: San 3.340 "70 43 
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Ces trois immeubles, compris dans le travail d'ensemble de la 
Commission spéciale qui a opéré dans la zône dite du Caïdat des 
Azels, en vertu du décret du 28 avril 4866, sont définitivement et 
en lotalité acquis à l'Etat. Ce sont les meilleures terres de la tribu. 

Trois revendications, faites pour ordre, ont trait à trois conces- 


sions d’une contenance de 89 h. 90 a., depuis longtemps régula- 
risées. 


Trois autres revendications s'appliquent aux massifs boisés ci- 
après dénommés : 


H, A. C. 

DiEBEL-NiIr-ENSER. ......................... ... 4.654 80 66 
© DIEBEL-HANOUDA. ............ ceueseeeeeeee... 203 80 54 
DJEBEL-GUELAA.. ........... eu eus. 468 99 73 
TOTAL... ,....... . 2.824 50 93 


Malgré les efforts de la Commission pour dégrever de servitudes 
ces massifs appauvris par une mauvaise exploitation, la tribu a 
opidiâätrément insisté pour le maintien de ses droits d'usage, qui 
devront être conservés jusqu’à la réglementation générale. 


La dernière revendication du Domaine a pour objet la partie. 
disponible de l'Aguedel-el-Beylik, située chez les Berrania et re-. 
connue d’une superficie de 44,348 h. 03 a. 60 €. 

La Djemäa du douar des Ouled-Sellem a fait opposition aux pré- 
tentions du Domaine. 

Ï y a donc, aux Berrania, pour la zône de l'Aguedel-el-Beylik, 
une contestation semblahle à celle qui s’est produite pour une 
partie du même immeuble situé chez les Zmouls. 


Dans le rapport relatif à la délimitation de cette dernière tribu, 
j'ai exposé à Votre Majesté les considérations qui ont déterminé le 
Gouverneur général à laisser de côté la question de droit, pour 
examiner successivement, dans chaque tribu renfermant une por- 
tion de l’Aguedel-el-Beylik, les ressources et les condilions d’exis- 
tence. de la population, et pour apprécier dans quelle mesure l'Etat 
peut faire abandon de ses prétentions. 


ii convient donc d'examiner la situation dans laquelle se trou- 
vent les Ouled-Sellem opposanis, afin de déterminer la limite des 


libéraltés à consentir en leur faveur : 
Bulleiin no 999, — 18, 
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La contenance totale des terrains collectifs des Berrania est 
Bree 2 te TE dissem iies te 22.204 63 49 
Les terrains, assez fertiles dans les douars des 
Ouled-Aaziz et Ouled-Belaguel, sont de qualité très- 
médiocre dans celui des Ouled-Sellem. Tandis que 
les Ouled-Aaziz détiennent plus de 9,000 h. pour 
278 charrues 112, les Ouled-Sellem n’ont que 2,970 
h. 16 à. 26 c. pour 246 charrues 12, aussi, ont-ils 
été obligés de cultiver sur les parties aujourd’hui 
réclamées par le Domaine comme Aguedel. 
Les terres communales de parcours, qui ont une 
superficie de ................ .......... etes 6.809 57 25 
comprennent des régions montueuses, dont quel- 
ques-unes sont couvertes de broussailles sans im- 
portance. Sous ce rapport encore, le douar des Ou- 
led-Sellem est dans une situation moins favorable 
que les deux autres. De plus, les tribus sahariennes 
ont des droits d'usage sur la presque totalité de ces 
parcours. 
Les autres biens commuuaux comprennent. .... 25 69 94 
savoir : six cimetières, 48 h. 69 a- 94 c., et un em- 
placement de marché, enclavé dans l’Aguedel, 7 h. 
Les mechtas, au nombre de 80, sont classées 
dans les terres collectives de culture; leur superficie 
est de 103 h. 
Le Domaine publie s’égnd sur...,............ 416 18 18 


Enfin, les revendications domaniales portent sur 
un total de.................................... 17.103 24 66 


ATOS 8e non eee seed e 3.340 70 43 

Concessions régularisées (melks).. 89 90 » 

Aguedel El-Beylik ............ .. 11.348 03 60 

Forêts ......... Ésa citons es 2.324 60 93 
TOTAL... cs 46.559 38 52 


De cette superficie forestière dévolue à l'Etat, près des deux tiers, 
4,491 h. 69 à. 79 c., sont situés dans le douar des Ouled-Sellem. 

Il ressort de cet examen, que le douar des Ouled-Sellem est à 
tous égards moins bien partagé que ceux ‘des Ouled-Belaguel et 
des Ouled-Aaziz. : 
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Cette situation a déterminé le Gouverneur général à proposer à 
la Djemâa des Ouled-Sellem, qui l'accepte, la transaction sui- 
vante : 


4° L'Etat abandonne au douar 5,348 h. 03 a. 60 c., pris sur la par- 
tie de l’Aguedel El-Beylik où se sont étendus les labours des indi- 
gènes. 

2° La Djemäa des Ouled-Sellem se désiste de toute prétention sur 


les 6,000 h. de l'Aguedel les plus rapprochés de Batna, et qui restent 
domaniaux. 


Cet arrangement évite un procès, fait une large part au Domaine 
de l'Etat, et porte la superficie des terres de culture des Ouled- 
Sellem à plus de 8,000 h. 


Les 5,348 h. 03 a. 60 c. abandonnés aux Ouled-Sellem se dé- 
composent ainsi : 


4° 24h. 35 a. #7 c., totalement impropres à la culture et qui ont 
dû être classés dans les terres de parcours ; à 

2 Une parcelle de 0 h. 69 a, 06 c., occupée par un cimetière, et 
qui.a été classée dans les communaux ; 

8° Terrains collectifs de culture, 5,132 h. 99 h. 07 c.; ce qui porte 
la totalité des terres de culture des Ouled-Sellem a 8,103 h. 45 a. 
33 c., et Les communaux du même douar à 3,860 h. 40 a. 71 c. 


Par suite, le territoire des Berrania, réparti en trois douars, de- 
meure composé ainsi qu'il suit, par nature de terres : 


H. 4. ©, 
Melks (propriétés privées)............,.......... 89 90 » 
{ Parcours, y compris 214 h. 35 c. 
Biens \ 47 c. de l'Aguedel 7.023 72 72 
nl Cimetières........ 19 39 » 1.050 34 72 
) Emplacement de 
marché......... 7 » 5» 
Azels............. 3.340 70 43 
ee Forêts. ........... 2.324 60 93 | 44.665 a1 06 
domaniaux | Terres de lAguedel 6.000 » » 
Domaine public..............,................. 416 18 18 
TOTAL....:4.......... 46,559 38 52 


2 


Ces diverses propositions étant conformes aux décrels et ins- 
tructions qui régissent l'application du Sénatus-Consulte, j'ai 
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l'honneur de prier l'Empereur de daigner les sanctionner en si- 
gnant les deux projets de décrets ci-annexés. 


Je suis, ete. 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : NIEL. 
Approuvé : 


Signé : NAPOLÉON. 


N° 520. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


DU 24 OCTOBRE 1868 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous, présents et venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes; 

Vu les instruchions générales du 44 juin 1863 ; 

Vu Ja loi du 46 juin 1854 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 16 avril 1864, qui désigne la tribu des BERRANK, 
cercle, subdivision et province de Constantine, pour être soumise 
aux opérations prescrites par les paragraphes 4 et 2 de l'article 2 
du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur général de l'Algérie, en date 
du 8 mai 1867, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Con- 
sulte ; “ 
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Vu e rapport de la Commission administrative, en date du 5 mai 
1867, sur l'ensemble des opérations de la délimitation : 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu: 

Vu le plan périmétrique à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemâa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le president de la Commission ad- 
mministrative, et constatant l'exécution des publications prescrites par 
Particle 4“ du règlement dadministration publique du 23 mai 
1863; 

Vu l’état statistique de la tribu ; 

Vu Pavis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire-d’État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur général de lAI- 
gérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


AgrT. 4% — Le territoire de la tribu des Berrania, 
cercle, subdivision et province de Constantine, compre- 
nant une superficie de quarante-six mille cinq cent cin- 
quante-neuf hectares trente-huit ares cinquante-deux 
centiares (46,559 h. 38 a. 52 c.), est définitivement dé- 
limité conformément aux indications contenues dans les 
divers documents ci-dessus visés. 

Arr. 2. — Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur général de l’AI- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 24 octobre 1868. 


Signé: NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : NIeL. 
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N° 521. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 24 ocTogrE 1868 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le. Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d’admi- 
nistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de 
la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 44 juin 4863; 

Vu la loi du 46 iuin 4854 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 46 avril 1864, qui désigne la tribu des BERRANHA, 
cercle, subdivision et province de Constantine, pour être soumise 
aux opérations prescrites par les paragraphes 4 et 2 de l’article 2 
du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 4* mars 4865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution du Sénatus-Consul{e ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
8 mai 4867, sur ia HS de ce territoire en douars et la re- 
connaissance des différen® groupes de terrain ; 

Vu les procès-verbaux de bornage des douars; 

Vu le plan d'ensemble à l’appui ; 

Vu l'arrêté constitutif des djemâas des douars ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans la tribu ; 

Vu la trausaction intervenue le 29 mai 1868, etre l’État et la Dje- 
maâ du douar des Ouled-Sellem, de la tribu des Berrania, relative- 
menl à la propriété de l’Aguedel El-Beylik ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général 
de l'Algérie ; 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 4% — Le territoire de la tribu des BERBANIA, 
cercle, subdivision et province de Constantine, territoire 


— 1087 — 


délimité par notre décret de ce jour, est définitivement 


réparti, conformément” aux propositions contenues dans 


l’ensemble des documents ci-dessus visés, entre les trois 


douars ci-après : 
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ART. 2. — Est approuvée la transaction sus-visée du 
29 mai 1868, portant : 


4° Abandon au douar des Ouled-Sellem, de cinq mille 
trois cent quarante-huit hectares trois ares soixante cen- 
tiares (5,348 h. 03 a. 60 c.) pris sur l’Aguedel El-Beylik; 
2 Attribution définitive au Domaine de l’État des six 
mille hectares formant le complément de la même terre. 


ART. 3. — Les indigènes des trois douars continue- 
ront à exercer sur les forêts domaniales les divers droits 
qui leur sont actuellement reconnus, jusqu’au moment 
où interviendra une réglementation générale de ces 
droits. 

Arr. 3. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 24 octobre 4868. 
Signé : NAPOLÉON. 


Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'État au département de la Guerre 


4 Signé : Nirr. 


EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 4863. — DÉLIMITATION 
el RÉPARTITION du territoire de la tribu des Zmouls, province 
de Constantine. 


N° 522. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 
Paris, le 24 octobre 4868. 


ÊIRE , 


La Commission administrative de Constantine a terminé, dans la 
tribu des ZuouLs, les opérations prescrites par les $$ 4 el2 de Par- 
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ticle 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863, et j'ai l'honneur de 
placer sous les yeux de Voire Majesté le résultat de ses travaux. 

Les Zmouls formaient une tribu Maghzen, recrutée de tentes ap- 
pelées du Hodna et du Sahara, et organisée par les Beys pour sur- 
veiller et maintenir les pouplations du Tell établies au Sud de 
Constantine. Après plusieurs déplacements, ils s’installèrent sur le 
territoire qu'ils occupent actuellement, et y jouirent, jusqu’à l’arri- 
vér des Français, des immunités et des avantagss attachés aux 
fonctions des Maghzen. La soumission des Zmouls date des pre- 
mers temps de l'occupation de Conslantine. 

Gette tribu habite, à 50 kilom. au Sud du chef-lieu de la pro- 
vince, un territoire de forme allongée, traversé dans toute sa lon- 
gueur par la route impériale de Constantine à Batna, La délimita- 
ton s’est effectuée sans difficultés ; la superficie totale est de 42,899 
h. 93 a. 

Le sol est de médiocre qualité, inondé sur beaucoup de points 
en hiver, brülé ot desséché pendant l'été. Deux grands lacs salés 
et de nombreux marais occupent une importante surface. Quelques 
cours d’eau, des sources, des puits fournissent aux besoins de la 
tribu qui compte 5,419 habitants. 

Les richesses en bêtes de somme et bestiaux consistent en 920 
chevaux ou juments, 600 mulets, 901 ânes, 228 chameaux, 999 
bœufs ou vaches, 25,744 moutons et 1,740 chèvres. 

Les Zmouls cultivent 520 charrues et paient un impôt total de 
35,242 fr. 63 c., dont 5,375 fr. 98 c. de centimes additionnels. 


Dans ces conditions, le territoire peut être fractionné en trois 
douars, qui seront ainsi dénommés et constitués : 


NOMS DES DOUARS = SUPERFICIE REVENUS 
à 

BE: A C: FR. C. 

EL-KOUACHI............. 4.408 | 44.406 53 44 | 1.536 54 
EL-M'RAOUNA............ 1.869 | 13.060 43 76 | 1.833 49 
OuLED-ZOuaOuI .......... 2.142 | 18.662 95 80 | 2.005 95 
TOTAUX.......... 5 419 | 42.829 93 » | 8.375 98 


Le douar d’El-Kouachi, formé de la partie Nord de la tribu, ren- 
ferme dans son périmètre deux centres de colonisatton, Melila et 
Aïn-Haddada, ainsi que les azels d’Ain-Fesguia et de Kercha. Le 
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douar d'El-M'raouna comprend la région Sud-Est du territoire. La 
région Sud-Ouest forme le douar des Ouled-Zouaouï, Les lacs salés 
de Mezouri et de Tinsilt, dont la superficie atteint 6,238 h. 59 a. 
06 c., sont situés dans ces deux dernières circonscriptions ; on y 
trouve aussi de vastes terrains domanjaux. 

Trois revendications ont été présentées par des particuliers. Les 
deux premières, s'appliquant à une surface de 229 h. 40 a., n’ont 
donné lieu à aucune contestation, 

La troisième, formulée par un indigène des Berrania, tribu limi- 
trophe, portant sur 450 h., a été suivie de l'opposition de la Dje- 
mâa ; les tribunaux compétents décideront. 


Les revendications domaniales concernent des immeubles de 
nature el de provenance très-diverses : 


4° Quatorze ont trait à des parcelles remises au service de la co- 
lonisation, et en grande partie concédées. Leur superficie est de 
294 h. A a. 98 c. Il n’y a pas eu d'opposition. 

2° Deux s'appliquent aux azels d’Ain-Fesguia et de Kercha. La 
Commission administrative, remplissant le rôle de la Commission 
des azels sur ces territoires, a reconnu qu'aucun des indigènes qui 
les habitent ne réunissait les conditions voulues pour y être main- 
tenus. Ces immeubles sont donc intégralement acquis à l’État. Aïn- 
Fesguia présente une contenance totale de 647 h. 30 a.60 c., dont 
294 h. 87 a. 80 c. seulement situés chez les Zmouls ; Le reste est com- 
pris dans le périmètre de lagribu des Segnia. C’est dans cet azel que 
se trouve la source impor Me dont les eaux vont être amenées à 
Constantine.— L’azel de Kercha comprend 93 h. 56 a. 01 c. de terres 
irrigables propres aux cultures perfectionnées. 


3° Les revendications forestières, au nombre de cinq, portent sur 
les six massifs ci-après : 


NS ENMERS D dau ner 685 51 85 
HANOUDA ....................... 124 414 30 
TARSENT: : 25452 Jah ente ce 480 18 46 
GONTAS..........,,.... ent et SVT TE 477 » 71 3618.08 08 
HANOUT-KEBIR .......... Vos dela 1.242 60 72 
HANOUT-SGHIR ................... 309 22 25 


Ces revendications n’ont soulevé aucune opposition. A lexcep- 
tion du Nif-Enser et du Hanoui-Kebir, ces forêts, ravagées par les 
indigènes, n’offrent d'intérêt qu’en vue des travaux de reboisement. 
Les Zmouls exercent sur ces massifs des droits’ d'usage qui soni 
provisoirement maintenus. 
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4° Trois revendications sont relatives à des emplacements de rui- 
nes romaines, pour 4 h.25 a. 

$° Une concerne un terrain réservé pour le campement des trou- 
pes, 6h. 73 a. 64 c. 

Trois s'appliquent à des maisons de cantonniers et comprennent 
ensemble 2 h. 61 a. 80 c, 

7° Une dernière revendication, formulée sous le titre d’Aguedel-el- 
Beylik, et portant sur une surface de 10,962 h. 64 a. 49 c., a sou- 
levé une vive opposition de la part de la Djemâa. Cette question, 
qui présente une importance considérable et intéresse plusieurs 
tribus, sera examinée plus loin. 


Il résulte du relevé qui précède, que les immeubles domaniaux 
acquis à l’État sans contestalion, ont une superficie de 4,047 h.72 a. 
27 c., sans compter les 294 h. 01 a. 98 c. de terres remises au ser- 
vice de la colonisation et qui ont fait l’objet des quatorze revendi- 
cations mentionnées plus haut. 

Un prélèvement de 2,941 h. 84 a. 75 c. a, en outre, été effectué 
dans la partie Nord de la tribu pour la création des villages de Me- 
lila et d'Ain-Haddada. Sur cette contenance, 685 h. 98a. 43 c. seu- 
lement ont été concédés ; le surplus, ?,255 h. 86 a. 32 c., est eu- 
core occupé par un certain nombre de familles indigènes qui la- 
bourent 45 charrues 412. 

Pour mettre fin à cette situation anormale et rendre le territoire 
des deux centres disponibles, on a dù chercher à installer ces fa- 
milles sur un autre point. Il a été décidé qne cette population serait 
pourvue sur la partie arch de la tribu, préalablement agrandie par 
suite d’un arrangement intervenu entre les Zmouls et le Domaine, 
relativement à l’Aguedel-el-Beylik. 

Le mot Aguedel est berbère et signifie : réserve de pâturages. Il 
apparaît pour la première fois en 4863 sur les sommiers du Domai- 
ne, comme s'appliquant à une immense zône située au Sud de Cons- 
tantine et comprenant une surface évaluée à 407.000 h., s'étendant 
sur le territoire de sept tribus des subdivisions de Batna et de Cons- 
tantine. Cette vaste région était affectée au pacage et à leniretjen 
des troupeaux et des bêtes de somme que les Beys entretenaient 
pour l’alimentation des colonnes et le transport de leurs bagages. 

Dans l'opinion du service des Domaines, ces terres constituaient 
une propriété du Beylik iurc, sur laquelle il était interdit aux par- 
ticuliers de laboureér, de faire paitre leurs troupeaux et d'exercer 
aucun acte de jouissance. La Commission est d'avis, au contraire, 
que le droit des Beys n’a jamais été aussi absolu, que les indigènes 
labouraient sur différents points de l’Aguedel, et que certaines tri- 
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bus y menaient paître leurs troupeaux, concurremment avec ceux 
du Beylik et dans des conditions qui n'admettent pas idée d’affec- 
tation exclusive à l'État. Ces terrains formaient une sorté de terri- 
toie vague, peu oceupé en dehors de la saison des pâturages, et sur 
lequel les Tures exerçaient un simple droit de parcours temporaire, 
qui ne saurait être confondu avec un droit de propriété. 

En présence de ces affirmations contradictoires, la question de 
droit à résoudre rentrerait dans les attributions des tribunaux. Mais 
le Gouvernement général pense qu’en politique et en équité il con- 
vient d'envisager les choses au point de vue des titres acquis par les 
populations qui occupent l’Aguedel, et de la situation qui leur serait 
faite si elles étaient expulsées d’un territoire dont elles ont la jouis- 
sance non interrompue depuis plus de 30 années. Ecartant donc 
la question du droit de propriété sur l’ensemble de l’Aguedel, il a 
paru au Gouverneur général qu'il était préférable d'examiner la si- 
tuation de chacune des tribus sur le territoire desquelles s'étendent 
les terrains contestés, et d'apprécier les mesures à appliquer en 
raison des conditions particulières et des besoins des populations. 
Le Domaine a dù, par suite, fractionner sa revendication générale 
et en formuler une partielle et spéciale à chacune des tribus inté- 
ressées dans lesquelles le Sénatus-Consulte sera successivement 
appliqué. 

La revendication des 10,962 h. 64 a. 19 c. de l’Aguedel, 
situés chez les Zmouls, a, en conséquence, été l’objet d’une étude 
dirigée conformément à ces prescriptions. Le territoire de la tribu 
est ainsi réparti : 


H. À. C. 
Melks (contestés ou non)............ races ts te 379 40 » 
Terres collectives de culture.....:............... 11.585 23 30 
Communaux............... si Mat eue 6.160 93 04 
Biens domaniaux... ....................,...... 4.047 72 21 
Aguedel el-Beylik.............................. 10.962 64 419 
Terrains remis à la colonisation. ................ 3.232 86 73 
Domaine public, y compris deux lacs salés... ..... 6.494 13 47 


TOTAL.............. 42.829 93 » 


* —=- 


Ainsi qu'il a été dit, Le sol est peu fertile et les meilleurés terres 
sont domaniäles ou ont été distraites pour la colonisation. Ces cir- 
constances expliquent comment la tribu à été amenée, depuis notre 
occupation, à mettre on valeur une portion considérable de la zène 
revendiquée aujourd'hui comme Aguedel. d 

Les indications figurées au plan prouvent avec quelle intensité 
le travail de défrichement s’est accompli sur ces terrains, dont les 
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3/4 au moins sont actuellement cultivés. En outre, les Zmouls pos- 
sèdent 34,132 têtes d'animaux, c’est-à-dire le double environ des 
anciens troupeaux du Beylik, ct ils n’ont que 6,147 h. de maigres 
parcours sur lesquels les Sahariens exercent encore des droits 
d'usage. 

Celte situation précaire, provenant notamment des 1mportants 
prélèvements opérés sur les terres de la tribu, était évidemment 
de nature à motiver une mesure bienveillante à l’égard des indi- 
gènes. Le Gouverneur Général propose, en conséquence, de lenr 
abandonner les terrains contestés ; mais pour tenir compte des 
droits de jouissance et d'usage que le Beylik exerçait inconiesta- 
blement sur l’Aguedel, cet abandon serait fait aux conditions sui- 
vantes : 

4° La tribu devra pourvoir de terres de culture, les familles indi- 
gènes qui cultivent 45 charrues 4/2 dans le périmètre des villages 
de Melila et d’Ain-Haddada ; 

9° L'État prélèvera une contenance de 2,500 hectares sur les com- 
munaux, tant de l'Aguedel que du territoire actuel de la tribu. 


Ces dispositions ayant été acceptées par la Djemäa, la question 
de l'Aguedel-el-Beylik se trouve définitivement réglée chez les 
Zmouls. Il en résulte dans la répartition primitive du terrain de la 
tribu, les modifications suivantes : 


Les terrains collectifs de culture s’accroissent de toute la portion 
de l'Aguedel défirichée par les indigènes. 

Leur étendue est portée à 47,647 h. 43 a. 27 c. C'est sur ces ter- 
rains que les familles qui labourent encore sur les territoires des 
villages de Melila et d’Ain-Haddada, recevront des attributions 
suffisant à leurs besoins. L 


Les communaux, au lieu de 6,460 h. 93 a. 44 c., dont 6,147 hect. 
en parcours, comprennent 8,559 h. 93 a. 76 c., ainsi répartis : 


H. A. GG. 

Terres de parcours. ...,,,.....4..::,..,:....... 8.512 50 09 
Emplacement d’un marché. .s.................... 16 03 76 
13 Gimetières... ses css reseovessétucess se 31 37 M 
TOTALE ca er ed ee D 8.559 93 76 

a 


Les nomades du Sahara conservent des droits d'usage sur neuf 
groupes de parcours d’une surface de 4,296 h. 73 a. 43 c. Les in- 
demnilés auxquelles ces servitudes pourront donner lieu en faveur 
des Zmouls, seront ultérieurement fixées par l’administration. 

Les biens domaniaux, augmentés de 2,800 hectares prélevés par 
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l'Etat, aux termes de la transaction, sur les communaux, tant de 
VAguedel que de la tribu, ont une superficie de 6,519 h.15a. 77 c., 
dans laquelle figure un emplacement de ruines romaines, de 4 h. 
43 à. 60 c., non-revendiqué, parce qu'il était compris dans le pé- 
rimètre des terrains en litige. Les 2,500 h. acquis au Domaine for- 
ment six groupes situés en partie dans le voisinage des deux cen- 
tres européens auxquels ils pourront plus tard être attribués. Le 
surplus a été choisi à proximité des forêts de ce territoire, afin que, 
au moment où le reboisement, si urgent dans ces contrées dénu- 
dées, viendra à s'effectuer, l'Administration dispose de terrains 
suffisants et convenablement placés pour cette opération. 

Le Domaine public, qui reste flxé 6,494 h. 43 a. 47 c., comprend 
deux lacs salés d’une surface de 6,238 h. 59 a. 06 c., affermés de- 
puis quelques années et sur lesquels des droits d'usage ont été 
conservés aux Zmouls, à l'exclusion des Sahariens et des autres 
tribus limitrophes. 

La situation de la tribu des Zmouls était assez compliquée, par 
suite de la revendication de l’Aguedel el-Beylik. 

Les solutions proposées pour le règlement de cette question, en 
ce qui touche le territoire des Zmouls, me paraissent concilier 
dans une sage mesure tous les intérêts, en même temps qu’elles 
tiennent compte des besoins réels de la population. 

Si Votre Majesté daigne approuver les diverses propositions qui 
précèdeut, je La prie de signer les deux projets de décrets ci-joints. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 


Ministre Secrdire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 
« Approuvé: 


Signé : NAPOLÉON. 


N° 593. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 24 ocrose 1868. 
NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
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de nRprIe en Algérie, dans les territoires occupés par les 
abes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 16 juin 1851 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 12 août 1863, qui désigne la tribu des ZmouLs, 
cercle, subdivision et province de Constantine, pour être soumise 
aux opérations prescrites par les paragraphes L et 2 de l’article 
2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863; 

Vu les instructions du Gouverreur Général de lAlgéris, en 
date du 1° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commis- 
sions et Sous-Commissions Chargées de l’exécution dudit Séna- 
tus-Consuite ; 

Vu le rapport de la Commmission administrative, en date du 
30 mars 1867, sur l’ensembie des opérations de La délimitation; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

“Vu le plan périmétrique à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif &e la Djemäa de ia tribu; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications pres: 
crites par l’article 1" du règlement d'administration publique du 
93 mai 1863 ; | 

Vu l'état statistique de la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au dépar- 
tement de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Gé- 
néral de l'Algérie ; 


AVONS DÉCRÉTÉ LT DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%,— Le territoire de la tribu des ZmouLs, cercle 
subdivision et province de Constantine, comprenant une 
superficie de querante-deux mille haït cent vingt-neuf 
hectares quatre-vingi-treize ares (42,8 19 h. 93 a.), est 
définitivement délimité conformém2nt aux indications 
contenues dans les divers documents ci-dessus visés. 

AT. 2. — Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre, et le Gouverneur Général de l'Al- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 24 octobre 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : NyEL. 
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N° 524. — DÉ( 
DU 24 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté nationale Empe 
A tous présents et à venir, Salut. 


dans les territoires occupés par les Arabes; $ 
Yu les instructions générales du 11 juin 1863; 5 
Vu la loi du 16 juin 1851, sur la vo istitution de la propriété en Algérie; 
Vu le décret du 12 soût 1863, qui désigne la tribu des ZmouLs, ce 
. prescrites par les paragraphes 1 et ? de l’article 2 du Sénatus-Consulte d 
Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en dau 
chargées de l'exécution dudit Sénatus Consulte; : 
Vu le décret. en date de ce jour, qui fixe la délimitation du territoire « 
Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 30 mars] 
groupes de terrain; 
Vu Les procès-verbaux de bornage des douars; 
Vu les plans d'ensemble à l'appui; 
Vu l'arrêté constitutif des Djemäas des douars; 
Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de terres 
Vu ls transaction intervenue le 2 juin 1868, entre l'Etat et la Djemaà'd 
Vu l’avis du Conseil de Gouvernement; ; 
Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'Etat au département à 
4 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1883 et le règlement d’administr 


ANONS DÉCRÉTÉ El 


ART. 1%, — Le territoire des ZmouLs, cercle, subdivision et prov 
est réparti, ei à aux propositions contenues dans l’enset 


| MELKS COMMUNAUX 
a TR" + —— 
Noms S NON CONTESTÉS TERRES 

EE ä TERRES " E] 

E a © = Æ 
DES povars| © | £ d 8 É $ 
STE) mers | 2 | cure ‘ a | ET 

8 S parcours À ë 

Q 

nee | coca | nee ane | cms | meme | en men 
HAB, H}H.A.C.|H.A c. H. A. C.] H. À. c, H. À. C.! HA. Cl EH. 4 
EL-KOUACHI,.|1.408f » [229 40 82] 70 » 50! 4.376 50 25]2.704 78 59 » |11 81 88 L] 
EL- MRAOUNA|#.8698 » » 143 48 66] 5.783 21 61/2.017 20 48 » 6 25 30/1.55t t 


OULED- ZOUAI|2.142€ 150 » 76 52 »} 7.487 71 M}3.790 51 02116 05 76/13 30 77/2.066 { 


1501299 40 82,291 O1 46 


8.842 50 oo!16 05 76|31 37 91]3-618 1 
RS 

8.559 93 76 6 
+ 7 PERS": 


ER TS mm | 


ToTAUx ...|5 419 670 41 98 17.647 43 97 
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“RÉPARTITION. 


1868. 


ke 


\ Français, 
dique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de la propriété en Algérie, 


division et province de Constantine, pour &être soumise aux opérations 


nars 1865, qui ont fixé la composition des Commissions et Sous-Commissions 


u; 
la répartition de ce territoire en douars et la reconnaissance des différents 


18 dans la tribu ; 
1 des Zmouls, relstivement à la propriété de l'Aguedel El-Beylik; 


rre et sur les propositions du Gouverneur Général de l'Algérie, 


IONS CE QUI SUIT : 


Constantine, territoire délimité par notre décret en date de ce jour, 
documents ci-dessus visés, entre les trois douars ci-après : 


= men 
DOMAINE DE L'ÉTAT k © DOMAINE PUBLIC 
a ——— ————, = ES - —_—_ 
É a 2% ES g$ æ | CONTENANCE 
E m 2° É = 2% ES 
#22. nes EL SE] totale 
1 s = a EuuNs | 
ts ë ë ë = AURES et #E $£ Lacs satég| 0" “5 PAR DOUAR 
ERSEE mu 2> etroutes 32 
= : parcours à 5° 53 
Le] FA 
Lt 0; nement ne mes | msn 
à CH À G}H. 4.C |H. a. C H. À. C H. à. C H. a. C|H A.C.|H, H. a. C. 
3 8] » 1 | p 292 12 022.949 84 75 » 66 60 86] 27 111.106 53 44 
L » » 275 »| 889 18 47) » 2,614 42 45] 36 08 82] 45 |13.060 43 76 
6 73 6111 61 8012 93 5011.318 69 5! » 3.624 16 61| 73 &4 73] 32 18.662 95 80 
3 8116 73 61/9 61 8015 68 502.500 » » 6.238 59 061178 55 41] 74 
TT, mm" 
6.519 15 77 2.911 84 70 6.491 43 47 42 829 93 » 
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ART. 2.— Est approuvée la transaction du 2 juin 1868, 
sus «visée portant : 


1° Engagement par les trois douars formés de la tribu 
des Zmoauls de pourvoir en terres de culture, les familles 
qui cultivent 45 charrues 1/2 dans les périmètres des 
villages de Mélila et d’Aïa-Haddada; 

9° Attribation au Domaine de l'Etat de 2,500 hectares, 
à prélever sur les communaux tant de l’Aguedel El-Bey- 
lik, que de la tribu des Zmoals; 

3° Abandon par l'Etat, en faveur des trois douars cons- 
titués par le présent décret, de toutes ses prétentions sur 
les parties disponibles de l’Aguedel El-Beylik situées 
chez les Zmouls. 


ART, 3. — Les indigènes des Zmouls continueront à 
exercer provisoirement dans les forêts de l'Etat, ainsi 
que sur les deux lacs salés situés sur leur territoire, les 
droits d’usage qui leur sont reconnus. 


ART. 4. — Notre Ministre sécrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
eution du présent déer 


Fait à Saint-Cloud, le 24 octobre 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département 
| de la Guerre, 


Signé : INIEL. 
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EXÉCUTION Du SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 4863. — DÉLIMITATION 
et RÉPARTITION du territoire de la tribu des Oulad-Souid, pro- 
vince d'Oran. 


N° 525 — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 24 octobre 1868. 
SIRE, 


J'ai Phonneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le ré- 
sumé des opérations effectuées par la Commission administrative 
de Mostaganem sur le territoire des OuLan-Sou'p, de l'annexe de 
Zemmora, en vertu des dispositions des & 4 et 2 de l’article 2 du 
Sénatus-Consulte du 22 avril 4863. 

Les Oulad-Souid forment un des dix-neuf cadats entre lesquels 
est répartie la grande tibu des Flittas ; ils ont pris part à tous les 
soulevements qui se sont produits dans les bassins de la Mina et du 
Chélif. 

Plat dans sa partie occidentale, le territoire des Oulad-Souïll est 
légèrement accidenté à l'Est ; il ne renferme aucune partie boisée. 
Aussi toute cette contrée est-elle absolument privée d’eau, et les ha- 
bitants sont-ils obligés d'aller s’approvisionner soit aux sources 
des tribus voisines, soit à plus de huit kilomètres dans la Mina. 

La terre, d'excellente qualité, donne des récoltes abondantes, mais 
seulement dans les années pluvieuses. 

Le sol est détenu à titre melk; les biens fonciers restent en gé- 
néral dans l’indivision jusqu’à la deuxième ou troisième généra- 
tion ; la famille s'étant alors accrue, on procède au partage. Il ar- 
rive cependant quelquefois que le partage entre les co-héritiers à 
lieu immédiatement après le décès de l’auteur commun. C’est donc 
la seule convenance des intéressés qui sert de règle en pareil 
cas. 

Les Oulad-Souïd sont bornés au Nord, par les Mehal et les Ha- 
ratsa ; à l'Est, par cette dernière tribu ; au Sud, par les Ouled-Sidi- 
Yahia et les Ouled-Yahia; à l'Ouest, par les Hassasna et le terri- 
toire de la commune de Relizane. La délimitation n’a soulevé au- 
cune difficulté. La superficie de la tribu est de 4,424 h. 60. 

Pour une population de 4,469 habitants, la statistique compte 63 
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chevaux ou juments, 3 mulets, 421 ânes, 612 bœufs, 2,433 mou- 
tons, 2,408 chèvres et 417 charrues cultivées. Le chiffre de l’im- 
pôt, y compris 4,454 fr. O4 c. de centimes additionnels, est de 7,434 
fr, 68 c. 

Dans ces conditions, les Oulad-Souid doivent former un seul 
douar qui conservera le nom de la tribu. 

Le Domaine n’a formulé aucune revendication. 

Les communaux existants sont un emplacement de cimetière et 
deux mares qui offrent, pendant une partie de l’année, une ressource 
précieuse dans un pays si complètement dépourvu d’eau. 

Les Oulad-Souïd ont subi un prélèvement d'environ 600 h., lors 
de la création de Relizane. Ce prélèvement était justifié par le ca- 
ractère maghzen qu’on attribuait alors au terrain. Il n’a donné lieu 
à aucune compensation et, aujourd’hui, la distraction est légalement 
couverle par le Sénatus-Consulte. Les Indigènes n’ont, du reste, 
pas presenté de réclamation. 

Les opérations chez les Oulad-Souïd ont été simples et faciles, et 
les propositions qui en sont la conséquence n’ont soulevé aucune 
objection ; si Votre Majesté daigne les approuver, je La prie de si- 
gner les deux projets de décrets ci-joints. 


Je suis, elc. 
Le Maréchal de France, 


Ministre Secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NitEL. 


[| Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 526. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


DU 24 ocTosre 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


0 


Vu le Sénatus-Consulie du 22 avril 4863 el le règlement d’ad- 
ministralion publique du 23 mai suivant. relatifs à la ranatäintion 
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de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 441 juin 4863 : 

Vu la loi du 46 juin 4851 sur la constitution de la propriélé en 
Algérie ; 

Vu le décret du 22 mars 4865, qui désigne la tribu des Ouran- 
Souïip, arinexe de Zemmora, subdivision de Mostaganem, province 
d'Oran, pour être soumise aux opérations prescrites par les pa- 
ragraphes 4 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulite du 22 avril 
1863; 


Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 4* mars 1865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Con- 
sulte : 


Vu le rapport de la Commission administrative, en dale du 25 
mai 4868, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu; 

Vu le plan périmétrique à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Dyemäa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications prescrites 
par l’article 4* du règlement d'administration publique du 23 
mai 4863; 

Vu l'état staustique de la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 


Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de 
l'Algérie, 


AVONS DÉCRRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Arr. 4e. — Le territoire de la tribu des Ouzan-Souin, 
annexe de Zemmora, ®bdivision de Mostaganem, pro- 
vince d'Oran, comprenant une superficie de quatre mille 
quatre cent vingt-un hectares soixante ares (4,421 h. 
60 a.), est définitivement délimité conformément aux 
indications contenues dans les divers documents ci-des- 
sus visés. 

Arr. 2. — Notre Ministre secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
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rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 24 octobre 1868. 
Signé NAPOLÉON. 


Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre. Secrétaire d'État au département de la Guerre, 


Signé : NIEL. 


N° 527. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 2% ocToBrE 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22ævril 4863 et le règlement d’admi- 
nistration publique du 23 mai Suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 44 juin 1863 ; 

Vu la loi du46 juin 4851 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; . 

Vu le décret du 22 mars 4865, qui désigne la tribu des Ouran- 
Souïn, annexe de Zemmora, subdivision de Mostaganem, province 
d'Oran, pour être soumise aux opérations prescrites par les $ 1 et 
2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 ; . 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 1° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commissions 
et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Con- 
sulie ; 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du terri- 
toire de la tribu; 


Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 25 mai 
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1868, sur la répartition de ce territoire en douar, et la reconnais- 
sance des différents groupes de terrain; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar; 

Vu le plan d'ensemble à l’aprui; 

Vu l’arrêlé constitutif de la Djemâa de douar; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'Elal au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général 
de l'Algérie ; 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT 


ART. 4 — Le territoire des OuLan-Souïn, annexe de 
de Zemmora, subdivision de Mostaganem, province d’O- 
ran, territoire délimité par notre décret en date de ce 
jour, est constitué, conformément aux propositions con- 
tenues dans l’ensemble des documents ci-dessus visés, 
en un douar, sous le nom d'Oulad-Souïd, ainsi com- 
posé : 


H. A. 

Melks (propriétés privées). ...... .................. 4.342 69 
Biens communaux............. ARE ee Re RTS » 96 
Domaine public................................... 17 9 
TOTAL Siemens 4.421 60 


Arr. 2. — Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Al- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décrêt. 


Fait à Saint-Cloud, le 24 octobre 1868. 
Signé : NAPOLÉON. 


Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'État au département de la Guerre, 


Signé : Nez. 
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EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DÉLIMI- 
TATION ef RÉPARTITION du ferritoire de la tribu des Damber, 
province de Constantine. 


N° 528.— RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 28 octobre 1865. 


SIRE, 


J'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le ré- 
sumé des travaux exécutés par la Commission administrative de 
Constanune sur le territoire des Daweer, en exécution des &$ 1 et 
2 de l’article 2 du Sénatus-Consulie du 22 avril 4863. 

La tribu des Damber, désignée administrativement sous le nom 
de Cheikhat des Arab-Chettaïa, est d’origine Saharienne, et se com- 
pose de deux fractions, les Damber et les Ouled-Kassa. 

Depuis longtemps, dans leurs mouvements périodiques du Sud 
au Nord et du Nord au Sud, certaines populations nomades du 
Sahara venaient camper, l'été, sur le territoire actuel des Damber, 
lorsque les Beys de Constantine, pour s'attacher les chefs de ces 
fractions, leur donnèrent en apanage les terres sur lesquelles ils 
s’installaient chaque année avec leurs troupeaux. A la prise de 
Constantine, le commandement de cette région se trouvait entre 
les mains d’un membre d@ la famille des Ben-Ganah et, aujour- 
d'hui encore, après diverses Vicissitudes, il est exercé par un repré- 
sentant de cette même famille. 

Le territoire présente une superficie de 4,095 h. 29 a. 01 c.; il 
est borné au Nord par le Rummel, qui le sépare du centre européen 
de l’Oued-Atménia ; à l'Est, par le territoire du centre de l’Oued- 
Seguin; au Sud et à l’Ouest, par la Pibu des Telaghma. 

La population des Damber est de 735 habitants. Elle laboure 4107 
charrues 1/2, ct possède 241 chevaux ou juments, 492 mulets, 463 
ânes, 243 bœufs ou vaches, 4,858 moutons et 627. chèvres. L'impôt 
s'élève à la somme de 6,576 fr. 30 c., dans laquelle les centimes ad- 
ditionnels entrent pour 1,155 fr. 70 c. 

Ces chiffres dénotent une situalion prospère et permettent de 
penser que le douar constitué avec cette petite tribu, sous le même 
nom de Damber, se trouvera dans des conditions favorables d’exis- 
tence. 

Les terres sont exclusivement occupées à tilre arch. 
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Le territoire des Damber sc compose en grande partie de plaines 
formées d’alluvions et propres à toutes les cultures. Une ligne de 
hauteurs traverse la tribu de l'Est à l'Ouest, présentant des terrains 
rocheux, stériles, utilisables seulement pour le pacage. Cette parti- 
cularité établit natürellement le partage en terres collectives de 
culture el en communaux de parcours. Les premières d’une super- 
ficie de 3,399 h. 49 a. 24 c., embrassent les parties fertiles de la 
plaine ; les parcours constituent deux groupes de 535 h. 74 a. 95 c., 
situés sur les mamelons. 

Les communaux comprennent, en outre, trois emplacements de 
cimetières, de 4 h. 59 a. 30 c. 

Le Domaine possède sans conteste dans la tribu, indépendam- 
ment d’une ruine qui eouvre 49 a. 6) c., une parcelle de 78 h. 74 
a.95 c., provenant de l'azcl des Beni-Adjeb, et située sur la rive 
droite de l'Oued-Ruminel; toute la portion dudit azel située sur la 
rive gauche a été attribuée au centre de l’Oued-Atménia. 

Le Domaine publie embrasse une surface de 79 h. 24 à. 

Les propositions qui résultent des opérations lort simples effec- 
tuécs sur ce territoire, sont formulées dans deux projets de décrets 
que je prie Votre Majesté de vouloir bien revêtir de sa signature. 


Je suis, elc. 
Le Maréchal de France, 


Ministre Secrétaire d’État au département de la Guerre 
Signé : Nec. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


No 529. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 28 ocroBre 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de 
la propriété en Algérie, dans les ierritoires occupés par les Arabes : 

Vu les instructions générales du 44 juin 1863; 
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Vu la loi du 46 jum 1854 sur la constitution de la propriété en 
-Algérie ; 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des DAMBER, 
cercle, subdivision et province de Constantine, pour être soumise 
aux opérations prescrites par les & 4 et 2 de l’article 2 du Sénatus- 
Consulte du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l’Algérie, en date 
du 1* mars 1865, qui on! fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Consulte; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 20 jan- 
vier 1868, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la trihu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la djemâa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission ad- 
ministrative, et constatant l'exécution des publications prescrites 
par l'article 1* du règlement d'administration publique du 23 mai 
1863 ; 

Vu l’état statistique de la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de l'Al- 
gérie ; 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1%, — Le territoire de la tribu des DAmBER’ cer- 
cle, subdivision et province de Constantine, comprenant 
une superficie de quatr@ mille quatre-vingt-quinze hec- 
tares vingt-neuf ares un centiare (4,095 h. 29 a. 01 c.), 
est définitivement délimité conformément aux indications 
contenues dans les divers documents ci-dessus visés. 

ART. 2. — Notré Ministre Secrétaire d’État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de Y Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 28 octobre 4868. 
Signé : N APOLÉON. 


Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'État au département de la Guerre... 


Signé : Nie, 
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N° 530. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 28 ocToBrE 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 14 juin 1863; 

Vu la loi du 46 juin 1851, sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des DAMBER, 
cercle, subdivision et province de Constantine,pour être soumise 
aux opérations prescrites par les $$ 4 et 2 l’article 2 du Sénatus- 
Consulte du 22 avril 1863 ; 

. Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en dale 
du {+ mars 1865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Consulte ; 

Vu le décret, en date de ce jour, qui fixe la délimitation du ter- 
ritoire de la tribu; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 20 
juin 1868, sur la répartition de ce territoire en douar et la 
reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar ; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de ta Djemäa de douar; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de 
l'Algérie ; L 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


AnT. 4e. — Le territoire des DAMBER, cercle, subdivi- 
sion et province de Constantine, territoire délimité par 
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notre décret en date de ce jour, est constitué en un dou 
sous le nom de Damber, et réparti ainsi. qu’il suit, conf 
mément aux propositions contenues dans l’ensemble « 
documents ci-dessus visés : 


Hs A+ 

Terres collectives de culture.................... 3.399 49 

Biens Parcours............. 535 74 95 527 21 
Communaux/} Cimetières ........... 1 59 30 

Biens domaniaux........,...................... 79 24 

Domaine public... .... és 79 24 

TOTAD sut chu dress 4.095 29 


Art. 2. — Notre Ministre secrétaire d'État au dépa 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Alg 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’ex 
cution du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 28 octobre 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchai de France, 
Ministre Secrétaire d'État au départem 
. de la Guerre, 


Signé : NiEL. 


EXxÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 4863. — DÉLIMITATI 
e RÉPARTITION du territoire de la tribu des Zoui, province 
Constantine. 


“ 


N° 531. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 28 octobre 1868. 
SIRE, 


La iribu des Zoui a été désignée par le décret du 23 mars 48 
pour être soumise aux opérations prescrites par les & 4 et 2 
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l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863, et la Commission 
administrative de Baina a terminé ce travail dont j'ai l'honneur de 
placer le résultat sous les yeux de Votre Majesté. 

La tribu des Zouï a pour souche la famille religieuse des Oulad- 
el-Kadi, originaire de la Kabylie du Djurdjura, qui s'installa d’a- 
bord sur le plateau de Kasserou. S’étendant peu à peu dans la 
plaine, elle fut rejointe par les Ouled-Ahmed-ben-Bouzid et par les 
Ouled-Ahmed-ben-Saïd, marabouts originaires du Maroc, venus, 
les uns de Mégaous dans le Hodna, les autres de Bousâada. Ces 
trois fractions constituêrent trois zaouïas sous le nom collectif de 
Zouï. Par leur influence religieuse, elles maintenaient l’ordre dans 
le pays et étaient lraitées avec bienveillance par les beys, dont elles 
accompagnaieht les colonnes jusqu’à Biskra. 

Dès notre arrivée dans le pays de Batna, le chef des Ouled-bel- 
Kadi vint, à la tête de sa fraction, faire sa soumission et, depuis 
cette époque, rien n’a troublé la tranquillité de ces populations. 

Le plateau de Kasserou est encore occupé par quelques familles 
de la fraction des Ouled-el-Kadi. Il forme un groupe isolé, situé 
au Sud de la portion principale dont il est séparé par les Tlets et 
les Haracta-Djerma. C'est un pâté montagneux, presqu'entièrement 
boisé et partagé aujourd’hut en deux parties par le prélèvement de 
ses principales terres de culture, fait au bénéfice de la colonisation 
dans les vallées de l'Oued-bou-Itef et de l’Oued-Fesdis, le long de 
la route de Baina à Constantine. La superficie de Kasserou restée 
aux indigènes est de 5,549 h. 08 a. 0 c. 

Le gros des Ouled-el-Kadi et la totalité des deux autres fractions 
oceupent une plaine fertile située au Nord de Kasserou. Outre les 
terres de culture, cette plaine présente, dans le voisinage des Chott, 
de vastes et excellents pâturages. La contenance de cette partie 
des Zouï est de 22,692 h. 47 a. 38 C. 

L'ensemble du territoire de la tribu est donc de 28,241 h. 55 a. 
58 c. 

Cette division du territoire en deux groupes a nécessité deux re- 
connaissances distinctes. | 

Le groupe Nord constitue en réalité le véritable territoire de la 
tribu. Là se trouvent les principaux intérêts, lerres de culture et 
parcours ; là aussi réside la presque totalité de la population. 

Les surfaces cultivées s'étendent au pied des montagnes des Ha- 
racta-Djerma et continuent en longeant la limite Ouest, bornée par 
les Tlets et les Ouled-bou-Aoûn. Elles forment trois parties d’une 
étendue de 3,008 h. 46 a. 50 e. Les terres communales de parcours 
avoisinent les Chott-Saboun, Taricht et Saïda ; elles produisent, 
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pendant presque toute l’année, d’abondants pâturages. Elles sont 
réparties en quatre parties d’une contenance de 5,685 b. 83 a. 570. 


Dans les communaux sont encore classés : 


H. À. C. 
Un emplacement de Mechia non permanente........ 231 » 
Réserve à Dra-Matmor, pour le centre futur de la 
commune arabe................................ 64 50 » 
Trois cimetières pour les enfants et les Sahari, la tribu 
enterrant chez les Haracta-Djerma ou les Tlets.... A 44 » 
Terre d’apanage constituée en faveur du Caïd...... n 1045 » 
Le total des communaux est, par suite, de.,..... 5,764 53 57 
Les biens domaniaux non contestés : 
Un emplacement de grande halte, près d’Ain-Taga | d » » 
Seize ruines rOMaÎNnES.. ...... .....:............ 16 32 » 


Le Domaine public porte sur 930 h. 45 a. 29 c., outre les che- 
mins, cours d’eau, sources et puits ; il se compose de deux choit 
ou courants d’eau salée. L’un, le Chott-Taricht-es-Saïda, présente 
une contenance de de 373 h. 40 a.; l’autre, le Choit-Saboun, a une 
étendue de 446 h. 44 a. 50 c Ces deux Chott produisent peu de 
sel et ne sont pas exploités ; les Zoui vont s’approvisionner de cette 
denrée chez les Ouled-Abd-en-Nour et les Zmouls. Mais il croît sur 
ces emplacements deg herbes salines très-recherchées par les 
troupeaux, et il y a lieWde réserver le droit d'usage qui en est la” 
conséquence. 

Le reste du groupe Nord des Zoui, soit 40,874 h. 06 a. 57 €., a 
été revendiqué par le Domaine, comme faisant partie de l’Aguedel- 
el-Beylik. Cette question sera examinée plus loin. 

La population du groupe Nord de la iribu se compose de deux 
éléments : les habitants appartenant aux Zouï et un certain nombre 
de familles étrangères. 

La Djemâa a été mise en demeure de faire connaître quelles , 
étaient celles de ces familles que, en raison de leur ancienne ins- 
tallation, elle consentait à admettre au partage des terres collec- 
tives de culture, en les incofporant définitivement dans la tribu, et 
celles qui, n’ayant aucun droit à prétendre, devaient être ren-. 
voyées dans leurs tribus respectives. Vingt-neuf familles ont été 
adoptées par la Djemâa, ct dix-huit exclues: par elle. D'après ces 
données, la population de cette zône est de 1,238 âmes, ; 

Le groupe formé au Sud par le Kasserou n’est qu’une annexe 


# 
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peu importante des Ouled-el-Kadi, couverte presqu’entièrement de 
forêts et de plus en plus délaissée, à mesure que les cultures ont 
pris de l’extension dans la plaine. En 4857, le Kasserou a subi un 
prélèvement de 2,248 hectares pour l'agrandissement du territoire 
de Batna et la création du centre de Fesdis, prélèvement qui a 
partagé ce groupe en deux parcelles. Depuis lors, l'abandon s’est 
prononcé de plus en plus, et aujourd’hui une des deux parcelles, 
celle du Sud-Est, est complètement inhabitée ; l’autre, la plus con- 
sidérable, renferme : 


4° Dix familles des Ouled-el-Kadi qui résident, pendant l'hiver, 
dans deux villages, sur le haut plateau du Kasserou, et passent 
l'été dans {a plaine d’El-Mellal. Leurs terres de culture s'étendent 
autour des deux villages et sur des enclaves forestières : elles ont 
une étendue de 265 h. 04 a 

2 Quinze familles originaires des Ouled-Chelih, mais installées 
depuis longtemps sur les terrains qui bordent la route de Constan- 
tine et touchent le territoire de colonisation. 


Ces familles, du consentement de la Djemâa, doivent être main- 
tenues ; elles habitent toute l’année sur le même point. Elles la- 
bourent 7 charrues 112 sur 289 h. 66 a. 74 c. de terres.de culture. 
Presque tout le reste du territoire, 4,904 h. 36 a. 90 €., est cou- 
vert de forêts sur lesquelles les indigènes de Kasserou seulement 
exercent des droits d'usage étendus ; le reste de la tribu s’appro- 
visionne dans les forêls des Tleis. 


La Commission a classé d'office dans les biens domaniaux : 


Deux terrains de 7 h. 85 a., occupés par deux moulins. Les pro- 
priétaires de ces moulins, dont la situation n’a pas encore été ré- 
gularisée, seront admis à traiter de gré à gré avec le Domaine 
pour l'achat de ces parcelles ; 

Trois emplacements de carrières à plâtre, 4 h. 11 a. 80 c. 

Une maison de cantonniers, près de l’'Oued-Bou-Ilef, 4 h. : — en- 
semble : 42 h. 96 a. 80 c{ 

fl n’y a pas de terres de parcours proprement dites dans le 
groupe de Kasserou. 


Les communaux comprennent : 


2 Cimetières............. Po MES à set 1 24 40 | 
. 8 41 40 
Emplacement des villages et mechtas..... 7 20 


Le Domaine public s'étend sur 74 h. 62 a. 39 c. 
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La population est de 424 habitants. 


La question de lAguedel El-Beylik, déjà traitée lors de la déli- 
mitation des Zmoul et des Berrania, présente dans les Zouï un ca- 
ractère plus complexe. Les 10,874 h. revendiqués par le Domaine 
comprennent : 


4° Une partie des terres connues sous le nom de Sebakh, de 
4,445 h. 38 a. 74 c., occupées par les Sahari et au sujet desquelles la 
Djemäa a fait opposilion ; 

9° Le Bled-Guedaïn, de 5,605 h. 85 a. 93 a., revendiqué, comme 
melk, par le caïd Si Ahmed bel Kadi; 

3° Cinq parcelles de 852 h. 82 a. 60 c., formant les terres de par- 
cours de la tribu, également objet d’une opposition de la Djemäa. 


En ce qui concerne les Sebakh, la question a été résolue en 
principe, à l’occasion de l'application du Sénatus-Consulte chez les 
Ouled-Si-Ali-Tahamment, par les décrets du 20 février 1867, qui ont 
reconnu les droits des Sahari sur les Sebakh, chez les Zoui. 

Les Sebakh comprennent 7,131 h. 88 a. 24 c., dont 2,746 h. 59 a. 
80 c. non contestés et 4,415 h. 38 a. 74 c. atteints par la revendi- 
cation domaniale. Les Sahari sont installés sur toute cette super- 
ficie, de la même manière et dans les mêmes conditions que sur les 
parties qui dépendent des tribus voisines. Dans cette situation, les 
prétentions du Domaine doivent être considérées comme non ave- 
nues, et les 4,425 N. #4 74 c., classés dans les terres de parcours 
de la tribu. 

Par suite de cette disposition, l'importance du litige de l'Aguedel 
El-Beylik se trouvait réduite à une superficie de 6,458 h. 67 a. 83 
c., dont 5,605 h. 85 a. 23 c. réclamés comme melk, et 852 h. 82 a. 
60 c. comme terrains de parcours communs à tous les indigènes. 

Pour éviter les chances d’un procès et ne pas porter le trouble 
dans des occupations bien antérieures à la conquête, le Gouver- 
neur Général s’est arrêté à la combinaison suivante, qui à été ac- 
ceptée par les divers iniéressés. 

L'Etat renonce au bénéfice de sa revendication sur la partie de 
l'Aguedel située aux Zoui ; c’est-à-dire, sur une contenance de 
6,458 h. 67 a. 83 à., à la condition par les Zoui et, personnellement, 
par Si Ahmed bel Kadi, comme propriélaire, de faire place sur leurs 
terres de Mellal et de Bled-Guedain, aux 25 familles qui habitent 
la zone de Kasserou. L'ensemble de cette zone, forêts, terres de 
culiure, communaux, restant au Domaine, libre de toute enclave et 
de toute servitude. 
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Get arrangement présente d'innombrables avantages : la tribu, dé- 
livrée de toute appréhension, voit sa situation assurée, et son terri- 
toire formé d’un seul groupe compacte ; l'Etat entire en possession 
de 554 h° de terres de culture à proximité de la route de Batna à 
Constantine, avoisinant des centres déjà créés, et sauvegarde des 
intérêts foresticrs considérables. 

li restait à déterminer la part de 25 familles de Kasserou à ins- 
taller sur les terres de Mellal et de Bled-Guedain. Un emplacement 
favorable ayant été reconnu sur le bord du Chott-Taricht, on ya 
tracé un périmètre d’une superficie de 6 2? h. 75 a., dont 159 h. 12 
a. cédés par la Djemäa, et 463 h. 63 a. par Si-Ahmed-bel-Kadi. Des 
actes établis devant le cadi assurent la validité de l’arrangement 
intervenu. 

En outre des terres de culture qui leur sont acquises par la con- 
vention qui précède, les 25 familles de Kasserou jouiront, comme 
les autres membres de la tribu, des communaux de toute nature 
des Zouï. 


Cette transaction apporte dans la constitution des Zouï les modi- 
fications suivantes : 


4° Le territoire, au lieu de se composer, eomme autrefois, de 
2 groupes, n’en comprendra plus qu’un seul de 22,692 h. 47 a. 38 c. 


La décomposition de ce groupe est ainsi établie : 


We n, C, 


Melks proprement dits pacte) 
Melks....... dan} sis sines 5.142 22 23 5.242 15 68 

| deb 99 93 45 

Terres {Alatribu............ 5.008 16 50 
collectives /Aux 25 familles de Kas- | 5.630 91 50 

de culturel serou..... ........ 622 75 » 

Terrains des Sebakh, 

; occupés par les Sa- | 
Biens Arr eue rame 7.134 88 24, 40.794 92 94 

COMMUNAUX Lrerres de parcours de | 

| Ja tribu............ 3.663 04 67 

; Apanage du caïd.. .. 10 45 » 
Sens re diverses et ci- 15 70 

COMMUNAUX T  metières ........... 65 25 | 
Biens  Campement d’Ain-Taga 2 » ») Te 

domaniaux {Ruines romaines ..... 16 32 » 
Domaine public. ....................-.....:.... 930 45 3 
ENSEMBLE...,...... 22.692 47 38 


Bulletin n° 999, — 90, 
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3 Le groupe de Kasserou passe entièrement au Domaine de 
l'État. 


Ainsi reconstitués, les Zoui présentent une population de 1,359 
habitants, qui possèdent 304 chevaux ou jumenis, 231 mulets, 154 
ânes, 366 bœufs ou vaches, 296 chameaux, 5,187 moutons, 566 
chèvres. Le nombre des charrues cultivées est de 1141 472, et le 
montant de l’impôl de 8,149 fr. 64 en principal et 4,466 fr. 94 de 
centimes addtionnels. 

Les Zouï ne formeront qu'un seul douar qui conservera le nom 
de la tribu. 

Tel est, Sire, le résumé des opérations accomplies dans la tribu 
des Zouï. Si Votre Majesté daigne approuver les diverses proposi- 
tions qui précèdent, la situation, notamment en ce qui concerne 
l'Aguedel el-Beylik, sera régularisée de la façon la plus avanta- 
geuse pour tous les intérêts, sans nécessiter l’intervention des tri 
bunaux; j'ai, en conséquence, lhonneur de prier l'Empereur de 
vouloir bien revêtir de sa signature les deux projets de décrets ci- 
joints. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Mirastre secrétaire d'Etat au département de la Guerre 
Signé : NieL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 539, — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


DU 24 ocroBre 41868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulie du 22 avril 4863 el le règlement d’admi- 
nistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de la 
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propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 14 juin 1863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1854 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 22 mars 4865, qui désigne la tribu des Zouï, cer- 
cle et subdivision de Batna, province de Constantine, pour être 
soumise aux opéralions prescrites par les paragraphes 4 et 2 de 
l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 ; + 

Vu les instructions du Gouverneur général de l'Algérie, en date 
du 4* mars 4865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l’exécution dudit Sénaius-Con- 
sulie ; ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 31 
décembre 1866, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui; 

Vu l'arrêté conslilulif de la Djemâa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission ad- 
ministrative, et constatant l’exécution des publications prescrites 
par l’article 1" du règlement d’administralion publique du 23. mai 
1863 ; | 

Vu l'État statistique de la tribu ; 

Vu le rapport supplémentaire de la Commission, en daté du 6 
mai 4868, et les transactions intervenues le 23 avril précédent, en- 
tre l'Elai d’une part, la Djemâa des Zouï, le caïd Si Ahmed bel Kadi 
et les indigènes établis snr le territpire des Kasserou, d'autre part; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au désitoadnt 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de l’Al- 
gérie ; 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


AnT. 4% — Le territoire de la tribu des Zouï, cercle 
et subdivision de Batna, province de Constantine, om-— 
prenant une superficie totale de vingt-huit mille deux 
cent quarante-et-un hectares cinquante-cinq ares cin- 
quante-huit centiares (28,241 h. 55 a. 58 c.) dont cinq 
mille cinq cent quarante-neuf hectares huit ares vingt 
centiares (5,549 h. 08 a. 20 c.), formant la section isolée 
de Kasserou, en sont détachés comme il est dit à l'article 
suivant, est définitivement délimité pour une superficie 
de vingt-deux mille six cent quatre-vingt-douze hectares 
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quarante-sept ares trente-huit centiares (22,692 a. 47 a. 
38 c.), conformément aux indications contenues dans les 
documents ci-dessus visés. 


Art. 2. --Sont approuvées les transactions sus-visées 
du 23 avril 1868, portant : 


4° Abandon de tous les droits de l'Etat sur la partie 
de l’Aguedel-el-Beylik, située chez les Zouï ; 

2 Abañdon par le caïd Si Ahmed bel Kadi et par la 
Djemâa des Zouï d’une superficie totale de six cent vingt- 
deux hectares soixante-quinze ares, pour l'installation 
des familles qui doivent évacuer le territoire de Kas- 
serou ; 

3° Renonciation, par les familles établies dans le grou- 
pe de Kasserou à toutes prétentions sur les cinq mille 
cinq cent quarante-neuf hectares huit ares vingt centia- 
res (5,549 h. 08 a. 20 c.) dudit groupe de-Kasserou 
qu’elles abandonnent, et dont le territoire est attribué à 
l'Etat, libre de toute servitude. 


Art. 3.— Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le | Hoin Général de l’Alré- 
rie sont chargés, chacun êh ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 24 octobre 1868. 


Signé : NAPOLÉON. : 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrélaire d’État au département de la Guerre, 


Signé : NIeL. 
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Nc 533. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 24 ocroBre 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio— 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d’admi- 
nistration publique du ?3 mai suivant, relatifs à la constitution de 
la propriété en Algérie, dans les territoures occupés par les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 44 juin 1863; 

Vu la loi du 46 juin 4854 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 22 mars 4865, qui désigne la tribu des Zouï, cer- 
cle et subdivision de Batna, province de Conslantine, pour être 
soumise aux opérations prescrites par les paragraphes 1 et 2 de 
Varticle 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur général de l'Algérie, en date 
du 4° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Con- 
sulte ; 

Vu le décret, en date de ce jour, qui fixe la délimitation du terri- 
toire de la tribu; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 34 
décembre 1866, sur la répartition de ce territoire en douar et la 
reconnaissance des différents groupes de L:rrai ; 

Vu le procès-verWal de bornage du douar ; 

Vu le plan d’ensemble à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de Douar ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans les tribus ; 

Vu le rapport supplémentaire de la Commission, en date du 6 
mai 1868, et les instructions intervenues le 23 avril précédent en- 
tre L'Etat d’une pat, la Djemâa des Zouï, le caïd Si Ahmed bel Kadi 
et les indigènes établis sur le territoire de Kasserou, d'autre 
part; Ÿ 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 
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Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au déparleme 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de l’, 
gérie ; | 


L 
AVONS DECRÈTE ET DECRÉTONS CE QUI SUIT : 


AnT. 4er. — Le territoire des Zouï, cercle et subd 
vision de Batna, province de Constantine, territoire di 
limité par notre décret de ce jour, est constitué en 1 
seul douar sous le nom de Zow, se décomposant de 
manière suivante, conformément aux propositions cont 
nues dans l'ensemble des documents ci-dessus visés : 


H. A. 
Melks (propriétés privées et concessions) ......... 5.242 15 
Terres collectives de culiure.................... 5 630 94 
Terres de parcours £t 
Communaux apanage ......... 10.869 48 91» 10.870 62 
Cimetières. ........ A 44 > 
Biens domaniaux (ruines romaines et lieu de cam- 
pement) es envie reste 18 32 
Domaine public................................ 930 45 
TOTAL............. 22.692 47 ; 


ART. 2. — Notre Mistre secrétaire d'Etat au dépai 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algé 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’ext 
cution du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 24 octobre 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d’État au département de la Guerr 


Signé : Niez. 


- 
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* 
EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 4863. — DÉLIMITATION 
eÉRÉPARTITION du territoire de la tribu des Djafra-Thouama-et- 
M'hamid, province d'Oran. 


N° 534. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 31 octobre 1868. 


SRE, 


La Commission administrative de Sidi-bel-Abbès a terminé, sur 
le territoire des Dsarra-THouama-rT-M'aamm, de l'annexe de Daya, 
l'application des opérations prescrites par les 88 4 et 2 de l’article 
2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863, et j'ai l'honneur de placer 
le résumé de ces travaux sous les yeux de Votre Majesté. 

Les Djafra-Thouama-et-M'hamid sont une des branches de la 
grande tribu dé Djafra, détachée elle-même de la puissante confé- 
dération des Beni-Amer. Ils se ralhérent des premiers à Abd el Ka- 
der, prirent part, après une soumission momentanée, au grand 
mouvement de 4845 et émigrèrent en masse. Une partie put at- 
teindre le Maroc ; le reste ,coupé par nos troupes, se jeta dans le 
Sud, vers les Ghott. Au commencement de 1847, les Djafra-Thoua- 
ma-et-M'hamid étaient presque tous revenus ; mais, pendant leur 
absence, le séquestre avait été apposé sur leur territoire. 


Cette mesure laissait à l'autorité française toute latitude pour 
disposer des terres selon les exigences du moment. Elle effectua 
divers prélèvements en faveur de certaines tribus et pour la créa- 
tion de la Smala du Telagh. Ces prélèvements ont reçu les destina- 
tions suivantes : 


H. À. CG. 
4° En 4852, attribution aux Beni-Mathar.......... 3.000 » » 
9° En 1854, installation des Ouled-Sidi-Khalifa.... 15.749 42 » 
3° En 4860, attribution aux Hamyan ............. 3.000 » » 


4° En 1858 et 1862, affectation à la Smala du Telagh 3.000 » » 


8° En 4860, nouvelle attribution aux Beni-Mathar,de 2.000 >» » 
Ce qui donne un total de....... 26.749 42 > 


Les Djafra-Thouama-et-M'hamid ont vainement tenté de protes- 
ter contre certaines de ces distractions, qui se trouvent régularisées 
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et confirmées par le $ 2 de l’article 4* du Sénatus-Consulte du 2! 
avril 1863. + 

La décision impériale du 21 avril 14866 a eu pour effet d’annule 
lé sequestre dont cette tribu avait été frappée. Il en résulte que 
d'une part, les terrains demeurés libres entre les mains du Domain 
ont pu être repris comme propriétés melks par les anciens posses- 
seurs ou par leurs ayant-droit, mais que, d'autre part, les terre 
qui ont changé de mains par suite de leur attribution à des famille 
déplacées, doivent conserver le caractère collectif jusqu’au momen 
où elles seront constituées en propriétés individuelles. 

La délimitation a été opérée sans difficulté sérieuse. La super- 
ficie, malgré le chiffre élevé des prélèvements, reste ençgore dt 
127,037 h. 55 à., sur lesquels, il est vrai, on a constaté l’existenct 
de plus de 80,000 h-de forêts. 

La guerre et l’émigration ont considérablement réduit la popu- 
lation et les ressources de la tribu. Les habitants, au nombre & 
4,543, labourent 61 charrues 3/4 et possèdent : 120 chevaux et mu- 
lets, 17 chameaux, 746 bœufs, 6,509 moutons, 3,268 chèvres. Le 
moyenne des impôts, de 2864 à 1866, a été de 12,090 fr. de princei- 
pal ct de 7,160 fr. de centimes additionnels. 

Le territoire s'étend au Nord et au Sud de la ligne de séparatior 
des hassins du Tell et des Chott. Le pays est montagneux, sillonne 
par un grand nombre de ravins et parcouru par quelques cours 
d’eau dont le plus important, lOued-Taourira, traverse la tribu de 
lOuext à l'Est et prend la dénomination d'Oued-Sefioun à son en- 
trée chez les Hs Vu 

La valléc de l'Oued-Taourira se compose de terrains fertiles, les 
seuls à peu près que l’on rencontre chez les Djafra-Thouama-et- 
Mhtunid. Le reste du territoire n’est, à proprement parler, qu’un 
vasle massif forestier, parsemé d'enclaves dont le sol maigre el 
pierreux ne donne que de: récoltes médiocres. 

Les revendications particulières portant sur des terres dont il a 
êté fait emploi n’ont pas été reçues, soit que ces revendications 
eussent lrait aux parties attribuées aux tribus limitrophes ou à 
Smala, soit qu’elles s'appliquassent à des terres situées dans l’inté- 
rieur de la tribu et données aux gens dépossédés par les prélève- 
ments. Les revendications concernant des propriétés détenues par 
des héritiers nalurels des anciens occupants ont été inscrites au 
registre ; elles sont au nombre de 77 et n’ont provoqué aucune op- 
position. Les terrains qu'elles désignent sont RE en {0 groupes 
et classés dans les melks. 

LC Domaine a revendiqué trois massifs forestiers dont la contc- 
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nance est de 80,152 h. 04 a. L'essence dominante dans le peuple- 
ment est le pin d'Alep de tout âge, tantüt à l’état de belles futaies, 
tantôt en massif plein de vigueur. | | 

Les droits d'usage des indigènes sont maintenus tels qu’ils exis- 
tent, jusqu’à la réglementation générale des servitudes dans les 
forêts domaniales. 

Il exists chez les Djafra-Thouama-et-M'hamid 16 parcelles d’en- 
viron 200 h. ayant appartenu à des émigrés non rentrés. Mais par 
suite des changements réitérés qui ont eu lieu dans l'occupation 
du sol, ces 200 h., disséminés dans toute la tribu, ont depuis long- 
temps été attribués comme compensation à des indigènes dépossé- 
dés lors des prélèvements. Le Domaine n’a donc plus de préten- 
tions à élever à leur possession, et ils sont classés dans les terrains 
collectifs de culture. Ces derniers terrains forment 40 groupes ou 
enclaves plus où moins considérables, situés dans l’intérieur des 
forêts. 


Les communaux.se composent de : 


1° Deux groupes de parcours, situés à l'extrême sud du terri- 
toire et comprenant une superficie de 12.830 h. 89 a. Ce sont de 
vastes espaces couverts d'alfa, bons pour le pâturage pendant les 
années pluvieuses, mais Lout à fait impropres à la culture ; 

9° Cinquante-quatre réserves pour cimetières, silos, accès aux 
sources, elc., d’une étendue de 129 h. 24 a. 


Le Domaine publie porte sur 1,845 h. 

La lribu se partage en trois fractions : les Thouama, les Mhamid 
et les Ouled-Sidi-Yahia ; ces derniers descendant d’un marabout 
qui s’est fixé dans Is pays dans le courant du XV° siècle. Cette di- 
vision semblait présenter une base naturelle pour la constitution 
de plusieurs douars communes ; mais il faut considérer que, mal- 
gré les vastes espaces qu’elle occupe, la population est resiremie et 
ne possède que de l'aibles revenus. On a reconnu, en outre, la né- 
cessité de constituer sur la lisière du Tell et du Sahara de fortes 
unités capables de résister aux mouvements agressifs du Sud. Il a 
donc paru préférable de re former qu’un seul douar qui prendra la 
dénomination d'Oued-Taourira. 

L'application du Sénatus-Consulte dans ces contrées éloignées 
ne saurait, en effet, avoir immédiatement les mêmes conséquences 
que chez les tribus du Tell qui, rapprochées de nos centres et ha- 
bituées à un autre genre de vie, sont soumises à des conditions 
économiques toutos différentes, Les opérasions effectuées chez les 
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Djafra auront pour résultat dc régulariser et d’asseoir d’une m 
mère définitive la propriété, si confuse sur ce territoire, et d'âmen 
la reconnaissance et la prise de possession par l'Etat des immens 
richesses forestières qui couvrent la contrée. Plus tard, quand ] 
circonstances se serout modifiées, on pourra tenter de nouveal 
perfectionnements, et alors, peut-être, sera-t-il possible de form 
des douars et de constituer des bois communaux dans des cont 
tons plus favorables et plus normales qu'aujourd'hui. 

Si Votre Majesté daigne approuver cette manière de voir, je] 
prie de vouloir bien signer les deux projets de décrets ci-annexé 
qui établissent la délimitation et la répartition du territoire d 
Djafra-Thouama-et-M'hamid. 


Je suis, etc. 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département de la Gueri 


Signé : NIEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON... 


N° 535.— DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 31 ocToBre 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté ne 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d’'adir 
nistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les Arabe 

Vu les instructions générales du 14 juin 4863 ; 

Vu la loi du 46 juin juin 4854 sur la constilution de la proprié 
en Algérie ; 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des Dsarr. 
TROuAMA-ET-M'HamiD, annexe de Daya, subdivision de Sidi-bel-A 
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bès, province d'Oran, pour être soumise aux opérations prescrites 
pur les $$ 1 et 2 de l’article ? du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 4* mars 4865, quiont fixé la composition des Commissions et 
Sous-GCommissions chargées de l’exécution dudit Sénatus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 42 
avril 1868, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemâa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission ad- 
ministrative et constatant l'exécution des publications prescrites 
par l’article 1° du règlement d'administration publique du 23 
mai 4863 ; 

Vu l’état statistique de la tribu; 

Vu la décision impériale du 24 avril 4866, portant main-levée 
générale du séquestre apposé sur les territoires de la province 
W’Oran, occupés par les indigènes ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'Étatau département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de l'AI- 
gérie ; 

AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Agr. {%.— Le territoire de la tribu des Drarra-THoua- 
Ma-ET-M'Hamm, annexe de Daya, subdivision de Sidi- 
bel-Abbès, province d'Oran, comprenant une superficie 
de cent vingt-sept mille trente-sept hectares cinquante- 
cinq ares (127,937 h. 55 à.), est définitivement délimité 
conformément aux indications contenues dans les divers 
documents ci-dessus visés. 

ART. 2. — Notre Ministre Secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, ehacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
tution du présent décret. 


Fait au palais de Saint-Cloud, le 34 octobre 4868. 
Signé : NAPOLÉON. 


Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d’État au département de la Guerre, 


Signé : NIEL. 
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N° 536. —DÉCRET DE RÉPARTITION 
DU 31 oCToBRE 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio— 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d’admi- 
nistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de 
la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 41 juin 4863; 

Vu la loi du 16 juin 1851 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Va le décre: du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des DiaFra- 
Taouama-ET-M'HawiD, annexe de Daya, subdivision de Sidi-bel- 
Abbès, province d'Oran,pour être soumise aux opérations pres- 
crites par les & 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 
avril 1863 ; LS 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 4° mars 4865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exéeution dudit Sénatus-Con- 
sulte ; 

Vu le décret en date de ce jour, quu fixe la délimitation du terri- 
torre de la tribu ; 

Vu lerapport d2 la Commission administrative, en date du 47 
avril 4868, sur la répartition de ce territoire en douar et la 
reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar ; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de douar ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de noire Ministre Secrélaire d'État au département 
de la Guerre, et sur les propositions du Gouverneur Général de l’Al- 
vérie ; 
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AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 4% — Le territoire des DyArRA-THOUAMA-ET- 

. M'#amp, annexe de Daya, subdivision de Sidi-bel-Abbès, 

province d'Oran, territoire délimité par notre décret de ce 

jour, est définitivement constitué conformément aux pro- 

positions, contenues dans les documents ci-dessus visés, 

en un douar qui prend le nom de Oued-Taourira, réparti 
ainsi qu'il suit : 


H. Ae UL, 
Terrains melks (propriétés privées).............. 47.973 48 
Terrains collectifs de culture................... 15.006 93 » 
{Terrains de parcours 12.530 89 » ) 
Biens ‘Réserves div. pour \ 
communaux] puits, sources, ci- 12.660 10 » 
metières, silos... 199 A a | 
Domaine de l'Etat (forêts) ...................... 80.452 O4 » 
Domaine public... ........................... 1.945 » 
TOTAL; cs se etes 197.037 55 » 
———————— 


Arr. 2. — Les indigènes du douar continueront pro- 
visoirement à exercer sur les bois domaniaux de leur ter- 
ritoire les droits d'usage qui leur sont acquis. 

Arr. 3. — Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 


Fait au palais de Saint-Cloud, le 31 octobre 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d’État au département de la Guerre, 


Signé : NIEL. 
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EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DÉLIMITATI 
et RÉPARTITION du territoire de la tribu des Ouled-Defelien, pr 


vince d'Oran. 


N° 537. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 31 octobre 1868. 


SRE, 


Un décret du 7 octobre 1866 a désigné les OuLED-DEFELTEN, d 
cercle d'Ammi-Moussa, pour être soumis aux opérations prescrite 
par les $ 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 186: 
et la Commission administrative de Mostaganem à terminé ses tre 
vaux dans cette tribu. J'ai l'honneur d'en placer le résultat sou 
es yeux de Votre Majesté. 

Les Ouled-Defelten forment une des huit fractions de la grand 

fédération berbère des Benñi-Ouragh, qui a joué un rôle considé 
rable dans le bassin du Riou. Restés jusqu’à la fin du siècle der 
nier, dans une indépendance presque complète de l'autorité de 
Beys, il suivirent la fortune d'Abd el Kader ; mais, battus par no 
colonnes en 1842 et 1843, sévèrement châtiés pour leur partiei 
pation à l'insurrectid® de Bou Maza, ils furent, en 1848, atteints e 
punis jusque dans leur refuge du Blad-Chaba. En 1864, ils mar. 
chèrent avec les Beni-Messlem et les Flittas à l'attaque d’Ammi 
Moussa, et rentrèrent dans le devoir en même temps que ces gran 
des tribus. 
‘ Le territoire des Ouled-Defelten, situé à 32 kilom. au Sud-Es 
du poste d'Ammi-Moussa, est borné : au Nord, par les Ouled-Moud 
jeur et les Adjama ; à l'Est, par les Adjama et les Ouled-Bakhta 
au Sud, par les Matmata ; à l'Ouest, par les Ouled-Ali. H se divist 
en deux zônes bien dien distinctes : au Nord, les terres de culture 
qui donnent d'excellentes récolies, surtout dans les années plu 
vieuses ; c’est la partie haute du pays et celle où sont groupées le: 
populations ; au Sud, les terrains boisés, irès-favorables à la végé 
tation des pins el des chênes verts. 

L'Oued-el-Ardjem, l'Oued-Sinsig, ainsi que des sources nom: 
breuses, arrôsent la zône Nord que traverse, de l'Ouest à VEsi, li 

- chemin d’Ammi-Moussa à Teniet-el-Häad. 
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La délimitation du terrilaire, faite sans difficulté, a donné une 
superficie de 14,332 h. 39 à. 

Les Ouled-Defelten comptent 2,735 habitants répartis en trente-un 
douars ; ils possèdent 300 tentes ou gourbis, 50 chevaux ou ju- 
ments, 4 mulets, 308 ânes, 736 bœufs, 2,997 moulons, 6,101 chè- 
vres, et cultivent 178 charrues 4/2. Leur impôt total esi de 8,522 fr. 
83 c., dont 1,305 fr. #7 c. de centimes additionnels. 

Le groupement de la population au Nord, au milieu des terres 
de culture, l'existence dans la partie Sud d'un massif boisé qui 
couvre environ la moitié de la superficie territoriale , le chiffre peu 
élevé des revenus, ne permettent pas de subdiviser la tribu, qui sera 
constituée en un seul douar sous le nom d'Ouled-Defelten. 

La terre est possédée à titre melk, et quoique la propriété soit 
très-morcelée, elle est constituée principalement par famille; car 
est rare qu’au dé cès du chef,ses héritiers procèdent au partage des 
biens fonciers. 


La propriété melk occupe une étendue de 7,434 fr. 60 c. 


Le Domaine a formulé deux revendicalions portant sur des ter- 
rains boisés. 


La première concerne le vaste massif situé au Sud de la tribu, 
peuplé de pins d’Alep et de chônes-verts d'un aspect généralement 
compacte et bien venant, d’une surface réelle de 6,649 h. d’un seul 
tenant et sans enclaves ; aucune opposition ni contre-revendication 
n’ayant été faite, ces 6,640 h. sont classés comme domnaiaux. Ils 
ne forment qu'une partie de la remarquable forêt qui s’étend on 
outre sur le territoire limitrophe des Maimata et des Ouled-Bakhta. 
La Djemôa a toutefois réclamé pour le douar le maintien des droits 
d'usage, qui lui sont provisoirement réservés par le décret de ré- 
partition. 

La seconde revendication domaniale a trail à uñe parcelle fores- 
tière de 36 hectares, isolée sur la lisière Est de la tribu, et peuplée 
de chênes-liége. La Djemà a fait opposition et insisté pour que 
cette superflcie füt constituée en bois communal, à cause de la na- 
ture de son peuplement et .de l'exploitation que la tribu en opère 
depuis longtemps pour le renouvellement de ses ruches à miel. 

D'un accord unanime, ces 36 h. ont été compris dans les com- 
munaux ; mais il conviendra, lors du rachat des droits d'usage exer- 
cés sur le massif principal, de tenir comple de la faveur ainsi cOn- 
sentie au douar. 


La Commission a classé d'office, sans opposition, comme doma- 
nial, un emplacement de ruines romaines de 1 h. 
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Les propriétés de l'Etat c6ez les Ouled-Defelten comprénne 
ainsi une superficie totale de 6,641 h. 


Les biens communaux son’ composés : 


4° Du bois communal soumis au régime forestier... 36 » 
2° De 34 emplacements de mechtas permanentes... 47 » 
3° De 28 id. de silos..........:..,..... 2 80 
4 De 9 cimelières............................... 7 20 
5° D'un emplacement de marché. ................. » 35 

TOTAL: 63 35 


Le Domaine public'a une étendue de 1493 h. #4 c. 
Ces diverses classiflcations el proposilions élant régulières, j” 
honneur de prier l'Empereur de daigner les sanctionner en & 
gnant les deux projels ci-annexés. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d’État au département de la Guerr 
Signé : NIEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 538. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


DU 31 ocToBre 4868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na. 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et je règlement d’admi 
iustration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution d 
la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les Arabes 

Vu les instructions générales du 41 juin 4863 ; 

Vu la loi du 46 juin 4854 sur la constitution de la propriété e 
Algérie ; 
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Vu le décret du 7 ociobre 1866, qui désigne la tribu des Ouren- 
DErELTEN, cercle d'Ammi-Moussa, subdivision de Mostaganem, pro- 
vince d'Oran, pour ètre soumise aux opérations prescrites par les 
&$ 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 4° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 20 juin 
1868, sur l’ensemble des opérations de la délimitation; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission ad- 
ministrative et constatant l'exécution des publications prescrites 
par l’article 4 " du règlement d'administration publique du 23 mai 
1863 ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de l’AI- 
gérie ; 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Arr. 4 — Le territoire de la tribu des OuLen-DeraL- 

TEN, cercle d'Ammi-Moussa, subdivision de Mostaganem, 
province d'Oran, comprenant une superficie de quatorze 
“mille trois cent trente-deux hectares trente-neuf ares 
(14,332 h. 39 à.), est définitivement délimité conformé- 
ment aux indications contenues dans les divers documents 
ci-dessus visés. 

Arr. 2. — Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
-tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’AI- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
exécution du présent décret. 


Fait à Saint-Cloud, le 24 octobre 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 


Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Minitre Secrétaire d’État au département de la Guerre, 


Signé : NIeL. 


Bulletin n° 299. — A 
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N° 539. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 34 ocTo8re 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté ne 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d’adm 
nistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution t 
la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par 1 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 14 juin 1863; 

Vu la loi du 46 juin 4851 sur la constitution de la propriété en A 
gérie ; 

Vu le décret du 7 octobre 4866, qui désigne la tribu des Ouzx 
DeFELTEN, cercle d’Ammi-Moussa, subdivision de Mostaganem, pr 
vince d'Oran, pour être soumise aux opérations prescrites par À 
paragraphes 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulie du 22 avt 
1863; 

Vu les instructions diGouverneur général de l'Algérie, en da 
du 4* mars 4865, qui ont fixé la composition des Commissions 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Coi 
sulte ; 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du ten 
toire de la tribu ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, .en date üu : 
juin 41868, sur la répartition de ce territoire en douar et la » 
connaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar ; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa du douar; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes « 
terres contenus dans la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au départeme 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur général de l'A 
gérie, 
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AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 4% — Le terrritoire de la tribu des Ouren-Deret.- 
TEN, cercle d’'Ammi-Moussa, subdivision de Mostaganem, 
province d'Oran, territoire délimité par notre décret: en 
date de ce jour, est définitivement constitué, conformé- 
ment aux propositions contenues dans l’ensemble des do- 
cuments ci-dessus visés, en un douar sous le nom de Ou- 
led-Defelten, ainsi composé : 


H. À, cC. 
Melks (propriétés privées). ..................... 7.434 60 » 
Bois communal... 36 » » } 

Biens pe silos. .... 19 _ » .. 

Écraurnaite imetières ......... 7 20 ») 63 35 » 
Emplacem. de mar- | 
Ch: stp » 35 »! 

Biens Forêts............. 6.640 » »] 6.644 
domaniaux Ruines romaines... 4 » »| PAR CO 
Domaine public..................,............ 193 44 » 

TOTAL... ...,.. 14.332 39 » 
ART. 2. — Il est fait abandon au douar des Ouled- 


Defelten, à titre de bois communal soumis au régime fo- 
restier, d’un massif de trente-six hectares (36 h.), connu 
sous le nom de bois du Djebel-Saadia. 

Les habitants du douar continueront à exercer provi- 
soirement leurs droits d'usage sur l’ensemble de la forêt 
domaniale située sur leur territoire. 

ART. 3. — Notre Ministre Secrétaire d’État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur général de l’AI- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 

Fait au palais de Saint-Cloud, le 31 octobre 1868. 

Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de Franee, 
Ministre secrétaire d'État au département de la Guerre, 


Signé : Net. 


— 1132 — 


EXxÉCUFION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 4863. — DÉLIMITATION 
et RÉPARTITION du territoire de la tribu des Haïtia, province dOran.. 


N° 540. — RAPPORT À L'EMPEREUR 


Paris, le 34 octobre 1868. 


SIRE, 


La Commission administrative de Mascara a terminé, dans la 
tribu des HaïrrA, les opérations prescrites par les $$ 4 et 2 de l'ar- 
ticle 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863. J'ai l'honneur de pla- 
cer sous les yeux de Votre Majesté le résultat de ses travaux. 


Les Haïtia prétendent descendre d’un berbère nommé Aïach, qui- 


vint, vers la fin du XV° siècle, s'établir sur le point où se trouve 
aujourd’hui le village d’El-Bordj. 

Sous les Turcs, les Haïtia faisaient partie du Maghzen de l’agha 
des Douairs. D'abord ralliés à Abd el Kader, 1ls se soumirent à la 
France en 1842. ; 

L’émir les punit en incendiant et ruinant leur village, et en leur 
faisant éprouver des pertes coÿidérables. 

Entraïinés dans l’insurrection de 1845, ils rentrèrent dans le de- 
-Voir en 1846, reconsiruisirent leur village et son enceinte, et n’ont 
donné lieu, depuis lors, à aucun sujet sérieux de plainte. 

Le territoire de cette tribu, dont la superficie est de 8,045 h., est 
situé à 25 kil. au Nord-Est de Mascara ; il est borné au Nord par 
les Sedjerara ; à l’Est, par les Tmaznia ; au Sud, par les Ahl-Egris ; 
à l'Ouest, par les Hadjadja. Il forme un vaste plateau entre 
les bassins de la Mina à l'Est, et de l’Oued-el-Hammam à l'Ouest ; 
les différentes sources prennent ñaissance aux environs d'El-Bord)j 
ct se déversent soit au Nord, dans la Mina, par l'Oued-bou-Mend- 
jel, soit au Sud, dans les plaines des Ahl-Egris, par l'Oued-Ma- 
houna. E 

Le sol est très-fertile ; la partie Nord est couverte de jardins, de 
figuiers et de vignes qui donnent lieu à un commerce important. 
La zône Sud est plus particulièrement affectée à la culture des çé- 
réales et au parcours des troupeaux. 


+ 
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Les Ilaïtia forment trois fractions comprenant 422 familles et une 
population de 2,048 individus. Ils possèdent 52 chevaux ou ju- 
ments, 40 mulets, 63 ânes, 12 chameanx, 303 bœufs, 3,915 mou- 
tons et 198 chèvres , ils cultivent 82 charrues et des jardins d’une 
étendue de 140 hectares. Ils ont acquitté, en 1867, un impôt total 
de 13,878 fr. 20 &., dont 2,447 fr. 01 ec. de centimes additionnels. 

L’agglomération de la majeure partie des habitants dans le vil- 
lage d’'El-Bordj ne permeltant pas de fractionner la tribu, il ne sera 
formé qu’un seul douar qui prendra le nom d’El-Bordj. 

La propriété est melk, et très-divisée sur une superficie de 7,910 
h. 93 a. 42 c. 


Le Domaine n'a pas formulé de revendications ; mais il y a lieu 
de comprendre. d'office dans la catégorie des biens de l'Etat : 


1° Une parcelle de terre d’une contenance de 4 h. 50 a., provenant 
du séquestre apposé sur les propriétés d’un émigré non rentré; 

2 Divers immeubles construits ou entretenus sur les fonds du 
budget des centimes additionnels et situés dans le village, savoir : 
une mosquée, un puits, la fontaine et l’abreuvoir (Aïn-Zoundai), 
ainsi que le lavoir. Ces immeubles, d'une surface totale de 49 à. 
58 c., ne sont inscrits comme domanjiaux que provisoirement ct 
seront attribués au douar dès que celui-ci sera apte à posséder. 


Les Haïtia n’ont ni terres collectives de culture ni terres de par- 
cours. 

Les biens communaux ne se cemposent que de cinq cimetières, 
42 h. 70 a., abandonnés au douar par acle régulier de leurs pro- 
priétaires. 

Le Domaine public présente une superficie de 89 h. 67 à. 

Ces diverses propositions étant régulières, je ne puis que prier 
Votre Majesté de daigner les approuver en signant les deux projets 
de décrets ci-annexés, qui résument les travaux exécuiés chez les 
Haïtia. 

Je suis, etc. 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : NieL. 
ApPrOUvÉ : 
Signé  NAPOLÉON. 


= UE 


N° 5%1.— DÉCRET DE DÉLIMITATION. 
pu 341 ocToBRE 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empcreur des Français, 
À tous, présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la proprièté en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863 : 

Vu la loi du 46 juin 1854 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 8 février 4568, qui désigne la wribu des HAïTIA, 
cercle et subdivision de Mascara, province d'Oran, pour être sou- 
mise aux opérations prescrites par les paragraphes 1 et 2 de l'ar- 
ticle ? du Sénatus-Consulie du 22 avril 4863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de Algérie, en date 
du 4° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées @ l'exécution dudit Sénatus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Comrission administrative, en date du 
20 juin 1868, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications prescrites 
par l’article 4 du règlement d'administration publique du 23 mai 
1863; 

Vu l’éjat statistique de la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Su le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au département 
de la Guerre et sur les pr oposilions du Gouverneur Général de 
l'Alsérie, 


AYONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


R # 
Art. 4% — Le territoire de la tribu des HaïrTIA, cer- 
cle et subdivision de Mascara. province d'Oran. enmnre- 
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nant une superficie de huit mille quinze hectares (8,045 
hect.), est définitivement délimité conformément aux in 
dications contenues dans les divers documents ci-dessus 
visés. 

ART. 2. — Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l'Al- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret 


Fait au palais de Saint-Cloud, le 34 octobre 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur 


Le Marèchal de France, 
Ministre Secrétaire d’État au département de la Guerre 


Signé : NI. 


N° 542. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 31 ocToBre 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio— 
nale, Empereur des Français, 
A tous, présents et à venir, Salut, 


Vu le Sénatus-Consulte du 23 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs a la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 41 juin 4863 ; 

Vu la loi du 46 juin 4854 sur la constitution de la propriété en 


Algérie ; 
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Vu le. décret ‘du 8 février 1868, qui désigne la tribu des Haï 
cercle et subdivision de Mascara, province d'Oran, pour étre s 
mise aux opérations prescrites par les $$ 4 et 2 de l'article 2 
Sénaius-Consulte du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en à 
du 4° mars 4865, qui ont fixé la composition des Commission 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Consu 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du te 
toire de la tribu ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
juin 1868, sur la répartition de ce territoire en douar et la rec: 
naissance des différenis groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar ; 

Vu les plans d'ensemble à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la djemâa de douar ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes 
terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au départem 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de l 
gérie ; 


La 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Arr. 4%, — Le territoire des Haïrra, .cercle et sub 
vision de Mascara, province d'Oran, territoire délimité-} 
notre décret en daf de ce jour, est définitivement co 
titué, conformément aux propositions contenues dans l’e 
semble des documents ci-dessus visés, en un douar, sc 
le nom d’El-Bordj, ainsi composé : 


Melks (propriétés privées)... .... TR PE 7.910 93 

Biens communaux (cimétières) ...... Reader 42 70 
Terre. ......,.,...... u... A4 50 » 

Biens lmmeubles divers, cons- 

domaniaux| truits à l'aide du budget, \ Hu 
des centimes additionnels  » 49 58 

Domaine publie. ....,.............. ........... 89 67 

TOTAL. ...... , 8.045 » 

RE 


Anr. 2. — Notre Ministre Secrétaire d'État au dép: 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de. A 
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“rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 


Fait au palais de Saint-Cloud, le 34 octobre 41868, 


Signé : NAPOLÉON, 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : NïeL, 


EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 4863. — DÉLIMITATION 
el RÉPARTITION du territoire de la tribu des Ouled-Abd-el-Ouahed, 
province d'Oran. 


N° 543, — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 31 octobre 1868. 
SIRE, 


En exécution d’un décret du 29 septembre 4867, la Commission 
administrative de Mascara vient de terminer, dans la tribu des Ou- 
LED-ABD-EL-OuanEp, les ‘opérations prescrites par les & 4 et 2 de 
l’artiele 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863. J’ai l'honneur de 
placer sous les yeux de Votre Majesté le résultat de ses travaux. 

Les Ouled-Abd-el-Ouahed, de Mascara, font partie de l’Aghalik 
des Hachem-Gharaba, et leur historique se confond avec celui de 
cette grande circonscription. 

Leur territoire, situé au Sud-Est de Mascara et à environ 25 kil. 
de cette ville, s'étend, d’une part, dans la plaine d'Eghris, de l’au- 
tre, dans les montagnes qui limitent cette plaine vers le Sud-Est. 
La route de Mascara à Saïda le traverse du Nord au Sud dans sa 
partie Ouest ; le chemin de Mascara à lo forêt de Nosmolt, du Nord- 
Ouest au Sud-Est dans sa partie Nord-Est. La tribu est formée de 
deux zônes d’étendues à peu près égales, réunies seulenent dans 
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leur partie Sud par une bande de terre d’une largeur moyenne de 
deux kilomètres. | 

La délimitation donne à ce territorre uue superficie de 16,48: 
hectares. 

Les Ouled-Abd-el-Ouahed comptent 27 fractions, 445 familles e: 
2,924 habitants ; i!s possèdent 43 chevaux ou jumentis, 22 muleis. 
55 ânes, 617 bœufs, 4,081 moutons, 991 chèvres, et eultivent 3 
hectares en nature de jardins; ils labourent 62 charrues 3/4 et 
payent un impôt total de 20,103 fr. 48 c., dont 3,066 fr. 61 c. de 
centimes additionnels. 


La topographie du pays et les chiffres statistiques qui précèdent 
justifient la formation de deux douars, comprenant chacun une des 
zûnes dont se compose la tribu : 


4° Le douar d’Aîn-Defla, 1,024 habitants, avec 1,160 fr. 68 c. de 
revenus, présente une superficie de 7,739 h. Il embrasse le groupe 
Est, montagneux et aride, traversé par plusieurs ravins qui vont se 
perdre dans la plaine d'Eghris ; les terres cultivables y sont rares, 
mais de bonne qualité. 

9 Le douar de Sidi-ben-Moussa, 1,897 habitants, avec 4,905 fr. 
93 c. de revenus, embrasse les 8,448 h. de la zône Ouest, plaine 
fertile, coupée par le lit de l’'Oued-Froha, qui ne coule que pendant 
la saison des pluies Les sources manquent et les indigènes ont dù 
creuser un certain nombre de puits pour assurer leurs besoins. 


Le sol des Ouled-Abd-#-Ouahed est détenu à titre melk, et les 
terres sont l'objet de tranSctions nombreuses. 

Le Domaine a formulé 247 revendications, dont 234 s'appliquent 
à des immeubles séquestrés; mais le plus grand nombre de ces 
immeubles a été restitué aux ayant-droits, en vertu de la décision 
impériale de main-levée de séquestre du 21 avril 4866, et 48 seule- 
ment reviennent à l’Etal. Sur ce nombre, 44 sont situés hors dè la 
tribu, et sept, d’une contenance de 64 h. 72 à. 05 c., sont compris 
aujourd’hui dans le périmètre des Ouled-Abd-el-Ouahed. 

Un terrain a été revendiqué sans coniestation, comme habbous, 
pour une étendue de 4 h. 49 a. 25 c. En 1863, huit parcelles d’une 
contenance totale de 455 h. 02 a. 69 c., ont été données en com- 
pensation à des indigènes des Selatna, dépossédés pour l’agrandis- 
sement de la banlieue de Mascara, et qui n’ont pas encore reçu de 
titres. Le Gouverneur Général a décidé que ces parcelles, réclamées 
par le Domaine ou inscrites comme domaniales par la Commission, 
seraient considérées comme attributions territotiales à régulariser, 
et classées immédiatement dans les melks. | | 
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Par suite, les biens domaniaux chez les Ouled-Abd-el-Ouahed 
sont formés : | 


5 


4° De sept immeubles provenant de séquestre........ 61 72 05 
% D'un immeuble habbous............,............ 4 39 25 


Les melks, y compris les 155 h. 02 a. 69 c., déteñus par les Se- 
latna, ont une superficie de 45,980 h. 88 à. 70 c. 

Il n’y a ni biens communaux propremeni dits, ni terres de par- 
cours. ù 

Le domaine public s’étend sur 140 hect. 

Les propositions ci-dessus étant conformes aux déerets et ins- 
tructions qui régissent l'application du Sénatus-Consulte, j'ai ! hon- 
neur de prier Votre Majesté de vouloir bien signer les deux projets 
de décrets ci-annexés, qui les résument. 


Je suis, etc. 
Le Muréchal de France, 


Ministre Secrétaire d’État au département de la Guerre, 
Signi: Nic. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 544. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


ou 31 octo8re 1868." 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 


tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d’admi- 
nistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de 
la propriéié en Algérie, dans les territoires occupés par les Arabes ; 

Vu les instrucuons générales du 41 juln 1863 ; L- 

Vu la loi du 46 juin 4851 sur la constitution de la propriété en 
en Algérie ; ut | 


Vu le décret du 29 septembre 1867, qui désigne la tribu des Ou- 
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LED-ABD-EL-OvAHED, Cercle et subdivision de Mascara, pr 
d'Oran, pour être soumise aux opérations prescrites par les 
2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, e 
du'4® mars 1865, qui ont fixé la composition des Commiss 
Sous-Commissions.hargées de l'exécution dudit Sénatus-Cor 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date 
Juin 1868, sur l'ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui ; | 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemâa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commissi 
ministrative, et constatant l'exécution des publications pre: 
par l’article 1* du règlement d'administration publique du ‘ 
1863 : | 

Vu l’état statistique de la tribu ; 

Vu la décision impériale du 21 avril 4866, portant main-le: 
séquestre apposé sur les territoires de la province d'Oran, oc 
par les indigènes ; | 

Au l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur Je rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au dé 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gonverneur G 
de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Arr. 4%. — Le territoire de la tribu des OuLEen-Ar 
Ouaxe», cercle | Meier de Mascara, province 
ran, Comprenant ne superficie de seize mille cent qu 
vingt-sept hectares (16,187 h.), est définitivement dél 
conformément aux indications contenues dans les d 
documents ci-dessus visés. 

ART. 2, — Notre Ministre Secrétaire d’État au d: 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’: 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l' 
cution du présent décret. à 


» 


Fait au palais de Saint-Cloud, le 34 octobre 1868. 
Signé : NAPOLÉON 


Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d’État au département de la G 


Signé : Nrer. 
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N° 545. —. DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU 31 ocToBre 41868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulie du 22 avril 4863 et le règlement d'admi- 
mstration publique du 93 mai suivant, relatifs à la constitution de 
la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 41 juin 1863; 

Vu la loi du 46 juin 4854 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; ‘ ‘ 

Vu le décret du 29 septembre 1866, qui désigne la tribu des Ou- 
LED-ABD-EL-OUARED, cercle et subdivision de Mascara, province 
d'Oran, pour être soumise aux opérations prescrités par les &8 4 et 2 
‘du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 ; | 

Vu les instructions du Gouverneur-Général de l'Algérie, en date 
“du 1* mars 4865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous -Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Con- 
sulle ; 

Vu le décret, en date de ce jour, qui fixe la délimilation du ter- 
ritoire de la tribu ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 44 
juin 1868, sur la répartition de ce territoire en douars et la recon- 
naissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage des douars; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui; 

Vu l'arreté constitutif des Djemâas des douars ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; | 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de lAl- 


gérie ; 
AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT . 


Aur. 4e. — Le territoire des OuLen-ABn-EL-OuAHED, 
cercle et subdivision de Mascara, province d'Oran, terri- 
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toire délimité par notre décret en date de ce jour, es 
nitivement réparti, conformément aux propositions 
nues dans l’ensemble des documents ci-dessus vis 
deux douars, de la manière suivante : 


> 


MELK 


Z 

6 |- : 

Es À RÉGULARISER 2 < 
NOMS DES DOUARS| <% MELK en faveur de | & = 

D articuliers 2 € 

roprement | P mA 

& p pe comme com- à 

Se pensation 

hab h. à. c h a. cl ba c. 
AÏN DEFLA........ 4.0241 7.706 35 » » 


Sipr BEN Moussa...! 4.897 8.119 53 01 155 02 69166 14 30/1 


15.825 86 04 155 02 63 


TOTAUX...... 2.924 15.980 88 70 66 44 30/1: 


+ 


Arr. 3.— Notre Ministre Secrétaire d'État au di 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’/ 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 1 
cution du présenQdécret. 


Fait au palais de Saint-Cloud, le 34 octobre 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Ga 


Signé : Nïez. 


L 
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EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE Du 22 AVRIL 1863. — DÉLIMITATION 
el RÉPARTITION du territoire de la tribu des Beni-Amran, province 
d'Alger. 


N° 546. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 34 oclobre 1868. 


SIRE, 


La Commission administrative de Dellys a terminé l'application 
des opérations prescrites par les paragraphes 4 el 2 de l’article 2 
du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863, sur le territoire des BENI- 
AmRaw, et j'ai l'honneur de placer le résumé de ses travaux sous 
les yeux de Votre Majesté. 

Les Beni-Amran font partie de la grande confédération berbère 
connue sous le nom de Flisset-Oum-El-Lil, laquelle à été désignée 
par le décret du 20 janvier 1866 pour être soumise au Sénalus- 
Consulte. 

Leur histoire se confond avec celle des Flissas, tribu guerrière 
et indépendante, presque constamment en luile avec les Turcs, 
qui l'avaient entourée d’un cercle de postes et la faisaient surveillèr 
par des tribus Maghzen. 

Après 4830, les Flissas se débarrassèrent de ce voisinage gênant 
et vinrent porter la guerre et le pillage jusqu'aux environs d'Alger. 
Sattus à plusieurs reprises par nos troupes, ils ne firent leur sou- 
mission définitive qu’en 1852. | 

La formation des Beni-Amran en tribu séparée date de 1864. Ils 
se composent de neuf fractions, dirigées chacune par une Djemâa 
et un gmin, et toutes placées sous les ordres d’un Amin el Oumena 
(Amin des Amins). 

Ce territoire appartient aux bassins du Sebaou et de lisser; il 
est extrêmement accidenté et sillonné de nombreux ravins. Le sol, 
en général d'assez médiocre qualité, est détenu à titre melk. 

La délimitation du territoire, opérée sans difficulté sérieuse, pré- 
sente une superficie totale de 47,432 h. 44 a. 90 c. 

La population est de 8,521 habitants, qui possèdent : 207 bêtes de 
somme, 2,327 bœufs ou vaches, 2,682 moutons, 1,695 chèvres. Les 
charrues cultivées sont au nombre de 865; mais il faut ajouter, 
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pour expliquer ce chiffre considérable, qu’en Kabylie la charrue 
représente à peine la moitié de la surface qu’elle atteint dans les 
regions d'un aceës moins difficile. La lezma, impôt particulier aux 
Kabyles, est de 44,950 fr,. dont 2,280 fr. 54 ce. de centimes addi- 
tionnels. 


Les Beni-Amran, en raison des conditions topographiques du 
territoire, des liens de parenté et d'intérêt qui relient entr’elles les 
familles de chaque fraction, formeront quatre douars constitués de 
la manière suivante : 


+ 


DÉSIGNATION DES DOUARS SUPERFICIE REVENUS 


POPULATION 


fr. c 


BENI-CUENNACHA 462 22 


4% 80 » 714 66 
.422 38 50 4AT 21 


: .9 

OUED-CHENDER ; .5 686 42 
5 
4 


El 


Les revendications du Domaine sont au nombre de dix: huit 
d’enir’elles n’ont soulevé Ÿ" réclamation ; elles concernent : 


4° Qualre parcelles, d’ui seul tenant, dépendant de la terre de 
Chabet-el-Ameur (8 h. 20 a.). 

2° Quatorze parcelles de la même terre, également d’un seul te- 
nant (3 h. 30:a.). 

3° Le champ de bivouac de l’Azib-Zamoun (7 h.). 

&° Le poste de cantonniers de l’Azib-Zamoun (0 h. 87 a.). 

5 Le magasin de manutention militaire du même point et ses 
dépendances (1 h. 50 a.). 

6" L'emplacement de bivouac dit du camp du Maréchal (8 h. 40 a.). 

7° La maison de cantonniers de l’Oued-Chender (2 h.) 

8° Le caravansérail de l’Azib-Zamoun et ses dépendances (42 h.). 


Ge qui constitue ensemble une superficie de 42 h. 97 a., acquise 
à État. 

Les deux autres reveydications ont rencontré des contradicteurs. 

Pour la terre de pâture, dite Bou-Ilef, dont 2 fl. 50 a. seulement 
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sont compris dans la tribu des Beni-Amran, la Djemâa, qui avait 
fait opposition, s’est désistée. par acte régulier. Le second article 
contesté comprend trois massifs boisés qui, déduction faite de par- 
ties considérables situées sur {e territoire limitrophe de lOued-e]l- 
Kseub, se décomposent ainsi : 


Canton de Timzerit (2 parcelles)... 51 50 


» 
Canton de PArba ............. .... 328 » » A4 80 » 
Canton de Dra-Ireurbien ........... 65 » » 


Les prétentions de l’Etat ont été combattues par une Djemâa de 
douar et par des particuliers. 

Le canton de Timzerit, d’une superficie de 51 h. 59 a., a été 
contre-revendiqué dans son ensemble par plusieurs indigènes, à 
l'exception, toutefois, d’une parcelle de i h. 50 a., réclamée par la 
Djemâa du douar pour être classée dans les communaux comme 
faisant partie de l'emplacement du cimetière et du marché d'El- 
Had. 

Dans le massif de l’Arba, 420 h. peu boisés ont été particulière- 
ment désignés par les indigènes comme des melks ; pour les 208 
restant, le Domaine n’a pas rencontré de contradiction sérieuse. 

Enfin, sur le bois de Dra-lreurbien, les prétentions particulières 
ont porté sur 1 h., et l'opposition de la Djemâa du douar de Chen- 
nacha, sur le surplus, soit 50 h. 


Il résulte de cet exposé que la revendication domaniale se trou- 
vai frappée : de contre-revendications tendant à faire classer com- 


me melks........ ........... dre ete tente 185 » » 
d’oppositions de Djemäa, pour faire attribuer aux 

communaux, ...., ble ete 31 50 » 

et qu’il restait.......,.................. ss 208 » » 
sur lesquels les droits de l'Etat n'étaient point con- 

testés. 
ÉGAL.......... Lkik 50 » 
=—— 


Au point de vue de la conservation des 185 h. de boisements si- 
‘tués sur des pentes abruptes, le Gouvernement général a tenté de 
constituer ces massifs en bois communaux soumis au régime fo- 
restier, mais ses tentatives ont échoué devant les titres sérieux et 
la persistance des indigènes, et ces 183 h. ont dù être classés dans 
les melks. | Ne 

Quant aux 50 h. de Dra-freurbien, réelamés par la Djemäa comme 


et régulier de les consti- 
rcours, il a paru convenable 
Er FF Bulletin ne 299, — 92. 
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tuer en bois communal soumis au régime forestier. Les 208 h. du 
massif de l’Arba formeront une forêt domaniale affranchie de tout 
droit d'usage. 


En résumé, la question forestière aux Beni-Amran est ainsi réglée : . 


Terrains melks........................ 185 » >» 
GX Cimetière et marché I 
ne d'El-Had ne 1 50 d 54 50 -» L&E 80 » 
Bois communal .... 50 » » 
Forêt domaniale affranchie de toute ser- 
vitude................ Deere pe 208 » » 


La Commission a classé, d'office et sans opposition, dans la caté- 


gorie des biens domaniaux : Û 

4° La partie restant libre du Bled-el-Gharaf, dont le reste a été'con- 
CB 2: ce cos eg diner can cts sagas see 7 50 » 

£° L'emplacement d’un cimetière européen, près d’Azib- 
Zamoun........ rente en Eee Date 62 oo » 90 » 


Ce qui porte à 264 h. 17 à. la superficie du Domaine de l'Etat 
chez les Beni-Amran. 

Les communaux comprennent quelques terres de parcours de 
peu détendue, formant six groupes d’une contenance totale de 
344 h. 19 a. Outre cette ressource, chaque propriété melk ren- 
ferme des parties désignées par le nom de HMechmel et réservées 
uniquement au pâturage. Les cimetières, très-nombreux, ont été 
régulièrement cédés & Djemâas par les propriétaires Ces empla- 
cements. y compris celui du marché d'El-Had, ont une surface de 
4 h. 87 à. T0 c. 

Ces diverses opérations sont conformes aux décrets et instruc- 
tions qui régissent la marche des travaux des Comunissions, et elles 
embrassent la série complète des dispositions prescrites par les 
deux premiers paragraphes de l’article 2 du Sénatus-Consulte. St 
Votre Majesté daigne approuver les dispositions qui en sont la con- 
séquence, je La prie de signer les deux projets de décrets ci-joinis. 

La terre étant melk, les transactions sont incontestablement li- 
bres dans les douars constitués. : 

Je suis, ete. 

Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'État au département de la Guerre, 
Signé : NieL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLEON. 
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N° 547. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 34 ocrogre 1868 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous, présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 44 juin 1863 : 

Vu la loi du 46 juin 4854 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 20 janvier 1866, qui désigne la tribu des BENI- 
AuRan (partie de la confédération des Flisset-Oum-el-Lil), cercle et 
subdivision de Dellys, province d'Alger, pour être soumise aux 
opérations prescrites par les paragraphes 4 et 2 de l'article 2 du 
Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur général de l'Algérie, en date 
du 8 mai 1867, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Con- 
sulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en dale du 4 fé- 
1867, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu: 

Vu le plan périmétrique à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäâa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le président de la Commission ad- 
ministrative, et constatant l’exéculion des publications prescrites par 
l'article 4* du règlement d'administration publique du 23 mai 
1863; 

Vu l’état statistique de la tribu ; 

Vu Pavis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire-d’État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur général de PAI- 
gérie, 

AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 4 — Le territoire de la tribu des BENI-AMRAN, 
faisant partie de la confédération des Flisset-Oum-el-Lil, 
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cercle et subdivision de Dellys, province d'Alger, com 
prenant une superficie de dix-sept mille quatre cer 
trente-deux hectares quarante-un ares quatre-vingt-di 
centiares (17,432 h. ‘44 a. 90 c.), est définitivement dé 
limité conformément aux indications contenues dans. le 
divers documents ci-dessus visés. 

Art. 2. — Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar 
tement de la Guerre et le Gouverneur général de VAI 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, d 
l'exécution du présent décret. 

Fait au palais de Saint-Cloud, le 31 octobre 1868. 

Signé: NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre 


Signé : NïeL. 


N° 548. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU [A OCTOBRE 4 868 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


\ 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’admi- 
pistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de 
la propriété en Algérie, dans les territoires occüpés par les Arabes 

Vu les instructions générales du 41 juin #863; 

Vu la loi du 46 iuin 4851 sur la constitution de la propriété et 
Algérie ; 

Vu le décret du 20 janvier 1866, qui désigne la tribu des BEeNI- 
AwRAN (partie de la confédération des Flisset-Oum-el-Lil), cercle 
et subdivision de Dellys, province d’Algcr, pour être soumise aux 
opérations prescrites par les paragraphes 4 et 2 de l’article 2 du 
Sénatus-Consulle du 22 avril 4863 ; 
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Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 1 mars 4865, qui ont fixé la composition des Commissions el 
Sous-Commissions chargées de l’exécütion du Sénatus-Consulle ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 
20 avril 4868, sur la répartition de ce territoire en douars et la re- 
connaissance des différents groupes de terrain : 

Vu les procès-vérbaux de bornage des douars: 

Vu le plan d'ensemble à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif des djemäas des douars ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'Élat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général 
de l'Algérie ; 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 1% — Le territoire de la tribu des BEnI-AMRaN, 
faisant partie de la confédération des Flisset-Oum-el-Lil, 
cercle et subdivision de Dellys, province d'Alger, terri- 
toire délimité par notre décret en date de ce jour, est ré- 
parti, conformément aux propositions contenues dans 
l’ensemble des documents ci-dessus visés, entre les quatre 
douars dont les noms suivent : 


| Fous | 
u BIENS COMMUNAUX Lo Aux 
FRACTIONS É ; 
Noms FE TS né DOMAIN 
dontils SZ [BIENS MELKS| £ ES ETES To 
3 DOUARS = 3.121 28 F2 /5$ PUBLIC 
Le] = 
SE COMPOSENT FA 2. |A 5 Ê > 
0 & £E a 
== D 
ns | amener femmes | covens | uen Jane | roms | anoavememmes 
HAB. H. A. C.Ù H. A.| H.|H. A.cC. H.] H AU H.A. D, H, 
eni Chenacha.. 0 50] 4 o8 avi aus! 18 10] 92 55 20] 2.oû1 
CuEnNAGHA. {Bent Chenotn D L429| 9.449 64 901109 »| 5 
| I 
Beni Amran...... . 
-CHENDER.  Oulaû bou fouba| 2.397| 4.291 27 25/153 » »{14 47 » »] 23 57) 78 76 85) 4.563 
|A Arch el Oustani.. | 
nas y »116 35 »] »! » »Ù 63 52 75| 4.tu4 
Pare azogmans ie ses. 1:1( 3.02 4.595 88 25) 3 Û 
[ 
Rom res ( 8 754 43 49 79350) »! 11 50) 119 27 25} 5.492 
MEkpa....| Beni Mekla..:..:. RE EE | | 
344 49] 50|41 87 70] 298] 53 17 
TOTAUX ae cossesce | 8521/16.381 06 45 336 06 70 261 47 À 354 42 50[ 17.432 


EE 
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Art. 2. — Le massif boisé de deux cent huit hectares 
(208 h.), faisant partie du canton de l'Arba et constitué 
en furêt domaniale, est affranchi de tous droits d'usage. 

ART. 3. — Il ést fait abandon, au douar des Beni- 
Chennacha, comme bois communal soumis au régime fo- 
rertier, des 50 h. du canton boisé de Dra-Ireurbien. 

ART. 4. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 


Fait au palais de Saint-Cloud, le 31 octobre 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département de la Guerre 


Signé : Nier. 


EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DÉLIMITATION 
et RÉPARTITION du territoire de la tribu des Haouara, province 


d'Alger. 
4 PS 


N° 549. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 34 octobre 4868. 
ÊIRE , 


La Gommission administrative de Médéa a terminé l’application 
au territoire des HAoU«RA, des opérations préscrites par les $$ 1 et 
2 de l’article 2 du Sénayus-Consulte du 22 avril 1863, et j'ai l’hon- 
neur de placer sous les yeux de Votre Majesté le résumé de ses 
travaux. 

Le nom d'Haouara s’appliquait originairement à des populations 
berbères de la Tripolitaine qui, dispersées par l'invasion musul- 
mane,-vinrent s’élablir sur différents points de l'Algérie. Des cinq 
fractions qui composent la tribu des Haouara deMédéa, deux seu- 
lement sont de souche haouarienne et ont donné leur nom à l'ag- 
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gloméralion actuelle. Les trois autres, berhéres ésalement, sont 
arrivées plus tard dans le pays. 

Les flaouara, ralliés d’abord à Abd el Kader, firent leur soumis. 
sion définitive à la France en 1842. 

Ge territoire est délimité au Nord par fa commune de Médea, à 
l'Est par les Hassen ben Ali, au Sud par les Abid, les Hassen et 
les Righa. Il embrasse une superficie de 8,268 h. 89 a. 

La statistique donne les chiffres suivants : population, 4,617 ha 
bitants ; charrues cultivées, 188 1/4; jardins, 49 ; ruches à miel, 16: 
chevaux, 86; mulets, 52; ânes, 269; bœufs, 1,282; moutons, 3,177; 
chèvres, 3,024. 

Pendant l'année 1867, l'impôt #est trouvé réduit du chiffre 
moyen tle 12,500 fr. à celui de 9,093 fr. 77 e., dont 4,387 fr. 49 c. 
de centimes additionnels. 

Le territoire des Haouara se compose d’une série de plateaux et 
de pelites vallées généralement ferliles. Deux rivières assez im- 
portantes, l'Oued-Arch au Nord, et l'Oued-Karakach au Sud, limi- 
tent la tribu et vont se jeter plus loin dans le Chélif. Outre deux 
groupes boisés qui constituent de véritables forêts, il existe au 
Nord de l’Oued-Karakach un beau massif d’oliviers et des brous- 
sailles assez étendues, parsemées de bouquets d'arbres d’essences 
diverses, qui fournissent des pacages hien utiles pendant une cer- 
taine saison et des ressources importantes cn bois de chauffage et 
de construction. 

Les Haouara seront constitués en un seul douar qui conservera 
le nom de La tribu. 

Le sol est détenu à titre melk jusqu’à concurrence de 7,638 h. 
46 a. 


Le service des Domaines a revendiqué : 


4° Le hois de Goléa, situé dans la partie Nord du territoire, d’une 
contenance réelle de 231 h. 69 a., qui ont été l'objet de six conire- 
revendications particulières. Les litres produits par les indigènes 
établissant leurs droits de la manière la plus certaine, le Domaine 
s'est désisté de ses prélentions, et ce massif à été classé dans les 
propriétés melk ; 

@& Une partie de la forêt de Karakach au Sud, située dans la tribu 
des Haouara et d’une étendue de 333 h. 77 a., déduction faite de 
eng enclaves melk de 479 h. 66 a. Le surplus de ce canton s'é- 
tend sur le territoire des tribus limitrophes. 

Cinq contre-revendications sans lilres suffisants ont été faites 
par des indigènes qui se sont désistés. 


æ 
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De son côté, la Djemäa avait fait opposition, en se fondant sur 
des droits d'usage exagérés et non réglementés qui allaient jus- 
qu'au défrichement. 

La: question a été réglée par un arrangement amiable, approuvé 
par le Gouuerneur Général, qui consiste d’une part, dans la consti- 
tution d’un bois communal soumis au régime forestier, formé des 
trois parcelles litigieuses 4, 3 et 4 du plan, d’une contenance de 88 
h. 54 à., et d'autre part, dans l'attribution au Domaine de l'Etat, 
comme bois affranchi de toute servitude, du surplus du canton de 
Karakach, d’une étendue de 445 h. 23 a. 

Les communaux, outre les trois parcelles de la forêt de Kara- 
kach, comprennent cinq cimetières avec koubbas, dont les em- 
placements, d’une contenance de 3 h. 70 a., ont été cédés régulié- 
rement par les propriétaires à la Djemâa. Le Domaine public pré- 
sente une superficie de 92 h. 96 a. + 

Les proposition qui précèdent sont conformes aus décrets et ins- 
tructions qui régissent l’application du Sénatus-Consulte. Si Votre 
Majesté daigne les anprouver, je La prie de revêtir de sa signature 
les deux projets de décrets ci-joints, qui les résument. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Mimstre Secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : Nic. 
Approuvé : 


Signé : NAPOLÉON. 


N° 550. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 31 ocroBre 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 

À tous présents et à venir, Salut. 

Vu le Sénatus-Consulte “du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de 


la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les Arabes ; 
Vu lés instructions générales du 44 juin 4863 : 
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Vu la loi du 16 juin 1851 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 7 octobre 4866, qui désigne la tribu des Haoua- 
ra, cercle et subdivision de Médéa, province d'Alger, pour être 
soumise aux opérations prescrites par les paragraphes 4 et 2 de 
l'article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 4+ mars 4865, qui ont fixé la composition des Commissions el 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Consulie ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 2 
février 1868, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la DJemâa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Gommission 
administrative, et constatant l'exécution des publications prescrites 
par l’article 4* du règlement d'administration publique du 23 
mai 4863 : 

Vu l’état statistique de la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de 
l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Arr. 4e. — Le territoire de la tribu des HaouarA, cer- 
cle et subdivision de Médéa, province d'Alger, compre- 
nant une superficie de huit mille deux cent soixante 
huit hectares quatre-vingt-neuf ares (8,268 h. 89 à.), est 
définitivement délimité conformément aux indications con- 
tenues dans les divers documents ci-dessus visés. 

Arr. 2. — Notre Ministre secrétaire d’État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exé- 
cution du présent décret. 


Fait au palais de Saint-Cloud, le 31 octobre 1868. 
Signé NAPOLÉON. 


Par l'Empereur : 


Le Maréchai de France, 
Ministre Secrétaire d’État au département de la Guerre, 


Signé : Nier. 
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N° 551, — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU 31 oCToBrE 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio— 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d'admi- 
nistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 41 juin 4863 ; 

Vu la loi du 16 juin 4851 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 7 octobre 4866, qui désigne la tribu des Tlaowa- 
RA, Cercle et subdivision de Médéa, province d’Alger, pour être 
soumise aux opérations prescrites par les & 1 et 2 de l’article? du 
Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 1° mars 41865, qui ont fixé la composition des Commissions 
et Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénalus-Con- 
sulie ; 

Vu le décret en date de t jour, qui fixe la délimitation du terri- 
toire de la tribu; 

Vu le rapport de'la Commission administrative, en date du 28 avril 
1868, sur la répartilion de ce territoire en douar, et la reconnais- 
sance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar; 

Vu le plan d'ensemble à laprui; 

Vu l'arrêté constiutif de la Djemâa de douar; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; ‘ 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'Etat au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général 
de l'Algérie ; 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT 


ART. 4% — Le territoire des HaouaRA, cercle et subdi- 
vision de Médéa, province d'Alger, territoire délimité 
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par notre décret en date de ce jour, est constitué en un 
douar sous le nom de Haouara, et décomposé de la manière 
suivante, conformément aux propositions contenues dans 
les documents sus-visés : 


LA A, Ce 

Melks (propriétés privées). .........,............ 7.638 46 » 
Biens  |Forèts................. 88 54 ») 92 24 

communaux |Cimetiéres et kouhbas... 3 70 »\ ie 

Biens domaniaux (forêts)..............,......... 145 23 

Domaine public..............,............... 92 96 » 

TOTAL....,......... 8,268 89 » 

ART. 2.— Il est fait abandon au douar, à titre de bois 


communaux soumis au régime forestier, des parcelles 
n% 1,3 et 4 de la forêt dite de Karakach, d’une conte- 
nance de quatre-vingt-huit hectares cinquante-quatre 
ares (88 h. 54 a.), et constituant au plan du douar les 
deux groupes F°. 

Moyennant cet abandon, le groupe boisé F?, d'une 
contenance de quatre cent quarante-cinq hectares 23 ares 
(445 h. 93 a.), composé du restant de la forêt dite de 
Karakach, est classé dans les biens domaniaux et affran- 
chi de tous droits d'usage et de parcours. 

Ant. 3. — Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’AI- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait an palais de Saint-Cloud, le 31 octobre 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'État au département de la Guerre 


Signé : Ni. 
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EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 1863. — DÉLIMITA- 
TION ef RÉPARTITION du lerritowre de la tribu des Aouïissat, pro 
vince d'Oran. 


N° 552. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 34 octobre 1868. 
SIRE, 


La Commission administrasive de Mascara a terminé, sur le ter- 
ritoire des AouissaT, de Tiaret, l'application des opérations pres- 
crites par les $& 4 et ? de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 
avril 4863. J'ai l'honneur de placer le résumé de son travail sous 
les yeux de Votre Majesté. 

Le kaïdat des Aouissat est formé de la réunion de deux tribus : 
les Aouïssat et les Ouled-bou-Gheddou. La première est d’origine 
arabe et détient le sol au utre Sabeha ; la seconde est d’origine 
berbère et possède à titre Melk. Soumises à la France en 1843, 
elles ont pris part un instant, en 4845, au mouvement provoqué 
par Bou-Maza, mais sont revenues définitivement à nous au bout 
de quelques jours. Â 

L'ensemble du territoire se divise en deux parties bien distinctes, 
le Tell et le Sersou, séparées par une chaine de montagnes qui 
forment la ligne de partage des eaux. Les eaux du versant Nord 
vont se jeter chez les Ouled-Mansour, dans l’Oued-Tiguiguest, af- 
flueni de la Mina ; celles du versant Sud se perdent dans l’Oued- 
Nhar-Ouassel. La portion principale des Ouled-bou-Gheddou est 
située dans le Tell ; leur pays est montagneux et couvert de brous- 
sailles. Les Aouissat, au contraire, s'étendent surtout dans le Ser- 
sou, qui forme un plateau uni et dénudé. , 

La délimitation du kaïdat des Aouïssat a été effectuée sans inci- 
dent. La superficie est de 21,355 h. 60 a. 40 c. 

Ce territoire renferme une population de 4,360 habitants qui 
possèdent : 214 chevaux ou juments, 12 mulets, 256 ânes, 404 cha- 
meaux, 1,510 bœufs, 93,438 mautons, 1,088 chèvres. Les charrues 
labourées sont au nombre de 144, et 6 hectares sont cultivés en 
jardins. Le chiffre de l'impôt a été, en 1867, de 10,425 fr. 80 c., 
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dans lesquels les centimes additionnels figurent pour 1,588 fr. 85 c. 
Mais ces chiffres ne représentent guère que la moitié de l'impôt 
normal du kaïdai, l’année 1867 ayant été exceptionnellement mau- 
vaise. 


La différence d’origine des deux tribus qui composent le kaïdat, 
les ressources particulières dont chacune d’elles dispose, ont dé- 
terminé la formation de deux douars, qui reprendront l’ancienne 
appellation des tribus. Ces douars seront ainsi constitués : 


Æ 
NOMS DES DOUARS 3 SUPERFICIE REVENUS 
ë 
H- À cs, FR. C. 
OULED-BOU-GREDDOU. . ... 504 71.866 7 » 584 61 
AOUISSAT ......,........ 856 :| 13.488 89 40 | 4.004 24 
seu trer 1.360 | 24.355 60 40 | 4.588 85 


Le Domaine a revendiqué sans contestation un massif forestier 
connu sous le nom de Bou-Ghaïda et situé chez les Ouled-bou-Ghed- 
dou, d’une contenance de 743 h. 50 a, déduction faite de 46 h. 50 
a. cultivés et détenus à titre melk. En raison des ressources en ar- 
bres et en broussailles que possède le douar, la forêt de Bou-Ghaïda 
est affranchie de toute servitude. 

La Commission a classé d'office dans les biens domaniaux, et 
sans réclamation, un emplacement de 6 hectares pour le bivouac 
d'Ain-Ferrouan. sur la route de Tiaret à Teniet-el-Häad. 

Dans les melks, dont la superficie totale est de 7,492 h. 04 a. 06 
c., figure une attribution territoriale de 4 h. 04 a. 80 c., aujourd'hui 
régularisée et qui a été accordée à deux Européens chez les Ouled- 
bou-Gheddou, pour la construction d’un moulin à Ain-Zit. Ce pré- 
lèvement, de peu d'importance, n’a donné lieu à aucune demande 
de compensation. 

Les terres collectives de culture dans le douar des Aouissat for- 
ment deux masses d’une contenance de 41,129 h. 26 a. 81 €., Sé- 
“parées par l'unique groupe de parcours communal, lequel est com- 
pris entre l'Oued-Nhar-Ouassel et l’Oued-bou-Chekkif, et présente 
une surface de 2,270 h. 65 a. 
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Les coramunaux comprennent, outre les parcours, neuf cime- 
tières de 44h. 87 a. 53 c. d'étendue, ce qui porte l’énsemble des 
biens de cette catégorie à 2,285 h. 22 à. 53 c. 

Le Domaine publie embrasse 99 h. 57 a. 

Les diverses propositions résultant du travail de la Commission 
administrative sont résumées dans deux projets de décrets que je 
prie Votre Majesté de vouloir bien revêtir de sa signature. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé: NIEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 553. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


DU 31 ocToBRE 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénaius-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de 
la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 44 juin 14863; 

Vu la loi du 46 juin 1854 sur la constitutuon de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 7 octobre 4866, qui désigne la tribu des Aovis- 
saT, Cercle de Tiaret, subdivision de Mascara, province d'Oran, 
pour êlre soumise aux opérations prescrites par les $& 4 et 2 de 
l'article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
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du 4° mars 1865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Cominissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Con- 
sulte ; 


Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 44 juin 
1868, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornage de la trihu ; 

Vu le plan périmétrique à l’appui ; 

Vu l’arrêté constitutif de la djemäâa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission ad- 
ministralive, et constatant l'exécution des publications prescrites 
par l’article 1* du règlement d'admimstration publique du 23 mai 
1863 ; 

Vu l’état statistique de la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'Etat au département 
de la Guerre et sur Les propositions du Gouverneur Général de l'Al- 
géric ; 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ArT. 4e — Le territoire de la tribu des AovuissaT, cer- 
cle de Tiaret, subdivision de Mascara, province d'Oran, 
comprenant une superficie de vingt-un mille trois cent 
cinquante-cinq hectares soixante ares quarante centiares 
(24,355 h. 60 a. 40 c.), est définitivement délimité confor- 
mément aux indications contenues dans les divers docu- 
ments ci-dessus visés. 

Arr. 2. — Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exé- 
cution du présent décret. 


Fait au palais de Saint-Cloud, le 31 octobre 1868. 
Signé : NAPOLÉON. 


Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d’État au département de la Guerre, 


Signé : NieL. 
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N° 554. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


pu 341 ocToBRE 41868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 11 juin 1863; 

Vu la loi du 46 juin 4851, sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 7 octobre 1866,, qui désigne la tribu des Aouïs- 
SAT, Cercle de Tiaret, subdivision de Mascara, province d'Oran, 
pour être soumise aux opérations prescrites par les $$ 1 et 2 de 
l'article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 ; 

Vu les instructions ‘du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 1* mars 4865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Consulte ; 

Vu le décret, en date de ce jour, qui fixe la délimitation du ter- 
ritoire de la tribu ; 

Vu le, rapport de la Commission administrative, en date du 44 
juin 4868, sur la répartition de ce territoire en douars et la 
reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage des douars ; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui; ù 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemâa des douars ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de 
l'Algérie ; 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 4%. — Le territoire des AovissaT, cercle de Tia- 
ret. subdivision de Mascara, province d'Oran, territoire 
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délimité par notre décret en date de ce jour, est réparti, 
conformément aux propositions contenues dans les docu— 
ments ci-dessus visés, entre les deux douars dont les 
noms suivent : 


| 


A 
© TERRAINS 
NOMS = EP | Po 
= MELK collectifs [COMMUNAUX| £ 2 T{ 
DES DOUARS | © 5 SE 
©. DE CULTURE A a) 
A4 # 

: bab. h a c h a& c h. a c.! h ab. a. c. 
OUISSAT. ... 856 » » »144.429 96 84! 2.275 44 09] 6 »|78 48 50113.4 
JULED - BOU - 

GHEDDOU. . 504| ‘7.492 04 06 » » » 9 78 441643 50121 38 50| 7.8 


Toraux...| 4.360| 7.492 04 06/14.429 26 84] 2.285 22 53,649 50/99 57 »\24.3 


ant Re ES EUR ES 
ns 


Arr. 2. — La forêt domaniale de Bou-Ghaïda, d’une 
contenance de six cent quarante-trois hectares cinquante 
ares (643 h. 50 a.), déduction faite des enclaves culti- 
vées, située dans le douar des Ouled-bou-Gheddou, est 
affranchie de tous droits d'usage et de parcours 

Arr. 3. — Notre Ministre secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé— 
cution du présent décret. 


Fait au palais de Saint-Cloud, le 34 octobre 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'État au département de la Guerre, 


Signé : Niez. 


Bulletin n° 299. — 23. 
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EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 4863. — DÉLIMI- 
TATION et RÉPARTITION du territoire de la tribu des Msalla, 
province de Constantine 


N° 555.— RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 34 octobre 1868. 


SIRE , 


J'ai l’honoeur de placer sous les yeux de Votre Majesté le résul- 
tat des travaux que la Commission administrative de Constantine 
vient d'exécuter dans la tribu des MsaLLa, cercle de Collo, con- 
formément aux $ 1 et2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 
avril 4863. 

Les Msalla, composés de petites fractions originaires des tribus 
voisines, avaient reconnu l'autorité des Turcs dont ils s’affranchi- 
rent à la suite des échecs éprouvés en 1805 par le Bey Osman. 
Après la prise de Constantine, ils se sont soumis à la France et sont 
restés depuis lors fidèles. 

Leur territoire, situé à 45 kilomètres à l'Est de Collo, est borné 
au Nord par les RE la mer Méditesranée ; à l'Est, par 
l'arrondissement de Philippeville ; au Sud par les Zeramna ; à l'Ouest 
par les Beni-Bechir. Il est monlagneux, escarpé, d’un accès diffi- 
cile, sillonné de ravins qui forment plusieurs petits bassins côtiers 
dont le principal est celui de l’Oued-Agmeth. Les sources sont au 
nombre de neuf; la seule voie de communication ayant quelque 
importance est le chemin de Phillippeville à Collo par Stora. 

Les travaux de délimitation n’ont soulevé aune difficulté : ils as- 
signent à la tribu une superficie de 6,294 h, 38 a. 69 ce. 

La population est de 4,300 habitants, possédant 380 gourbis 
groupés par zeribas, 300 ruches à iniel, 28 chevaux, 25 mulets, 6 
ânes, 4,500 bœufs, 800 moutons, 4,000 chèvres, et labourant 80 
charrues. L'impôt total est de 9,699 fr. 60 c., dont 1,479 fr. 60 €. 
de centimes additionnels. 

Les Msalla sont adonnés principalement à l’élève du bétail, ils 
cultivent les céréales sur les pentes et les plateaux, mais leur sol 
est, en général, assez pauvre. 
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Les habitants possedent un certain nombre d’oliviers et quelques 
jardins plantés d'arbres fruitiers ; ils écoulent leurs différents pro- 
duits sur les marchés de Tamalous et de Philippeville. 

Dans cette situation, la tribu formera un seul douar qui conser- 
vera le nom de Msalla. 

La terre est détenue à titre melk, et la propriété privée s'étend 
sur une superficie de 4,416 h. 84 a. 99c. 


Les communaux sont formés : 


4° De treize cimetières ou mosquées (21 a.); 

2° De six parcelles de terrains vagues ou couverts de broussailles, 
classés comme terres de parcours avee l’assentiment de la Diemâa 
et des propriétaires de melks voisins (1,105 h. 88 a. 20 c.). Ils ont 
ainsi une surface totale de 4,106 h. 9a.20 c. 


4 


Le Domaine a revendiqué une carrière de pierre calcaire (40 a.), 
un emplacement de bivouac (1 h. 5 à. 60 c.) et cinq massifs boisés 
non concédés (696 h. 68 a. 20 c.), peuplés de chènes-liéses en fu- 
taie. 

Ces revendications n'ayant été suivies d'aucune opposilion ou 
sontre-revendication, les immeubles qui en sont l’objet demeurent 
acquis au Domaine de l'État, qui comprend par conséquent, chez 
les Msalla, une superficie totale de 698 h. 43 a. 80 c- | 

La Commission a tenté vainement de racheter les droits d'usage 

Yet de parcours que la tribu exerce sur les forêts de. son territoire. 
Un article du projet de décret de répartition fait, par suite, ré- 
serve de ces droits en faveur des indigènes du douar Jusqu'à l’é- 
poque où les questions de l'espèce pourront être reprises en vertu 
d’une réglementation générale. 

Le Domame public, y compris les lais et relais de la mer (16 h. 20 
a.), s'étend sur une surface de 73 h. 30 a. 70 c. La côte très abrupte 
ne présente pas de dunes. 

J'ai l'honneur de prier l'Empereur de daigner sanctionner ces 
diverses propositions en signant les deux projets de décrets ci- 


annnexes. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 


Ministre Secrétaire d'Etat aw département de la Guerre, 
Signé : NiEL. « 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 
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N° 556. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


pu 31 octToBrE 41868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d’admi- 
nistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de 
la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 44 juin 1863; 

Vu la loi du 46 juin juin 4854 sur la constilution de la propriété 
en Algérie ; 

Vu le décret du 43 mars 4867, qui désigne la tribu des MsaLLa, 
cercle de Collo, subdivision et province de Constantine, pour être 
soumise aux opérations prescrites par les $$ 1 et 2 de l’article à du 
Sénatus-Consulte du 22 avril 4863; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 4° mars 4865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 45 
juillet 1868, sur l’ensemble des | Rte de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de bornag®le la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission ad- 
ministrative et constatant l'exécution des publications prescrites 
par l’article 4° du règlement d'administration publique du 23 
mai 1863 ; 

Vu l’état statistique de la tribu ; 

Vu l’avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de riotre Ministre Secrétaire d'État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de V’Al- 
gérie ; x 

AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Agr. 4 — Le territoire de la tribu des MsALLA, cer- 
cle de Collo, subdivision et province de Constantine, 
comprenant une superficie de six mille deux cent quatre- 
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vingt-quatorze hectares trente-huit ares soixante-neuf 
centiares (6,294 h. 38 a. 69 c.), est définitivement déli- 
mité conformément aux indications contenues dans les 
divers documents ci-dessus visés. 

Arr. 2.— Notre Ministre Secrétaire d'Etat au dépar- 
tement de la guerre et le Gouverneur Général de PAlgé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 


Fait au palais de Saint-Cloud, le 34 octobre 4868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d’État au département de la Guerre, 


Signé : Nr. 


N°557,— DÉCRET DE RÉPARTITION. 


: DU 31 oCToBrE 4868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’admi- 
nistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de 
la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; + 

Vu les instructions générales du 41 juin 1863; . 

Vu la loi du 16 juin 4851 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; AR | 

Vu le décret du 43 mars 4867, qui désigne la tribu des Msazza, 
cercle de Collo, subdivision et province de Constantine, pour être 
soumise aux opérations prescrites par les & 4 et 2 de l’article 2 
du Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 ; 
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Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du i mars 1865, qui ont fixé la composition des Comnussions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Con- 
sulte ; 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation.du terri- 
toire de la tribu; 

Vulerapport de la Commission administrative, en date du 15 
juillet 1868, sur la répartition de ce territoire en douar, et la 
reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de douar ; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans la tribu; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au département 
de la Guerre, et sur les propositions du Gouverneur Général de l’AI- 
gérie ; 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ARz. 1% — Le territoire des MsazLa, cercle de Collo, 
subdivision et province de Constantine, territoire délimité 
par notre décret en date de ce jour, est définitivement 
réparti, conformément aux propositions contenues dans 
l’ensemble des documents ci-dessus visés, en un douar 


qui conservera le nom Msalla et est composé ainsi 
qu'il suit : 
H- À. 
Melks (propriétés particulières) ............,..... 4.446 84 99 
Biens (Terres de parcours... 1.105 88 20) A 
communaux. /Cimetières. ......... AL oc 008 En 
Forëls.......,...... 696 68 20 
Biens Carrières ........... » 40 » 
domaniaux Emplacement de bi- 698 13 80 
VOUAC Leu de y 1 05 68 
Domaine public..........................,..... 13 30 70 
TOTAL: 2250 dau 6.294 38 69 
ART. 2. — Sont maintenus provisoirement, sous la 


surveillance du service forestier, les droits d'usage et de 
parcours des indigènes du douar sur les forêts de l'Etat. 
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ART. 3. — Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de PAloé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret, 


Fait au palais de Saint-Cloud, le 31 octobre 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d’État au département de la Guerre, 
Signé : NI. 


EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 4863. — DÉLint- 
TATION ef RÉPARTITION du territoire de la tribu des Djouidat, 
province d'Oran. 


N° 558. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 4 novembre 1868. 


SIRE, 


J'ai l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesié le résul- 
tat du travail exécuté dans la tribu des Dyouipar, cerele de Lalla- 
Maghnia, par la Commission administrative de Tlemcen, confor- 
mément aux dispositions des $$ 4 et 2 de l’article 2 du Sénatus- 
Consulte du 22 avril 4863. 

Les Djouïdat sont d’origine arabe; venus dans le pays vers le 
XI siècle, ils ont pris une part active aux combats livrés aux co- 
lonnes françaises depuis 1836 jusqu’en 1844 Ils sc soumirent alors, 
après avoir émigré plusieurs fois au Maroc, ct, depuis-cette époque, 
leur soumission n’a pas été troublée. 

Le territoire qu'ils occupent, situé sur les deux rives de la Taf- 
na, à 42 kilom. environ de Lalla-Maghnia, est trés-accidenté et ne 
présente en général que des terres de médiocre qualité. Outre la 
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Tafna, les principales rivières sont la Mouïlah, lOued-Soufiniroff et 
l'Oued-Ourdelou. On y trouve deux sources chaudes, dont l’une, 
dite Hammam-Sidi-bou-Ghara, est très-fréquentée. Des canaux 
d'irrigalion, alimentés par l’Oued-Ourdefou et par la Mouilah, ar- 
rosent les terres d’une smala installée à Blad-Chababa. 

Les Djouidat sont bornés : au Nord, par les Foukanin et les Ze- 
radda ; à l'Est, par les Ouled-Riah, Ouled-Sidi-Ahmed, Ouled-Had- 
dou ; au Sud, par les Ahl-Tameksalet et les Beni-Ouassin ; à l'Ouest, 
par les Zemmora. Leur délimitation a donné lieu à trois contesta- 
tions peu importantes, qui ont été réglées à l'amiable par les Dje- 
mâas intéressées. 

Le périmètre, fixé par 37 bornes, comprend, outre le territoire 
de la tribu, deux parcelles précédemment attribuées à la smala de 
Blad-Chahaba et provenant, l’une, des Zemmora, 84 h., l’autre, des 
Ahl-Tameksalet, 90 h. Cette superficie, de 474 hectares (y compris 
le Domaine public), a été rattachée aux Djouïdat, parce que la ma- 
jeure partie des terres de la smala s’y trouve déjà située. 

La surface totale de la tribu est ainsi portée à 4,243 h. 62 a. 90 c. 

Elle est occupée par 327 habitants qui labourent 60 charrues, 
culivent 10 jardins et possèdent 27 chevaux, 6 mulets, 52 ânes, 
463 bœufs, 1,071 moutons, 1,276 chèvres, 18 chameaux et 25 ru- 
ches à miel. L’impôt total est de 3,783,fr. 83 c., dont 577 fr. 49 c. 
de centimes additionnels. 

Dans ces conditions, la tribu ne peut subir de fractionnement el 
formera un douar unique qui conservera le nom de Djouïdat. 

Le territoire est détenu à tige melk et ne comprend ni terrains 
collectifs de culture, ni terre parcours. Le pâturage s'exerce 
sur les parties des melks qui ne sont pas cultivées. 

Le Domaine n’a pas fait de revendications. Il s’est borné à indi- 
quer les immeubles remis au service de la colonisation, qui, en 
vertu du $ 2 de l’article 4° du Sénatus-Consulle du 22 avril 4863, 
appartiennent à l’État. Ce sont les terres dites Blad-Chahaba, Blad- 
Sidi-bel-Klw;r et Blad-el-Melhab. 

Ces attributions, faites en 4855 et 4856, dans le but de créer un 
centre de colonisation à Blad-Chahaba, avaient provoqué de la part 
des indigènes détenteurs des réclamations qui furent alors écartées 
comme non fondées. 

Plus tard, le projet de création de village européen ayant été 
abandonné à cause du voisinage trop immédiat de la frontière, une 
smala de spahis fut installée, en 1858, à Blad-Chahaba, et il lui fut 
alfecié un territoire de 592 h. 34 a. 40 c., prélevés sur les immeu- 
bles eélés primitivement au service de la colonisation. Sur ces 392 
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h. 34 à. 40 © , les Djouïdat ont seuls fourni, déduction faite du Do- 
maine public, 433 h.'74 a. 40 c., originairement détenus par une 
famille de Cheurfa d’Oudjda, qui reeut, en 1856, une compensation: 
de 366 h. 90 a. 41 c. chez les Ouled-Mimoun, du cercle de Tlem- 
cen. 


Les parties restées disponibles après l'installation de la smala du 
Blad-Chahaba ont continué à être occupées par les indigènes de la 
tribu, savoir : | ; 


Groupe n° 3, partie orientale d'El-Hammam 29 49 50/moyennant 
Groupe n° 3 bis, partie occidentale d’El- un prix 

Hammam ...............,............. 6 40 50)de location 
Groupe n°2, Blad-el-Melhab (sans redevance) 319 30 » 


La domanialité de ces divers immeubles n'a pas été contestée 
par la Djemâa, qui n’a pas élevé non plus d’objeclion à l'inscription 
faite d'office par la Commission, comme biens de l'Etat, des par- 
celles ci-après : 


Groupes n° # et 5 provenant de deux indigènes des Ouléd-Sassi, 


morts en émigration...........................,.. 12 88 60 
Groupe n° 6, bivouac d’El-Melhah....... De 5,20 » 
Groupe n°7, réserve autour du Hammam-Sidi-Ghara 3 40 » 


Cette réserve renferme un établissement de bains, construit au 
compte des centimes additionnels, et restera inscrite comme pro- 
priélé domaniale jusqu’au jour où elle pourra passer dans le do- 
maine du douar. 

Ainsi, l'Etat se trouve propriétaire incontesté chez les Djouidat 
d’une superficie de 1,029 h. 23 a. 

Mais il convient d'observer que les intérêts de cetle tribu ont été 
sensiblement lésés par la création de la smala de Blad-Chahaba sur 
des terres fertiles que les Djouidat tenaient autrefois à loyer des 
Cheurfa marocains d'Oudjda. IL faut aussi se préoccuper de 26 fa- 
milles installées sur le groupe n° 2, Blad-el-Melhab, n ayant d’au- 
tres ressources pour vivre que le produit de cette terre, conquise il 
y a plus de cent ans par leurs ancêtres, et dont elles ont joui de gé- 
nération en génération, quoiqu’elles ne puissent présenter aucun 


titre écrit de propriété. 


Dans cette situation et sur l’avis du Conseil de Gouvernement, le. 
Gouverneur général propose : 
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4° De ne conserver comme domaniale qu’une partie cenirale d 
Blad-el-Melhab, de 112 h. 28 a. 65 c. bien délimitée, se reliant au 
groupes 3 et 3 bis, de 35h. 60 a., et formant ainsi un immeuble d 
447 h. 88 à. 65 c., d’un seul tenant, qui constituera pour le Ham 
mam-Sidi-bou-Ghara une dépendance territoriale suffisante por 
déterminer un jour l’industrie privée à faire des travaux sérieu 
d’appropriation et d'exploitation de ces bains. 

2 D’abandonner aux détenteurs actuels les parties Est et Oue: 
du Blad-el-Melhab, soit 207 h. 51 a. 35 c. qui seraient classés dan 
les melks. 

3° D’abandonner aux indigènes qui vont être dépossédés de | 
partie centrale d’El-Melhab, c’est-à-dire de 412% h. 28 a. 65 c., le 
groupes domaniaux 4 et 5, d’une superficie de 72 h. 88 a. 60 c 
reconnus comme ayant une valeur à peu près équivalente. Ce 
72h. 88 a. 60 c. seront classés comme melks, sous la réserve d’un 
répartition uliérieure entre les intéressés. 


Ces propositions, que je considère comme très-équitables, amè 
ront les classifications suivantes : 


À. € 
Melks existants ........ 3.086 61 40 
Parties Est et Ouest du un 
Blad-el-Melhab cédés 
Le par le Domaine....... 207 51 3 8 il SALE 
Groupes 4 et 5 cédés par 
le Domaine .......... 12 88 se! 
Smala duglad-Chahaha. 592 34 40 
Partie orieMale d'El Ham: ‘ 
mam, groupe n°3.... 29 19 50 
Partie occidentale d’El- 
Hammam, groupe n' 3 
L'ORPRRNR EEE ARETRRRS 6 40 5 
Biens Partie centrale du Blad- 
domaniaux \ el-Melhab............ 112 98 6 K NE 


Réserve autour du Ham- 
mam-Sidi-bou-Ghara , 
groupe n° 7.......... 3 40 » 
Réserve pour le cam- 
pement d'El-Melhab , 
, groupe n° 6.......... 5 20 » 


Les communaux ne comprennent que des cimetières et lieu 
consacrés (haouïtas), au nombre de 28, et la koubba de Sidi-pe: 
Kheir, superflcie Lotale de 40 h. 95 a. ° 
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Le Domaine publie à une étendue de 416 h. 83 a. 50 €. 

Ces diverses classifications, qui satisfont tous les intérêts, sont 
conformes aux décrets et instructions qui régissent l'application du 
Sénatus-Consulte, et je ne puis que prier Votre Majesté de daigner 
les sanctionner en signant les deux projets de décrets ei-joints. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLEON. 


N° 559. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


DU À TOVEMBRE 1 868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio— 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salnt. 


Vu le Sénatus-Consulie du 22 avril 4863 et le règlement d'admi- 
nistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de la 
propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 44 juin 1863, 

Vu la loi du 46 juin 4831 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; ; 

Vu le décret du 22 mars 4865, qui désigne la tribu des DJOUIDAT, 
cercle de Lalla-Maghnia, subdivision de Tlemcen, province d'Oran, 
pour être soumise aux opérations prescriles par les paragraphes 1 
et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863; 

Yu les instructions du Gouverneur général de l'Algérie, en dale 
du 4% mars 4865, qui ont fixé la composition des Commissions el 
Sous-Commissions chargées de J’exécution dudit Sénatus-Con- 


sulie ; 
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Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 30 
avril 4868, sur l’ensemble des opérations de la délimitation; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu; 

Vu le plan périmétrique à l'appui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemâa de la tribu; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission ad- 
ministrative, et constatant l’exécution des publications prescrites 
par l'article 1“ du règlement d'administration publique du 23 mai 
1863 ; 

Vu L'État statistique de la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de l’Al- 
gérie ; 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 4% — Le territolre de la tribu des Dyouipar, 
cercle de Lalla-Maghnia, subdivision de Tlemcen, pro- 
vince d'Oran, comprenant une superficie de quatre mille 
deux cent quarante-trois hectares soixante-deux ares 
quatre-vingt-dix centiares (4,243 h. 62 a. 90 c.), est dé- 
finitivement délimité conformément aux indications con- 
tenues dans les divers documents ci-dessus visés. 

ART. 2.— Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre ® le Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 


Fait au palais de Saint-Cloud, le 4 novembre 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d’État au département de la Guerre, 


Signé : Nic. 
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N° 560. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU # NOVEMBRE 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio— 
nale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulie du 22 avril 4863 et le règlement d’admi- 
nistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de 
la propriété en Algérie, dans les territores occupés par les Arabes ; 

Vues instructions générales du 44 juin 4863 ; 

Vu la loi du 46 juin 4851 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 22 mars 1865, qui désigne la tribu des DyouipaT, 
cercle de Laïla-Maghnia, subdivision de Tlemcen, province d'Oran, 
pour être soumise aux opérations prescrites par les paragraphes 
f et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 ; . 

Vu les instructions du Gouverneur général de l'Algérie, en date 
du 4* mars 1865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus- Con- 
sulte ; 

Vu le décret, en date de ce jour, qui fixe la délimitation du terri- 
toire de la tribu : 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 30 
avril 4868, sur la répartition de ce territorre en douar et Ja 
reconnaissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar ; 

Vu le plan d’ensemble à l’appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemâa de douar : 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans les tribus ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de l’Al- 


gérle ; 
AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 4% — Le territoire de la tribu des Dyovipar, 
cercle de Lalla-Maghnia, subdivision de Tlemcen, pro- 
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vince d'Oran, territoire délimité par notre décret en 
de ce jour, est définitivement constitué en un douar, 
le nom de Douar de Djouïdat.… 


ART. 2. — Il est fait abandon : 


1° Aux indigènes qui les occupent, des parties E 
Ouest de la terre domaniale d’El-Melhab, d’une « 
nance de deux cent sept hectares cinquante-un 
trente-cinq centiares (207 h. 51 a. 35 c.); 

2 Aux indigènes installés sur la partie centrale 
terre domaniale d’'El-Melhab, des groupes #4 et 5, « 
contenance de soixante-douze hectares quatre-vi 
huit ares soixante centiares (72 h. 88 à. 60 c.): Cest 
seront réparties entre les intéressés, au prorata des st 
ficies qu’ils détiennent dans les 112 h. 28 à. 65 c. co 
tuant là portion centrale de ladite terre, qui reste d 
niale. | 

ART. 3. — Par suite de ces dispositions, le terr: 
du douar de Djouïdat est réparti de la manière suiva 


(Melks existants. ..... 3.086 61 40 
Pan Est et Ouest de ! 
Melks : la têrre d'El-Melhab 207 51 35. 3.367 
[éroupes n®4et5 des \ 
terres domaniales.. 72 88 60} 
Biens communaux (cimetières, koubhas, mara- 
DOUtS; BC 22 un armes aan ve on ne 10 


Smala de Bled-Chaaba 592 34 40 
Partie orientale d’El- ! 


Hammam......... 29 49 50 
Partie occidentale 
: d'El-Hammam. .. 6 40 50 
Pan Partie centrale d’El- 748 
Melhab........... 142 28 65 
2 Réserve autour 
£] des bains... 3 40 » : 
2 JCampement_ d'El- 
Æ [  Melhab........ 5 20 » 
Domaine public.............., hais is Sr 116 


TOTAL...,..,.,...,. 4.243 


Um 


ART. #. — Notre Ministre secrétaire d'Etat au dépar- : 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 


Fait au palais de Saint-Cloud, le 4 novembre 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d’État au département de la Guerre, 
Signé : NieL. 


EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 4863. — DÉLIMITATION 
et RÉPARTITION du territoire de la tribu des Ouled-Belafou, pro- 
vince de Constantine. 


N° 561. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


L Paris, le 4 novembre 1868. 


SIRE, 


J'ai l'honneur de présenter à Votre Majesté le résultat des tra- 
vaux de délimitation et de répartition que la Commission adminis- 
trative de Constantine a exécutés dans la tribu des OuLED-BELAFOT, 
du cercle de Djidjelh, conformément aux &$ 1 et 2 de l'article 2 du 
Sénatus-Consulte du 22 avril 1863. 

Les Ouled-Belafou, originaires du Maroc, vivaient indépendants 
de l'autorité des Turcs. Leur soumission à la France date de 1854, 
et, depuis celte époque, elle ne s’est jamais démentie. 

Leur territoire, situé à 20 kilom. à l'Est de Djidjelli, est limité 
au Nord par la mer; à VEst, par les Beni-Salah, les Beni-Maa- 
meur et les Beni-Ideur ; au Sud, par les Beni-Siar ; à l'Ouest. par 
les Beni-Amran-Seflia. Il forme une bande étroite, perpendiculaire 
à la mer, d'environ 4 kilom. 4,2 de largeur sur 6 à 7 de longueur, 
ne présentant que quelques mamelons peu élevés. Il est arrosé par 
lPOued-Nil qui le longe à l'Est, et par l'Oued-Fréha, affluent de 
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gauche de cette rivière. Les sources sont au nombre de 22; F1 
d'elles, Ain-el-Coudia, a été aménagée et pourvue d’une fonta 
avec abreuvoir. Le territoire est traversé dans sa partie Nord, p 
du rivage, par la route et la ligne télégraphique de Constantin 
Diidjelli passant par El-Miliah ; les communications sont fact! 
pendant la saison d’hiver. 

La délimitation, opérée sans difficulté, attribue au territoire 
Ouled-Belafou une superficie de 1,974 h. 40 a. 40 c. 

La population réside dans 384 gourbis formant quelques vi 
ges et un grand nombre de hameaux ou kharroubas ; elle cc 
prend 1,588 individus qui possèdent : 86 chevaux, 231 juments. 
poulains, 27 mulets, 72 ânes, 2,479 bœufs, 4,412 moutons, 877 ©. 
vres, 74 ruches à miel, 4,220 oliviers, et cultivent 216 charru 
L'impôt total est de 13,407 fr. 89 c., y compris 1,999 fr. 84 c. 
centimes additionnels. 

Les Ouled-Belafou sont surtout agriculteurs ; ils produisent 
blé, de l'orge, du millet, du sorgho, etc., etc., et savent var 
leurs cultures selon la nature des terres; ils s’oëcupent aussi 
l'élève du bétail et ont une race de petits chevaux, estimée. Ce 
population, bien agrégée, riche par son travail, malgré l'exigt 
de son sol, constituera un douar unique qui conservera le n 
d'Ouled-Belafou. 

La terre est possédée à titre privé ; mais elle reste souvent in 
vise entre les membres d’une même famille et quelquefois er 
plusieurs familles. D, 1 ont une superficie de 4,770 h, 5! 
20 c. 


Les biens communaux comprennent 9 h. 95 a. 85 e., savoir : 

4° Cinq cimetières, dont quaire renferment des mosquées (4 
40 a. 85 c.). 

2 Un terrain de parcours (8 h. 55 à.), depuis longtemps affect 
cet usage. Le pacage s’exerce aussi, d'après d'anciennes cou 
mes, sur les terres en jachères. sur les terres cultivées, après « 
les récoltes sont enclavées, et dans les massifs forestiers de la tri 


Le Domaine a revendiqué sans rencontrer ni opposition ni c« 
tre-revendication : 

4° Quatre oliviers habbous, 

2 Un gite d'étapes de 4 h. 49 a. 50 c. 

3° Les dunes de la mer, 97 h. 38 a. 45 c, 

4" Quatre groupes boisés non concédés (43 h. 95 a. 75 ec.) et 
sont grevés, au profit des indigènes, de droits d'usage qu’il n’a 
été possible de racheter. Un article du projet de décret de répa 
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tion maintient l'exercice de ces droits jusqu’à ce qu’une réglemen- 
tation générale sur la matière permette d’en opérer le rachat. 


La fontaine abreuvoir d’Ain-el-Coudia (0 h. 0 a. 62 c.), ainénagée 
au compte du budget des centimes additionnels et qui doit faire 
retour aux communaux lorsque le douar sera apte à posséder, à 
dû aussi être classée provisoirement dans les biens domaniaux. 
Ceux-ci ont par suite une superficie ee 445 h. 47 a. 32 c. 

Le Domaine publie comprend 45 h. 42 a. 73 c., savoir : sourecs, 
Oh. 03 à. 78 c.; cours d’eau, 36 h. 41 a. 75 c.; voies de communi- 
cation, 9 h. 01 a. 85 c. ; sentier de la ligne télégraphique, 0 h. 25 a. 
35 c. 

Les travaux exécutés chez les Ouled-Belafou sont de lous points 
réguliers ; les classifications proposées sont conformes aux instruc- 
tions qui régissent l'application du Sénatus-Consulte. Je ne puis 
que prier l'Empereur de daigner les approuver en signant les deux 
projets de décrets ci-joints. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 


N° 562. — DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


DU #4 NOVEMBRE 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Francais, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénaius-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d'admi- 
mstration publique du 23 mai suivant, relatifs à Ja constitution de’ 
la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 41 juin 1863 ; 

Vu la loi du 46 juin 4881 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Bulletin no 999. — 23, 
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Vu le décret du 20 janvier 1866, qui désigne la tribu des Ovren- 
Becarou, cercle de Djidjelli, subdivision et province de Constan- 
tine, pour être soumise aux opérations prescrites par les $ 4 et 2 
de l’article 2 du Sénatus-Consulie du 22 avril 4863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du mars 1865, qui ont fixé la composiuon des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l’exécution dudit Sénatus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission administrative. en date du 44 
juillet 4868, sur l'ensemble des opérations de la délimitation; 

Vu le procès-verbal de bornage de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à Pappui; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de Ja Commission ad- 
ministrative et constatant l'exécution des publications prescrites 
par l’article 4° du règlement d'administration publique du 23 mai 
4863 ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de l’AI- 
gérie ; 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Arr. {® — Le territoire de là tribu des Ounrn-Brra- 
Fou, cercle de Djidjelli, subdivision et province de Cons- 
tantine, comprenant une superficie de mille neuf cent 
soixante-et-onze hectares quarante ares dix centiares 
(1,974 h. 40 a. 10 c.),Qs définitivement délimité confor- 
mément aux indications contenues dans les divers docu- 
ments ci-dessus visés. à 

Arr. 2. — Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Al- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
-exécution du présent décret. 


Fait au palais de Saint-Cloud, le 4 novembre 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Minitre Secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : Nrer. 
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N° 563. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU # NOVEMBRE 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d'admi- 
nistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de 
la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu les instructions générales du 41 juin 4863 ; 

Vu la loi du 16 juin 1851 sur la constitution de la propriélé en AI- 
gérie ; 

Vu le décret du 29 janvier 4866, qui désigne la tribu des OuLen- 
Berarou, cercle de Djidjelli, subdivision et province de Constan- 
une, pour être soumise aux opérations prescriles par les paragra- 
phes 4 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulie du 22 avril 4863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur général de l’Algérie, en date 
du 4 mars 4865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Con- 
sulte ; 

Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du terri- 
toire de la tribu; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 44 
juillet 1868, sur la répartition de ce territoire en douar el la re- 
connaissance des différents groupes de terra; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar ; 

Vu le plan d'ensemble à l’appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemäa du douar; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans la tribu ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au déparlement 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur général de PAI- 
gérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


Arr. 4® — Le territoire des Ouren-BELarou, cercle 
de Djidjelli, subdivision et province ‘de Constantine, ter- 
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ritoire délimité par notre décret en date de ce jour, est 
réparti, conformément aux propositions contenues dans 
l’ensemble des documents ci-dessus visés, en un douar 
qui conserve le nom d’Ouled-Belafou, et est composé de 
la manière suivante : 


H. A, C. 
Melks (propriétés particulières).................. 4.710 5% 20 
Biens Cimetières........... 4 40 85 } 
k : 9 95 85 
communaux | Terres de parcours... 8 55 » | 
& Oliviers habbous.... oo» » » 
Hire Gite d'étapes. ........ 4 12 50 
dan Dunes de la mer. se 97 38 45 4145 47 32 
| Forêts non concédées. 43 95 75 \ 
Fontaine-abreuvoir... » » 62 
Domaine public................................ 45 49 73 
TOTAL a ere n 1.974 40 10 


ART. 2.— Sont maintenus provisoirement, sous la sur- 
veillance du service forestier, les droits d’usage et de par- 
cours des indigènes du douar sur les forêts de l'Etat. 

ART. 3. — Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur général de PAI- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent nu à 


Fait au palais de Saint-Cloud, le 4 novembre 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d’État au département de la Guerre, 


Signé : NIez. 
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EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE pu 22 AVRIL 4863. — DéLimi- 
TATION eË RÉPARTITION du territoire de la tribu des Beni-Fa- 
them, province d'Alger, et ÉTABLISSEMENT de la propriélé indivi- 
duelle dans l'azel d’Ain-Guéblia, tribu des Bem-Fathem. 


N° 564.— RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 4 novembre 4868. 
SIRE, 


Un décret du 11 avril 4866 a autorisé l’application à la tribu des 
BENI-FATHEn (province d'Alger), des opérations prescrites par les 
&$ 1 et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulie du 22 avril 4863. J'ai 
l'honneur de placer sous les yeux de Votre Majesté le résumé des 
travaux exécutés sur Ce territoire par la Commission administra- 
tive. de Miliana. 

Les Beni-Fathem forment une fraction de la grande tribu ber- 
bère des Matmata, et leur soumission définitive à la France date 
de 4842. | 

Le lerritoire, situé sur la rive gauche et à une certaine dislance 
du Chélif, est traversé du Nord au Sud par la route de Miliana à 
Teniet-el-Häad. Il est arrosé par deux cours d’eau, lOued-Deur- 
deur et l’Oued-Djemäâa, dont les vallées sont séparées par une suite 
de hauteurs couvertes de bois et de broussailles. De nombreuses 
sources fournissent, en toute saison, une eau de bonne qualité. 
Les terres, généralement fertilés, sont facilement irrigables. 

La délimitation du territoire, effectuée sans incident, présente 
une superfeie de 9,295 h. 07 a. 80 c. 

La population des Beni-Fathem comprend 1,484 habitants qui 
possèdent : 411 chevaux, 21 muleis, 97 ânes, 4,142 bœufs, 2,075 
moutons, 4,367 chèvres, 59 ruches à miel, ei cultivent 102 charrues 
et 98 jardins. L’impôt, y compris 4,796 fr. 46 c. de centimes addi- 
tionnels, est de 14,776 fr. 84 c. 

Dans ces conditions, les Beni-Fathem ne formeront qu'un seul 


douar qui conservera le nom de la tribu. 


Le sol est détenu à titre melk, et la propriété, bien définie, y 
repose sur des titres réguliers. 


Le service des Domaines a revendiqué : 


4° Un terrain boisé de 4,254 h., situé au Sud-Ouest de la tribu 
et qui fail partie de la forêt de l’Oued-Massin, soumise au régime 
forestier par arrêté ministériel du 14 mars 1859. 

Deux contre-rcvendications ont été formées par des particuliers, 
mais elles ont été reconnues sans valeur comme portant sur des 
terrains distraits avant 4863. La Djemâa à fait opposition de son 
côté dans le but de sauvegarder les droits d’usage du douar. Pour 
donner une juste satisfaction aux intérêts locaux, on a distrait, 
pour être constitués en bois communal, 334 h. séparés du groupe 
principal par la route de Teniet-el-Hâad à Miliana, et on a maintenu 
le surplus (920 hectares) comme forêt domaniale, affranchie désor- 
mais de toute ser\itude. 

2° La terre de l'Oued-Djemda, qui s'étend sur le territoire de deux 
tribus, les Beni-Ahmed et les Beni-Fathem. La revendication du 
Domaine a été frappée d’oppositions, pour la totalité de limmeu- 
ble, par la Djemâa des Beni-Ahmed, et pour la partie comprise 
chez les Beni-Fathem, soit 509 h. 8! a. 12 c., par la Djemäa de 
cette tribu. 


Déjà le Domaine a été maintenu dans ses droñs contre Les Beni- 
Ahmed paz les tribunaux frangais, et il est peu probable que les 
Beni-Fathem, dont les brétenMns sont identiques et aussi peu fon- 
dées, se hasardent aux chances d’un procès ; quoiqu'il en soit, cet 
immeuble étant inserit sur les sommicrs de consistance, à été 
classé dans les biens domaniaux. 

Dans le pérunètre de Ja portion du Bled-Oued-Djemda, comprise 
chez les Beni-Fathem, et en sus des 509 h. 81 a. 42 ce. contestés, 
se trouvent irois cimetières d’une étendue de 1 h. 15 a. 05 €. qui, 
en raison de leur affectation et avec l'assentiment du Domaine, ont 
élé rangés dans la catégorie des biens communaux. 

La tribu renferme un azel connu sous le nom d'Al Gueblia, 
d’une contenanee primitive de 1,650 h., dont 813 h., situés dans la 
partie Nord, ont été concédés antérieurement à la promulgation du 
Sénatus-Gonsulte. 

La partie disponible, évaluée d'abord à 808 h. 54 a. 55 €., a cté 
alribuée, par décret du 10 févricr 1866, à 47 fanulles originaires 
dudit azel. Toutefois, une vérification nouvelle pofte cette con- 
naissance à 835 h, 50 à. 70 ©. sur lesquels, défalcation faite des 
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melks, des communaux et du Domaine publie, il reste 803 h. 85 a. 
55 c. à répartir entre les occupants. 

L’azel d’Ain-Guéblia faisant partic intégrante du douar des Beni- 
Fathom, où la terre cst détenue à titre privé, il est logique de ter- 
miner d'une manière complète, sur ce point, l'application du Séna- 
tus-Consulte. 

C'est dans ce but que, sur la proposition du Gouverneur général, 
j'ai l’honneur de soumettre à Votre Majeslé un projet de décret 
spécial. pour qu’il soit procédé sur les terres dispombles de l'azel 
d’Ain-Gueblia à l'établissement de la propriété individuelle, con- 
formément au 8 paragraphe de l'article 4 du Sénatus-Consulte du 
22 avril 1863. ' 


En résumé, le territoire des Beni-Fathem, tribu et azel, se répar- 
tit ainsi entre les diverses catégories : 


HU, A. € 

Terrains melks et concessions régularisées........ 6.513 07 33 
Terres collectives sur lesquelles il y a lieu de cons- 

utuer la propriété individuelle... ............... 803 85 55 
Biens communaux : un bois de 334 h. et 41 h. 55 a. 

05 ce. pour les cimetières et les koubbas......... 315 55 05 
ions Un massif forestier affranchi de lous | 

donafiits droits d'usage, 920 h. ei une par- 1.429 81 42 

tie du Bled-Oued-Djemäa........ 
Domaine public................................ 202 72 45 


TOTAL sécu s sos sièree 9.295 07 50 


Si Votre Majesté daigne approuver ces propositions, je La pric 
de vouloir bien signer les trois projets de décrets ci-joints. 


Je suis, etc. 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d’État au département de la Guerre, 
Signé : NIEL. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON 
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N° 565.— DÉCRET DE DÉLIMITATION. 


DU # NOVEMBRE 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empcreur des Français, 
À tous, présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d’ad- 
ministration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution 
de la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; ! 

Vu les instructions générales du 41 juin 4863 : 

Vu la loi du 46 juin 4854 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 41 avril 4866, qui désigne la tribu des BENI- 
FaTuEm, cercle et subdivision de Miliana, province d'Alger, pour 
être soumise aux opérations prescrites par les paragraphes 4 et 2 
de l'article 2 du Sénatus-Consulle du 22 avril 4863 ; 

Vu les instructions du Gouverneur Général de l’Algérie, en date 
du 1* mars 4865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Consulte ; 

Vu le rapport de la Commission admunistrative, en date du 
20 décembre 1867, sur l’ensemble des opérations de la délimitation ; 

Vu le procès-verbal de hornge de la tribu ; 

Vu le plan périmétrique à l'afpui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la Djemâa de la tribu ; 

Vu le procès-verbal établi par le Président de la Commission 
administrative, et constatant l'exécution des publications prescrites 
par l’article 4° du règlement d'administration publique du 23 mai 
1863; 

Vu l’état statistique de la tribu ; 

Vu le décret du 40 février 1866, qui attribue les terres d’Ain- 
Guéblia aux 47 familles originaires de cet azel ; 

Vu l’avis du Conseil de Gouvernement ; 

Su le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de 
l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ARL. 1%. — Le territoire de la tribu des BENI-FATHEN, 
cercle et subdivision de Miliana, proviuce d'Alger, com- 
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prenant une superficie de neuf mille deux cent quatre- 
vingt-quinze hectares sept ares quatre-vingts centiares 
(9,295 h. 07 à. 80 c.), est définitivement délimité confor- 
mément aux indications contenues dans les divers docu- 
ments ci-dessus visés. 

ART. 2. — Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’AI- 
gérie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de 
l'exécution du présent décret. 


Fait au palais de Saint-Cloud, le 4 novembre 1868. 


Signé : NAPOLÉON. 
É Par l'Empereur 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d’État au département de la Guerre, 


Signé: NiEL. 


N° 566. — DÉCRET DE RÉPARTITION. 


DU # NOVEMBRE 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio— 
nale, Empereur des Français, 
A tous, présents et à venir, Salut, 


Vu le Sénatus-Consulte du 23 avril 4863 et le règlement d’admi- 
mstration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de 
la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les Arabes ; 

Vu les instructions générales du 44 juin 1863 ; 

Vu la loi du 46 juin 4854 sur la constitution de la propriété en 
Algérie ; 

Vu le décret du 44 avril 1866, qui désigne la tribu des BENI- 
Farmem, cercle et subdivision de Miliana, province d'Alger, pour 
être soumise aux opérations prescrites par les & 1 et 2 de l'ar- 
ticle 2 du Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 ; 

Vu Les instructions du Gouverneur Général de l'Algérie, en date 
du 4e mars 4865, qui ont fixé la composition des Commissions et 
Sous-Commissions chargées de l'exécution dudit Sénatus-Gonsulte; 
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Vu le décret en date de ce jour, qui fixe la délimitation du terri 
toire de la tribu ; 

Vu le rapport de la Commission administrative, en date du 19 
avril 1868, sur la répartition de ce territoire en douar et la recon- 
naissance des différents groupes de terrain ; 

Vu le procès-verbal de bornage du douar ; 

Vu le plan d'ensemble à l'appui ; 

Vu l'arrêté constitutif de la djemäa de douar; 

Vu les bulletins portant détermination des différents groupes de 
terres contenus dans la tribu ; 

Vu le décret du 10 février 4866, qui attribue les terres d’Ain- 
Guéblia aux 47 familles indigènes originaires de cet azel ; 

Vu l'avis du Conseil de Gouvernement ; | 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de VAI 
gérie ; 

AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 4%. — Le territoire des Benr-FATHEM, cercle et 
subdivision de Miliana, province d'Alger, territoire deli- 
mité par notre décret en date de ce jour, est constitué, 
conformément aux propositions contenues dans les divers 
documents ci-dessus visés, en un douar, sous le nom de 
Douar des Beni-Fathem, et décomposé ainsi qu’il suit : 


| = Æ zx 
[1 TERRITOIRE | 3 ë E Ë 
= 
dla |ESE| 28% 
D > — a 
ruisu [ET EE £& 
= 5 à 
HA C.| H à C H. À. C 
Propriétés privées.......| 6.495 69 33) » » » 
14 jardins abandonnés 
Melks...... aux détenteurs........ D » » TA») 6.543 07 33 
2 concessions régulari- 
SÉES « .,e.. 0.00 sou. » » x| 1097 » 
Terrains collectifs à répartir entre 
47 familles......................... # »n » »| 803 85 55 803 85 551 
Biens (Terres ............…. si 509 81 42 » » | us 
DOMANIAUX.) RO pÔtS. «rence. | 920 » «| ui >| 
SÉeUIPEES et koubbas .…. It 28 05| » 27 & 
Communaux 345 55 05 
Bois ..... Este ss Sas 3% » » » » »\ 
Domaine public....,. ...,. .,., .... , 138 75 30, 14 03 15 202 78 45 
8 459 54 10| 835 53 70| 9.295 07 80 
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ART. 2.— Il ext fait abandon au douar, pour être cons- 
titué en bois communal soumis au régime forestier, d’une 
parcelle de 334 hect., prélevée sur la forêt domaniale si- 
tuée chez les Beni-Fathem. 

Moyennant cette attribution, les 920 hectares formant 
la partie domaniale de ladite forêt sont affranchis de tous 
droits d'usage et de parcours. 

Arr. 3. — Notre Ministre Secrétaire d'État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 


Fait au palais de Saint-Cloud, le 4 novembre 1868. 


‘ Signé : NAPOLÉON. 
Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au département de la Guerre, 


Signé : NIEL. 


N° 567. — DÉCRET portant qu'il sera procédé à l'établissement de la 
propriété individuelle sur les terres de l’azel AÏN-GUÉBLIA. 


pu # NOVEMBRE 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté na- 
tionale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 1863 et le règlement d'admni- 
mistration publique du 23 mai suivant, relatifs à la constitution de 
la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 
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Vu le décret du 40 février 4866, attribuant aux 47 familles qui en 
sont originaires, la partie disponible de l’azel d’Ain-Guéblia, tribu 
des Beni-Fathem, cercle de Miliana ; 

Vu nos décrets de ce jour, approuvant les opérations de délimi- 
tation et de constitution en douar, effectuées en vertu des &$ 1 et 2 
de l’article 2 du Sénatus-Consulte sus-visé, sur le territoire des 
Beni-Fathem, province d’Alger ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d’État au départe- 
ment de la Guerre et sur les propositions du Gonverneur Général 
de l'Algérie, 


AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT : 


ART. 4% — Il sera procédé, dans le plus bref délai, 
en exécution du paragraphe 3 de l’article 2 du Sénatus- 
Consulte du 22 avril 1863, à l'établissement de la pro- 
prieté individuelle entre les indigènes attributaires des 
huit cent trois hectares quatre-vingt-cinq ares cinquante- 
cinq centiares (803 h. 85 a. 55 c.) de l’azel Ain-Guéblia, 
compris dans le douar des Beni-Fathem, cercle et subdi- 
vision de Miliana, province d'Alger. 

Arr. 2. — Notre Ministre Secrétaire d’État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun ®n ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. | 


Fait au palais de Saint-Cloud, le 4 novembre 1868. 


Signé : NAPOLÉON 


Par l'Empereur : 
Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d’État au département de la Guerre, 


Signé : Nix. 
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EXÉCUTION DU SÉNATUS-CONSULTE DU 22 AVRIL 4863, — ÉTABLISSE- 
MENT de la propriété individuelle dans trente-quatre nouveaux 
douars. 


N° 568. — RAPPORT A L'EMPEREUR. 


Paris, le 23 décembre 1868. 
SIRE, 


Par divers décrets, Votre Majesté a prescrit de procéder, en exé- 
cution du $ 3 de l’article 2 du Sénatus-Consulte du 23 avril 4863, 
à l'établissement de la propriété individuelle entre les membres de 
seize douars constitués sur le territoire de tribus délimitées. 

Les opérations ont été poussées activement, et Je serai prochai- 
nement en mesure de soumettre à l'Empereur les propositions du 
Gouverneur général de l’Algérie, établies d'après les travaux de 
plusieurs commissions administratives. 

Afin d'éviter un temps d'arrêt dans ces opérations, qui sont d’un 
si puissant intérêt pour le pays, il y aurait lieu de désigner dès à 
présent, pour la constitution de la propriété privée, 34 nouveaux 
douars, dont 13 sont situés sur le parcours du chemin de fer d'Al 
ger à Oran, et 21 à proximité des centres de colonisation les plus 
importants des trois provinces. 

J'ai l'honneur de vous prier, Sire, de vouloir bien sanctionner 
cette désignation en signant le projet de décret ci-joint. 


Je suis, etc. 


Le Maréchal de France, 
Ministre Secrétaire d’État au département de la Guerre, 
Signé : Niez. 
Approuvé : 
Signé : NAPOLÉON. 
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N° 569. — DÉCRET. 


DU 23 DÉCEMBRE 1868. 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté natio- 
nale, Empereur des Français, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Vu le Sénatus-Consulte du 22 avril 4863 et le règlement d'admi- 
mstration publique du 23 mai suivant, relatifs à la conslitution de 
la propriété en Algérie, dans les territoires occupés par les 
Arabes ; 

Vu nos décrets qui approuvent les opérations de délimitation et 
de répartition par douars, effectuées en vertu des paragraphes 4 
et 2 de l’article 2 du Sénatus-Consulte sus-visé, sur les territoires 
des tribus désignées au tableau ci-annexé ; 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire d'État au département 
de la Guerre et sur les propositions du Gouverneur Général de l’Al- 


gérie ; 
AVONS DÉCRÉTÉ ET DÉCRÉTONS CE QUI SUIT . 


ART. 4%, — I] sera procédé, dans le plus bref délai, en 
exécution du paragrapl® 3 de l’article 2 du Sénatus-Con- 
sulte du 22 avril 1863, à l’établissement de la propriété 
individuelle entre les membres de chacun des trente-qua- 
tre douars désignés au tableau ci-joint. 

Arr. 2. — Notre Ministre Secrétaire d’État au dépar- 
tement de la Guerre et le Gouverneur Général de l’Algé- 
rie sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l’exé- 
cution du présent décret. 


Fait à Paris, le 23 décembre 1868. 
Signé : NAPOLÉON. 


Par l'Empereur : 


Le Maréchal de France, 
Ministre secrétaire d'Etat au déparigment de la Guerre, 


Signé : NIez. 
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? #10. — TABLEAU indiquant les douars dans lesquels il sera procédé, en exécution 
du$3 de l'article % du Sénatus-Consulle du 22 avril 1863, 


à l'établissement de 
la propriété individuelle. 


DATE NOMS 

NOMS DES DOUARS DU DÉCRET CIRCONSCRIPTIONS 
CONSTITUTIF DES ANCIENNES TRIBUS 

PROVINCE D'ALGER 
SEBAOU EL Kepim. .[24 mars 4866.....| Sebaou el Kedim..... Dellys. 
SIDY ZOUIKA ...... 
AÏN TIZIRET....... re mars 4867.....| Arib............ ... Aumale. 
KouDraT Hamra ... 
Oux EL DJELLHL ..130 mai 1868 ..... Oulad Ahmed ben Saad Boghar. 
BENt Meganez ....| 6 juin 4866 ..... Beni Meharez........ Teniet-el-Hañd. 


HAMADENA........ 
DJERARA 


ss 
rss. 


TELILAT.....,..... 
TENAZET.......... 
Manpip 
EL TENIA......... 
EL Ksar.......... 


BENT URDJINE . .... 
OUuLAD SENAN..... 
OuLaDn HARRID.... 
ARB SKIKDA....... 
OuEp KsoB........ 
AÏN GHORAB 
EL Kouacut 
OULAD ZERGA...... 
GUEBALA.......... 
DAHRA 


ss. 


PROVINCE D'ORHAN 


ls novembre 4867| Akerma Cheraga.... 


24 décembre 1867! Oulad Ahmed........ 
Mehal 


ns 


6 juin 4866 ..... 
| 9 novembre 1865| Bordjia. ............ 


. 116 juin 1866...... Ferraga............. 
5 mai 1866...... Tahallaït .::......... 

2 mars 1867. Gharaba............. 
29 septembre 1867 Zméla .............. 
25 avril 1866..... Hazedj.............. 
ja décembre 1867| Oulad Al1........... 


PROVINCE DE CONSTANTINE 


28 avril 4866..... Beni Urdjine ........ 
80 mai 4868 ..... Oulad Senan.... .... 
10 août 1868 ..... ‘| Oulad Harrid........ 
44 mars 14868..... Arb QE tee 
: Beni Mehenna .....… 
| 7 avril 4866..... Beni Bochir l 


24 octobre 1868...) Zm 


20 mai 4868...... GALL Abd-el-Nour .. 
|26 août 1865. Haracta Djerma...... 
29 janvier 4868. Ameur Dahra........ 
fs mai 4867...... Ameur Guebala.. .... 


Mostaganem. 


Mascara 
Oran 


Jd. 

Id. 
Sidi-bel-Abbès. 

Id. 


Jemmapes. 
Id. 
Constantine. 


TT 


Annexé au décret du 23 décembre 1868. 
Le Maréchal de France, Ministre Secrétaire d'Etat de la Guerre, 


Signé : NIEL. 
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CERTIFIÉ CONFORME : 
Alger, le 31 décembre 1868. 


Le Conseiller du Gouvernement, 
Secrétaire général du Gouvernement, 
par intérim, 

TESTU. 


A ———_—_— «+ 


ALGER — TYPOGRAPHUIE ET LITHOGRAPHIE ROUYER. 


TABLE ANALYTIQUE 


DE3 


MATIÈRES CONTENUES DANS CE VOLUME 


EXPLICATION DES ABRÉVIATIONS 
A. Arrêté. — C. Circulaire. — D. Décret. — Déc. G. G. Décision du Gouverneur 


Général. — Déc. I. Décision impériale. — Déc. M. Décision ministérielle. 
— I. Instruction. — L. Loi. 


AcHOuR (impôt arabe). — Voir : Contributions diverses. 

ADJOINTS AUX MAIRES. — Voir : Adnunistration municipale. 

ADJOINTS INDIGÈNES. — Voir : Administration municipale. 

ADMINISTRATION CENTRALE ET GÉNÉRALE. — Réglement des passages 
aux frais de l'Etat sur les bâtiments de la correspondance entre 


la France et l'Algérie et sur le littoral algérien, A., p. 50; TARLEAU 
contenani la nomenclature des fonctionnaires et agents de l'Etat 


ayant droit au passage, p. 53. — Désignation de M. Trsru, 
pour remplir les fonctions intérimaires de Secrétaire général du 
Gouvernement, À, p. 96, 211. — Convocalion du Conseil supé- 


rieur du Gouvernement pour la session de 1868, D., p. 321. — 
M. Faré, Secrétaire général du Gouvernement, est nommé Direc- 
teur général de l’adrmmnistration des Forêts, D., p. 416. — M. le 
Général de division Sous-Gouverneur exergera les fonctions, par 
intérim, de Gouverneur général, Déc. G. G., p. 579. 


ADMINISTRATION MUNICIPALE. — Organisation municipale en terri- 
toire militaire ; Rapport à l'Empereur, p. 214; Arrêté du Gouver- 
neur Général, p. 218. — Nominalon d'un maire et d’un adjoint 
à Oran, D., p. 284. — Adjoints indigènes : Rapport à l'Empereur, 
p. 450 ; Décret, p. 456. — Exécution du décret du 18 août 1868, 
Ï, p. 462. — Suppression des budgets des localités non érigées 
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en communes, D., p 566. — Suppression de l'indemnité muni- 
cipale accordée aux Commissaires civils faisant fonctions de 
maires, A., p. 570. — Organisalion des communes subdivision- 
naires, A., p. 874.— Nomination des membres des Conseils sub- 
divisionnaires, A., p. 572. — Création de communes mixte: (ta- 
bleau), À:, p. 878. — Décision modifiant celle du 27 mars 1867, 
sur les cotisations municipales, p. 577. — Répartition des popu- 
lations musulmanes entre les sections communales du départe- 
ment d'Alger, A., p. 678. — Nomination d’un adjoint et de deux 
conseillers de la Commission municipale de Laghouat, A., 
p. 680. — Répartition des populations musulmanes entre les 
sections communales du département d'Oran, A., p. 718.— Fixa- 
tion du nombre et de la résidence des adjoints indigènes, A., 
p. 720. — Nomination des adjoints indigènes pour les chefs- 
lieux de département et d'arrondissement, A., p. 722. 


ADMINISTRATION PROVINCIALE, — Délimitation du commissariat civil 
de Tiarel, province d'Oran, D., p.146. — Nomination de trois 
conseillers de préfecture, D., p. 460. — M. DE LAGARDE MONT- 
LEZuN est noMmé commissaire civil à Sidi-bel-Abbès, D., p. 307. 
— Convocation des Conseils généraux de l'Algérie et du Conseil 
supérieur du Gouvernement pour la session de 1868, D., p. 321. 
— M. BALLISTE est nommé conseiller de préfecture à Oran, D., 
p. 448. — M. D’ArauJo est nommé secrétaire de la sous-préfec- 
ture de Mostaganem, A., p. 448. — M. BussiëRE est nommé con- 
seiller de préfecture à Oran ; M. HuGonneT est nommé aux 
mêmes fonctions à Constantune, D., p. 724. — M. VIGNARD est 
nommé commissaire civil à Batna, D., p. 724. 


ASSISTANCE PUBLIQUE. — Secours de route. — Transport des voya- 
geurs indigents se rendant d'Algérie en France, C., p. 260. — 
Modèle de réquisition (annexe), p. 268. 


BANQUE DE L'ALGÉRIE. — Prorogalion de la durée du privilége con- 
féré à la Banque de l'Algérie jusqu’au 4* novembre 4881, D., 
p. 22; Création d'une succursale à Bône, D., p. 348. 


Beïrt-Ec-MaLz. — Nomination d'un khalifa- du Beït-el-Mâl pour la 
province de Constantine, A., p. 578. 


BüupcErs ET COMPTES. — Fixation du budgot général des dépenses 
et des recettes ordinaires de l’exercice 4868, L., p. 402: Etais A, 
LE, F,,p. 404, 105. — Budget extraordinaire de l'exerciec 4868, 
L., p: 106. — Report du budget extraordinaire du Gouverne- 
ment général de l'Algérie pour 4866 à celui de 1867, d’une 
somme de 3,408,074 Îr. 45 ©, D.. p. 109. — Virement d'une 
somme de 4,200,000 fr. au buduct du Gouvernement général de 
l'Algérie, pour l'exercice 1867, D., p. 441. — Virement d'une 
somme de 66,748 fr. 33 ©. au budyel du Gouvernenient général 
de PAlgérie, pour 1867, D., p. 443. — Répartition, par chapitres, 
des crédits du budget ordinaire et dut budget extraordinaire de 
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l'exercice 1868, D., p. 4145. — Tableau de sous-répartition, par 
articles, des sections et chapitres du budsar du Gouvernement 
général de l'Algérie, pour l'exercice 1868, D.. ph. 276. — Vire- 
ment de crédits au budget du Gouvernement général de PALYC- 
rie, pour 4867,-D., p. 327. — Nouvelle fixanon de L'évalualion 
des voies et moyens du budget de 1868 (buduet reclificati[), L., 
D. 388; Etat D (annexe), p. 390. — Virement du chap. FE aux 
chap. L, il et V du budget extraordinaire de 1868, D., p. 598. — 
Budget général des dépenses et des receltes ordinaires de FAI- 
gérie, pour l'exercice 4869, L., p. 743; Etat A, p. 745: Etat B, 
P. 746; Elat G, p.746. — Budget extraordinaire de l'Algérie, 
pour l’exerciee 4869, L., p. 747; Etat À, p. 749 ; Etat R, p. 749, 
— Répartition, par chapitres, des crédits du budget ordinaire et 
du budget extraordinaire de l'Algérie, pour l’exercice 1869, D., 
p. 760 ; Etat À, p.751; Etat B, p. 752; Elat E, p. 752. 


BunGgrs £T COMPTES PROVINCIAUX. — Réglement définitif du compile 
administratif de la province d'Alger, pour l'exercice 4866, D..# 
p. 122. — Réglement définitif du Compte administratif de la pro- 
vince d'Oran, pour l'exercice 4866, D., p. 426. — Réglement dé- 
finitif du compte administratif de la province de Constantine, 
pour l'exercice 1866, D., p. 130. — Réglement définilif du bud- 
get de la province d’Alger, pour l'exercice 1868, D., p. 434. — 
Réglement définitif du budget de la province d'Oran, pour l'exer- 
cice 1868, D., p. 437.— Réglement définitif du budget de la pro- 
vince de Constantine, D., p. 440. — Attribution aux budgets 
provinciaux de l'Algérie d’un sivième dicième du produit nel de 
l'impôl arabe, pendant les exercices 1868, 4869 ci 1870, D., 
p. 783. 


CADASTRE. — Organisation du service du Cadasire, À, p. 194. — 
Nouveau tarif des indemnités allouécs aux agents chargés des 
trasaux du Cadastre, A., p. 329. 


Caisse DES Dépôrs ET CONSIGNATIONS. — Sont constitués préposés 
de la Caisse des Dépôts ct Conslgnations, les puyeurs particu- 
liers établis dans les villes de l'Algérie où siége un tribunal de 
4re instance, D., p. 448. 


CENTIMES ADDITIONNELS. — Voir : Contributions diverses. 


CHAMBRES CONSULTATIVES D'AGRICULTURE. — Nomination des mem- 
bres de la Chambre consultative d'agriculture d'Alger, À., p.418; 
Composition du bureau de ladite Chambre pour la session de 
4868, À., p. 419. 


CHAMBRES DE COMMERCE. — Nomination de divers membres de la 
Chambre de Commerce de Philippeville, A., p. 100. 


COLONIES AGRICOLES ET PÉNITENTIAIRES DE JEUNES DÉTENUS. — Voir : - 
Etablissements pénilentiaires. 
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COMMERCE ET INDUSTRIE. — Promulgation de la loi relative à la ga- 
rantie des inventions susceptibles d’être brévetées et des dessins 
de fabrique qui seront admis aux expositions publiques aulori- 
sées par l'administration, dans toute l'étendue de l'Empire, D., 
p. 665; Loi du 23 mai 4868, p. 666. 


— Voir : Banque de l'Algérie ; — Chambres de Commerce ; — Ela- 
blissements insalubres; — Police industrielle; — Tribunaux de 
Commerce ; — Usages commerciaux. 


COMMISSAIRES CiviLs. — Suppression de l'indemnité municipale ac- 
cordée à ces fonctionnaires, A., p. #70. — Nominations. Voir : 
Administration provinciale. 


COMMISSARIATS CIVILS. — Création, Suppression, — Voir : Adminis- 
tration provincial. 


COMMUNES DE PLEIN EXERCICE, COMMUNES MIXTES, COMMUNES SUBDIVI- 
SIONNAIRES. — Voir « Administration municipale. 


CompTEs ADMINISTRATIFS. — Voir : Budÿets et Comptes. 
CONCESSIONS FORESTIÈRES. — Voir : Foréts. 

Concssions De MINES. — Voir : Mines. 

ConsEILs GÉNÉRAUX. — Voir : Administration provinciale. 
CONSEILS DE PRÉFECTURE. — Voir : Administration provinciale. 


ConsEILs ET CONSEILLERS MUNICIPAUX. — Voir : Administration mu- 
nicipale. 


CONSTITUTION DE LA PROPRIÉTÉ ARABE. — Délimitation et répartition 
du territoire de la tribu des Beni-Amran-Djebala, province de 
Constantine : Rapport à l'Empdur, p. 462; Décret de délimila- 
tion, p. 164; Décret de répartitiih, p. 166. — Délimilation et ré- 
partition du territoire de la tribu des Ouled-Farès, province 
d'Oran : Rapport à l'Empereur, p. 168; Décret de délimitation, 
p.170; Décret de répartition, p. 171. — Délimitation ct réparti- 
tion du territoire de Ja tribu des Ouled-Ali, province d'Oran : 
Rapport à l'Empereur, p. 198; Déerct de délimilation, p. 200; 
Décret de répartition, p. 204. — Délimitation et répartilion du 
territoire de la tribu des Ouled-Sidi-Abdallah, province à Oran : 
Rapport à l'Empereur, p. 203; Décret de délimitation, p. 206; 
Décret de répartition, p.208. — Délimitation et répartition du 
territoire de la tribu des Ouled-Khouïdem, province d'Oran : 
Rapport à l'Empereur, p. 238; Décret de délimitation, p. 24; 
Décrel de répartihon, p, 243. — Délimitation et répartition du 
territoire de La tribu des Reni-Dergoun, province 4’Oran : Rap- 
port à l'Empereur, p. 215; Décret de délinilation, p.247; Décret 
de répartilion, p. 248. — Délimilation et répartition du terriloire 
de la tribu des Beni-Karttab-Gharaba, province de Constantine : 
Rapport à l'Empereur, p. 254; Décret de délinntation, p. 257; 
Décret de répartition, p. 258. — Délimilation el répartition du 
territoire de La twibu dos Cheurfa el As Guelarnia, province 
d'Oran : Rapport à l'Empereur, p.270; Décret de déjimilation, 
p. 272; Décret de répartitiou, p. 274. — Déliniation et réparti 
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— Augmentation du traitement du grand rabbin d'Alger, A. 
D. 307. — Indemnité pour frais d'adnunistration des Consistoires 
de l'Algérie, A., p. 307. — Nomination d’un membre du Consis- 
toire d'Alger, D., p. 444. 


D 


Dérôts Kr ConsiGNATIONS. — Voir : Caisse des Dépôts et Consigna- 
tions. 


DisETTE. — Voir : Evénements calamiteux. 
Domaines. — Voir : Enregistrement et Domaines. 


Douanes (Personnel). — Nomination de M. Jourpan comme direc- 
teur de 4° classe à Alger, D., p. 214. 


ECOLES ARABES-FRANÇAISES. — Voir : Instruction publique. 


ENREGISTREMENT ET DOMAINES. — Création d'un bureau d'Enregis- 
trement et des Domaines à Tizi-Ouzou, A., p. 99. — Application 
en Algérie de la décision du Ministre des Finances, sur le mode 
de transmission des avertissements aux redevables de l’adminis- 
tration, D. G. G., p. 703. ‘ 


ÉTABLISSEMENTS PÉNITENTIAIRES (Jeunes détenus). — Le sieur Bour- 
LIER est autorisé à fonder une colonie agricole et pénitentiaire 
aux haouchs M’zera et Ben-Aida, commune de l’Alma, arrondis- 
sement d'Alger, A., p. 250. 


ÉTABLISSEMENTS INSALUBRES. — Promulgation en Algérie du décret 
du 31 décembre 1866 et de la nomenclature y annexée, D., p. 782. 


EVÉNEMENTS CALAMITEUX (Manque de récoltes). — Loi qui ouvre sur 
l'exercice 1868 un crédit de 400,000 francs pour secourir les po- 
pulations de l'Algérie qui ont le plus souffert par suite du man- 
que de récoltes, p. 23. — Loi ouvrant au Ministère de la Guerre, 
au titre du budget des dépenses extraordinaires du Gouverne- 
ment général de l'Algérie (exercice 1868), un crédit de 2 millions 
destiné à venir en aide aux populations de l’Algérie, les plus 
éprouvées par le manque de récoltes, p. 97. 


F 


Forèts. — Fixation de la redevance proportionnelle à payer à 
V'Etat par MM. Lucy, FALcoN et D'AGNEL DE BourBoN, pour l’exploi- 
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tation des bois d'œuvre de la forêt de chénes-hése dont ils ont 
la concession, A., p.99. — Fixatitn des redevances à payer 
l'Etat par les sieurs Lavaene et Bruxgr, concessionnaires du lot 
n° 4 de la forêt de chènes zéens de l'Edough, A., p- 120. — ps 
autorisée la cession faite par le sieur pe CÈS-CAUPÈNE à la Com- 
pagnie dite London and Lisbon Cork IVood, Company limited, de 
l'exploitation des massifs de chènes-liége de la Safsa, D., P- 178. 
— Fixauon de la redevance à payer par les sieurs BERTHON, LE- 
Coq ET C*, concessionnaires dans la forêt de l'Edough, A., p.281. 
— Déchéance des héritiers et ayant-droits de feu le général Da” 
MIGUET DE VERNON, concessionnaire de l'exploitation de la forêt 
des Beni-Medjaled, province de Constantine, A., p. 647. 


FRANCS-TIREURS. — Voir : Milice. 


FRANCHISE TÉLÉGRAPRIQUE. — Voir : Télégraphie. 


G 


GOUVERNEMENT GÉNÉRAL. — Voir : Administration centrale. 


H 


Hokor (impôt arabe). — Voir : Contributions diverses. 
HuILES MINÉRALES. — Voir : Police industrielle. 


IMPÔTS ARABES. — Voir : Contributions diverses. 


INSTRUCTION PUBLIQUE.— Nomination de M. LARCELET comme direc- 
teur de l'école 1rabe-francaise des Attafs, subdivision de Miliana, 


A., h. 496. — Création d'une école arabe-francaise à la zaouia 
dé Tourtatsine, annexe d'\lwer, A., p. 517. — Création d'une 


école arabe-frantaise à l'Oued-Amizour, province de Constan- 
une, À., p. 568; M. COTTE est nommé directeur de l’école arabe- 
francaise de l'Oued-Amizour, p. 568. 


INVENTIONS. — Voir : Commerce et Industrie. 


Jeunes DÉTENUS. — Voir : Etablissements pénitentiares. 


JUSTICE MUSULMANE (Organisation). — Le cadi de Chabounia est 
autorisé à tenir des audiences à Boghari, A., p. 48. — Fixation 
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des classes et des traitements des cadis, D., p. 29. — Tarif des 

actes établis par les cadis et des droits à prélever par ces magis- 

trats et auires agents de la justice musulmane, A., p. 62; A., 

Fe ee P. 69. — Renouvellement des Midjelès de l'Algérie, 
., D. 430. 


— (Personnel). — Nominations, A., p. 20, 67, 68, 459, 160, 473, 
179, 480, 252, 282, 307, 308, 351, 352, 364, 376, 415, 446, 518, 
540, 579, 580, 618, 619, 620. 

— Suspensions, A., p. 68, 352, 392. 

— Révocations, AÀ., p. 160, 376, 448. 


LOCALITÉS NON ÉRIGÉES EN COMMUNES. — Suppression des budgets de 
ces localités, D., p. 566. 


LOCOMOTIVES. — Voir : Police du roulage. 


M 


Maires ET ADJoutrs. — Voir : Administration municipale. 
MÉDECINS. — Voir : Police médicale. 
MinyeLËs. — Voir : Justice musulmane. 


Mrices (Organisation). — Arrêté portant création d'un corps spécial 
de Francs-Tireurs dans la milice d'Alger, p. 2. — Création dans 
la banlieue de Tiaret d’un subdivision d'infanterie, A., p. 324. — 
L’effectif de la section de sapeurs-pompiers de Tiaret est porté 
de 20 à 30 hommes, A., p. 324. 


— (Personnel). — Nominations d'officiers de la milice et des 
Francs-Tireurs, À., p. 49, 46, 47, 48, 475, 176, 177, 478, 251, 252, 
282, 283, 284, 323, 324, 394, 392, 495, 496, 567, 578. 


Manes. — Arrêté relalif aux traitements et accessoires de traite- 
ment des gardes-mines employés en Algérie, p. 5. — Annexes 
de l'arrêté relatif aux conducteurs : (A) Rapport à l'Empereur, 
p. 7; (B) Décret du 24 décembre 1867, p. 10; (C) Circulaire du 
30 décembre 1867, p. 414; (D) Circulaire du 31 decembre 41867, 
p. 44; (E) Décre: du 28 décembre 4867 (costume), p. 45. — An- 
nexes de l'arrêté relalif aux gardes-mines : ({[) Circulaire du 30 
décembre 1867, p.16; (If) Décret du 24 décembre 1867, p. 47. 


— Autorisations. — L'autorisation précédemment accordée à 
MM. Puyos et CLÉMENT d'exécuter des recherches de mines de 
lignite à Ouled-Boughra, cercle de Djidjelli, est prorogée de 
deux ans, À., p. 212. 


Monnaies. — Promulgation en Algérie du décret du 17 juin 4868, 
” pour le retrait des anciennes monnaies divisionnaires, D., p. 349 
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— Fixation de l’époque à laquelie les anciennes monnaies divi- 
sionnaires de 2 fr., de 4 fr., de 0 50 €. et de 0 20 c. cesserront 
d’avoir cours légal et forcé (annexe), D.. p. 350. 


NATURALISATION. — Décret relatif à la rédaction et à la délivrance 
des actes de notoriété à l'appui des demandes des indigènes et 
étrangers à l'effet d'être admis à jouir des droits de citoyen 
français en Algérie, D., p. 26. 


— Décrets de naturalisation : p. 32, 33, 34, 35, 36, 37, 38, 39, 40, 
A1 49, 43, 44, 45, 46. 


PHares ET FanAux. — Organisation du personnel du service des 
Phares et Fanaux en Algérie, AÀ., 542.— Réglement d'exécution, 
D. 544. 


PLACES DE GUERRE. — Déclassement des fronts 41-42 et 12-13 de 
l'ancienne enceinte d'Oran, et des lunettes de Karguentah et de 
Saint-André, dans la même place, D., p. 28. — Délimitation des 
zônes de servitudes de différents postes et places de guerre de 
l'Algérie, D.. p. 299. — Délimitation des zônes de servitudes de 
différents postes et places de guerre de l'Algérie, D., p. 300. 


POLICE INDUSTRIELLE. — Piÿfnulgation du décret du 48 avril 4866, 
relatif aux dépôts et magäsins d'huiles minérales, D., p. 147. — 
Instruction pour l’exécution du décret du 48 avril 1866, C., 
p. 448. 


POLICE JUDICIAIRE. — Au sujet du droit de poursuite en territoire 
militaire : Circulaire du 414 mai 1868, p. 302; Circulaire du 17 
juin 1868, p. 304. 


Pocice MÉDICALE. — M. GAViOLI, médecin de l'Université de Naples, 
est autorisé à exercer en Algérie, A., p. 375° 


POLICE DEs poRTs. — Voir : Usages commerciaux. 


POLICE DU ROULAGE. — Circulation des locomotives ‘sur les roules 
routes ordinaires, À., p. 90; Arrêté ministériel du 20 avril 1866 
(annexe), p. 94. 


PonTs-ET-Caaussées. — Arrêlé qui fixe Îcs iraitements et acces- 
soires de traitement des conducteurs attachés au service de l’AI- 
uérie, p. 4. 


— Voir Travaux publics. 


POPULATION MUSULMANE DES COMMUNES. — Voir : Administration mu- 
nicipale. 
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Ports — Usages commerciaux. — Fixation des usages relatifs au 
chargement et au déchargement des navires de commerce dans 
le port d'Alger, A., 441. 


— Voir : Service sanitaire. 


PRESSE POLITIQUE. — Premier avertissement donné au journal 
PAkhbar, p. 475. 


Prisons. — Fixation des classes et des traitements des gardiens- 
chefs des prisons d'arrondissement, A., p. 326. 


R 


ROULAGE. — Voir : Police du roulage. 


Routes. — Voir : Travaux publics. 


SANTÉ. — Voir : Service sanitaire. 
SECOURS DE ROUTE. — Voir : Assistance publique. 
SECOURS MUTUELS. — Voir : Sociétés de Secours mutuels. 


SÉNATUS-CONSULTE du 22 avril 4863. — Voir : Constitution de la 
propriété arabe. 


—: Du 14 juillet 4865. — Voir : Naturalisation. 


SÉQUESTRE, '— Eiat supplémentaire des immeubles appartenant 
aux Ouled-Sidi-Cheikh, et qui ont été découverts postérieure - 
ment à l'arrêté de séquestre du 13 mars 4866, dans l’oasis de 
Temacin, cercle de Biskra, p. 182. — Etat supplémentaire des 
immeubles qui ont appartenu au Cheikh Selman et à ses parti - 
sans, et qui n’ont été découveris que postérieurement à l'arrêté 
de séquestre du 1° août 1866, p. 184. at 


SERVICE SANITAIRE. — L'article 4°° du décret du 25 janvier 1868 est 
rendu exécutoire en Algérie, D . p. 235. 


SERVICE TÉLÉGRAPHIQUE. — Voir : Télégraphie. 
SERVITUDES MILITAIRES. — Voir : Places de guerre. 


SocrTÉs DE SECOURS MUTUELS. — Subventions accordées aux So- 
cétés de Secours mutuels de l'Algérie, Déc. M., p. #14.— Nomi- 
nations de présidents, D., p. 779, 780. 

Sous-PRÉFECTURES. — Voir : Administration provinciale. 


SUCCURSALES. — Voir : Culte cathohque. 
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TÉLÉGRAPRIE. — Circulaire à MM. les fonctionnaires investis du 
droit de franchise par l'arrêté du 46 août 1868, p. 366. — Dési- 
gnation des fonctionnaires autorisés à correspondre directement 
par le télégraphe, pour affaires de service, dans l'intérieur de 
l'Algérie, A., p. 368, Instruction sur la télégraphie officielle 
en Algérie (annexe), p. 372. — Réduction de la taxe des dépêches 
télégraphiques privées en Algérie, D., p. 494. — ÆExtension du 
droit de franchise télégraphique attribué à certains fonction- 
naires civils et militaires, A., p. 679. 


Travaux PUBLICS. — Modification dans le classement de la route 
impériale n° 6 et de la route provinciale n° 4, province d’Alger, 
D., p. 320. 


TRIBUNAUX MUSULMANS. — Voir : Justice musulmane. 


TRIBUNAUX DE COMMERCE. — Convocation des commerçanis notables 
du département d'Oran, pour l'élection des juges du Tribunal de 
Commerce de cette ville, A., p. 242. 


. U 


USAGES COMMERCIAUX. — Voir. : Ports. 


Y 


VIREMENTS ET SUPPLÉMENTS DE CRÉDITS. — Voir : Budgets et Comptes. 


ZEëkkaAT (impôt arabe). — Voir : Contributions diverses. 


ALGER — TYPOGRAPIITE ET LITHOGRAPHIE BOUYER. 


